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A MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVES  QJJ  E 

DE  NAZIANZE 


COADJVTEVR  DE  REIMS* 


j Quoy  que  S.  jithanafe  riait  befoin  ny  de  mon 
travail  ,ny  d’ aucune  autre  recommandation  que 
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de  fon  nom  (fi  de  fon  mérité  , pour  fe  faire  con- 
noiflre  à nofire  France  , qui  a moins  efié  à fon 
égard  un  lieu  d’exil  quun  refuge  (fi  un  affile 
dans  la  perfecution  5 neanmoins  Dieu  ayant 
voulu  fe  ferv'tr  de  moy  pour  recueillir  de  [es  trait- 
tez,  (fi  de  toute  l’antiquité  fainte  les  particula- 
rité z,  de  fa  vie  y j’ay  creu  que  vous  ri  aurief  pas 
defagreable  de  recevoir  fous  vofire  proteéiion  un 
ouvrage  qui  peut  fournir  un  parfait  modelle  a 
tous  les  Prélats  t (fi  contribuer  d 1‘ édification  de 
tous  les  fidclles. 

J’ay  d'autant  plus fujetj  MONSEIG  NEE  R , 
d'efjererde  vous  cette  faveur , qu’en  vous  offr  ant 
une  vie  fi  édifiante  3 je  ne  fais  que  fatisfaire  a 
l ’ engagement  que  j'avois  pris  avec  vous  fur  ce 
fujet  vers  le  temps  que  toute  nofire  Province  fai - 
fioit  des  vœux  pour  l’heureux  fuccés  de  vofire  fia- 
cre. Je  me  promis  dés  lors  que  comme  vous  aviefi 
de  fendu  avec  tant  de  capacité  au  milieu  de  la 
Sorbonne  la  doéhine  (fi  l’innocence  de  S.^ftha- 
nafie  dans  vos  eJfaisTheologiques  l’onffion  epi- 
Jcopale  feroit  voir  en  vous  un  redoublement  de 
lumière  (fi  de  vigueur. 

Et  en  effet  , M O NSEICNEVR , P ex- 
périence a fait  connoifire  a tout  le  monde  qu’il 
vous  a efié  très  avantageux  de  puifer  dans  les 
me  fines  fources  dont  j’ay  tiré  mon  hifioire.  Le 
Concile  general  de  Nicée  qui  en  fait  une  partie , 
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vous  avoit  appris  l’ importance  des  Conciles  pro- 
vinciaux 3 quand  vous  avez,  ejlé  l organe  de  tout 
le  Clergé  de  France  pour  demander  au  Roy  avec 
tant  d’éloqu  nce  de  force  le  rétabli ffement  de 
cet  ancien  ufage  , dont  une  plus  longue  inter- 
ruption ne  pourroit  eau  fer  qu’un  très  grand  re- 
lâchement dans  la  difeipline  & dans  les  mœurs. 
oAinfi  3 *MONSEIGNEVR  3 la  vie  de 
S.  ^Jthanafe  que  je  publie  maintenant 3 ef  un 
champ  fertile  d'où  les  Evefques  les  Prcfres 
peuvent  recueillir  une  abondante  moiffon  : Et 
après  qu’ils  auront  tiré  de  ce  fonds  la  force  & la 
fubfiflance  de  leurs  âmes  la  nourriture  des 
peuples , il  demeurera  toujours  inépui fable. 

Je  fuis  entré  3 tSfrC  O NS  E JG  NE  ER , dans 
les  travaux  des  faints  Peres  de  l' Eglife  3t$  de 
fes  plus  célébrés  hifioriens  pour  faire  cette  récol- 
té î mais  ce  n a point  ejlé  fans  beaucoup  de  pei- 
ne5 & j’ay  eu  b e foin  d’une  refolution  ajfef  forte 
pour  ne  pas fùccomber fous  le  poids  d’une  fi  grande 
entre prifè.  Neanmoins  3 sfflONSElGNEVR 3 
Dieu  ma  foute  nu  par  Veferance  du  fruit  qu’une 
vie  F exemplaire  peut  produire  dans  ceux  qui 
la  liront  avec  pieté  ; & je  me  fuis  perfuadé  que 
Jt  fa  divine  Majefié  répand  l’ejprit  de  fa  grâce 
fur  le  corps  de  cette  hijloire  que  j’ay  formé  de 
tant  de  parties  differentes , ceux  qui  chercheront 
a s'inflruire  pourront  eflre  touchez,  de  cette  Ion - 
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gue  füitte  d’évenemens  extraordinaires  3 ou  le 
doigt  de  la  providence  ejl  marqué  fenfiblement . 

Ils  y pourront  voir  3 iffl  O NS  El  G NE  ER, 
la  réalité  de  ce  véritable  Sage  3 dont  la  Philo- 
fophie  profane  na  jamais  formé  qu'une  idée  fort 
imparfaite.  Ils  y pourront  lire  la  generofité  in- 
ébranlable d'un  homme  de  Dieu  dont  la  grâce 
s éfl  fervy  pour  la  deffenfe  de  la  vérité  contre  la 
plus  opiniâtre  & la  plus  puijfante  de  toutes  les 
herefies 3 qui  a eu  ajfez*  de  force  pour  foùtenir 

prefque  tout  Jeul  tout  le  poids  d’une  très  cruelle 
. très  longue  perfecution.  Ils  pourront  remar- 
quer dans  toute  la  füitte  de  cette  hijloire  quil  a 
toujours  efié  intrépide  dans  les  périls  , modéré 
dans  les  bons  fuccés 3 confiant  dans  les  affiliions, 
par  tout  uniforme  , partout  égal  à luy'mefme. 
Ils  n auront  fans  doute  qu’une  profonde  vénéra- 
tion pour  cet  art  divin  par  lequel  il  a fçeu  allier 
une  douceur  pleine  de  condefcendance  avec  une 
force  plus  qu  héroïque  5 ÇfJ  ils  révéreront  en  fa 
perfonne  cette  patience  fi  merveiüeufe  qui  le  re- 
levé d’autant  plus  au  de  fus  de  la  plufpart  des 
faints  Evefques  3 qu’il  y en  a peu  dont  Dieu  ait 
exercé  la  vertu  par  une  fi  longue  épreuve  , f in- 
terruption de  fes  maux  , qui  ont  efié  entrecoup- 
pez,  de  temps  en  temps  par  une  tranquillité paffa- 
gere  3 n ayant  fervy  qu  à rendre  fa  croix  plus 
difficile  a Jup porter. 
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nPXtais  ces  tempefes  mefmes  3 O NS  E I- 
G N EV  R s que  ) ay  efté  obligé  de  décrire  3 pfj 
qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs  ny  fi  fre- 
quentes , ny  fi  opiniâtres  3 feront  utiles  pour 
nous  faire  ejlimer  davantage  le  calme  dont  nous 
joüijjons  maintenant  par  la  mifert corde  du  ciel  y 
cette  ref  exion  nous  impofe  une  étroite  & in- 
difpenfable  necejfité  de  redoubler  nos  prières  éfj 
nos  vœux  pour  la  confervation  de  nofire  grand 
Roy  3 qui  a témoigné  autant  de  fàgejfe  de  mo- 

dération pour  procurer  la  paix  a l ’Eglife  , que 
i Empereur  Confiance  l’un  des  plus  vio  le  ns  per- 
fecuteurs  de  faint  slthanafe , avoit  fait  voir  au- 
trefois d’ardeur  & d'aftivité  pour  la  troubler  par 
une  conduite  pleine  d’égarement  (S  d 'inquié- 
tude. 


Cefi  3 <sMO  NSEIGNEVR  , ce  qui  me 
fait  efperer  que  vous  recevrez^  avec  agréement 
le  livre  que  je  vous  pre fente  comme  un  fruit  de 
cette  paix  generale  & particulière  , qui  ne  doit 
jamais  conffer  dans  la  molle  fe  d’un  lafche  re- 
pos y ff)  que  vous  fouffrirez,  qu’un  Prefhre  & un 
Théologien  de  la  Province  dont  vous  avez,  le 

f ouvernement  fpirituel , vous  rende  compte  de 
’employ  quil  tafche  de  faire  de  fon  temps  de 
fes  études  3 au  milieu  de  quelques  autres  occu- 
pations ecclefiafliqucs  3 quelque  indigne  quil  fe 
reconnoijfe  d’en  avoir  aucune . 
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Je  fouhaitterovs  , *M  O N S E I G NE  V R , 
avoir  pu  apporter  a ce  grand  de  fie  in  autant  de 
lumière  que  de  Jele.  Estais  fi  mes  mains  font 
indignes  de  l'execution  d ’ une  fi  haute  entrepri- 
fe , je  croy  pouvoir  efire  afiez,  heureux  pour  vous 
convaincre  de  la  fincerité  démon  cœur-,  n ayant 
gravé  vofire  illufire  Nom  au  frontifpice  de  cet 
ouvrage  , que  pour  protefler  hautement  que  je 
fuis  avec  un  profond  refpeft  & une  parfaite  re- 
connoifiance , 


tMONSEICNEVR, 


Vofire  très -humble  tres- 
obeifiant  ferviteur, 
CODEFROT  HERMANT. 
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Eux  qui  ont  étudié  l’hiftoire  ecclefiafti- 
que  dans  les  anciens  originaux , & qui 
ont  pris  plus  de  foin  de  confulter  les 
fourccs  que  les  ruiffeaux  pour  en  ac- 
quérir la  connoiffance  , ne  feront  nullement  fur- 
pris  de  ce  que  j’ay  diffère  fi  long  temps  à publier 
la  vie  de  S.  Athanafe,  puisqu'ils  fçavcnt  quelle  eft 
pleine  de  tant  de  difficultez  , & entrecouppée  de 
tant  d’embarras  dans  la  fuittedela  plufparc  de  fes 
evcnemens,qu'il  n’y  a rien  de  plus  difficile  que  de  l’é- 
crire avec  quelque  exa&itude.ll  eft  vray  qu'il  y a plus 
de  huit  ans  que  je  l’avois  achevée  la  première  fois, 
&qu’ellc  eult  pii  paroiftre  dés  ce  temps  là  fije  me 
fufte  contenté  de  la  vouloir  rendre  edihante.  Mais 
comme  la  vérité  eft  lame  de  toutes  les  hiftoires , &c 
particulièrement  de  celles  qui  ont  pour  objet  de  re- 
prefenter  les  combats  des  faines  IJeres  de  l’Eglifc 
contre  la  malignité  & la  violence  des  heretiques,  je 
n’ay  point  crû  me  devoir  contenter  de  ce  premier 
travail,  & j'en  ay  entrepris  un  fécond  pour  examiner 
tout  de  nouveau  fur  les  originaux  ce  que  j avois  déjà 
fait , & y ajouter  diverfes  chofesque  j’avois  omifes. 
dabord. 
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On  comprendra  aife'ment  à quel  travail  je  me 
fuis  engagé  quand  j’ay  entrepris  d’écrire  la  vie  d'un 
Saint  que  Dieu  a fulcité  pour  s’oppofer  à l’Aria- 
nifme  pendant  plus  de  cinquante  ans.  Car  fi 
dans  le  temps  mefmeque  cette  hereficeftoit  ex- 
pofée  à la  veuë  de  toute  l’Eglilè  , elle  s’eft  cou- 
verte de  tant  de  nuages  que  les  efprits  les  plus  é- 
clairez  n’ont  prefquc  point  pû  en  taire  le  dilcerne- 
ment,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’apres  plus  de  treize 
fiecles  on  ait  tant  de  peine  à démefler  les  intrigues 
de  fes  partifans  j & àdifcerner  leurs  differentes  er- 
reurs; ces  hommes  artificieux  aiant  épuifé  toute  l’ad- 
drelTcde  leurs  efprits  ou  à fupprimer  les  véritables 
hiftoires  de  leur  impiété,  ou  à en  fuppofèr  de 
faufTes. 

C’eft  allez  vrayfemblablement  ce  qui  a fait  per- 
dre à la  poftcrité  les  Aétes  du  Concile  general  de 
Nicée,  qui  nous  apprendroient  l’origine,  le  pro- 
grès, &le  détail  de  la  condamnation  de  cette  er- 
reur capitale  contre  la  divinité  du  Verbe  éternel,  fi 
cesmonumens  authentiques  eftoient  venus  jufques 
ànous,  au  lieu  qu’ilnenouscnellprefque relié  que 
les  Canons.  Et  au  contraire  l’hiftoire  de  Philollorge, 
qui  ell  un  amas  de  toutes  fortes  de  faufietez,  & le 
comble  de  l’impudence,  s ellant  confervée  jufques 
au  temps  dePhotius,iI  en  a fait  un  extrait  fort  ample, 
qui  ne  mérité  pas  d’autre  réfutation  que  la  fimple 
expofition  de  tous  les  faits  qu’il  contient , comme 
eftant  manifellement  contraires  au  confentemcnt 
general  de  ce  que  l’on  lit  de  plus  avéré  & de  plus  cer- 
tain fur  ce  fujet  dans  toute  l’antiquité  ecclefialli- 
que. 
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Quant  à Eufebe  Evcfque  de  Cefàrée  en  Paleftine , 
qui  s'eft  rendu  fi  célébré  par  l’hiftoire  des  premiers 
fiecles  de  l’Eglife,  ce  n’eft  pas  de  luy  qu’il  faut  atten- 
dre les  plus  pures  lumières  dont  on  a befoin  pour 
former  un  jufte  corps  de  l’hiftoire  de  S.  Athanafè, 
puis  qu’aiantefté  engage  dans  lafe&e  des  Ariens, 
non  feulement  par  les  interefts  communs  d’un  mef- 
me  party,  mais  auffi  par  la  deffcnfe  des  mefmes  dog- 
mes, il  nous  doit  eftrefufpeéfc  en  cette  matière  tanc 
par  l’affe&ation  fi  maligne  qu’il  fait  paroiftredans 
fon  filence , que  par  la  maniéré  dont  il  déguife  le  fu- 
jet  de  la  convocation  du  Concile  deNicée,pourne 
pas  faire  pafTer  fa  propre  confufion  dans  tous  les  fie- 
cles avenir. 

Theodoret  eft  plus  fincere:  mais  quoy  qu’il  ait  le 
coeur  droit , ion  hiftoire  ne  comprend  qu’une  petite 
partie  de  l’ Arianifme  ; & on  n'y  remarque  pas  mef- 
me  toute  l’exaébitude  que  l’on  pouvoit  fe  promettre 
d’un  fi  fçavant  auteur  ; ce  qui  nous  donne  fujet  de 
croire  que  laplufpart  des  originaux  de  cette  hiftoire 
eftoient  déjà  perdus  dés  fon  temps. 

Plufieurs  célébrés  auteurs  de  noftrefiecleavoient 
déjà  remarqué  un  très -grand  nombre  de  fautes 
dans  l’hiftoire  de  Socrate,  dontSozomene  n’apref- 
que  efté  que  le  copifte.  Et  en  effet  cet  hiftorien 
aiant  fuivi  en  plufieurs  rencontres  un  ancien  au- 
teur nommé Sac>in  de  la  fecfte des  Macédoniens,  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  fe  foit  égaré  fous  la  con- 
duite de  ce  guide , que  l’on  peut  prefumer  raifonna- 
blement  n’avoir  pas  efté  fort  fidelle. 

Il  eft  auffi  tres-difficile  de  tirer  beaucoup  de  fe- 
cours  de  Gelafe  de  Cyzique , fi  l’on  ne  prend  un  foin 
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tout  particulier  de  difcerner  le  vray  d’avec  le  Faux-,  & 
il  paroift  vifiblcment  par  la  maniéré  dont  il  raconte 
ce  qui  s’eft  parte  dans  le  Concile  de  Nicée , que  la 
connoiflance  en  eftoit  déjà  fort  altérée  dans  le  lîecle 
où  il  écrivoit. 

C’cft  une  choie  étonnante  que  S.  Epiphane  mef- 
rae  qui  traitte  de  i’Arianifmc  dans  Ton  ouvrage 
contre  toutes  lesherefies,  ne  nous  ait  laifle  fur  ce 
fujet  que  des  lumières  fort  imparfaites , parce 
qu’aiant  efté  trop  credule  aux  relations  des  Mele- 
tiens , qui  ont  déguifé  l’hiftoire  de  leur  feéle  & cel- 
le des  Ariens  leurs  confederez,  il  nous  a mis  hors 
d’cftatdeleconfultercomme  l'oracle  le  plus  fur  de 
cette  hiftoire,  dans  laquelle  il  paroift  fi  peu  exa<ft, 
qu'il  a écrit  qu’Arius  eftoit  mort  avant  le  Concile 
de  Nicée , ce  qui  eft  tout  à fait  infoûtcnable. 

S.  SulpiceSevere  qui  n’a  écrit  I hiftoire  de  l’Egli- 
fe qu’en  abbregé,  eft  tombé aulïï  dans  detres-gran- 
des  fautes  -,  & Paul  O rôle  a parlé  Ci  fuccintement  de 
l’Ariamfme,  que  ce  qu’il  en  dit  n’elt  prefque  point 
confîderable. 

Voilà,  ce  me  femble,tous  les  anciens  hiftoriens  que 
l’on  peut  confulter  fur  la  vie  de  S.  Athanafe  ; fi  ce 
n’eftquel'on  y ajoute  encore  Ammicn  Marcellin, 
qui  n’en  a parlé  qu’en  partant,  & avec  toute  la  préoc- 
cupation d’un  homme  environné  des  tenebres  de  la 
fuperftition  payenne.  Car  pour  ce  qui  eft  de  la  vie 
decefaintEvefquequi  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que de  Photius,  c’cft  l’ouvrage  d’un  Grec  beaucoup 
pofterieur  à S.  Athanafe;  & elle  eft  pleine  de  tant 
de  fautes  quelle  n’eft  capable  que  de  faire  tomber 
dans  l’erreur  ceux  qui  voudroient  s’y  arrefter. 
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Ainfi  je  me  fuis  trouvé  obligé  de  remonter  jufques 
à la  fource,  & d'étudier  la  vie  de  S.  Athanafe  dans  S. 
Athanafe  mefme.  Mais  quoy  que  ce  foie  la  voye  la 
plus  droite  & la  plus  fûre,  neanmoins  je  n’aypûla 
prendre  fans  m’engager  dans  un  travail  prcfque  in- 
concevable. Car  comme  S.  Athanafe  ne  fuit  pas 
toujours  l’ordre  naturel  dans  fes  relations , il  eft  dif- 
ficile de  fixer  les  époques  des  evenemens  qu’il 
raconte.  Son  texte  clb  mefme  corrompu  en  divers 
endroits-,  ce  qui  m’a  caufé  d’autant  plus  de  peine 
que  le  lieu  où  mon  miniftere  m'attache  me  prive 
du  fecoursdes  grandes  bibliothèques  où  j’euffepû 
confulter  les  differentes  éditions , & que  je  n’ay 
jamais  efté  affez  heureux  pour  voir  aucun  manu- 
ferit  de  ce  Saint.  Nannius  qui  l’a  traduit  en  la- 
tin, a tellement  renverfé  fon  fens  cnplufieurs  en- 
droits, qu'au  lieu  de  nous  faire  entendre  ce  qui  eft 
obfcur  dans  le  grec , il  a fait  tomber  en  diveries  fau- 
tes ceux  qui  ont  fuivi  fa  verfion  ; & ceux  cy  en  ont 
enfuite  trompé  plufieurs  autres  par  l’autorité  qu’ils 
avoient  acquife. 

Mais  neantmoins  comme  les  difficultez  des  plus 
grandes  entreprifes  ne  nous  doivent  point  rebuter 
quand  nous  fommes  perfuadez  de  leur  utilité,  & 
convaincus  de  leur  importance,  j’ay  crû  qu’en  joi- 
gnant aux  ouvrages  de  S.  Athanafe  le  panégyri- 
que que  S.  Grégoire  de  Nazianzc  a prononcé  en  fon 
honneur , en  y ajoutant  les  Conciles  qui  fe  font 
tenus  à fon  fujet , les  oeuvres  de  Lucifer  Eveft 
que  de  Cagliari , celles  de  S.  Hilaire  de  Poitiers, 
& de  quelques  auteurs  du  mefme  fiecle  , il  y 
en  auroic  affez  pour  mettre  cette  vie  dans  fon 
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AVERTISSEMENT, 
jour , & pour  en  rapporter  les  evenemens  félon 
leur  ordre. 

C’eft  cette  efperance  qui  m’a  fait  refoudre  à taf. 
cher  de  cueillir  des  fleurs  & des  fruits  au  milieu  de 
tant  d’épines  -,  & ne  pouvant  écrire  la  vie  de  S.  A tha- 
nafe  fans  y faire  entrer  celle  de  plufieurs  Saints  tres- 
illuftres  du  mefmc  temps  , & ce  que  l’hiftoire  de 
l’Eglile  renferme  déplus  confiderable pendant  prés 
d’unfiecle,  j’ay  trouvé  cet  employ  fi  conforme  à la 
profcflïon  d’un  Théologien , & fi  digne  d’occuper 
un  Préfixé,  que  je  m’y  fuis  engagé  avec  unefecret- 
te  confolation. 

• Et  en  effet  on  n’y  trouvera  pas  feulement  la  vie 
de  ce  grand  Saint,  mais  aufli  celle  de  S.  Alexan- 
dre fon  predecefleur  dans  le  fiege  d’Alexandrie , 
celle  de  S.  Euftathe  d’Antioche , celle  de  S.  Paul 
Evefque  de  Conftantinople , de  S.  Dcnys  de  Mi- 
lan , de  S.  Eufebe  de  Verceil , de  S.  Hilaire  de 
Poitiers,  d’Ofius  fameux Evefque deCordoüe, des 
Papes  Jules  & Libéré , & de  plufieurs  autres  Saints. 
Et  comme  les  differentes  révolutions  de  l’empire 
Romain  ont  fouventouallumé,  ou  rallenti,  ou  fait 
cefler  la  perfccution  de  S.  Arhanafe  & celle  de  toute 
l’Eglife  dont  il  eftoitlc  deffénfeur,  j’ay  cité  obligé 
de  remarquer  les  plus  confiderables  evenemens  qui 
font  arrivez  fous  le  régné  du  grand  Conftantin,  fous 
celuydefes  trois  fils,  de  Julien  l’Apollat,  de  Jovien, 
& de  Valens  ; ce  qui  e ft  d’une  prodigieufe  étendue. 

J’ay  mefmc  jugé  que  l’hiftoirede  S.  Millés&  des 
autres  Martyrs  de  Perfc  pourroit  trouver  fa  place 
dans  la  vie  de  S.  Athanafe , & que  les  circonftances 
édifiantes  dont  ces  Aétesfont  remplis,  pourroient 
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AVERTISSEMENT, 
d’autant  plus  en  dire  les  orne  mens, que  perfonne  ne 
les  a encore  rapportez  en  noftre  langue. 

La  recherche  pure  de  la  vérité  a donc  elle  l’uni- 
que voye  que  je  me  fuis  propofée  dans  tout  mon  tra- 
vail. Mais  afin  que  tout  le  monde  en  puft  dire  édi- 
fié, je  n’ay  pas  voulu  interrompre  le  fil  de  ma  nar- 
ration par  l’examen  des  difficultez  qui  concernent 
la  critique , & qui  ne  font  pas  proportionnées  à la 
capacité  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Aufli  elles 
elloient  en  fi  grand  nombre  qu’il  n’y  euft  eu  rien  de 
plus  ennuyeux  que  d’en  faire  la  dileuflion  au  milieu 
du  corps  de  l’ouvrage  -,  de  forte  qu’il  a efté  abfolu- 
men  t necelTaire  de  les  mettre  à part  fous  le  titre  d’E- 
clairciflemens  -,  fi  ce  n’eft  en  quelques  endroits  allez 
courts  où  elles  fervent  de  liailon. 

On  verra  dans  ces  Eclairciflemens  que  je  talche  de 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  peut  paroiftre  nou- 
veau ou  dans  l’ordre  & la  fuitte  de  mon  hiftoire,  ou 
dans  la  maniéré  de  rapporter  quelques  faits  ; & l’on 
y trouvera  plufieurs  chofes  que  je  ne  propolè  que 
comme  de  fimples  conjectures,  quand  je  ne  trouve 
rien  d’affez  decifif  dans  l'antiquité  pour  en  parler 
plus  hardiment. 

J’y  réfuté  en  tant  d'endroits  le  Minillre  Blon- 
del & quelques  autres  auteurs  de  fà  religion  , 
que  l’on  ne  pourroit  (ans  injufticc  m’accufcr  de 
les  avoir  pris  pour  mes  guides  dans  le  difeernement 
des  faits.  Et  quoy  que  je  m’éloigne  affez  fou- 
vent  du  fentiment  du  Cardinal  Baronius  , je  le 
foûtiens  neanmoins  en  tant  de  rencontres  con- 
tre quelques-uns  de  fes  cenfeurs,  que  l’on  ne  me 
peut  reprocher  avec  fondement  aucune  mali- 


AVERTISSEMENT, 
gnité  contre  cet  illuftre  auteur  des  Annales  de  f E- 
glife. 

J’ay  fouvent  marqué  à la  marge  le  chiffre  des  pa- 
ges de  S.  Athanafe  * parceque  comme  fes  traittez 
lbnt  fort  longs , & ne  font  pas  diftinguez  par  cha- 
pitres, j’ay  crû  devoir  épargner  en  cela  la  peine  de 
ceux  qui  voudront  confronter  mes  citations  fur  le 
texte  original  -,  & je  les  dois  avertir  que  l’édition  de 
S.  Athanafe  que  j’ay  fuivie  eft  celle  qui  fe  donna  à 
Paris  en  grec  & en  latin  1 an  1617.  J’ay  cité  Socra- 
te & Sozomene  félon  la  diftinétion  des  chapitres 
qui  eit  dans  l’édition  de  Chriftophorfon  , parce 
que  lors  que  j'achcvay  la  première  fois  cette  vie, 
le  doéte  Moniteur  Valois  n'avoit  pas  encore  mis  en 
lumière  l’excellente  traduction  de  ces  deux  auteurs 


dont  il  a enrichi  le  public. 

Apres  tout , je  me  condamnerois  moy  mefmc 
d’une  extrême  témérité,  fi  j'avois  exécuté  une  fi 
grande  entreprife  fans  conlulter  ceux  de  mes  amis 
qui  ont  le  plus  de  pénétration  & d’intelligence  de 
ces  matières.  J’ay  fouvent  emprunté  leurs  lumières 
avant  que  de  fes  communiquer  aux  autres.  Je  me 
luis  foûmisà  leur  jugement  avant  que  de  m’expofer 
à celuy  du  public  : Et  bien  loin  de  m’eriger  en  cen- 
feur  univerlèl  de  tous  les  auteurs  célébrés,  je  feray 
toujours  tres-difpofé  à écouter  avec  beaucoup  de 
docilité  ceux  qui  auront  la  charité  de  m’inftruire. 
Je  voudrois  îcy  pouvoir  témoigner  ma  reconnoif- 
iance  à ceux  qui  m’ont  fait  cette  faveur  ; mais  leur 
modeltie  elt  un  obltacle  à cette  déclaration  , & 


m’empefehe  de  dire  icy  tout  ce  que  je  fouhaitte- 
rois  touchant  le  fecours  quej’en  a y receu. 

L’amour 
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AVERTISSEMENT. 

L’amour  que  Dieu  m’a  donné  pour  l’Eglife 
m’aiant  fait  entreprendre  ce  travail,  je  revereray 
toute  ma  vie  fon  autorité , & fes  decifions  me  fe- 
ront toûjours  des  loix  inviolables.  Les  Ariens  qui 
luy  ont  déclaré  la  guerre , ne  font  pas  tellement  é- 
teints , qu’ils  ne  revivent  encore  en  la  perfonne  des 
Socinicns  qui  fe  font  multipliez  en  plufieurs  en- 
droits du  Nord,  & qui  n’ont  point  épargné  dans 
leurs  écrits  la  perfonne  de  S.  Achanafe.  .Mais  la 
fincerité  avec  laquelle  j’ay  tafché  d’écrire  fa  vie, 
pourra  fèrvir  à les  convaincre  d’impolhirfe  tout  de 
nouveau  & pour  peu  que  l’on  ait  d’equité,  on  fera 
obligé  de  convenir  que  l’on  ne  peut  flétrir  la  réputa- 
tion de  ce  grand  Saint  qu’en  renouvellant  des  ca- 
lomnies détruites  par  la  voix  de  la  vérité,  & parle 
confèntement  de  toute  la  terre  pendant  plufieurs 
fiecles. 

J’attends  du  fecours  du  ciel  les  bénédictions 
neccflTaires  à un  travail  qui  peut  contribuer  non 
feulement  à affermir  les  Catholiques  dans  la  véri- 
table créance  de  nos  myftcres , mais  aufïi  à établir 
les  Chrefiiens  dans  les  maximes  d’une  folide  pieté, 
& d’une  entière  foumiflion  aux  ordres  de  la  provi- 
dence , qui  n’a  fait  paffer  S.  Athanafe  par  tant  de 
tours  & de  retours, que  pour  couronner  plus  glorieu- 
fement  fa  fermeté  & fa  confiance. 


i 


EXTRAIT  BV  PRIVILEGE  BV  ROY. 


fc-rs^S!  A r Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Paris  le  io.  jour 
CO^'d  de  May  1670.  (ignées  Maboul,  dcfceltées  du  grand 
\ l T ; Sceau  de  cire  jaune  fur  fimple  queue  : Il  cft  permis  à 
:L;-  iÆ'y!  Jean  duPuis  Libraire  & Imprimeur  à Paris,  d'im- 
primer ou  »irc  imprimer  un  Livre  intitulé,  LaVie  de  S.  Athanafe 
Patriarche  d'Alexandrie  : Compose  par  le  Sieur  GûHfRor 
H e R M A N T DoBeurde  Sorbonne,  6c  ce  durant  le  temps  & efpace 
de  dix  années,  à compter  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  : Ec 
deffenlcs  font  faites  i toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu'elles foient, d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre, ny  mcfme 
d'envendrede  contrefaits , à peine  dequmze  cens  livres  d’amende, 
de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits , de  Prcil'es,  Caraûeres 
qui  y auront  fervi , & de  cous  dépens , dommages  & interefts , comme 
il  cil  plus  amplement  porte  par  lefdites  Lettres* 

Et  ledit  du  P u 1 $ a fait  part  du  Privilège  cy-deflus  à PibrM 
A u b o ii  1 n , pour  en  jouir  fuivant  l'accord  fait  entr’eux. 

'Retrifré  fur  le  Livre  de  la  Communauté'  des  Libraires  & I mprfmeurs, 
fuivant  & conformément  à f Arreft du  P arlement  du  8 . Avril  16  j 3 . 

Signé,  Louis  S e v « s t r e Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  1.  Juin  167  L 
Les  Exemplaires  ont  efié  fournit. 
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Approbations  de  Meiïeigneurs  les  Prélats. 

approbation  de  Monfeigneur  l' Archevefque  de  Sens. 

LE grand  S.  Athanafc  tft  un  parfait  modèle  pour  roiislcs  Evcfqucs.  Sa  conduite 
.ur  apprend  comment  ilsduivcm  joindre  au  rcfpcift  Sc  à l'obcillance  qu'il  faut 
tciidie  aux  Souverains , le  xclc qu’il»  font  obliger  d'avoir  pour  la  dcffcnlcdcs  veri- 
tei  de  la  toy  & des  règles  laintes  de  l'Eglifc.  Ce  grand  homme  a paru  également  à 
l'cpreuvc  des  1crfecuiinns,&  des  vaincs  cfpctanc.s  de  la  fortune  ; & la  lcéfure  de 
î'hiftoirc  de  là  vie  doit  porter  tous  les  véritables  enfans  de  l’Eglifc  à demander  à 
Dieu  qu'il  luy  donne  dans  tous  lcstcmps  en  la  perfonnede  fes  Prélats  de  pareils  dc- 
fenfeurs , Si  aufti  intrépides  que  ce  grand  Evcfque.  L'Auteur  en  a rrcucilly  toutes  les 
•irconftauces  avec  tant  de  fidélité  & d'exaduudc,  St  il  l'a  cciite  avec  tant  de  pieté, 
que  nous  fouîmes  pcrfuadci,  apres  l’avoir  luS  fort  exactement  .quelle  lira  utik  à 
tonte  forte  de  pcrlbnncs , & que  ceux  qui  la  liront  concevront  combien  cft  grand  , 
làiut  St  élevé  l'elprit  qui  anime  l'Eglifc , St  qui  doit  animer  fes  Paftcurs , puis  qu'il 
a .tonne  la  fotcc  a faine  Athanafc  de  refifter  prclquc  fcnl  pendant  plus  de  quarante 
années  à toutes  les  puiflanccsdc  la  terre  & de  l'enter,  pour  foùtcnir  la  Divinité  de 
j s s u s-C  H R 1 s T & ladilciplinede  fit  Crintc  Epoulc,  au  milieu  des  pcriccutions 
qui  en  avoient  abbatu  ou  ébranlé  prcfquc  toutes  les  eolomnes.  Donné  à Sens  ledi- 
xiéme  jourdumoisdcMay  t<7l. 

Loiiis  Hi  nk  y D»  GoNDRin  AtchcTefquc  de  Sens. 


De  Monfeigneur  P Eve fque  & Comte  di  Chantons  .Pair  de  France . 

TJ  us  les  Chrcfticns  nui  aiment  véritablement  noftrc  Seigneur  Jïsus-ChRist, 
lont  oblipcx  de  s'intercllcr  à la  gloircdc  S.  Athanafc , le  dcftvnlcur  invincible  de 
la  Divinité  du  ïiis  de  Dieu,  St  rien  ne  pouvoir  relever  davantage  les  travaux  St  les 
vertus  de  ce  grand  Saint , que  cette  admirable  hiftoircd’unc  viefi  illuftre.  Tout  y cft 
proportionne  i la  grandeur  du  fujet , & plein  de  force  & d'édification  tout  enfcmble. 
Les  Evcfques  y trouveront  un  excellent  modelé  defagelTcSc  de  fermeté  apollolique 
pour  ladcffcnledc  l'Eglifc,  & les  fidclles  de  quelque  condition  qu’ils  (oient , de  belles 
(blidcs  inftruâionsdu  refpcét  St  de  l'amour  qu'ils  doivent  avoir  pour  elle.  Fait  F 
Joinville  ce  ré.  jour  de  May  1471.  F 1 l i x E.  & C.  de  Chaalons. 

De  tsMonfeigneur  P Evcfque  de  T oumay. 

LA  Vie  de  S.  Athanafc  cft  un  fi  grand  exemple  de  fermeté  dans  la  foy  del'Eglife, 
ju'il  n'y  a point  de  fidclles  à qui  elle  ne  puific  cftrc  une  tscs-utile  inftruéFion. 
Mais  fur  tout  la  vigueur  epifcopalc  y paroift  dans  toute  fit plénitude,  6c  nulle  lcélu- 
re  n'cft  plus  propreaux  Prclatsque  celle  de  cette  hiftoirc  uintc  Monfieur  Hcrmant 
qui  nous  la  donne  en  noftrc  langue,  l'a  écrite  fi  cxa&cmcnr , fi  éloquemment,  8c 
avec  tant  d'érudition  Sc  de  pieté,qu’ilauroitfait  une  cfjpece  d'in  juftic»  au  public  de  la 
luy  refufer.  C'cft  le  jugement  que  j'en  faisaptes  l'avoir  lue  avec  beaucoup  de  foin  j 
St  je  croy  que  non  feulement  la  critique  la  plus  fine  ne  trouvera  rien  dans  cet  excel- 
lent ouvrage  qui  foit  contraire  à la  foy  Catholique  ou  aux  bonnes  mœurs  : mais 
que  tous  ceux  qui  le  liront, en  recevront  beaucoup  de  fatisfadion  St  en  feront  tres- 
tdificz.  Donné  à Tournay  le  sj.d'Avril  1671. 

GuiiKT  Evefqut  de  Tournay. 


De  A4  onfeigneur  T Evcfque  & Comte  de  Beauvais, P air  de  France . 

TOns  ceux  qui  aiment  J s s u s-C  H R 1 s x & fon  Eglifc  révéreront  juiques  à la 
fin  du  monde  le  nom  & le  mérite  de  S.  Athanafc , qui  a foûtenu  avec  une  fagelfc 
oms  qu’humaine  St  une  vigueur  véritablement  apoftoliquc,  la  Divinité  du  Verbe 
éternel,  fc  le*  droits  inviolables  de  cette  chafte  Epoulc  duS.Efprit.  C’cft  cequi  me 
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Approbations. 

faitcfperer  que  l'hiftoirc  de  fa  vie, que  M Humant  Doreur  de  Sorbonne a écrite 
avec  Ion  éloquence  ordinaire,  l'ayant  recueillie  avec  beaucoup  de  foin  de;  plus  cé- 
lèbres monuinens  de  l'antiquité , ne  fera  pas  moins  l'étonnement  & l'édification  de 
noftrc  ficelé  .quelle  a elle  l'honneur  & la  gloire  de  ccluy  pendant  lequel  il  a refeu. 
de  que  cous  Ica  fidcllcs  depuis  les  Ptclats  jufques  aux  moindres  des  laïques , y ap- 
prendront à fetvir  Dieu  lins  tiédeur,  4c  d'une  manière  digne  de  lujr.  Comme  ce  li- 
vre dont  j'ay  fouvcntoiiy  la  lcélurc  avec  beaucoup  de  lâcisfaélion  de  la  bouche  mefi. 
medcl'Auteur,  a ptisnailTancc  dans  mon  dioeele  , 4c  paroift  maint; liant  à la  face 
déroute  l'Egide , on  voit  allez  que  j'ay  des  railons  particulières  pour  lu  y Ibuhaitcr 
les  bcncdiâions  du  Ciel , 4c  pour  en  recommander  la  IcéFurc  i cous  ceux  que  Dieu  a 
confiez  i ma  conduites  afin  que  les  grandes  veritez  4c  les  grands  exemples  dont  cet 
excellent  ouvrage  eil  rempli , Trouvent  des  imitateurs  parmjr  ceux  qui  s'en  inftrui- 
ront , Se  qu'il  inlpite  aux  C hreftien;  unzclc  aident  pour  les  interdis  de  Dieu,  4c 
pour  leur  propre  falut.  C’ell  le  fuccés  que  je  luy  fouhaite  apres  avoir  déclaré  que  je 
l'ay  trouvé  tout-à-fait  conforme  aux  fcncimcns  de  la  foy,  aux  règles  delà  pieté  Chre- 
iltcnnc , 4c  aux  dogmes  de  la  morale  évangélique.  Donné  à Crctldans  le  cours  de 
noftre  vifitc,  le  6.  May  1*71. 

Nicolas  E.  4c  C.  de  Beauvais. 


De  Monfeigneur  FSvefjHt  Comte  de  Noyon, T air  de  France. 

François  de  Clermont  par  la  Grâce  de  Dieu  Evefque  Comte  de  Noyon , 
Pair  de  France.  La  gloire  couronne  les  Saints  dans  le  Ciel  : la  grâce  qui  les  fait 
les  donne  i l'Eglife  , 4c  la  Providence  a loin  d'en  coofervcr  precieuicmcnt  la  mémoi- 
re lùr  la  terre  dans  les  fidcllcs  archives  des  hiftoires  (aérées.  C’eft  ce  qui  nous  pa- 
roi II  au fli  finccrcment  qu'heureufement  accomply  dans  le  livre  de  la  vie  du  grand 
S.  Athanafc,quc  l'Auteur  s'eft  enfin  refolu  d'accorder  autant  ou  plus  aux  befoins 
qu'aux  inllanccs  du  publie , pour  en  éclairer  l'erreur  avec  de  fi  vives  lumières  .ani- 
mer la  langueur  par  un  zèle  fi  fervent, 4c  fortifier  la  foiblcfie  à la  veuc  de  une  de  puif- 
fans  exemples.  Les  circonftanccs  particulières  qu'il  a recherchées  . les  (aimes 
maximes  qu'il  enfeigne,  4c  les  juiles  confequcnccs  qu'il  en  tire,  ajoutent  im- 
perceptiblement aux  qualitez  d'exaei  hiftoricn  4c  d’éloquent  orateur,  celle  de 
prédicateur  évangélique  : 4c  fans  qu'aucune  des  trois  fe  détruife,  en  dilant  ce  que 
cet  incomparable  Prélat  a fait  en  plufirars  differentes  4c  difficiles  occafions , il  prou- 
ves tout  le  monde  ce  qu’il  faut  faire.  Tel  cil  le  jugement  que  nous  formons  de  cet 
excellent  ouvrage  que  nous  eftimons  utile , 4c  meûne  ncccflàire  pour  inlpircr  l’a- 
mour 4c  la  deffènfe  de  la  vérité  , 4c  qui  par  confcqucnt  doic  élire  umvcrlcllement 
approuvé  comme  le  modcllc  de  la  conduite  des  parfaits  Evefqucs , le  fruit  des  tra- 
vaux d’un  digne  P relire,  4c  l'objet  de  la  vénération  des  véritables  Chreftiens.  Donné 
à Noyon  dans  noilrc  palais  cpilcopal,  ce  vingt-cinquième  de  Mars  mille  fix  cent 
foixame  le  onze. 

f.  F *.  ds  ClsXmont  E.  Comte  de  Noyon. 


Approbations  des  Docteurs. 

« Approbation  dceJM.  le  t'aillant  Docteur  en  Théologie  de  U mai  fort 
de  Navarre , <fr  Curé  de  S.  Chriflophe. 

f 

SI  la  vie  de  S.  Athanafe  a c(lé  menée  4c  conduite  autrefois  par  une  lumière  4c  une 
vertu  toute  extraordinaire,  on  peut  dire  auffi  qu'elle  eft  écrite  aujourd'huy  avec 
une  addrclTc  4c  une  éloquence  bien  particulière , 4c  d’autant  plus  à mon  avis  qu'on 
y découvre  pur  tout  un  mélange  4c  un  tcmpcrammcnt  admirable  d'hiiloirc,  de 
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louange,  k d’inftrullion.  les  règles  de  l'hiftoire  y font  exactement  gardées  dans 
l'ordre  8c  le  temps  de  ces  grandes  veritea , que  l'illuftrc  deffénfeurde  la  Divinité  de 
J s s u s-Christ  a prefqnc  fcul  cooftammenr  foûtenuës.  La  louange  s'y  joint  U 
fait  ncccflàircment  par  une  inclination  qu'elle  a de  retourner  à ccluy  , qui  parlés 
adions  mcrvcillcufcs  l'a  li  juftement  méritée.  Et  l'inftru&ion  fe  tire  de  l'exemple  8c 
des  paroles  d'un  homme , fans  lequel  Dieu  mcfme  cuû  paru  comme  muet  k mort 
tout  cnlémble , puifquc  l'herefic  tafchantde  luy  ravir  la  gloire  d'avoir  engendré  foa 
fils , elle  vouloit  aufli  iuy  ofter  la  parole  k la  vie  : Dius  mutai . & Dtui  mtrtuut. 
Mais  que  tout  cft  vif  8c  animé  dans  cette  belle  vie  que  nous  approuvons!  Le  Pcrc 
Eternel  /parle  k vit  dans  le  Fils,  le  Fils  dans  le  Saint,  le  Saint  dans  l'Auteur, 
l'Auteur  dans  fon  ouvrage  toujours  lumineux , toujours  édattaoc,  toujours  diver- 
fifié  t foit  qu'il  narre,  foie  qu'il  lotie , foit  qu'il  inflruilc.  Ajoutons  aalli  que  ce  rare 
& excellent  écrit  vivra  aufli  dans  la  mémoire  k dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le 
confidercront  comme  j'ay  fait  fans  préjugé  & (ans  en  vie.  Ils  ne  jugeront  pas  feule- 
ment qu’il  n'avance  rien  de  contraire  à la  fojrdc  l'Egide  ny  aux  bonnes  mœurs;  ils 
(c  verront  de  plus  comme  forcez  de  l'écouter  8c  l'entendre  lansdégouft,  de  le  louer 
avec  finccritc , k de  recevoir  fes  enfeignemens  avec  autant  de  plaifir  que  d'utilité. 
A pâtis  le  premia  Avril  1671. 

A.  li  Vaillant. 


De  eJM.  Ç renet  Do  fleur  de  U maifon  & Société  de  Sorbonne,  & 
Curé  de  S.  Henoift : 

L'H  i s t o 1 x 1 comme  la  peinture  fait  les  portraits  des  grands  hommes  de  cha- 
que ficelé;  l’une  k l'autre  les  tranlmcté  ceux  qui  les  fuivent  dans  la  fucceflioa 
du  temps;  & les  hommesque  Dieu  leur  faitoufucccdcr  ou  furvivre,  ont  fur  qui  por- 
ter les  yeux  pour  les  contretircr  , 8c  faire  d'cux-mcfincs  des  copies  fidcllcs  k ache- 
vées de  ces  illuftres  modclles , lcfqucls ayant  cfté  l'admiration  des  ficelés  qui  lesont 
veus  .deviennent  l'inftruâion  k laperfcâion  des  notices.  Ladiifcrcncc  de  ces  por- 
traits que  fait  l’hiftoire  par  la  plume,  k la  peinture  par  le  pinceau  , cft  femblable  i 
celle  d'un  homme  vivant,  & d'un  homme  peint.  Le  peintre  pat  fon  pinceau  fait  ce 
dernier  n’y  reprefentant  feulement  que  ccluy  qu’il  tire;  8c  comme  il  n’y  mec  rien  de 
(à  vie , il  n'y  en  laide  rien  aufli  ; les  couches  8c  l'application  de  fes  couleurs  y font 
toutes  bornées  par  la  reprefentation  d’un  vilâge  que  le  temps  mefmc  défigure , 8c  qu’il 
firit  enfin  périr.  L’hiftorien  fait  autrement  8c  beaucoup  ji'us.Car  comme  les  portrait* 
de  ces  hommes  extraordinaires  qu’il  nous  dépeint , ne  le  formait  que  par  leurs  vertu* 
k parleurs  grandes  allions,  qui  font  les  plus  naturelles  couleurs  dont  fe  fert  (à  plu- 
me pour  les  portraire , n'y  mettant  rien  de  leurs  qualité!  extérieures  , rien  de  leur* 
dehors  ; il  y met  au  lieu  comme  leur  vie  mefmc  par  l'efprit  dont  il  fait  voir  qu’ils 
cftoient  animez  avant  leur  mort;  il  les  expofe  de  la  forte  à nos  yeux  comme  s'ils  vi- 
voient  encore  ; 8c  il  les  reprefente  tels  qu'ils  eftoient,autant  pour  leur  propre  gloire, 
que  pour  l'édification  des  temps  qui  les  fuivent.  C'cft  de  cette  forte  que  la  fça vante 
& docte  plume  de  M.Hermant  fait  k donne  icy  au  public  le  portrait  de  l'incom- 
parable S Athanalc;  8c  que  comme  un  ancien  peintre  cnfailànt  le  portrait  d'une 
chafte  fille, enfitrcconnoiltrclcsmœurs;  aufli  ce  fidcllc  hiltoricn  fous  les  couche* 
de  cette  hiftoirc,  y fait  connoiftre  les  mœurs,lcs  grandes  8c  éminentes  allions  de  cet 
illuftre  Saint , nous  le  reprelénrant  fous  les  couleurs  comme  tel  qu'il  cftoit , tel  que 
fon fiecle  l’a  veu,  & tel  que  le  noftrcena  bclbin  pour  le  conttetircr.  La  peinture 
qu'il  en  fait  cft  allez  lemblablc  à ces  petits  8c  curieux  ouvrages  que  font  quelquefois 
les  peintres  excellent  dans  les  mathématiques , lorfque  de  differentes  parties  eparfe* 
(à  8c  lé  fous  un  mefmc  plan , ils  en  compolcnr  par  les  règles  de  l’Optique  un  leu!  8c 
unique  portrait  eftant  vü  de  fon  point;  cette  hiftoirc  cftant  toute  recueillie  de  di- 
ver  les  pièces  de  l'antiquité  réunies  icy  en  un  fcul  corps,  dont  entreune  infinité  de 
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choies  tres-curieufcs  & tres-rcchcrchées  appartenantes  à l’hi/loire  «Je  l'Eglife  & aa 
temps  Je  ce  Saint . il  le  compolê  A le  forme,  félon  ce  qui  a rendu  (â  rie  toute  éclat- 
ante pour  luy , tonte  pleine  d’édification  pour  (on  ficelé , & toute  pleine  de  modelles 
8 1 de  matières  d'imitation  pour  le  noftic.  Son  cfptit  tout  angélique  s'y  voit  fans 
eftrc  terny  d'aucun  nuage  qui  le  défigure  : fes  mœurs  toutes  pures  A toutes  ù in  tes  y 
font  affermies  contre  l'envie  la  plus  envenimée  ; fa  foy  laine  A orthodoxe  y triom- 
phe toujours  ; fonaclepour  l’cftablir  y eft  confiant , Ion  travail  pour  la  dcffvndrc  in- 
fatigable, foo  courage  pour  la  foûtenir  intrépide  , fa  fermeté  inébranlable  & tou- 
jours la  nicfmc , loustics  nuées  de  confpiradons  formées  contre  luy , lous  les  mena- 
ces , les  exils,  les  proferiptions.  Et  pour  le  dire  en  un  mot , c'cft  moins  icy  S Atba- 
nafe  reprefenté,  que  la  mcfnic  vertu  portraite  fous  fon  augufic  nom , qui  l'exprime  & 
l’abbrcge  toute , & fous  laquelle  ce  Saint  le  fait  voir  comme  faint  Jean  Chiyloftome 
voyoit  S.  Paul  dans  les  Epifires  de  cet  Apofire.  Il  falloir  une  main  suffi  hardie  que 
celle  de  cct  auteur  pour  faire  une  pièce  autant  achevée  que  ecllc-cy,  pour  entrepren- 
dre ce  prodigieux  travail , & pour  le  portrairc  avec  une  mervcrlkulc  rcficmblance 
de  ce  qu'il  çftoit  fur  la  terre,  avant  que  Dieu  euft  coronné  fes  vertus  dans  le  Ciel.  La 
foy  de  cct  homme  apoftolique  cftant  devenue  celle  de  l'Eglifc, qui  luy  en  fait  fi  fou- 
vent  homraagcdans  le  fymbole  qu'on  luy  attribué , il  cil  a cfperer  que  fes  vertus  & 
fes  merurs  qui  font  miles  icj’ en  leur  jour,  deviendront  pareillement  les  mœurs  le 
les  vertus , & de  ceux  qui  fouticnncnt  la  doélrine  de  l'Eglife  par  leurs  illullrcs  ca- 
raftcrcs  , te  de  ceux  qui  compofent  A forment  fon  corps  en  qualité  de  fimplcs  fidcl- 
les , les  uns  le  les  autres  trouvant  icy  à partager  entr'eux  cette  foule  de  vertus  que  ce 
grand  Saint  avoit  toutes  réunies  en  luy  avec  tant  de  perfeflion , qu’elles  l'ont  misen 
cfiat  d'eftte  jufiement  appellélc  Saint  de  toutes  les  vertus,  ainfi  qu'il  a voulu  appel- 
le! luy  mrfmc  un  autre  Saint  «fer  fon  ficelé.  Cette  viefe  peut  donc  lire  cftant  toute 
Conforme  à ia  foy  dcl'Eglifc  Catholique , & aux  mœurs  qu’elle  profeffe.  A Paris  ce 
lo.  Avril  K71. 

G R t N 1 t Doâeur  de  la  maifon  & Société  de  Sorbon- 
ne , le  Curé  de  S.  Bcnoiû. 


De  eJM,  Chaffcbras  Dofteur  en  Theolojrie  de  la  maifon  & focietc  de 
Sorbonne , Archiprefire  (jr  Cure  de  la  eJ\t agdc laine. 

L’E  n T R 1,  r R t s s de  cct  ouvrage  qui  contient  la  vie  du  grand  S.  Arhana(ë,eft 
ûeftimabledefoy,<juc  je  ne  doute  pas  que  tous  les  bons  Catholiques  ne  donnent 
des  loiiangcs  i l'auteur  de  ce  livre  pour  avoir  érigé  ce  trofécà  la  foy  inébranlable 
deee grand  $aint,cn  nous  rcprclcntant  toutes  les  pcrfccutions  qu'lia  foûtenuts , 
comme  des  combats  pourladèfènfcde  la  vérité , de  la  part  des  Ariens, & les  victoi- 
res qu'il  a remportées  fur  eux  durant  tout  le  cours  de  £»  vie  î Que  les  fçavans  auffi  ne 
Ce  croyent  redevables  à fon  érudition , d'avoir  ornéce  monument  public  des  plus  ra- 
res pièces  de  l'antiquité,  qu’il  a melmc  parées  de  tous  les  ornement  de  l'cloquen- 
ce , A rendues  éclatantes  par  les  lumières  de  fon  efpric , en  éclairciffant  plofieurs  dif- 
ficulté! qui  lé  rencontrent  dans  l'hiftoiredc  i'Eglife  pour  ce  qui  regarde  l'Arianifi. 
me.  Mais  l'idée  que  pourra  former  le  lcdleut  en  lilânt  cette  vie , de  la  confiance  du 
plus  grand  dcficnléur  des  veritez  Catholiques, que  la  grâce  de  J s s u s-C  H R xs  r 
a rendue  invincible  le  viâoricuic  de  l'opiniâtreté  des  A liens,  me  fait  encore  cfperer 
qu’ellcfera  naiftre  dans  fon  cfpritavec  l'amour  delà  vérité,  quclqueétiiicelle  de 
cette  vertu  héroïque,  pour  rcjcctcr  toutes  les  condefccndances  qui  font  abandonner 
aux  plus  (âges  les  interefts  de  la  vérité.  C'cft  la  grâce  que  tous  les  Doâcurs  doivent 
attendre  du  Ciel , A que  je  demande  pour  moy  au  pere  des  lumières , apres  avoir  lé 
ce  livre, que  j’ay  trouvé  trcs-conformc  aux  lentimctis de l'EgIife Catholique, Apo- 
ftolique A Romaine,  fait  à Paris  le  14.  Mars  1471. 

ChassKRAS. 
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De  tsff.  FortinDodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Par  U , Provifeur 
du  College  d."  Harcourt.  ‘De  *J%f,  de  Lameth  D odeur  en  Théologie 
de  la  maifon  & focieté  de  Sorbonne.  De  tD'f.  'Barillon  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Parie. 

NO  u s foulfigncz  Doâcurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  certifions 
avoir  lû  un  livre  qui  a pour  titre , La  vie  de  S.  Aihantfe  Pasrimrcke  d'Alexxn - 
Une , dsvifée  en  do uge  livres  &t.  dans  lequel  bien  loin  d'y  avoir  rien  trouvé  qui  iotr 
contraire  à la  foy  Catholique , Apoftolique  & Romaine,  & à la  pieté  Chrcfticone , 
nous  croyoos  qu'il  fera  très -utile  pour  l'édification  de  tous  les  fidclles;  mais  particu- 
lièrement des  tvcfques  Sc  des  Pafteurs , qui  y trouveront  un  parfait  modèle  de  la  vie 
Cjuicopale,  dans  l'innocence  d’une  conduittc  irréprochable  jointe  avec  la  fermeté 
d'un  courage  apoftolique.  La  France  avoir  un  intereft  particulier  d’eftre  inftruitc 
des  particularité!  de  la  vie  d'un  fi  grand  Saint,  puifqu'clle  luyafcrvi  de  retraitte 
pendant  l'exil  auquel  l'£mpereut  Conftantin  le  condamna , te  que  fet  plus  Saints 
Evcfquesl'y  ont  rcceuavec  tout  le  rcfpcû  Si  la  vénération  podiblc,  8c  ontefté  les 
dcfftnfcurs  de  fon  innocence.  Ainfi  on  ne  fçauroit  trop  remercier  l’Auteur  de  cette 
vie,  d’avoir  voulu  donner  au  public  un  ouvrage  fi  confidcrable,  dont  il  s’eft  acquitê 
avec  toute  la  folidité , la  lumière , & la  capacité  polliblc.  C'cft  le  témoignage  que 
nous  avons  crû  cftrc  obligez  de  rendre  à la  vérité,  apres  avoir  lù  ce  livre  cres  exa- 
ctement. A Pâtis  ce  y.  May  1671. 

T.  For  Tris.  Augustin  ii  Liait  H. 
HiRH  Barriilon. 


De  tJM.  Çobillon  Dodeur  delà  maifon  & focietc  de  Sorbonne , 
Curé  de  S.  Laurent. 

IL  n'y  a point  d'hiftoire  plus  importante  i l’Eglifc,  que  celledu  grand  Atbanafe. 

C’cft  nn  Saint  à qui  elle  doit  la  deffenle  du  plusauguftedefes  myftcres,  & quia 
combattu  avec  une  force  & un  courage  invincible  pour  la  caufc  de  la  Divinité  de  fon 
Epoux  contre  l'impicté  des  hérétiques.  C’eft  un  héros  qui  a le  plus  de  part  à la  gloire 
de  cette  guerre  qu’elle  a foûtenué  pendant  tant  d'années  pour  les  interefts  du  Fils  de 
Dieu.  Sa  foy  & ûdoârinc  a cftéfi  pure,  que  félonie  témoignage  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  tous  les  Catholiques  l’ont  regardée  comme  la  réglé  & la  Ioy  de  la 
créance  orthodoxe.  Vt  iffius  dogmxt»  fidei  0 thodoxx  liges  hxberentur.  Son  zcle 
s'eft  déclaré  fi  hautement  pour  cette  vérité , qu’il  a attiré  contre  fa  perfonne  routes 
les  puiftanccs  ennemies.  Sa  confiance  a cfte  fi  ferme  Sc  fi  invincible,  qu’elle  a 
triomphé  d’une  pcriècution  la  plus  funefte  par  la  chute  des  plus  grands  hommes , Sc 
la  plus  longue  qui  fut  jamais.  O11  verra  avec  plaifir  Sc  avec  édification  l’hiftoire 
d'une  fi  belle  vie  mife  dans  fon  jour , & déctirte  avec  autant  d'éloquence  que  d’exa- 
ilirudc  par  cet  auteur  ; Sc  on  n'y  trouvera  rien  qui  nefoit  digne  de  l'Eglife  Catho- 
lique , Apoftolique  Sc  Romaine.  C’cft  le  témoignage  que  je  rends  au  mérité  de  cet 
ouvrage,  à Paris  ce  1.  May  1(71. 

N.  Gosillon. 
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De  M,  Petitfied  Dodeur  en  Théologie  de  la  mai  fon  & focieté  de 
Sorbonne. 

LA  creance  de  la  Divinité  du  Filsdc  Dieu  qui  oous  fait  véritablement  Chre  (liens, 
a produit  des  Doftcutsdans  tous  les  ficclcs  j mais  clic  n'a  jamais  cfté  foûtenuc 
par  des  dcfFenfcurs  plus  généreux  , que  lorsqu'elle  a cfté  expofee  à la  violence  de  les 
plus  cruels  ennemis  ; & par  une  conduite  autant  furptenantc  qu’admirable  delà  Pro- 
vidence divine , ceux  qui  ont  voulu  répandre  les  tenebres  de  leurs  erreurs  fur  ce  Hiy- 
fterc  incomprehcnlïblc , & qui  ont  entrepris  d'ofter  àj  s s U S-C  H R I s T l'hom- 
mage que  les  Catholiques  luy  doivent  comme  au  Filsdc  Dieu , & que  tant  de  Mar-* 
tyrs  luy  ont  confcrvé  aux  dépens  de  leur  fang,  n'ont  fait  qu'accroifttc  la  force  de  fes 
rayons,  Se  l’éclat  de  fa  lumière.  Comme  il  n'eftoiepas  poflible  que  Jesus-Christ 
perdift  le  mérite  de  fon  iàng  précieux,  & que  la  malice  des  hommes  luy  oftaft  la 
qualité  de  Fils  de  Dicu,aulfi  ne  fc  pouvoit-il  faite  que  la  témérité  d'Anus  euft  la 
force  d'opprimer  la  vérité  Catholique.  Mais  en  melmc  temps  que  l'enfer  ptodui- 
foitect  hcrcfiarquc  pour  empoifonner  les  âmes  parlkdoârinc  pernicieufc,  le  Ciel 
produifoitlcgrandS.  Achanafc  pour  détruire  par  les  armes  de  la  T radition  divine, 
ceux  qui  oppofoient  à la  creance  univcrfelle  de  l'Eglifc  l'orgueil  des  démons  Se  la 
fubciliccdcs  philofophcs.  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  l'oraifon  si.  qu'il  a com- 
pofee  en  mémoire  du  grand  Achanafc  Archcvctque  d’Alexandrie  , nous  apprend 
qu'en  faifant  l’elogc  d' Achanafc , c’cft  faire  l’clogc  de  la  vertu,  Se  que  prononcer  fon 
nom  , c'eft  faire  le  panégyrique  de  la  vertu  meiine.  Al*<i»W  imitai , ^p'.siùt'min- 
Qfua. i,  T h»t,i  ÔKtôtF  n a’mi  r.  ajntù.  «ssirsoBt  Que  (i  quelqu’un  s'eft  acquitté 

dignement  de  cette  fainte  entrcprilê apres  S.  Grégoire  de  Nazianze , c’eft  l’Auteur 
de  cette  Vit  de  S.  Athanaft  o*c.  parce  qu'eftant  entre  parfaitement  dans  les  fentimens 
de  l'Eglifc , il  développe  avec  une  datte  merveillcufe  les  richefles  de  la  T radition, & 
la  fuite  de  plu  fleurs  années.  Il  fait  pariétaux  Conciles  8c  aux  Papes  le  mefinc  langa- 
ge qu’ils  tiendraient  s'ils  eftoient  cux-mefmes  les  fïdcllcs  interprètes  de  leurs  pen- 
fées.  Ilajouteleraifonncmcntà  l'autorité.  Il  méfie  la  pieté  à l'cloqucnce.  Sa  pro- 
fonde érudition  édifie  ceux  qu’il  inftruit,  Se  fa  charité  enfeigne  ceux  qu'il  a convain- 
cus. C’eft  le  jugement  que  je  dois  rendre  à la  vérité  qui  me  doit  eftrc  plus  ptecicufe 
que  la  vie,  apres  avoir  jure  & promis  (âdcftênfe  (url’autcl  des  faints  Martyrs.  Et 
apres  avoir  loiic  Dieu  de  ce  qu’il  a donné  i ce  ff  avant  théologien  toutes  les  qualitez 
qui  font  neccllàirespour  rendre  à l'Eglifc  C acholiqueun  fervice  (ignaiedans  le  befoin 
n prellant  qu'elle  en  avoit,  je  fouhaitc  que  les  fidcllcs  fe  rendent  à tant  de  pures  lu- 
mières , Se  que  les  lecteurs  les  fallent  paifer  de  leurs  cfprits  dans  leurs  coeurs  , com- 
me ne  contenant  rienque  de  très-conforme  à la  doârine  Catholique,  Apofloliquc 
Se  Romaine.  FaitàPariscn  Sorbonne  ce  11.  dit  Mars  1671. 

N.  P I T I T M I D. 


Te  M.  F dure  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris » 

QU  o v que  l'hiftoire  de  l'Eglifc  Gallicane  nous  reprefente  pluficurs  Evcfqncs, 
J^nt  la  pieté,  la  fermeté,  & l'érudition  peuvent  luffifamment  animer  leurs 
luitulcurs  limiter  ces  grands  exemples,  comme  ils  font  les  heritiers  de  leurs  fieges 
If.  de  leur  autorité  ; je  nedoutepasque  cette  mefme  Eglife  ne  regarde  comme  un 
fcconrs  confidcrablc  la  vie  de  S.  Athanafe  comporte  par  M.  Hcrmant,  auteur  aftex 
connu  par  les  excellent  ouvrages  qu’il  a donnez  au  public.  Ce  grand  Saint  a inftruit 
l’Eglilc  d'Egypte:  i!  a cfté  la  langue  &|la  plume  de  l'Eglifc  univcrfelle  contre  les  enne- 
mis du  Fils  de  Dieu  : ij  a fervi  d'exemple  à tous  les  généreux  Lvclqucsqui  ont  du  de- 
puis 
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oui»  fouienuavcc  une  cor.  (lance  digne  de  leur  caractère  les  veritcide  la  Religion.  Si 
1rs  barbues  8c  les  infidcllcs  ontquafi  efteint  la  pureté  du  ChriAiamimc  dans  fon  pays, 
Ule  retire  prefentement  dans  l'Eglifc  de  France  comme  dans  un  alylealTuri , oui  ne 
irouvc.a  pas  moins  de  lumière  , de  lele,  8c  dccharité  parmy  fes  Collègues , quilen 
a éprouve” tous  l'Empire  de  Conflantin.  Si  le.  Paftcurs  remarquent  dans  cet  ouvrage 
de  grands  ex  cm  pies  de  chanté,  d'une  (âge  conduite,  d une  fermeté  inébranlable  .les 
«foies  ne  feront  pas  moins  édifiez  du  zclc  8c  de  la  famteté  de»  fid. Iles , qui  fouffu- 
fent  de  fi  ctucHes  perfecutions  pour  la  dcfiènfc  delà  foy  Si  pour  1 innocence  de  ltux 
Eve  Ici  ue  les  fçavans  lcront  furpris  de  voir  une  hilloirc  fi  vafte  , (i  obfcure , & enve- 
loppcc  d'un  fi  grand  nombre  de  faits,  trainée  avec  tant  d'ordre  8c  de  netteté , enri- 
chie d’oblctvations  Sc  reftitutions  de  plufiears  partages  qui  ne  font  pas  moins  Iça- 
vantes  nue  curicufcs.  J’aurois  fouhaité  que  dans  un  ouvrage  qui  fera  cltimè  de  tous 
les  fidcilcs  &qui  fera  indubitablement  l'admiration  des  ficelés  a venir,  on  eut  don- 
né  une  idée  moins  de&vantagcufe  d'un  ancien  auteur  ccclcfiaftiquc , a qui  nous  de- 
vons plufuur»  monumens  de  l'antiquité,  qui  ne  nous  tiiflruifcnt  pas  moins  qu  ils  lont 
utilesi  réfuter  les  hérétiques.  Fait  a Pariscc  zo.  May  i«7j- 


•De  M.  'Boileau  Doreur  en  Théologie  de  la  maifon  & focie tt  de  Sorbon- 
ne , Doyen  de[£glife  Métropolitaine  de  Sent . 

Saint  Athanafc  ayant  efté  pendant  fa  vie  le  deffenfeur  8c  le  foutren  de  la  Foy 
Cacholiquc , 8c  en  cette  qualité  l'objet  de  la  haine  8c  de  la  violence  de  toutes  les 
puilfances  du  monde  qui  l'ont  attaquée;  il  cftoit  impoflible d écrire  la  vie  de  ce 
erand  Evcfque  de  l'Eglifc  primitive  fans  y comprendre  tout  ce  qui  regarde  1 hiftor- 
xcdu  temps  où  il  a vefeu.  Ced  aulli  dequoy  l'on  peut  dire  que il  auteur  de  cet  ou- 
vrage s'c«  parfaitement  acquitté,n'ayant  rien  trouvé  dobfcut  8c  de  cache  dans  1 an- 
tiquité concernant  les  attions  de  cet  illuftrc  Saint , qu  il  n ait  pénétré  par  fon  travail, 
ou  qui  air  pu  échapper  à fa  dofte  8c  gavante  cxaéf.tude.  Les  plu  Maires  theolo- 
oiens  trouveront  dans  ce  livre  dequoy  s'inftriwc  8c  fc  rendre,  félon  les  termes  da 
S Chryfoftomc,  des  doreurs  formidables  aux  ennemis  de  la  vente  Les  Evclques 
y verront  un  modelé  admirable  du  courage  8c  de  la  fermeté  qu'ilsdoivent  avoir  pour 
ladeffendrc.  Et  les  Princes  Chrcftiens  meimes  y pourrotent apprendre  par  la  chute 
des  Empereurs  qui  fe  laifl'erem  furprendre  aux  flatteries  des  Ariens,  aved  combien  de 
précaution  ils  doivent  ecouter  ceux  qui  s attachent  i furvre  leur  Cour  lors  qu  il* 
leur  parlent  des  affaires  de  la  Religion  : parce  que  n'y  ayant  pour  l'ordinaire  que 
des  vcucs  purement  temporelles  8c  humaines  .ils  ne  regardent  fouvent  1 inrercft  de 
l'Eglifc  que  par  rapport  à leur  fortune  Se  à leurs  prétentions.  Ce  font  là  le»  fruits  qu  il 
mcïcirblc  qu'on  pourra. tirer  de  la  Icdlurc  de  ce  livre  8c  qui  m'oblige  nt  de  luy  don. 
ncr  mon  approbation  , avec  toutes  les  marques  d’eftime  dont  je  (uis  capable  pour  un. 
ouvrage  de  cctrc  importance  8c  qui  ne  peut  cftrc  que  tres-utile  à 1 Eglifc.  Eait  a Sens 
le  jour  de  S.  Athanalc  a.  du  mois  de  Mayi«7l.  Boniau. 


De  M.  Gérard  DoBruren  Théologie  de  la  Fatuité  de  Parit , & Char 
naine  de  l’Egîif*  de  Beauvais. 

CEt  T i viede  S.  A thanafe  cil  pleine  d'une  érudition  furprenanre,  8c  d’une  con- 
noi (Tance  très- grande  de  l'hiftoirc  j 8c  jemc  perfuade  que  je  ne  feray  point  fcul 
dans  l'étonnement  de  voir  patoiftre  dans  le  17.  (iede  de  l'Eglifc  , la  vie  d’un  de  fc* 
plus  illuftres  Evclques  mort  il  y a treize  cens  ans,  dans  un  détail  auflijufleSc  aufli 
cxafl  que  s'il  n'y  en  avoit  quccinquantcoufoixamcquclcs  adiossqmen  font  le  lit- 
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jet  fc  fulTent  paffées.  Mais  comme  futilité  que  Ici  fidcllcs  peuvent  tirer  pour  leur 
ialutdcces  hiftoirci , en  fait  le  principal  prix  au  jugement  de  l'Eglifc,  il  cft  facile 
de  reconnoiftre  quccelle-cy  leur  en  prefente  dca  moyens  tres-puiflans  dans  la  laine 
doélrine  qu’elle  cxpofcavccautant  de  clarté  que  d'cloqucncc,  & dans  ccctc  longue 
fuite d’aâions  édifiantes , qui  ont  elle  le  fruit  d’une  charité  toute  Chrcfticnne  8c 
vrayement  cpifcopale.  Car  que  peut-il  y avoir  de  plui  édifiant  & de  plus  conlolant 
pour  ceux  qui  aiment  la  vérité , que  de  voit  que  Oku  fait  (ervir  d'appuy  S de  foû- 
tien  1 l'Eglife , qui  cft  (â  maifon , la  fermeté  d'un  t'cul  Evcfquc  ; Que  cet  Evclquc, 
tout  accablé  qu'il  paroift  , empefehe  de  tomber  les  premières  eolomne»  de  catc  mef- 
mcEglife  qui  cftount  déjà  ébranlées,  ou  qu'il  relevé  celles  que  les  artifices  & la 
violence  des  cnnemiidc  la  Divinitédu  Verbe avoientabbatuïs  ? Quelle  preuve  plus 
fcnfible  peut- il  y avoir  de  la  perpétuité  de  l’Eglife,  que  de  voir , que  lors  qu'il  fcm- 
ble  que  Dieu  l'abandonne  1 la  diferetion  de  fes  ennemis , en  permettant  que  ta  caulc 
devienne  celle  d’un  Evcfquc  proferit  & pcrfccuté  par  toute  la  puiflàncc  de  l'Empire 
Romain , c’eft  pour  lors  qu'il  fait  triompher  avec  plus  d'éclat  cette  Epoufe  de  Ion 
Fils,  & que  par  un  reflort  fccret  delà  Providence,  ilfaitquc  !esVicrges&  les  Con- 
fcfTcursderEglifcdcvienncntlcs  Martytsde  J i sus-C  h R t s t , en  fc  déclarant 
pou t l'innocence  d’ A thanafc  pcrfccuté.  Lavicdccct  homme  Apoftoliquc  cft  toute 
remplie  de  fcmblablcs  cvcncmcns  qui  apprennent  tout  cnfcmblc  les  plus  fublimes 
veniez  du  Chriftianifmc , 8c  la  manière  de  les  pratiquer  humblement  avec  le  fecouts 
de  la  grâce  dej  isus-Ch  R i s T.  C'cft  pourquoy  cfpcrant  que  les  l’afteurs  en  re- 
commanderont aveefoin  la  le  élu  te  aux  âmes  qui  leur  font  commifes , il  ne  nous  relie 
plus  que  de  prier  Dieu  qu’il  fafle  paiTcr  dansnoscoturs  8c  dans  nos  mains  ces  mclmcs 
veritez , qui  font  ptclcntcmcnt  dans  le  Ciel  toute  la  gloire  du  e rand  A thanafc,  com- 
meclles  ont  cftétoute  fa  confolation  , pendant  les  affliélions  dont  fa  vie  mortelle  a 
cité  continuellement  traverfte.  J'cfpcteavcc  le  fccours  du  Ciel  dcm'acquitet  fidellc- 
snent  de  ce  devoir , apres  avoir  témoigné  à l'Eglifc  que  jen’ayricn  trouvé  dans  ce 
grand  ouvrage  que  de  conforme  à fa  doélrine,  à la  morale  de  l'Evangile,  8:  àla  vé- 
rité de  l'hiftoirc.  Fait  à Beauvais  le  vingtième  du  mois  de  Mars  1671. 

1 s A * c Ansilmi  G t R a R d Chanoine  de  Beauvais. 


De  M.  Crejfc  DoEleur  ta  Théologie , & Doyen  de  noflre  Dame  du  Val 

de  Provins. 

ÏL  ne  faut  que  lire  lelivre  intitulé,  LsvirJt  S.  Athontft  A rtbtvtfqHt  et  Alexan- 
drie y pour  apprendre  avec  quelle  précaution  les  hérétiques  ont  foin  dedeguifer 
leurs  fentimens , afin  d'introduire  leurs  erreurs  avec  plus  de  facilité  : puifquc  l'au- 
teur de  ce  bel  ouvrage  ayant  entrepris  de  nous  reprefenter  la  confiance  admirable  de 
cet  illuflre  dcffcnfcurdc  la  foy  contre  fcs  pcrfcctttcurs , & de  rechercher  toutes  le* 
circonftances  notables  de  là  vie , n’a  pas  manqué  de  nous  découvrir  les  ai  tificcs  & les 
détours  dont  les  A riens  fc  font  fcrvis,  pour  paroiflrc  Catholiques  dans  le  temps  qu'ils 
travailloient  puifTamment  à iadcftruélion  de  la  véritable  doélrine  de  l'Eglilc.  C’cft 
pourquoy  ce  livre  peut  beaucoup  fervir  non  feulement  pour  encourager  les  fidcllcs  à 
l'exemple  d’un  li  digne  Prélat , de  fouffiir  gencieufcmcnt  pour  la  dcffcnce  de  la  véri- 
té j mais  aufti  pour  eviter  les  pieges  dangereux  des  hérétiques.  Jcl‘aylû&  exami- 
né, 8c  n'yayricn  trouvé  qui  ne  fuft  ttcs-orthodoxc,  en  foy  de  quoy  j'ay  ligué  1 Pa- 
ris fc  6.  Mars  1(71. 

Crjssi'. 


LA  VIE 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

S AT  HAN  A SE’ 

ARCHE  VESQJJE 

D’ALEXANDRIE 

LIVRE  PREMIER. 


Contenant  fa  naiflance  , Ton  éducation  , & les 
principaux  evenemens  de  l’Empire  & de  l’Eglife 
pendant  ce  temps-là , jufques  au  Concile  de 
Nicée. 


Chapitre  Premier. 

Idée  generale  de  la  vie  de  ce  Saint. 

’ A Y deflein , avec  la  grâce  de  Dieu , d’écri- 
re la  vie  de  S.  Arhanafe , & d’expoièr  aux 
yeux  de  tous  les  fidellcs  l’image  de  cet  invin- 
cible Deffenfeur  des  veritez  de  noftrc  Reli- 
gion contre  la  plus  grande  de  toutes  lesim- 
pietez  , & la  plus  opiniaftre  de  toutes  les  he- 
refies.  C’eft  une  entreprife  dont  la  grandeur  m’épouvante 
avec  rai/on  , puifqu’clle  n’a  prefque  point  de  bornes  ny 
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dans  l'étendue  de  (a  matière,  ny  dans  la  variété  deseve- 
nemens  qui  s’y  rencontrent , ny  dans  le  nombre  des  per- 
fonnes  qui  ont  eu  quelque  liaifon  avec  ce  grand  Saint  pour 
la  caufe  de  l’Egliiè  , ou  qui  ont  fait  éclater  fa  confiance 
cpifcopale  par  leurs  perfecutions. 

11  a efté  ou  l’amc  ou  la  matière  de  tous  les  conciles  qui 
le  font  tenus  pendant  fa  vie5  & jamais  rEglifen’aveuaflèm- 
blertantde  conciles  en  fi  peu  de  temps.  N’ellant  encore 
que  diacre  de  l’eglife  d’Alexandrie,  il  combatif  enprefen- 
cedetousIesPeresdeNicée,c'cllà  dire  de  plus  de  300. 
evefques  , contre  l’herefiarque  Arius , & en  là  perlonne 
contre  toutes  les  puiflanccs  de  l'enfer  ; 6c  le  fuccés  de  la 
victoire  qu’il  remporta  fin  les  ennemis  déclarez  du  fils  de 
Dieu,  le  rendit  fi  odieux  à cette  fcélc , qu’elle  fit  un  capital 
de  fil  ruine,  & joignit  la  violence  à la  calomnie  pour  l’op- 
primer. 

Dieu  qui  l’avoit  fait  monter  fur  le  fiége  d’Alexandrie 
après  la  mort  de  fon  Archcvcfque,  permit  que  la  malice 
de  fes  ennemis  le  depofaft  par  des  jugemens  irréguliers  ; 
que  fa  fermeté  fuft  éprouvée  par  quatre  banniflemensj  que 
fes  protecteurs  & fes  amis  fuirent  traittez  comme  les  enne- 
mis de  l'Eglifeôc  de  l’Empire  j que  les  plus  làints  evefques 
de  l’Orient  6c  de  l’Occident  fuirent  reléguez  pour  fà  feule 
occafion  ; que  l’on  outrageall  avec  un  excès  a’inhumanité 
les  prellreslesplus  orthodoxes , 6c  les  vierges  les  plus  (oin- 
tes qui  ne  vouloient  point  trahir  la  caufe&fcféparerdelà 
communion  j que  les  papes  melmcs  fuflent  proicrits  pour 
avoir  rendu  un  glorieux  témoignage  à la  pureté  de  la  foy 
Ce  à l’innocence  de  fa  vie  j enfin  que  dans  le  temps  mefme 
que  l’Eglife  commcnçoit  à refpirer  après  la  defEiite  du  pa- 
ganifme , on  vill  au  milieu  de  (a  tranquillité  6c  de  fa  paix, 
des  outrages  aulfi  fanglans  que  ceux  qui  a voient  fait  gémir 
cette  lainte  mère  pendant  qucfcscnfanselloientexpofez 
à la  fureur  des  idolâtres. 

Ainfi  la  fainteté  des  papes  & des  evefques , la  dignité  du 
grand  Conllantin  6c  de  cinq  autres  empereurs,  la  pieté  des 
lolitaires , la  pureté  des  vierges  chrétiennes,  6c  en  un  mot 
tout  ce  qu’il  y a eu  de  grand  6c  d’auguflc  pendant  prés  d’un 
fiecle  dans  l’empire  de  l’Epoufe  de  Jesus-Chr.i$t,  entre 
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d’une  part  dans  l’hiftoire  de  S.  Athanafe  : Et  de  l’autre  on 
voitaufti  que  l’aveuglement  des  payens ,1a  vaine  fubtilité 
des  philofophcs , la  fureur  opiniaftrc  des  Ariens , la  noir- 
ceur & la  malignité  de  cette  herefie , la  confpiration  des 
Grands  de  la  Cour  & des  princeflès  envenimées , la  réu- 
nion de  toutes  les  forces  du  monde  & de  l’enfer  dans  un 
feul  party  ,fert  de  matière  à la  vie  de  cet  homme  apofto- 
Iique. 

De  forte  que  comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  a com- 
mencé autrefois  l’éloge  de  ce  laint  Prélat  par  cette  décla- 
ration , Que  c'cfiloüerla  vertu  mehne  que  de  loiier  S.  Athanafe, 
on  peut  dire  que  c’eft  écrire  l’hiftoire  de  toute  l’Eglife  pen- 
dant un  Gecle  que  d’écrire  celle  de  ce  Saint , qui  s’eft  rendu 
fi  confiderable , que  nous  ne  contons  encore  aujourd’huy 
parmy  les  evefques  vraiment  orthodoxes  & irréprochables 
de  fon  temps , que  ceux  qui  font  demeurez  attachez  à fa 
communion  ee  à fa  deffenfè  ; fès  perfccuteurs  ic  fes  defer- 
teurs  eftant  maintenant  flétris  dans  l’eftime  de  toute  la 
pofterité  catholique. 

Certes  il  ne  parut  jamais  plus  vifiblcment  qu’en  fa  per- 
fonne , ce  que  peut  un  homme  feul  pour  la  deffenfè  de  tou- 
te l’Eglife , comme  on  ne  vit  jamais  plus  clairement  qu’en 
la  perfonne  d’Arius , combien  un  homme  feul  cft  perni- 
cieux à tous  les  fidelles.  Il  faut  donc  croir<^|uc  tous  ceux 
qui  font  animez  d’un  feint  zele  pour  les  interefts  de  noftre 
religion , liront  avec  édification  une  vie  dont  toutes  les 
circonftances  prefehent  le  parfait  détachement  que  doi- 
vent avoir  ceux  qui  font  engagez  par  la  providence  à fou- 
tenir  les  veritez  de  la  foy.  Mais  noftre  France  a un  intereft 
particulier  de  s’inftruire  des  fouffrances  de  S.  Athanafe, 
puifque  plufieurs  de  nos  prélats  ont  efté  fes  deffenfeurs , & 
que  la  ville  deTreves,qui  eftoit  alors  dans  l’étendue  de 
nos  provinces, a efté  édifiée  de  fa  fainte  converfetion  en 
luy  fervant  de  retraitte  pendant  fon  exil. 

On  voit  auffi  avec  confolation  dans  la  fin  de  cette  hiftoi- 
re,le  foin  que  Dieu  prend  de  combatre  du  haut  du  ciel 
pour  laprotecfion  de  ceux  qui  combatent  fur  la  terre  pour 
fe  vérité  & pour  fa  juftice.  Et  quand  on  confidere  que  cet 
illuftre  general  des  armées  de  Jesus-Christ  meurt  paifi- 

A ij 
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4 La  Vie  de  S.  Athanase, 
blement  dans  Ton  lie , dans  fon  fiege  archiepifcopal , & au 
milieu  des  embraflemens  de  fon  peuple,  après  quarante-fix 
années  de  combats  & quatre  banniilèmens , on  adore  la 
providence  qui  ne  referve  pas  toujours  à la  fin  des  fiecles  la 
juftification  de  ceux  que  nulles  confidcrations  humaines 
ne  peuvent  détourner  de  la  voye  de  la  pieté. 

Mais  plus  cette  matière  eft  précieule  & pleine  d’édifica- 
tion, plusjemeicns  obligé  de  regretter  que  S.  Grégoire 
de  Nazianze  n’aitpas  entrepris  ce  qu’il  déclaré  qu’il  auroit 
fine  volontiers, c’elt  à dire, qu’il  n’ait  pas  écrit  l’hiftoirede 
S.  Athanafc , au  lieu  de  compofcr  feulement  l’éloge  de  cet 
homme  merveilleux, qu’il  prononça  quelques  années  après 
fa  mort  dans  Conftantinople  , à la  priere  de  l’empereur 
Theodofc  le  Grand,  ainli  que  nous  apprenons  du  plus  an- 
cien defes  interprétés.  Car  cet  éloquent  Pere  de  l’Eglife 
grecque  témoigne  qu’il  auroit  écrit  avec  joye  l’hiftoirede 
S.  Athanafe,  comme  S.  Athanafc  avoir  autrefois  écrit  luy 
mefme  la  vie  de  S.  Antoine.  Et  certes  il  fautavoüer  à nô- 
tre confufion , que  la  vie  de  ces  Saints  ne  devroit  eftre  écri- 
te que  par  d’autres  Saints  : Et  il  auroit  efté  à fouhaiter  que 
celuy  qui  a efté  le  panegyrifte  de  S.  Athanafc , euft  eu  le 
loifir  ou  l’occafion  d’en  eftre  l’hiftorien.  Mais  puifque 
Dieu  n’a  pas  permis  que  nous  euffions  fon  portrait  de  la 
main  d’un  fi  grand  peintre  , il  faut  l’entreprendre  avec 
tremblement , & en  emprunter  les  couleurs  de  fes  écrits 
mefmes , de  ceux  des  faints  peres  de  fon  fiecle , & des  autrçs 
auteurs  ecclefiaftiques. 

Le  Verbe  dont  il  a efté  le  deffenfeur , peut  foûtenir  ma 
foiblcfle  dans  une  fi  haute  entreprife  -,  & ce  Saint  mefme  eft 
allez  puiflant  dans  la  Cour  du  Roy  des  Rois , pour  m’obte- 
nir les  lumières  & les  grâces  que  je  ne  puis  me  promettre 
de  mon  impuiflance.  J’efpere  au  moins  ae  la  grâce  du  Pere 
des  mifcricordes , que  je  tafeheray  d’apporter  dans  cet  ou- 
vrage l’humble  fourmilion  d’un  difciplc , & que  S.  Atha- 
nafc fera  mon  maiftre  & mon  docteur  , comme  il  eft  le 
fujet  de  cette  hiftoirc , dans  laquelle  nous  ne  le  verrions  pas 
victorieux  de  l’erreur  & de  l’hcrefie , s’il  n’avoit  choifi  pour 
réglés  l’Ecriture  la  Tradition,  qui  feront  auffi  les  mien- 
nes. 
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Chapitre  II. 

'NaijJ'anee  de  S.  Athanafc  dans  la  ville  £ Alexandrie. 

L’Eglise  eftoit  encore  dans  le  calme,  mais  fur  le  point 
de  fouffrirla  plus  fanglante  de  toutes  les  perfècutions 
ious  l’empire  de  Dioclétien  6c  de  Maximien  lès  ennemis 
capitaux , lorfque  Dieu  fitnaiftre  S.  Athanafc  dans  la  ville 
d’Alexandrie , qui  alloiteftre  arrofée  du  lang  d’une  infinité 
de  Martyrs.  L’ayant  deftinc  pour  eftre  un  jour  le  martyr  de 
la  vérité  pendant  la  paix,  il  avoit  voulu  l'affermir  dans  la 
deffenfe  de  la  foy  par  des  exemples  domeftiques,  6c  luy 
faire  trouver  dans  fa  propre  ville  plufieurs  modelles  de  la 
generofité  chrétienne  6c  epilcopale  , qui  devoit  éclater 
dans  toutes  lès  actions.  Il  eftoit  fi  jeune  au  temps  de  cette  Ath»n»f. 
perfècution , que  quand  il  en  parle,  il  ne  dit  pas  ce  qu’il  a •ds°l“tr- 
veu , mais  ce  qu’il  a appris  de  les  peres.  ! 

La  ville  d’Alexandrie  eftoit  alors  la  féconde  de  toutes 
les  villes  du  monde.  Depuis  qu’elle  avoit  efté  baftie  par 
Alexandre  le  Grand  comme  un  des  plus  glorieux  monu- 
mens  de  lès  conqueftes,cIle  eftoit  devenue  célébré  par  tou- 
te la  terre.  Soit  que  l’on  conlîderaft  l'avantage  de  là  fitua- 
tion,  la  fertilité  de  fon  territoire,la  magnificence  de  fes  bâ- 
timens  8c  de  fon  port  ; foit  que  l’on  cuit  égard  aux  fciences 
6c  aux  arts  dont  elle  faifoit  profeffion , elle  lèmbloit  l'em- 
porter fur  toutes  les  autres  : Et  les  rois  d’Egypte  qui  l’a- 
voient  choific  pour  capitale  de  leur  royaume, l’avoient  ren- 
due fi  îlluftre  qu’elle  ne  cedoit  qu’à  Rome  feule.  Aulfi  les 
Romains  qui  avoient  fait  celTer  la  domination  de  ces  prin- 
ces en  la  perfonne  de  Clcopatre , s’eftant  rendu  maiftres 
de  toute  l’Egypte , avoient  toujours  confervé  la Iplendeur 
de  cette  ville  ; 6c  la  qualité  de  citoyen  d’Alexandrie  leur 
eftoit  fi  confiderable,  que  les  empereurs  en  donnoient  des 
lettres  avec  plus  de  précaution  6c  de  referve , qu’ils  n’au- 
roient  fait  pour  donner  la  qualité  de  citoyen  Romain  , à 
des  perfonnes  dont  ils  euffent  voulu  recompenfer  le  mérité. 

Mais  quoyque  ces  avantages  fignalez  euffent  acquis  à 
Alexandrie  le  nom  de  V îlle  par  excellence , aulfi  bien  qu’à 
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celle  de  Rome  ; neanmoins  fa  grandeur  ecclefiaftique 
eftoit  encore  préférable  àfonéclat  temporel.  Car  S.  Pier- 
re avoir  fonde  cette  eglife  par  fon  diiciple  S.  Marc  ; 6c 
c’eftoit  le  fécond  fiege  Patnarchal  de  ce  Prince  des  Apo- 
ftres  ; l’evefque  d’Alexandrie  n’ayant  aucun  prélat  au 
deflus  de  Iuy  que  celuy  de  Rome , 6 c tenant  un  rang  d’hon- 
neur au  demis  de  celuy  d’Antioche  mefmc.  Les  plus  fça- 
vans  hommes  des  premiers  fiecles  de  l'Egide  avoient  efté 
inftruits  dans  l'école  de  cette  eglife  patriarchale.  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  6c  le  fçavan  t Ongene  en  avoicnt  efté  les 
principaux  ornemens.  S.  Heracleôc  SJDenys,  dont  le  der- 
nier a efté  l’un  des  plus  célébrés  prélats  du  troifiéme  fiecle, 
avoient  efté  inftruits  tous  deux  dans  cette  école  célébré,  6c 
en  avoiét  enfuitte  efté  les  maiftres, avant  que  d’eftre  élevez 
à la  dignité  d’archevelques  d’Alexandrie:  6c  il  n’y  avoit  pas 
encore  longtemps  que  Theonas  n’y  avoit  pas  moins  fleury 
par  la  réputation  de  la  fcience,  que  par  toutes  les  vertus  qui 
cftoient  montées  avec  luy  fur  cette  chaire  patriarchaie. 

Ce  fut  cette  grande  vdle  que  Dieu  chodlt  entre  tous  les 
lieux  du  monde  pour  donner  la  naiflànceà  S.  Athanafe, 
comme  il  avoit  choifi  S.  Athanafede  toute  éternité  pour 
eftre  le  pere  6c  le  pafteur  de  fes  citoyens  6c  de  fes  freres , 
fur  ce  fécond  fiege  de  S.  Pierre.  Et  il  paroift  allez  qu’il 
eftoit  originaire  d’Alexandrie,  puifque  Confiance  lerap- 
pellant,  dit  qu’il  le  veut  rétablir  dans  là  patrie  6c  dans  la 
maifon  paternelle:  6c  il  prend  luy-melmc  là  patrie  6c  fon 
eglife  pour  la  melme  chofe. 

L’antiquité  ne  nousapprendprefqucrien  defesparens. 
Un  auteur  Grec  quia  efcritfavie  pluficurs  fiecles  apres  là 
mort , témoigne  qu’ils  cftoient  tres-noblcs  Ôc  de  tres- 
grande  pieté.  Mais  il  ne  nous  en  marque  pas  le  nom  , 6c  ne 
citeaucun  auteur  pour  garand  de  ce  qu’il  avance.  Tout  ce 
que  l’on  en  peut  dire  de  plus  alleuré , cft  qu’ils  eftoient 
catholiques , 8c  qu’ils  fe  trouvèrent  engagez  dans  laper- 
fecutionde  ce  Saint.  Car  nous  apprenons  de  luy-mcime, 
que  là  tante  eftant  morte  durant  la  tyrannie  de  Grégoire 
l’un  des  ufurpateurs  de  fon  fiege , ce  barbare  apres  l’avoir 
perlècutée  pendant  là  vie , ne  voulut  point  permettre 
qu’on  i’enterraft  apres  là  mort  i de  forte  que  fi  ceux  qui 
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luy  rendirent  ce  devoir  n’euflènt  fait  paflèr  fon  corps 
pourceluy  d’un  autre  mort  qui  leur  appartenoit,  elle  fe- 
roit  demeurée  en  effet  fans  fepulture. 

On  voit  auifi  par  une  lettre  de  ce  mefme  Saint  qui  le 
trouve  avec  les  œuvres  de  Lucifer  evefque  de  Caglian,  8c 

3u’il  peut  luy  avoir  écritte  vers  l’an  358.  qu’il  fe  plaint  que 
epuis  le  temps  de  fa  perfecudon , il  n’a  point  eu  feule- 
ment la  liberté  de  voir  les  parens  qu’il  avoit,  parce  que 
-les  Ariens  avoient  tant  de  foin  d’obferver  les  chemins , 8c 
d’examiner  ceux  qui  entroient  dans  la  ville  d’Alexandrie 
ou  qui  en  fortoient , qu’il  avoit  efté  privé  de  cette  confo- 
lation.  Comme  nous  n’avons  cette  lettre  qu’en  latin,  xcftîs  cft 
l’expreffion  dont  il  fe  fert  femble  marquer  que  fon  pere  Domirxs 
8c  1a  mere  ont  vécu  jufqu’à  une  extrême  vicillefle,  8c  qu’ils 
demeiu-oient  encore  à Alexandrie  quand  il  fouftenoitee  quoi  lia- 
grand  orage. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  de  les  parens.  Et  fi  Dieu  Liu.f.fuc. 
n’a  point  permis  que  nous  en  feeuffions  davantage , c’eft 
qu’ayant  refolu  de  faire  éclatter  la  vertu  miraculeufe  de  fa 
grâce  dans  la  conduite  de  ce  Saint , qui  eft  le  plus  parfait 
modelle  de  tout  ce  qu’il  y a jamais  eu  de  plus  généreux  8c 
de  plus  illuftre  dans  l’Eglilc , il  n’a  pas  voulu  nous  le  faire 
confiderer  par  les  avantages  extérieurs  que  l’on  tire  de  la 
chair  8c  du  fang,  8c  atraitté  cet  homme  tout  Apoftoli- 
que  comme  il  avoir  fait  la  plufpart  de  fes  Apoftrcs  , de 
qui  nous  nelifons  rien  fur  ce  fujet  que  le  lieu  de  leurnaif- 
fance. 


Chapitre  III. 

Enfance  de  S.  Atbanafe.  De  ce  qui  cft  rapporté  de  luy  qu'il 
baptifa  quelques  petits  enfans  en  jouant  avec  eux. 

Quelles  furent  fes  études. 

TOUT  ce  que  nous  avons  de  l’enfance  de  S,  Athana- 
fe  fe  réduit  à une  feule  aâion  allez  douteufe , que 
plufieurs  ont  confiderée  comme  un  prefàgc  de  toute  là  vie;  Rufin.  1. 10. 
voicy  comment  Rufin  la  raconte.  Ceux  de  la  ville  d’ A-  c- 
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lexandrie  avoicnt  accouftumc  de  cclebrer  cous  les  ans 
avec  beaucoup  defolcmnité  & de  pompe,  la  feftede  S. 
Tufeb.  i.  7.  Pierre  leur  archevefque , qui  avoir  foufrcrt  le  martyre  la 
*'  **  neuvième  année  de  la  perfecution  de  Dioclétien.  Saint 
Alexandre  archevefque  d’Alexandrie  , ayant  célébré 
cette  grande  fefteaveefon  peuple , Sc  offert  les  faînes  my- 
fteres , attendoic  quelques  perfonnes  qui  dévoient  venir 
difner  chez  luy.  Comme  il  efloit  feul  dans  fa  chambre , il 
jetta  les  yeux  du  cofté  de  la  mer,  & vit  de  loin  quelques 
enfans  qui  joüoient  enfemblefur  le  rivage,  reprefentant 
dans  leur  divcrtiflemcnt  ce  que  font  d’ordmairc  les  evef- 
ques , & ce  quife  pratique  dans  I'Eglife. 

D’abord  il  prit  plaifir  à ce  fpectaclc  , parce  qu’il  luy 
fembloit  innocent , Sc  que  cette  imitation  des  choies  fun- 
tes  n’avoit  en  ellc-mefme  aucun  apparence  de  danger. 
Mais  quand  il  vit  que  ces  enfans  alloicnt  plus  loin  Sc  paf- 
foient  à la  reprefentation  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fecret 
Sc  de  plus  faint  dans  nos  myftcresj  le  trouble  qu’il  en  ref- 
iènrit  en  luy  rnefine , l’obligea  d’appeller  quelques-uns  des 
plus  confiderables  de  fon  clergé , pour  leur  monftrcr  ce 

3 ue  faifoient  ces  enfans.  En  mefme  temps  ayant  comman- 
é qu’on  les  fift  tous  venir  vers  luy , il  leur  demanda  quel- 
le cftoit  cette  forte  de  jeu  auquel  ils  fe  divertiffoient , de 
quelles  paroles  ils  s’efloient  fervis,  Se  quelles  fortes  d’a- 
vions ils  y avoient  pratiquées.La  demande  de  ce  faint  pré- 
lat ayant  épouvanté  ces  enfans , ils  ne  vonloient  pas  luy 
répondre.  Mais  comme  il  les  preflàd’a  vouer  tout,  dsluy 
déclarèrent  que  l’un  d’entr’eux,  fçavoir  Athanafe , avoit 
efté  le  chef  de  toute  la  troupe , Se  avoir  fait  le  perfonnage 
d’Evefque,  Se  qu’en  cette  qualité  il  avoit  baptizé  quelques 
enfans , qui  jufques  là  n’avoient  pas  encore  reccu  le  baptef- 
me.  S.  Alexandre  s’informa  d’eux  exactement  de  ce  que 
leur  avait  dit  cet  Evefque  enfant , ce  qu’il  avoit  fait  dans 
ce  jeu,  quelle  réponfc  ils  luy  avoient  faite  de  leur  part,  Sc 
quelle inftruétion  ils  avoient  receüe  de  luy.  Sur  quoy  ayant 
remarqué  que  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  l’admini fixation 
du  baptcfme  avoit  efté  obfcrvé  exactement  en  cette  ren- 
contre, & ayant  pris  l’avis  des  Preftres  qui  efloient  auprès 
de  luy, il  approuva  ce  baptefme,deffendit  derebaptizer  ces 
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enfâns , qui  venoient  de  recevoir  la  grâce  de  Dieu  dans 
une  grande  {implicite , ôc  fe  contenta  d’achever  en  eux  les 
autres  myfteres  qui  ne  fe  donnent  que  par  des  perfonnes 
confacrées.  Et  quant  à S.  Athanal'e  8c  aux  autres  enfans 
qui  avoient  fait  en  cette  rencontre  l’office  de  preftres  8c 
la  fon&ion  de  diacres , il  les  donna  à leurs  parens  en  la 
prcfence  de  Dieu  qu’il  prit  à témoin, pour  les  faire  inftruire 
comme  des  perfonnes  deftinées  au  miniftere  de  l’Eglife , 6c 
qui  dévoient  s’acquiter  unjoureffectivement  des  mefmes 
chofesqu’ils  venoient  de  pratiquer  dans  le  jeu.  Quelque 
temps  après,  il  fit  venir  S.  Athanafe  chez  luy  pour  y de- 
meurer, 6c  s’en  fervit  pour  écrire.  De  forte  qu’ayant  efté 
élevé  dans  la  connoiflance  de  la  grammaire  6c  ae  la  rhé- 
torique , il  devint  trcs-conliderable  Iorfqu’il  fut  arrivé  à un 
âge  plus  avancé , 6c  pafla  pour  un  homme  fage  6c  éloquent 
dans  l’eftime  de  tous  ceux  qui  eurent  quelque  habitude 
avec  luy  avant  fon  epifeopat. 

Voilà  ce  que  nous  rapporte  Rufin , touchant  l’enfance 
6c  l’éducation  de  noftre  Saint , 6c  il  dit  l’avoir  appris  de 
ceux  mefmes  qui  avoient  vécu  avec  faint  Athanaiè.  Mais 
quoyqu’il  l’ait  perfuadé  à quelques  auteurs , dont  nean- 
moins les  plus  anciens  n’èn  parlent  qu’avec  quelque  dou- 
te, ce  qu’il  dit  de  l’approbation  donnée  par  faint  Alexan- 
dre au  baptême  de  ces  enfans , eft  une  conduite  fi  extraor- 
dinaire qu’elle  ne  peut  fervir  de  réglé  dans  l’ufage  de 
l’Eglifè.  Et  cela  feul  eft  capable  de  faire  révoquer  en 
doute  la  vérité  de  cette  hiftoire,  quand  mefme  il  ne  fe-  ttUinif. 
roit  pas  tres-difficile  de  l’accorder  avec  l’âge  de  noftre  u 
Saint. 

Quant  à fon  éducation  dans  les  fciences  humaines  qui 
font  neceflaires  aux  grands  prélats  , nous  apprenons  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  qu'aprés  avoir  paffé  quelque  tl  Grtitr. 
peu  de  temps  dans  cette  forte  d’exercice  pour  ne  point  pa- 
roiftre  entièrement  ignorant  de  ces  connoillances  qu’il  tJ 
avoit  refolu  de  mépnfer,  il  s’appliqua  tout  d’un  coup  à „ 
l’étude  des  lettres. divines  8c  delà  fainte  difeipline de  l’E-  „ 
glife.  Car  il  ne  voulut  pas  permettre , dit  ce  Saint , que  la  {, 
nobleflè  6c  la  generofité  cle  fon  ame  fuft  anéantie  dans  ces  tl 
vaines  occupations , ny  qu’il  luy  arrivait  la  mefme  chofe 
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, qu’à  ces  athlètes  peu  intelligens,  qui  ne  remportent  pâs 
4,  le  prix  à caufe  qu’ils  frappent  plultoft  l’air,  que  le  corps 
» de  ceux  contre  lefquels  Us  combatent.  S’eftantdoncappü- 
o qué  à une  ferieufe  8c  profonde  méditation  de  l’ancien  6c 
u du  nouveau  Teftament,  dont  il  fçavoit  tous  les  livres  avec 
M plus  de  perfe&ion  que  les  autres  n’en  feavent  un  fetd  en 
•i  particulier  , U acquit  en  mefine  temps  les  richeflès'  de  la 
M contemplation  6c  les  trefors  d’une  vie  làinte  6c  éclattante , 

M faifant  ae  ces  deux  choies  une  chaifhemerveilleufe  6c  tou- 
» te  d’or , dont  l’union  8c  l’aflèmblage  eft  fi  difficüe  à l’égard 
.»  de  plufieurs  perfonnes  j felcrvant  de  l’innocence  de  la  vie 
.j  pour  regler  6c  pour  conduire  la  contemplation , 8c  de  la 
» contemplation  comme  d’un  fceau  6c  d’un  cachet  qu’il  im- 
m prima  fortement  fur  toute  la  conduite  de  la  vie.  Voi- 
w là  quelle  fut  Ion  éducation  , continue  Saint  Grégoire 
m de  Nazianze  , 6c  voilà  aulfi  quelle  devroit  eftre  enco- 
» re  aujourd’huy  l’éducation  de  ceux  qui  font  dcftinez 
»>  à gouverner  un  jour  les  peuples  en  qualité  de  Prélats,  8c 
»»  à tenir  en  leurs  mains  l’augufte  corps  de  Jésus- 
Christ. 

Mais  quoyque  S.  Athanalè n’ait  employé  que  peu  d’an- 
nées à l’étude  des  fciences  profanes  } on  voit  neanmoins 
dans  fes  écrits  qu’il  en  avoir  une  connoiflance  très  éten- 
due. Les  livres  qu’il  a compofez  pour  la  defïcnfe  de  no- 
ftre  Religion  en  general,  6c  dans  lefquels  il  montre  com- 
bien les  fables  des  payens  font  ridicules , nous  témoignent 
qu’il  avoir  acquis  dans  lajeunefleunetres-grande  intelli- 
AtUmJ.  gence  des  poètes  Grecs  -,  8c  il  cite  quelques  vers  de  l’Odyf. 

d’Homere  dans  une  des  oraifons  qu’il  acompofées  con- 
Baren.sd  tre  les  Ariens. 

thinafium”  Le  Cardinal  Baronius  dit  que  ce  Saint  fçavoit  la  jurif- 
Aiexandnç  prudence  ; 8c  il  appuie  fon  fentiment  fur  l'autorité  de  S. 
Epifcopum  Sulpice  Severe  qui  luy  donne  le  nom  de  Jurifconfulte. 
^itum,nqui  Mais  il  eft  à croire  que  par  là,  il  faut  feulement  entendre 
apod  Ni-  qu’il  avoit  une  grande  connoiflance  du  droit  ecclefiafti- 
nodum  ad-  <ïue  & des  feints  Canons.  Car  il  eft  peu  vray-femblable 
&tiai,ag.  que  S.  Alexandre  qui  le  deftinoit  au  fecerdoce  , 8c  qui 
pediiuitur.  prenoic  vn  foin  particuher  de  fon  éducation  félon  ce 
mefine  Cardinal , l’ait  fait  inftruire  dans  l’étude  du  droit 
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civil,  plus  convenable  à un  avocat  ou  à un  juge,  qu'à  un 
miniftre  dejESus-CmusT  8c  de  fon  Eglife.  On  voit  mefme 
par  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzc,qu’il  eut  une  fainte  impatience  de  quitter  l’étude 
des  lettres  humaines  pour  fe  donner  tout  à fait  à celle  de 
l’Ecriture  8c  des  divines  coutumes , c’eftadire , des  faints 
Canons,  qui  font  les  réglés  inviolables  de  la  difeipline  de 
l’Eglifc.  Auiïï  il  eft  certain  que  c’eft  par  l’autorite  de  l’E- 
criture 8c  des  Canons , 8c  non  par  celle  des  loix  civiles,  qu’il 
a deffendu  la  foy  8c  Ibuftenu  la  religion  orthodoxe. 

Il  faut  croire  que  depuis  qu’il  s’eft  donné  à Ion  Arche- 
vefque,  il  a toujours  efté  nourri  auprès  de  luy  dans  le  fein 
del’Eghlc  mefme,  dont  il  eftoit  alors  le  trcs-humble  en- 
fant 8c  dont  il  de  voit  eftre  un  jour  le  chef  8c  le  pere.  C’eft 
ainfy  qu’il  faut  élever  les  Evefques , eftant  difficile  qu’ils  fe 
remplilfentderefprit  ecclefiaftique  dans  le  commerce  du 
monde,  8c  qu’ils  confervent  leur  innocence  dans  un  airû 
contagieux  8c  fi  corrompu. 


Chapitre  IV. 

Changement  notable  arrivé  dans  l’empire  Romain  & dam 
l Eglife  pendant  t enfance  & la  jeunejfe 
de  S.  Athanafe. 

PEndant  que  S.  Athanafe  s’appliquoit  dans  l’école 
d’Alexandrie  à l’étude  des  lettres  humaines  8c  de  la 
fcience  des  feints , Dieu  qui  veille  toujours  pour  la  con- 
duite de  fon  Eglife,  prenoit  un  foin  particulier  de  travailler 
à fon  repos,  Sc  de  luy  rendre  le  calme  après  une  fi  longue 
8c  fi  horrible  tempefte. 

Le  changement  inopiné  qui  fe  fit  dans  le  gouvernement 
de  l’empire , rallentit  d’abord  la  perfecution , 8c  en  fuitte  la 
fit  ceflèr  entièrement  d’une  maniéré  miraculeufe  8c  toute 
divine.  Dés  les  premières  années  de  l’enfance  de  noftre 
Saint , Dioclétien  le  plus  cruel  de  tous  les  perfecuteurs  de 
l’Eglife,fttrprit  tous  les  hommes  de  ion  fiecle  Iorfqu'en  l’an- 
née 304.  apres  avoir  régné  10.  ans , il  renonça  de  luy 
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mefme  â la  dignité  impériale  pour  pafler  le  relie  de  lès 
jours  dans  une  vie  privée , perluadant  à Maximien  Ibn  a f- 
focié  à l’empire  de  faire  la  mefme  choie. 

Une  refolution  li  étonnante  &.  fi  fubite  a donné  lieu  de 
former  divers  jugemens  fur  le  motif  que  cet  empereur  put 
avoir  quand  il  le  aeveflit  de  la  pourpre  dans  la  ville  deNi- 
tufeh.  in  comédie , & perfuada  à Maximien  de  s’en  dépouiller  dans 
cbrtn.tyl  Milan.  Les  uns  ont  creu  que  cette  conduitefut  l’effet  de 
Et"  ^on  defelpoir , & qu’aprés  avoir  répandu  le  làng  de  tant 
martyrs  par  toute  la  terre , il  ne  put  fouffrir  de  voir  que  les 
chrcltiens  le  multiplioient  d’autant  plus  qu’il  avoir  em- 
ployé avec  plus  de  rigueur  tous  les  fuppliccs  imaginables 
pour  les  détruire  & pour  les  exterminer.  Quoy  qu’il  fe  fuit 
vanté  par  des  infcnptions  publiques  d'en  avoir  aboli  le 
nom , c’clloit  plûtoil  pour  Hatter  fa  palfion  par  les  mar- 
ques d'un  triomphe  imaginaire, que  pour  recueillir  les  fruits 
d’une  victoire  effective.  Sur  ce  principe  ils  prétendent  qu’il 
ne  commença  à vouloir  vivre  en  philofophe  qu’aprés  avoir 
veu  l’inutilité  de  fes  cruautez  tyranniques,  & qu’il  forma 
le  deflein  de  cultiver  un  jardin  dans  fa  ville  uc  Salone 
. en  Dalmatie , quand  il  reconnut  que  le  làng  des  Martyrs 
eltoit  une  femencc  fécondé  qui  en  faifoit  tous  les  jours 
naiflre  de  nouveaux. 

Les  autres  ont  creu  qu’ayant  perdu  I’clpric  en  punition 
de  la  fureur  qu’il  avoit  exercée  contre  la  religion  cnreflien- 
nc , il  fut  obligé  de  prononcer  contre  luy  mefme  l’arrell  de 
là  condamnation  en  quittant  l’empire  pour  paflèr  le  refie 
de  fes  jours  dans  les  tenebres  d'une  chetive  maifon.  Mais  fi 
cette  folie  efl  véritable , comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  dou- 
ter après  le  témoignage  d’Eufebe  & celuy  de  l’empereur 
Euftb.  l.  ».  Conitanrin  qui  avoit  cité  élevé  chez  luy  ; il  faut  croire  que 
biftùr.  cm-  ce  dérèglement  de  fon  efprit  ne  fut  pas  une  maladie  de  lon- 
gue  durée.  Car  outre  que  les  empereurs  qui  luy  fucccde- 
rum  extum  rent,le  traitterent  toujours  avec  beaucoup  de  refpcct,  il  ré- 
Eumm  in  Pon(iit  en  homme  de  bon  fens  à deux  d’entr’eux  qui  le 
inntijr.  prioient  de  reprendre  le  gouvernement  de  l’Empire , leur 
dilant  qu’il  fouhaitoit  qu’ils  puflènt  voir  à Salone  les  her- 
bes qu’il  y avoit  plantées  de  les  mains. 

Quoy  qu’il  en  loit , fa  retraite  fit  un  peu  relpirer  l’Eglifcj 
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Scelle  trouva  quelque  efpcrance  de  liberté  fous  l’un  defes 
fucccfleurs.  Je  parle  de  Confiance  Chlore  perc  du  grand  f 
Conftantin , qui  entra  alors  dans  la  pleine  pofîeffion  de 
l’empire , qu’il  partagea  avec  Galère  Maximien  furnom- 
mé  Armentarius.  Confiance  qui  defcendoit  d une  fille  de 
l’empereur  Claude  fécond  du  nom , efloit  entre  il  y avoit 
déjà  quelques  années  dans  l’alliance  de  Maximien  furnom- 
mé  Hercule  , collègue  de  Dioclétien  , ayant  époufé 
Théodore  fille  de  fa  femme  5 8c  ce  mariage  luy  avoit  acquis  ^ 

le  rang  6c  le  titre  de  Cefar  que  les  Empereurs  luy  donnèrent 
avec  la  commiffionde  faire  la  guerre  dans  les  ifles^  Britan- 
niques, Dioclétien  avoit  donné  fa  fille  Valérie  aGalcre 
Maximien  qu’il  avoit  auffi  créé  Celar  , l’envoyant  en 
Orient  pour  y domter  les  rebelles  de  l’empire. 

La  retraite  des  Uvu*  ',^aux-peres  établiflant  Confian- 
ce 6c  Galere  dans  une  pleine  aiÆu.  ««5 , ,js  quittèrent  le  nom 
de  Cefars  pour  prendre  celuy  d’Augufles  : mais  en  mefme 
temps  ils  créèrent  trois  nouveaux  Cefars.  Car  Galere 
Maximien  en  ayant  nommé  deux  pour  le  gouvernement  de 
la  portion  de  l’empire  Romain,  qui  luy  efloit  écheuë  en 
partage,  fijavoirSevere  6c  Galere  Maximin,  dont  le  dernier 
efloit  fils  d’une  de  fes  feeurs  -,  Confiance  qui  avoit  eu  la 
Grande-Bretagne,  les  Gaules  6c  l’Efpagne pour fon par- 
tage , donna  le  nom  de  Cefar  à fon  fils  Conftantin  qui 
devoiteftre  le  libérateur  de  l’Eglife.  Cette  nouvelle  créa- 
tion de  Cefars  arriva  en  303.  ou  306.  L’Italie  écheut  à Se- 
vere  , l’ O rient  à Maximin  , 6c  Maximien  demeura  dans 
l’Illyrie  Sci’Afie-mineure. 

Tous  ces  princes  efloient  payens  : mais  quoyque  leur  re- 
ligion fuit  fcmblable , la  difpofition  de  leur  efpric  efloit  dif- 
ferente. Car  l’Empereur  Confiance  efloit  tres-civil  6c 
très-doux  -,  6c  bien  loin  de  continuer  la  perfecution  con- 
tre les  Chrefliens  , il  confidera  plus  que  les  autres  ceux 
de  fa  cour  qui  furent  allez  généreux  pour  faire  profef-  t 
fîon  publique  de  noflre  Religion.  Car  nous  apprenons  de  v,td 
d’Eufebe , qu’il  fit  un  fage  difeernement  de  ceux  qui 
avoient  un  véritable  zcle  pour  la  foy  , d’avec  ceux  qui 
n’efloient  Chrefliens  que  de  bicnféancc.  Ce  fut  en  fai- 
fant  venir  devant  luy  tous  les  officiers  de  fâ  cour  , juf- 
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ques  au  juges  fouverairts , pour  leur  donner  le  choix 
ou  de  conferver  leurs  charges  & la  liberté  de  demeu- 
rer auprès  de  luy  en  facrifiant  aux  dieux , ou  de  quitter  la 
cour  8t  de  renoncer  à Ton  amitié  s’ils  refufoienr  de  le  faire. 
Cette  propofition  fit  prendre  deux  differens  partis  â tous 
les  dmfbens  qui  fe  trouvèrent  A la  fuittc  de  fa  cour.  Les 
uns  aimèrent  mieux  la  quitter  que  renoncera  la  foy  par  une 
lafcheté  fi  intereffée  St  fi  criminelle,  les  autres  forent  allez 
malheureux  pour  faire  moins  d’eftat  du  fervicc  de  Jésus- 
Christ  que  de  celuy  de  Confiance.  Mais  alors  ce  fage 
prince , qui  n’avoit  mis  en  ufage  cct  artifice  que  pour  dé- 
couvrir en  fuitte  lès  véritables  intentions , blâma  haute- 
ment la  timidité  de  ces  hommes  lâches  que  la  crainte  de 
quitter  la  cour  avoit  portez  à cet  excès  de  complaiûnce,  ÔC 
loüapubliquementla  fermeté  généreux  chrcftiens, 
oui  avoient  pris  la  relation  de  perdre  plullollla  faveur 
de  l’Empereur,  que  de  trahir  leur  religion  Sc  leur  con- 
fcience.  U alla  me  fine  plus  avant , & ne  voulut  pas  fc  fer- 
vir  plus  long  temps  de  ceux  qu’il  connoifloit  traiftres  àDieu 
& «Jeferteurs  de  leur  religion , dilànt  qu’il  n’elloit  pas  poffi- 
ble  que  des  perfonnes  qui  avoient  efté  perfides  à leur  Dieu, 
fuflent  fidelles  à leur  prince.  Il  chafla  donc  de  la  cour  ces 
malheureux;  St  jugeant  que  les  autres  dont  la generofité 
venoit  d’eftre  reconnue  par  cette  épreuve,  avoient  la 
mefme  difpofition  â fon  égard  qu’ils  avoient  envers  Dieu, 
il  les  choifit  pour  ellre  les  gardiens  Sc  les  protecteurs  de  fon 
empire , les  receutau  noinbre  de  lès  plus  intimes  amis , 8c 
les  regarda  comme  des  biens  préférables  aux  plus  riches  8t 
aux  plus  précieux  threfors. 

Neanmoins  quelque  doux  que  full  le  gouvernement  de 
Confiance,  la perfecution  ne  celïàpas  encore  tout  à fait 
pendant  fon  régné  , non  pas  mefme  dans  l’Occident.  Car 
outre  que  ceux  qui  avoient  partagé  l’empire  avec  luy , 
efloient  des  hommes  tres-violens  St  tout  à fait  ennemis  de 
nofbre  Religion,  fon  gouvernement  ne  dura  pasallèz  long- 
temps pourappaifercntieremct  la  tempclle  que  Dioclétien 
avoit  excitée.  Ilncvefcut  que  deux  ans  St  quelque  mois  de- 
puis qu’il  eull  pris  le  nom  d’Augufte  ; mais  il  acquit  la  gloire 
entre  tous  les  princes  de  fon  fiecle  de  n’avoir  pas  chargé  lès 
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fujets  de  tributs  8c  de  fubfides,  aimant  mieux  que  les  richef- 
fespubliques  fuflent  poflèdées  par  les  particuliers,que  d’en- 
ricnir  I’elpargne  par  des  exa&ions  8c  des  violences. 

Il  avoit  trois  fils,  fcavoir  Conftantinjules- Confiance, & 

Dalmace  ; 8c  trois  fuies , fçavoir  Anaftafie , Conftancie  8c 
Eutropie.  Confiance  fut  pere  de  Gallus  Cefar,  8c  dejulien 
l’Apollat.  Dalmace  laifla  fon  nom  àfonfils,  que  Conftan- 
tin  fit  Cefar  , 8c  eut  encore  pour  fils  Annibalien  roy  du 
Pont  8c  de  l’Armenie  mineure.  La  princefTe  Anaftafie  fut 
mariée  à Balfien , que  Conftantin  voulut  faire  Cefar , mais 
qui  aima  mieux  fèperdre  en  embraflànt  le  party  de  Licine. 
Conftancie  époufa  l’an  313.  à Milan  le  mefme  Empereur  Li- 
cine} 8c  Eutropie  devint  mere  de  N epotien  qui  prit  la  pour- 
pre en  350. 

Conftantin,  à qui  on  a donné  le  nom  de  Grand , à caufe 
de  la  grandeur  de  les  aebions,  eftoit  l’aifné  de  tous  : mais 
la  mere  qui  luy  avoit  donné  la  naiflance  n’eftoit  pas  d'une 
condition  auffi  illuftre  que  celle  de  les  freres.  C 'eftoit 
Sainte  Helene  , que  quelques  uns  ont  voulu  faire  paf- 
fêr  pour  Angloifc , mais  qui  plus  vrai-femblablement  eftoit 
de  Drepani  dans  la  Bitbynie  : ce  qui  porta  fon  fils  Conf- 
tantin à changer  le  nom  de  cette  ville  , quand  il  devint 
maiftre  de  tout  l'univers  , 8c  à luy  donner  celuy  d’He- 
lenople.  Zofime  8c  quelques  autres  hiftoriens  ont  é- 
crit  qu’elle  n'eftoit  pas  femme  légitimé  de  Confiance. 
Quelques  autres  en  ont  parlé  comme  de  fa  femme  légitimé 
quoyque  de  balle  condition  ; 8c  ce  fait  eft  demeuré  aflez 
douteux  dans  la  pofterité.  Mais  cette  princefle  a fait  voir 
dans  la  fuite  de  fa  vie  que  la  fainteté  rend  illuftres  ceux  qui 
n'ont  pas  pour  eux  les  avantages  de  la  naiflance, comme  fon 
fils  Conftantin  a acquis  plus  de  réputation  8c  plus  de  gloire 
qu’aucun  Prince  qui  .ait  régné  devant  luy  depuis  les  pre- 
miers Cefars , 8c  a laifTc  à tous  les  Empereurs  fuivans  l’idée 
de  la  pieté  8c  de  la  generofité  que  doit  avoir  un  deffênfeur 
de  I'Eglife. 

Les  qualitez  excellentes  qui  reluifoient  enfaperfonne  &»/<&.  li.A 
aiant  porté  l’Empereur  Galère  Maximien  à luy  drefler  des  *>**&£—» 
embuiches,il  fe  fentit  obligé  de  pourvoir  promptement  à fa  *'  ** 
feurcté  j 8c  pour  cet  eflFet  ü fe  retira  vers  fon  pere  avec  tant 
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de  précaution  qu’ü  eftropia  tous  les  chevaux  de  porte  dans 
tous  les  lieux  ou  il  pafloit,  afin  que  ccluy  qui  vouloir  atten- 
ter fur  fa  pcrfonne,ne  puft  pas  le  faire  arrefter  fur  le  chemin  _ 
Il  trouva  Conftance  à Boulogne  ou  à Calais  ; mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cette  confolation..  Car  ce  Prince 
étant  demeuré  malade  quelque  temps  après  à'Y ork.  cn  An- 
gleterre, y mourut  entre  les  bras  de  les  enfans,  laiflant  l'em- 
pire au  mefme  Conftantin  fon  fils  aifné,  qui  fc  contenta  du 
nom  de  Ccfar,&  ne  porta  celuy  d’Auguftequepar  l’occa- 
fion  de  fon  manage  qui  fc  fit  l’année  fuivante.. 

Ce  fut  donc  en  l’année  306.  que  le  grand  Conftantin  fuc- 
céda  à fon  pere  Conftance , 8c  queluy  aiant  rendu  les  der- 
niers devoirs  de  la  pieté  par  des  funérailles  magnifiques,, 
le  peuple  8c  l’armée  qui  alfifterent  à ce  fpedacle  en  An- 
gleterre , le  reconnurent  tout  de  nouveau  pour  Empe- 
reur par  des  cris  de  joye  8c  par  une  conlpiration  univer- 
fellc., 

Zef.  l.i.bifi.  Mais  fes  images  ne  furent  pas  plutoft  apportées  à Rome- 
félon  la  couftume  de  ce  temps-là,  que  Maxence  fils  de  l’an- 
r».  cien  Maximien  forma  un  puiflanc  parti  pour  s’oppofer  à 
im tyr.conf-  cette  nouvelle  dignité.  Un  ancien  panegyrifte  loue  Conf- 
tAaim.  tantin  d’avoir  cherché  toutes  les  voyes  d’accommodement 
avec  Iuy,  aimant  mieux  vaincre  les  vices  que  les  armes  de  ce 
tyran.  Mais  ce  fut  inutilement  qu’il  voulut  traitter  avec 
un  homme  qui  s’eftoit  refolu  deneluy  laifler  aucune  part 
dans  le  gouvernement  de  l’empire , 8c  qui-fe  fervoit  de  tous 
les  moyens  imaginables  pour  s’eftablir.  Car  aiant  attiré  à 
fon  parti  Marcellin  8c  Marcel  generaux  d'armée, &.  tous  les . 
foldatsdes  gardes,  il  s’éleva  par  leur  moyen  fur  le  throne, 8c 
il  leur  promit  de  leur  faire  reflentir  les  eflèts  de  fa  libéralité 
8c  de  fa  reconnoiflance  : 8c  afin  de  s’autorifer  par  l’aggrée- 
ment  de  tout  le  monde , après  avoir  fait  de  grandes  carelTes 
au  peuple  Romain , il  donna  ordre  aux  officiers  de  faire  ccf- 
fer  la  perfecution  contre  les  Chrcftiens ; affeâant  de  paroif. 
l.  ».  ftre  beaucoup  plus  doux  8c  plus  modéré  que  les  Empereurs 
qui  avoient  régné  devant luy,  quoy qu’il  ne  diiferaft  pas 
long-temps  à lever  le  mafque. . 
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Les  Empereurs  fe  fortifient  contre  Maxence  par  des  alliances 
nouvelles.  Conftantin  marche  contre  luy  (fi  efi  afifurè  de  la 
victoire  par  une  vifion  miraculeufe  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ,  qu'il  fait  repre [enter  fur  un  ètendart.  Il  défait 
Maxence  qui  efi  noyé  dans  le  Tybre.  il  delivre  Rome  (fi  l'E- 
glifie  de  l’opprcfiion  où  elles  cfioient , (fi  furmonte  tous  fes 
ennemis. 

LE  bruit  de  la  révolté  de  Maxence  & de  Ton  ufurpation 
tyrannique  s’eftant  répandu  par  toute  la  terre,Galere 
Maximien  envoya  Severe  l’un  des  Cefàrs  pour  s’y  oppofer. 
Mais  ce  n’eftoitpas  Severe  que  Dieu  avoir  choi fi  pour  dé- 
livrer l’empire  Romain  8 c l'Egliie  de  la  cruauté  de  ce  tyran, 
qui  aiant  eu  allez  d’adrefie  pour  engager  dans  Ton  parti 
Anullin  préfet  du  Prétoire, Sc  pour  corrompre  par  argent  la 
pluipart  des  (oldats  de  Severe  * deffit  ce  prince,  & l’obligea 
de  fe  retirer  à Ravenne  où  il  l’aifiegea.  Mais  comme  c’eftoit 
une  ville  forte  & très  peuplée,il  perdit  l’clperance  de  reüflîr 
dans  cette  entreprilè.  Il  eut  donc  recours  à la  trahifon  5 fei- 
gnit une  entière  réconciliation  avec  Severe  ; 8c  l’ayant 
trompé  par  les  fermens  les  plus  faints  & les  plus  religieux 
pour  le  porter  à venir  à Rome , il  luy  dreila  des  embulches, 
& le  fît  étrangler  fur  le  chemin.  Maximien  Galcre  affligé  de 
ce  mauvais  fuccés,  voulut  s’en  vanger  en  perfonne.  Mais 
cftant  venu  jufques  en  Italie,  le  peu  de  fidelité  qu’il  trouva 
dans  fes  foldats  le  contraignit  de  retourner  en  Illyrie  fans 
donner  bataille. 

Toutes  ces  émotions  publiques  réveillèrent  encore  une 
fois  l’ambition  de  l’ancien  Maximien,  dont  la  retraite  efloit 
accompagnée  de  beaucoup  d’impatiencc.Il  voulut  remon- 
ter  fur  le  throne , d’où  il  n’eftoit  defeendu  que  malgré  luy5 
& eftant  venu  de  la  Lucanie  àRomc,  il  alla  chercher  Dio- 
clétien, non  à Chartres  dans  noftre  France,  comme  Zo- 
fime  à écrit , ny  a Salone,  comme  Victor  a cftimé , mais  à 
Carnunte  dans  la  Pannonie,  pour  luy  perfuader  de  repren- 
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dre  le  gouvernement.  Mais  n’ayant  pu  en  inlpircr  le  defir  à 
un  homme  qui  gouftoit  la  douceur  de  Ton  repos , ou  qui 
craignoitdcne  pas  reüflîr  dans  cette  entrepriiè,  il  voulut 
prendre  d’autres  mefures afin  d’engager  Conftantin  dans 
fes  interefts,il  le  rendit  à Ravenne  ôcpallà  de  là  vers  les  Alpes 
pour  luy  donner  en  mariage  là  fille  Faillie,  6c  pour  le  por- 
ter enliiite  de  cette  alliance  nouvelle,  à pouriuivre  Galere 
Maximien  au  temps  qu’il  fe  rctiroit  d’Italie  , fans  épargner 
mefme  fon  fils  Maxence. 

LarcputationdcConllantinquis’elloit  accrcuë  par  les 
grandes  actions  qu’il  avoit  faites  depuis  la  mort  de  fon  pere, 
cftoit  un  grand  lujetdejaloufie  à Maximien.  Il  prevoyoït 
quel  devoir  ellre  le  fuccés  des  armes  de  ce  jeune  Cefar,  qui 
venoit  de  vaincre  deux  Rois  barbares,  fçavoir  Afcarie  6c 
Gaïfe,  & de  remplir  de  terreur  toute  la  Hollande  6c  une 
partie  de  l’Allemagne.  Ce  fut  ce  qui  l’obligea  à Iuy  don- 
ner fa  fille  pour  femme  avec  la  qualité  d'Auguftc.  Et  il 
avoit  allez  de  malignité  pour  vouloir  femer  de  la  divifion 
entre  fon  fils  Maxence  6c  Conftantin  fon  beau-fils , 6c  pour 
fedefFaire  d'eux  par  leurs  propres  mains.  Ses  premiers  ef- 
forts parurent  tendre  à la  ruine  de  fon  propre  fils.  Mais  foit 
que  les  pièges  qu'il  luy  avoit  tendus  euüent  efté  décou- 
verts, ou  qu’il  n’agift  en  tout  cela  que  de  concert  avec  Ma- 
xence ; après  avoir  efté  chafTé  de  Rome , il  fe  retira  dans 
les  Gaules  vers  Conftantin  plutoft  pour  le  perdre  que  pour 
fe  làuver  foy-mefme. 

Cependant  Galere  Maximien  qui  s’eftoit  retiré  dans  l’Il- 
lyrie,  travailloit  de  fon  collé  à la  ruine  de  Maxence.  Le 
moyen  qui  luy  parut  le  plus  propre  pour  executer  cette  en- 
treprifc,fut  de  donner  le  titre  d’ Augufte  àLicine, qu’il  avoit 
connu  depuis  long-temps  dans  les  armées.  Ainfi  le  monde 
fè  trouva  gouverné  tout  à la  fois  par  quatre  Empereurs, 
dont  les  deux  premiers,  fçavoir  Conftantin  6c  Maxence,  a- 
v oient  deux  Auguftes  pour  peres,  6c  les  deux  autres, fçavoir 
Galere  Maximien  6c  Licine,  s’eftoient  élevez  depuis  peu  à 
cette  haute  dignité  lans  avoir  aucun  avantage  par  leur  naif- 
fance. 

Enfin  le  venin  que  le  vieux  Maximien  cachoit  dans  le 
cœur  contre  Conftantin,  fe  découvrit  au  bouc  de  quelques 


Digitized  by  Googl 


L TV  RE  I.  CHAPITRE  V.  19 

années*  & il  ne  cint  pas  à luy  qu'il  ne  luy  oflaft  l’empire  8c 
la  vie.  Mais  Dieu  qui  le  refervoit  pour  cftre  un  jour  le  libé- 
rateur de  l'on  Egliic,  ne  permit  pas  qu’il  fuit  la  vi&ime  de 
celuy  qui  en  avoit  efté  Vennemy.  Faufteeut  plus  de  fide- 
lité pour  fon  mary  que  de  complaifance  pour  la  perfidie  de 
fon  pere*  8c  l’ayant  décelé  elle  mefme,  il  fut  contraint  de 
s’enfuir  à Marfeille,  où  il  receut  lajulte  punition  de  fes  cri- 
mes par  une  mort  violente. 

Galère  Maximicn  qui  avoit  marché  fur  lès  traces  dans  la  Ann.  5u. 
perlècution  de  l’Eglifc,reirentitaulfi  l’année  fuivante  les  ef- 
fets  de  la  vengeance  de  Dieu  par  une  maladie  honteufe,  qui  17 . 
le  fit  périr  rongé  de  vers  êc  plein  d’ulcercs , 8c  lercduifità 
révoquer  avant  fa  mort  les  édits  qu’il  avoit  faits  contre  les 
Chreitiens- 

Au  milieu  de  toutes  ces  révolutions  Rome  gemifloit  tou-  Ann  } M 
jours  fous  la  tyrannie  de  Maxence.  Cet  impie  nefaifoit  Eufei.l.i. 
nulle  difficulté  d’arracher  les  plus  illuftres  Dames  Romai- 
nes,  8c  mefme  les  femmes  des  Sénateurs,  d’entre  les  bras  de 
leurs  maris,  8c  de  les  leur  renvoyer  après  les  avoir  violées. 

Mais  celles  qui  eftoient  chreftiennes,  refifterent  genereufe- 
mcntàfes  artifices  8c  à fes  carcfles  * Scelles  aimèrent  mieux 
expofer  leurs  corps  à la  mort  la  plus  cruclleTq  ue  de  les  aban- 
donner à la  paffion  de  cet  ennemy  public  de  Dieu  8c  des 
hommes-  Il  n’eftoitpas  moins  cruel  qu’impudique.  Car  fes 

Îjardes  Prétoriennes  égorgèrent  un  jour  pour  un  fujec  tres- 
egerunc  tres-grande  multitude  de  peuple.  Il  n’épargna  pas 
mefme  les  Sénateurs ,8c  il  en  fit  mourir  une  tresgrandc  quan- 
tité pour  s’emparer  de  leurs  biens.  Et  corne  il  donnoit  beau- 
coup à la  fuperftition  8c  à la  magie  pour  découvrir  les  cho- 
fes  futures,  éette  curiofitè  facrilege  coûta  la  vie  à plufieurs 
femmes  groflès , 8c  à des  enfans  nouveaux  nez , dont  il  fit 
déchirer  les  entrailles  pour  l’inquietude  qu’il  avoit  d'y  trou- 
ver la  connoi  fiance  des  evenemens  de  la  guerre , que  le 
grand  Conftantins’eftoitveuobligédeluy  déclarer,  non 
feulement  pour  vangèr  le  renversement  de  fes  ftaruës, 
mais  auifi  pour  délivrer  Rome  de  l’oppreffion  où  elle 
eftoit.  itu.c.  17. 

Mais  pendant  que  fon  ennemy  confultoit  l’enfer  pour  lJ  Jû- 
s’inftr  uire  de  l'avenir  par  le  moyen  des  démons,  le  ciel  vetl- 
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loic  fur  luy  pour  le  rendre  victorieux  de  fon  erreur  8c 
de  Maxence.  Il  avoit  déjà  remarqué  que  les  Dieux  du  pa- 
ganifme  eftoient  de  foibles  deffenleurs  pour  protéger  ceux 
qui  établifloient  fur  leur  fccours  toute  la  confiance  de  leurs 
armes.  Galcre  Maximien , qui  eftoit  venu  de  l'Illyrie  avec 
une  puilïànte  armée  pour  chaflèr  Maxence , avoit  efté  con- 
traint de  fe  retirer  honteulèment.  L’autre  Maximien  s’étoit 
étranglé  luy.mefme  pour  ne  pas  furvivre  à là  ruine.  La  fin 
funelle  de  ces  deux  Empereurs  fizelezpour  lepaganifme 
luy  fit  concevoir  la  fauflcté  d’une  religion  pour  laquelle  ils 
avoient  répandu  tanrdelàng. 

Un  jour  qu’il  repaflbit  toutes  ces  penfées  dans  fon  efprit, 

11  fut  lurpris  d’une  vifion  extraordinaire  qu’Eufcbe rapporte 
après  l’avoir  oüie  de  fa  propre  bouche  ; ce  grand  Empereur 
la  luy  ayant  atteftée  avec  ferment,  8c  l’évenement  ayant 
fait  voir  depuis  ce  temps-là  qu’il  n’y  avoit  rien  que  de  véri- 
table dans  fa  relation  d’une  chofe  fi  miraculeufc.  Comme  il 
marchoitavec  toute  fon  armée  un  peu  après  midy , il  vit  au 
defious  du  foleil  le  facré  trophée  de  la  croix  qui  n’eftoit  for- 
mé que  de  la  lumière  mefme  dont  il  éclattoit.  Ce  fpe&a- 
cle  ayant  caufé  un  grand  étonnement  dans  fon  efprit  8c 
dans  celuy  de  tous  les  Ibldats  dont  il  eftoitaccompagné  ,il 
fut  long-temps  en  peine  de  ce  quepouvoit  fignifier  une  vi- 
fion fi  myfterieufe  8c  fi  extraordinaire.  Mais  la  nuiteftant 
furvenuë,  Jesvs  Christ  luy  apparut  en  dormant  avec  le 
mefme  étendart  qu’il  avoit  veu  dans  le  ciel , 8c  luy  comman- 
da de  fe  fervir  de  ce  modelle  pour  en  faire  un  tout  femblable, 
qui  luy  ferviroit  à l’avenir  de  defenfe  8c  de  prote&ion  dàs  les 
armées.  En  fuitte  s’eftant  levé  dés  le  point  au  jour, il  comuni- 

3ua  ce  fecret  à fes  amis  -,  8c  ayant  fait  venir  tous  les  ouvriers 
e là  cour,  qui  travailloient  en  or  8c  en  pierreries,  ils’aflït 
au  milieu  d’eux  pour  leur  reprefenter  par  fon  difeours  la  for- 
me de  cet  étendart,  8c  leur  ordonna  d’y  employer  les  ma- 
tières les  plus  precieufes.  Eufebe  qui  dit  l’avoir  veu  quel- 
quefois, fe  décrit  ainfi. 

C’eftoitune  longue  pique  toute  couverte  d’or  8c  traver- 
fée  commed’une  efpece  de  croix.  Une  couronne  brillante 
d’or  8c  de  pierreries  eftoit  attachée  à la  partie  la  plus  émi- 
nente de  cette  pique  : mais  elle  avoit  pour  principal  orne- 
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ment  les  deux  premières  lettres  grecques  du  nom  de  Chrift, 
donc  la  première  traverfant  la  fécondé  y formoit  une  autre 
croix  j 6c  Conftantin  fit  auffi  graver  depuis  ce  temps  là  ces 
deux  lettres  fur  fon  cafquepouren  faire  fà  force  dans  tous 
les  combats.  Au  bafton  qui  traverfoit  le  haut  de  la  pique, 
eftoic  attaché  un  voile  de  pourpre  brodé  d’or  6c  de  pier- 
reries j 6c  fur  le  bas  de  ce  voile , dont  la  longueur  eftoic 
égale  à la  largeur , l’Empereur  y avoit  fait  rcprefentcr  en  or 
fon  image  6c  celle  de  fes  enfans. 

Telle  eftoit  la  difpofition  fie  la  figure  de  ce  fameux  éten- 
dart,  â qui  l’antiquité  a donné  le  nom  d z Labarum  > 6cqui 
ayant  efté  porté  par  les  foins  de  Conftantin  dans  tous  fes 
combats,  comme  le  gage  de  fa  félicité  6c  le  prefagedefes 
vi  cio  ires , fut  toujours  confideré  avec  rcfpecl  depuis  ce 
temps  là , jufqu’à  ce  que  Julien  l’Apoftac  en  eut  aboli  l’u- 
fàge  dans  fes  armées , par  une  impiété  qui  anima  tout  le  zele 
de  S.  Gregoirede  Nazianze. 

Conftantin  s’eftant  fait  inftruire  par  des  Evefques  du  Crn- 
myftere  de  la  croix  6c  delà  divinité  de  celuy  qui  a voulu  y nu' 5' 
eftre  attaché  pour  noftre  rédemption , conceut  une  ferme 
efperance  de  vaincre  fon  ennemy  après  avoir  veu  dans  le 
ciel  ce  trophée  de  la  viéloire  quejEsvs-CHRisT  aremportée 
fur  les  démons.  Depuis  ce  temps  là  il  s’appliqua  à la  le&ure 
des  livres  fàints,  6c  eut  toujours  des  Evefques  pour  les  con- 
feillers. 

L’evenement  fit  voir  que  fon  efperance  n’eftoit  pas  vaine. 

Car  quoy  que  Maxence  euft  beaucoup  plus  de  troupes  que  / ,, 

luy  -,  neanmoins  il  ne  put  l’empefeher  de  pafler  les  Alpes , *"• 

ny  de  prendre  toutes  les  villes  qui  voulurent  luy  fermer  leurs 
portes,  ny  de  deffaire  fon  armée  jufquesàtroisou  quatre  n 
rois , à Suze , à T urin , à Verone  6c  à Breflc.  * 

Ainfi  ayant  traverfé  par  fes  vidoires  une  grande  partie  de  * ‘ 

l’Italie,  il  vint  jufques  aux  portes  de  Rome  pour  la  délivrer 
de  la  tyrannie  de  Maxence, qui  s’y  eftoit  enfermé,ayant  plus 
de  confiance  aux  obfervations  magiques  qu’en  l'amour  de 
fès  citoyens.  Il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tibre  un  pontartificiel 
fbûtenu  de  plufieurs  bateaux  unis  enfemble , 6c  qu’il  croyoit  prudent,  t. 
avoir  mis  en  eftat  d’eftre  démonté,  pour  faire  tomber  Con-  '•  tmt™  ^ 
ftantindans  le  fleuve  lorfqu’il  paflèroit  avec  fon  armée  fur  | 
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ce  pont.  Maisl’étendart  de  la  croix  qu’il  faifoit  porter  ai* 
milieu  de  fes  efcadrons , le  garantit  de  ce  picge  ; fie  apres  un 
çombat  opiniallré  de  part  fie  d’autre , où  Conftantm  donna 
des  preuves  de  ce  qu’il  eftoit , il  parut  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu  que  Maxence  n’avoit  préparé  cette  machine  que 
contre  luy  mefme.  Car  ayant  lâché  ce  pont  à contre-temps, 
©ù  fes  propres  troupes  l'ayant  écrazé,  il  donna  luymdmc 
danslepiege  qu’il  avoit  tendu,  & tomba  le  premier  de  tous 
dans  le  Tibre , où  il  futnoyéavcc  un  grand  nombre  de  fes 
foldats.  Eufebe  compare  fa  chute  avec  celle  de  Pharaon 
dans  la  mer  rouge  ; fie  releve  cette  viftoire  par  les  paroles 
du  Cantique  dont  Movfe  le  fervit  autrefois  pour  rendre  à 
Dieu  toute  la  gloire  de  fon  triomphe. 

Ce  fut  par  cet  avantage  fignalé  que  Conftantin  le  vit  le 
Monarque  abfolu  de  l’Europe  Sc  de  l’Afrique  y &i  Rome  qui 
l’avoit  veu  combatre  à fes  portes  avec  une  generofité  digne 
d’un  grand  Empereur,le  rcceut  dans  l'enceinte  de  fes  murail- 
les comme  l’auteur  de  fa  liberté.  Ce  nom  glorieux  luy  fut 
donné  par  tous  les  ordres  de  la  ville,. qui  vinrent  au  devant 
de  luy  avec  autant  de  joye  qu’en  rellèntiroient  des  prilon- 
niers  nouvellement  fortis  d’un  cachoc.  Les  hommes  & les. 
fômmes avec  leurs  enfans  fie  leurs  ferviteurs,  luy  rendirent 
par  leurs  acclamations  publiques  tout  l’honneur  qu’ils  pou- 
voient  rendre  à leur  pere  6 c à leur  confervateur,  qui  les 
combloitde  toutes  fortes  de  biens.  La  telle  de  Maxence  fut 
portée  au  bout  d’une  pique  par  toute  la  ville  & dans  l’A- 
frique mefme  5 & la  joye  de  ce  fpeclacle  fur  augmentée 

{>ar  le  renverfement  de  fes  ftatucs  fie  par  l'abolition  de  fes, 
oix. 

Mais  Conftantin  ne  voulut  triompher  dans  Rome  que 
pour  y faire  régner  la  Croix, à qui  il  rendit  le  jufte  hommage 
d’ùn  luccés  fi  avantageux.  Ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  faire 
élever  au  deflous  de  la  main  de  là  ftatüe  une  longue  pique 
en  forme  de  croix  dans  le  lieu  le  plus  fréquenté  de  ïa  ville,  fie 
d’y  faire  graver  cette  infcnption  latine.  Par  ce  signe 

SALUTAIRE,  QUI  EST  LA  MARQUE  VISIBLE  DE  LA  VE- 
RITABLE VERTU  , J’AY  CONSERVE'  VOSTRE  VILLE  „ 
APRE'S  L’AVOIR  DELIVAE'e  DU  joUQ  DE  LA  DOMINA- 
TION TYRANNIQUE.  J’aY  RENDU  AU  SENAT  ET  AU 
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peuple  Romain  sa  première  gloire  et  l’e'clat 

DE  SA  NOBLESSE  APRE's  L’AVOIR  RETABLY  DANS  SA. 
LIBERTE'. 

Rome  commença  à refpirer  par  cette  vi&oire  un  nouvel 
air  de  liberté  , Ce  à reprendre  comme  une  nouvelle  vie. 
Tout  l’Occident  en  fit  clés  feftes  publiques,  dans  lefquelles 
Conftantin  fut  reconnu  comme  un  bien  general  que  Dieu 
avoit  fait  à tous  les  hommes.  Ceux  qui  avoient  efté  dépouil- 
lez de  leurs  biens  par  l’avarice  de  Maxence,y  furent  rétablis 

(>ar  les  lettres  Ce  les  edits  de  ce  prince  vi&orieux.  Il  rendit 
a liberté  aux  captifs»,  & ceux  qui  avoient  efté  accablez  fi 
longtemps  par  la  tyrannie , trouvèrent  leur  lëureté  dans  le 
fuccés  de  fes  armes. 

Mais  la  religion  chreftienne  receut  fa  première  vigueur 
en  plufieurs  parties  du  mondepar  la  conduite  de  cet  Empe- 
reur qui  n’eftoit  pas  encore  baptizé.  La  croix  qui  avoit 
toujours  efté  le  lupplice  des  efclaves , pafla  du  gibet  des 
criminels  jufques  fur  le  front  des  Empereurs.  On  vide  fuc- 
cefleur  de  ceux  qui  avoient  répandu  tant  de  (àng  chreftien, 
Ce  particulièrement  des  Evefques , honorer  la  làcrée  per- 
fonne  des  Evefques , qui  n’avoient  alors  rien  que  de  pauvre 
Ce  de  méprifable  dans  l’exterieur , les  faire  manger  à fa  ta- 
ble , les  mener  avec  luy  dans  tous  lès  voyages , Ce  croire  que 
le  Dieu  qu’ils  fervoient  le  beniroit  en  leur  confideration. 
Son  épargne  fut  ouverte  ou  pour  bâtir  des  Egides , ou  pour 
les  enrichir  de  lès  dons  Ce  de  fes  liberalitez.  Les  pauvres 
trouvèrent  dans  là  charité  royale  le  foulagement  de  tous 
leurs  befoins  par  le  foin  qu’il  prit  de  les  faire  nourrir  Sc 
veftir.  Les  orfelins  eurent  un  pere  en  là  perlonne,ôc  les  veu- 
vesunmary.  Il  fe  rendit  acceffible  à tout  lemonde,  &per- 
fonnene  lortit  d’auprès  de  luy  mal  làtisfair.  Enfin  il  fele- 
voit  tous  les  jours  avec  le  foleil  pour  répandre  des  rayons  de 
fa  bonté  par  tout  l'univers.  C’eft  la  defeription  qu’en  fait 
Eulèbeî  Ce  il  ajoute  à cet  éloge  l’adrefle  avec  laquelle  ce 
grand  Prince  tafehoit  de  gagner  par  la  douceur  ceux  qui  fe 
ïbulevoient  contre  luy. 

Après  avoir  réglé  dans  Rome  les  affaires  de  Ion  empire, 
il  fe  rendit  en  l’année  313.  à Milan  , où  il  fit  épouler  là 
fiaeur  Conftancie  à Licine,  qui  comme  nous  avons  veu  cy- 
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jf'rT  / 1 ^c^us  > avoir  efté  aflocié  àl’empire  par  Galere  Maximien. 
A$»r.r./°  Car  quoyqueLicine  fuft  payen,  neanmoins  la  complaifànce 
qu’il  eut  d’abord  pour  C'onftantin , le  porta  à faire  avec  luy 
des  edicsen  faveur  du  chriftianifme;  6c  nous  en  avonsencore 
une  ordonnance  dans  l’hiftoireecclefiaftiqued'Eufebe,  où 
nous  voyons  que  non  feulemctils  permettent  aux  chreftiens 
de  profefler  publiquement  Jésus-Christ  , mais  mefmeils 
ordonnent  aux  gouverneurs  des  provinces  de  leur  faire  ren- 
dre les  lieux  où  ils  avoient  tenu  autrefois  leurs  aflemblées , 
& de  les  rétablir  dans  tous  leurs  biens.  Ils  écrivirent  mefme 
tous  deux  à Maximin  neveu  de  Galere  Maximien,  qui  corn- 
ai./.?.<.$.  mandoit  dans  l’Orient, pour  accorder  la  paix  aux  chreftiens, 
& w.  dont  il  eftoit  le  perfecuteur;  & nous  avons  encore  une  let- 
tre de  Maximin  dans  l’hiftoire  de  l’Eglilè , par  laquelle  nous 
reconnoiffbnsquel’entremife  de  ces  deux  princes  eut  allez 
de  pouvoir  fur  fon  efpritpour  faire  cefler  pour  un  temps 
la  cruauté  avec  laquelle  il  affligeoit  les  fidelles. 
z«/  l i Mais  il  ne  conferva  pas  longtemps  avec  ces  deux  Empe- 
rcursl’efprit  de  paix,  qui  avoir  cité  pluftoft  un  effet  de  fa 
crainte  que  de  ion  inclination  ; ôc  ayant  rompu  l’alliance 
qu’il  avoitfàite  avec  eux  , il  vint  attaquer  Licine  dans  l’Il- 
lyrie.  La  viéloirepanchoit  d’abord  de  fon  cofté  ; mais  enfin 
les  gardes  me  fines  l’ayant  abandonné  pour  fe  ranger  du  par- 
ty  de  fon  ennemy , il  fut  contraint  de  le  dépouiller  des 
ornemens  impériaux  , & de  fe  mefler  dans  la  troupe  des 
moindres  foldats  qui  s’enfuyoient  en  grand  defordre.  Mais 
ce  fut  inutilement  qu’il  évita  ce  péril.  Car  il  fut  furpris  à 
Tarfe  d’une  maladie  mortelle  qui  l’enleva  promptement, 
fins  luy  donner  d’autre  temps  que  celuy  qui  luy  eftoit  ne- 
celïaire  pour  révoquer  en  termes  clans  & intelligibles  les 
edits  qu’il  avoir  faits  autrefois  contre  les  chreftiens. 

Voilà  quelles  eftoientlesdilpofitions  favorables  du  réta- 
bliftement  de  l’Eglife pendant  l’enfance  Se  la  jeunefle  de  S. 
Arhanafe , fous  les  armes  vi&orieufes  de  Conftantin.  Mais 
Dieu  qui  vouloir  achever  un  fi  grand  ouvrage,  & faire  que 
cette  divine  mere  de  tous  les  fidelles  joüift  d’une  pleine 
paix  après  une  fi  longue  6c  fi  violente  oppreffion  , reiinit 
tout  le  gouvernement  de  l’empire  en  la  feule  perfonne  de 
ceprmce,  6c  luy  fournit  tous  lès  ennemis  l’un  apres  l’autre, 
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afin  d’en  faire  un  puiffant  libérateur  de  fa  fàinte  époufe , par 
lavi&oire  qu’il  remporta  fur  Licine,  dont  il  eft  neccflaire 
de  parler,  pour  démefler  l’hiftoire  del’Arianifme,  fie  celle 
de  noflre  faint. 


Chapitre  VI. 

Confiant  in  défait  plttfîeurs  fois  Licine , & devient  feul  . 
maiftre  de  l empire  par  fa  mort. 

DEpuis  que  Conftantin  eut  tâché  d’affermir  la  paix  de 
l’empire  par  l'alliance  qu’il  contracta  avec  Licine , à 
qui  il  donna  en  mariage  fa  fœurConftancie,  comme  nous 
avons  déjaveu,  il  eft  certain  que  ce  beau  frere  prit  deux 
fois  les  armes  contre  luy,  fi c que  Conftantin  le  deffit  deux 
fois.  Mais  les  caufes  de  ces  deux  guerres  ont  efté  bien  diffe- 
rentes, ainfi  que  nousallons  voir. 

Zofime , qui  eft  toujours  envenimé  contres  les  chreftiens,  z,[- l- 
£c  particulièrement  contre  Conftantin , l’accufè  d’avoir 
donné  fuj  et  à Licine  de  luy  déclarer  la  guerre,  pour  n’avoir 
pas  gardé  le  traitté  de  paix , fie  avoirfaitdesentreprifesfur 
des  nations  qui  relevoient  de  l’empire  de  fon  collègue  fé- 
lon le  partage  qu’ils  en  avoient  fait  entr’eux.  Mais  un  an- 
cien hiftorien  de  la  vie  de  Confiance  Chlore  fie  de  Con- 
ftantin  le  grand , nous  revele  le  fècret  de  cette  divifîon, 
qui  ne  fè  trouve  nulle  part  ailleurs,  Sc  il  en  apporte 
deux  caufes.  La  première  efloit  que  Licine  n’avoit  pas 
voulu  abandonner  Senecion  à la  diferetion  de  Conftan- 
tin , qui  efloit  juftement  irrité  contre  luy , à caufe  qu’il 
avoit  porté  Bafïien  beau. frere  de  cet  Empereur,  fie  mary 
de  fa  fœur  Anaftafie , à luy  delarer  la  guerre , dans  le 
temps  mefme  qu*il  travailloit  à l’élever  à la  dignité  de 
Cefar. 

La  féconde  caufé  de  leur  divifîon  efloit  l’hoftiliré  que 
Licine  avoit  exercée  contre  Conftantin  , dont  il  avoit 
abatulcsftaruës  Sc  les  images  auprès  de  la  ville  d’Emone 
dans  la  Pannonie. 

Cette  querelle  eftant  paffée  jufquesàunc  guerre,  publi- 
que, Conftantin  deffit  Licine  auprès  de  Cibale  dans  la 
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incline  Pannonie  : St  l’ayant  encore  vaincu  une  autre  fois 
dans  la  campagne  de  Mardie  , enfin  il  le  reduifit  à luy 
demander  la  paix } qui  fe  fit  à cette  condition  que  Licine 
poflederoit  l'Orient,  i’Afie,  la  Thrace,  la  Myfie,  St  la 
Scy  thie  mineure , St  que  le  relie  de  l’empire  appartiendrait 
à Conftantin. 

En  fuitte  le  mefme  Conftantin  eftant  retourné  i Sardique, 
fit  un  autre  traitté  avec  Licine,  par  lequel  ils  arrefterent 
entr’eux,  quoy  qu’abfens les  uns  des  autres,  que  Crifpeôc 
Conftantin  d’une  part , fils  de  ce  grand  Empereur,  feraient 
déclarer  Cefars  ; & que  le  fils  de  Licine , qui  portoit  fon 
nom , & que  Zofime  appelle  Licinien , aurait  aulfi  cette 
mefme  dignité.  Cependant  ces  deux  Empereurs  fe  firent 
confuls.  Ce  qui  montre  que  cette  première  guerre  dont  Eu~ 
febeneditpas  un  mot,  arriva  en  314.  leur  confulat  eftant 
marqué  en  314 

v s Mais  à peine  Licine  fut  revenu  dans  l'Orient,  qu’il  chaflà 

i "f  fie?'  tous  les  chreftiens  de  là  cour , St  excita  une  cruelle  perfecu- 
k'fior.  tion  contre l’Eglilè.  Car  quoy  que  S.  SevereSulpice,  après 
auoir  rapporté  que  cet  Empereur  dégradoitdela  milice  les 
foldats  qui  refuloient  de  làcrifier , pretende  que  cela  ne  doi- 
ve pas  eftre  conté  parmy  les  perfecutions  de  I’Eglife,  la  cho- 
fc  eftant  trop  peu  confiaerable  pour  eftre  regardée  comme 
une  de  fes  bleffures  ; neanmoins  il  eft  confiant  que  ce  qui  a 
porté  cet  auteur  célébré  à écrire  ainfi,  n’a  efté  que  le  défi, 
fein  de  renfermer  les  perfecutions  de  l’Eglife,  danslenom- 
1. 1*  bre  myfterieux  des  dix  playes  de  l’Egypte.  Mais  S.  Au- 
*^""D"guftin  réfuté  cette  opinion,  St  prouve  que  c’eft  donner  des 
bornes  trop  eftroites  aux  perfecutions  de  l’Eglife , que  de 
ne  les  point  faire  pafler  au  delà  de  Dioclétien  St  de  Maxi- 
mien. 

ïuftk.  1 1.  Aulîi  Eufebe  parle  de  Licine , comme  de  l’un  des  Empe-' 

d'  v.ta  reurs  qUj  a ie  plus  perfecuté  l’Eglife , quoy  qu’il  ne  l’ait  fait 
/;r;r  d’abord  que  par  des  voyes  obliques , Ôc  qu’il  ne  foit  pas 
/s  u-  venu  tout  d’un  coup  aux  dernieres  violences.  Le  premier 
effet  de  là  malignité  fut  d’empefeher  les  Evefques  de  s’af- 
fembler  St  de  tenir  des  conciles , voulant  ruiner  par  ce 
moyen  toute  la  difeipline  de  l’Eglife.  En  fuitte  il  bannit 
tous  les  catholiques  de  là  cour , St  reduifit  à fervir  les  autres 
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ceux  qu’il  avoir  élevez  luy  mefme  aux  plus  hautes  dignitez. 

Après  cela  il  deffendit  aux  hommes  defe  trouver  dans  les 
eglifes  avec  les  femmes  pour  y faire  leurs  prières , Seaux 
femmes  de  fe  faire  inftruire  des  myfteres  de  noftre  religion 
par  des  Evefques , ordonnant  que  des  femmes  en  pren- 
draient lefoin  après  qu’elles  auraient  efté  choifies  pour  ce 
miniftere-  11  ne  fouffrit  plus  d’aflemblées  ecclefiaftiques 
qu’en  pleine  campagne,  lous  prétexté  que  l’air  y eftoit  plus 
pur  que  dans  les  eglifes  de  la  ville.  Enfin  il  priva  de  toutes  • 
charges  & de  l’ordre  de  la  milice  cous  les  foldats  qui  refu- 
foientde  facrifier  aux  idoles. 

Mais  ne  fe  contentant  pas  de  cette  perfecution  lente  Sc 
artificieufe,  il  s’emporta  aux  plus  grands  excès  de  la  vio-  ,’1’ 
lence,  en  déclarant  publiquement  la  guerre  à toute  l’eglife 
d’Orient , pendant  que  celle  d’Occidenc  eftoit  en  paix  fous 
la  proteiftion  de  Conftantin.  La  ville  d’Amafée  rcUentir  les 

Sremierseffecs  de  fa  cruauté.  U y fît  razer  des  eglifes  : Il  en 
t fermer  d’autres  parles  magiftrats  des  provinces , afin  que 
perfonne  ne  s’y  affemblaft  pour  y faire  des  prières,  qu’il 
croyoit  eftre  faites  contre  luy.  Cette  nouvelle  ordonnance 
fit  punir  comme  feelerats  les  plus  faints  evefques  : & quel- 
ques uns  d’eux  ayant  efté  coupez  en  morceaux  furent  jet- 
tez  dans  la  mer  pour  fervir  de  nourriture  aux  poifTons.  Ces 
cruautez  inoüies  obligèrent  plufieurs  fidelles  ferviceurs  de 
Dieu  à prendre  la  fuitte,5c  à fe  cacher  dans  les  folitudes.  Les 
quarante  foldats  qui  fe  font  rendus  fi  célébrés  par  leur  mar- 
tyre qu’ils  endurèrent  par  la  rigueur  extrême  du  froid , 8c 
par  l’éloquent  difeours  que  faint  Bafilele  grand  prononça 
en  leur  honneur,  furent,  les  viétimes  innocentes  de  cette 
perfecution. 

Enfin  les  maux  publics  de  l’Eglife  ayant  follicité  Conftan-  e »[,i.  1.  u 
tin  de  s’armer  pour  fon  fecours,  8c  de  délivrer  tant  de  peu- f-  *l-  *>• 
pies  de  l’avance , de  la  cruauté,  8c  de  l’inconrinencede  Lici- 
ne,  quifaifoitmourirplufieursdefesfujetspouravoir leurs 
biens , après  avoirabufé  de  leurs  femmes } il  mit  encore  une 
fois  fa  confiance  au  figne  falutaire  de  la  croix  qu’il  fit  élever 
hors  du  camp  pour  y faire  fes  prières  ; 8c  cet  étandart  fut  fi 
venerable à Licine  mefme , qu’il  deffendit  à fes  foldats  de  *»*•' •«- 
donnerde  ce  coftd  là , gc  d’y  jetter  mefme  les  yeux  avec  in- 
diferetion.  D *j 
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Ztf.  1. 1 . Comme  cette  demiere  guerre  devoir  décider  de  l’empiré 

de  tout  le  monde , Licine  Ht  de  grands  préparatifs  pour  re- 
fifter  à Conftantin  qui  venoit  à luy.  Zofime  dit  que  les 
Egyptiens  luy  envoyèrent  80.  galeres , les  Phéniciens  un 
pareil  nombre , les  Ioniens  8c  les  Doriens  qui  font  des  peu- 
ples d’Afie  60.  ceux  de  l’Ifle  de  Chypre  30.  ceux  de  Carie 
îo.  ceux  de  Bithynie  30.8c  ceux  de  Libye  yo.  Déplus  il  avoir 
fur  terre  prés  de  cinquante  mille  hommes  de  pied  & quinze 
mille  chevaux , quelaPhrygie  8c  la  Cappadoce  luy  fournit 
foient.  La  flotte  de  Conftantin  eftoitau  port  dePirée,  8c 
l’armée  navale  de  Licine  à la  rade  dcl’Heîlefpont. 

Licine  ayant  campé  à AndrinopledanslaThrace,  Con- 
ftantm  partit  de  ThefTalonique  avecfon  armée  de  terre, 
& campa  fur  la  gauche  delà  mefme  ville  d’Andrinople  au- 
près dcl’Hebre,  feignantdebaftirunpont  pour  faire  pafi. 
fer  ce  fleuve  à fon  armée.  Ce  ftratageme  luy  ayant  reüiïï, 
il  fit  mettre  cinq  mille  fantaflîns  avec  80.  cavaliers  en  em- 
bufcade  fur  le  haut  d'une  colline,  qui  eftoit  couverte  d'u- 
ne foreft  tres-fombre  8c  trcs-efpaiile } 8c  ayant  luy  mefme 
pafie  l’Hebre  avec  douze  cavaliers  par  un  endroit  où  il 
eftoit  le  plus  guéable,  il  vint  fondre  fur  fes  ennemis,  quine 
s'attendoient  à rien  moins , 8c  fe  trouvèrent  en  un  grand 
deiordre  8c  en  une  extrême  terreur.  Sa  cavalerie  8clerefte 
de  fon  armée  ayant  auffi  palTé  l’Hebre  fans  aucun  péril , il  fe 
fit  un  fi  grand  carnage  qu’il  demeura  fur  la  place  trente 
quatre  mille  hommes  de  l’armée  de  Licine , 8c  Conftantin 
demeura  maiftre  du  camp  vers  le  mefme  temps  que  le  foleil 
le  couchoir.  Licine  ayant  ramaflié  dans  cette  furprife  le 
plus  qu’il  put  de  foldats  ,fc  retira  en  grande  diligence  par  la 
Thracepour  rejoindre  fon  armée  navale.  Mais  le  lende- 
main des  que  le  jour  commença  à poindre,  tous  les  lol- 
dats  de  Licine  qui  ne  l’avoient  pu  rejoindre,  fe  rendirent  â 
Conftantin , qui  le  pourfuivit  jufquc  dans  Byzance , 8c 
après  avoir  deffiiit  Ion  armée  navale , le  contraignit  de 
fe  retirer  à Chalcedoine,  8c  de  ChalcedoineâNicomediej 
le  reduifit  à luy  faire  demander  la  vie  par  là  femme  Con- 
ftancie,  fœur  de  cet  empereur  viétoneux, après  avoit  quitté 
la  pourpre  5 8c  enfin  le  fit  mourir  à caufe  qu’il  foulevoit 
continuellement  lès  fujecs. 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chapitre  VI.  29  • 

Conftantin  fo  voyant  foui  maiftre  de  tout  l’empire  par  Eufetlir. 
cette  demiere  vidoire,  joignit  l’Orient  à l’Occident,  •&  fut 
receu  par  le  peuple  avec  toute  lajoye& tous  lesapplaudifle- 
mens  que  pou  voit  recevoir  un  grand  Prince  qui  faifoitcef- 
fer  l'oppreilion , & abolifloicparfa  prefence  jufqu’à  la  mé- 
moire des  mauxpaflez. 

Les  premières  fuittes  de  là  vidoire  furent  les  cdits  qu’il 
publia  pour  la  liberté  derEglife.llrappeliaceux  quiavoicnt 
efté  bannis  de  leur  pais  par  les  gouverneurs  de  provinces 
pour  n’avoir  pas  voulu  làcrifier  aux  idoles.  Il  renvoya  abfous 
ceux  qui  avoientellé  appeliez  devant  le  tribunal  des  Juges 
pour  rendre  raifon  de  leur  foy.  Il  rétablit  dans  la  pofleflîon 
ae  leurs  biens  ceux  qui  en  avoient  efté  dépoüillez  pour  la 
profeflion  publique  de  la  religion  Chreftienne.  Il  rendit  la 
liberté  à ceux  qui  avoient  efté  condamnez  aux  mines,ou  re- 
léguez dans  des  ifles , ou  condamnez  aux  ouvrages  publics 
comme  des  efclaves.  Il  rendit  l’honneur  de  la  milice  à ceux 
qui  en  avoient  efté  privez  pour  cette  mcfmeoccafion,ôC 
laiflà  à leur  choix  ou  de  rentrer  dans  leurs  charges , ou  de  vi- 
vre exempts  de  toutes  fortes  de  fondions  militaires,s‘ils  pre- 
feroient  le  repos  d’une  condition  privée  aux  exercices  de  la 
guerre.  Il  cafta  les  édits  qui  avoient  condamné  plufieurs 
Chreftiensàraflujettiflement  honteux  de  rendre  quelque 
fervice  dans  le  cabinet  des  femmes.  Il  rendit  le  bien  des 
Martyrsàleursparens,  Scfitreftituer  ceux  qui  avoient  efté 
confiiquez  à caufe  de  la  religion.  Enfin  il  voulut  faire  re- 
monter jufques  à Dieu  l’honneur  de  là  vidoire  : dequoy  fos 
lettres  qui  font  rapportées  par  Eufebe  feront  un  monument 
éternel. 

Les  vidoires  de  Conftantin  eftoient  le  couronnement  de  SocrÂ,  t> 
l’Eglife.  Mais  comme  la  vie  de  l’homme  eft  une  tentation  m . 
continuelle,  & que  les  meilleurs  princes  font  fujets  à eftre 
fuprisjil  fo  rencontra  que  lors  que  cet  Empereur  entra  vido- 
rieuxdansla  ville  de  Nicomedie,  Eufebe  en  occupoit  le 
fiege , s’y  eftant  fait  transférer  de  Bery  te  par  des  artifices  di- 
gnes de  fon  efpnt  ambitieux.  Conftantin  qui  portoit  un  très- 
grand  refpedaux  Evefques  en  quelque  lieu  qu’il  allaft,  luy 
donna  beaucoup  de  part  dans  fon  amitié  par  la  vénération 
qu’il  avoit  pour  l’Epifcopat,&  par  l’eftime  du  mérité  de  ce 
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Prélat , dont  il  eftoitprevenu.  Ainfi  il  aucorifa  fans  y penlèr 
contre  l’Eglife  un  homme  qui  en  devint  un  des  plus  grands 
8c  plus  dangereux  ennemis. 


Chapitre  VIL 

Origine  de  /'  Ariani (me.  Arius  engagé  Sabord  dans  le  party 
des  Mclcciens.  Quel  ejioit  ce  fcbifme. 

EN  meime  temps  que  Dieufailbitreflentiràion  Eglifè 
les  effets  de  là  prote&ion  par  la  deffaite  8c  la  fin  tragi- 
que des  tyrans  qui  avoient  efté  fes  perfecuteurs,  les  démons 
tâchoient  d’allumer  un  nouveau  feu  au  milieu  de  les  entrail- 
les , par  la  plus  pemicieule  de  toutes  les  herefies , fçavoir  par 
celle  d’ Arius , qui  fit  voir  qu’une  legere  cteincelle  peut  cau- 
fèr  de  très-grands  embralemens , 8c  qu’un  lêul  homme  eft 
capable  d’avoir  quelquefois  aflez.de  venin  pour  corrompra 
la  plus  grande  partie  de  la  terre. 

C’eft  le  plus  grand  8c  le  plus  illuftrefujet  des  vi&oiresde 
noftre  Saint.  Mais  pendant  qu’il  fe  couvre  d’armes  de  lu^ 
miere  dans  l’école  d’Alexandrie  , ou  qu’il  fert  de  fecretaire 
d fon  Archevefque  ; pour  remplir  tout  ce  grand  vuide  que 
l’hiftoire  nous  a laiflé  depuis  fon  enfance  juiques  à ion  dia- 
conat , 8c  pofèr  les  fondemens  de  ce  que  nous  avons  à 
établir  dans  la  fuitte,  il  faut  remonter  jyfques  à l’origine 
de  cette  herefie , 8c  voir  quel  a efté  l’adverfaire  qui  a exercé 
en  fàperibnneleplusgenereiixdefénfeutdelafoy  que  l’on 
euft  veu  jufques  alors  depuis  les  Apoftres. 

On  peut  dire  d’ Arius  en  particulier  ce  que  faint  Paul  a 
écrirengeneral  de  ceux  qui  perlècutent  les  gens  de  bien, 

* T/m.  j quand  il  a dit  : Que  les  mefeham  & les  feduHeurs  feront  un  maL 
'L,,‘  heureux,  progrès  dans  leur  malice , & queftant  eux  mejmes  dans 

l’erreur , ils  y feront  tomber  les  autres.  Car  on  a veu  dans  ce 
monftred’impietc  tous  les  defordres  que  l’on  peut  attendre 
d’un  homme  remply  d’inconftanoe,  de  prefomption  8c  d’or- 
gueil ; qui  ayant  pafle  les  premières  années  de  la  vie  dans  le 
fchifme,à  fait  fortir  du  fond  de  l’enfer  une  herefie  aflez  info- 
lente  pour  déclarer  la  guerre  au  Verbe  divin,  8c  luy  ofterle 
Ctreadorable  de.Yray.Dicu.Qn  l’a  veu  d’abord  dans  le  party/ 
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des  Meleciens  puis  le  réconcilier  à l’Eglife  fous  la  conduite 
des  Evefques  d’Alexandrie  pour  monter  du  diaconat  au  là - 
cerdoce,  8c  enfin  fe  révolter  contre  fon  propre  prélat  8c 
contre  un  Concile  univerfel , feduire  les  vierges  chreftien- 
nes , attirer  le  peuple  à là  cabale,  faire  tomber  les  Evefques, 
•furprendre  les  Empereurs,  8c  finir  une  vie  inquiété  8c  cri- 
minelle par  une  mort  honteufe  8c  terrible.  C’eft  ce  que 
nous  allons  voir  plus  particulièrement  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoire. 

Cet  herefiarque  eftoit  comme  l’on  dit,  natif  de  Libye;  e 
8c  nous  verrons  en  effet  que  Ion  herefie  y fit  un  très-grand  «/• 
progrés.Neanmoins  Conftantin  fcmble  marquer  qu’il  eftoit 
d’Alexandrie , lorfque  voulant  le  renvoyer  en  cette  ville,  U 
Iuy  promit  de  le  renvoyer  en  fon  pais. 

Ce  mefme  Empereur  fait  une  excellente  defeription  de  6>u[  cy- 
fon  extérieur  abbatu  8c  confumc,non  par  les  exercices  de  la 
penitence,mais  par  la  fureur  8c  la  mélancolie  qui  le  rongeoit  / , 
au  dedans,  comme  S.  Alexandre  le  remarque.  11  paroif-  1. 1. 
foit  avoir  de  la  vertu  8c  du  zele  pour  la  religion.  11  eftoit  de  j'14/'""* 
plus  tres-habile  dans  la  dialeâique,  8c  n’eftoit  pas  igno-  R*jf.u.e.i. 
rantdans  toutes  les  fciences  feculieres  ; 8c  quoy  qu’il  n’euft 
au  dedans  qu’une  paffion  violente  pour  la  gloire , il  avoir 
neanmoins  au  dehors  beaucoup  d’apparence  8c  de  marques 
de  vertu. 

Il  eftoit,  dit  S.  Epiphane,  d’une  taille  extraordinaire-  » tfifhMu. 
ment  haute.  Il  avoit  une  mine  grave  8c  ferieufe.  Il  portoit 
dans  la  difpofition  extérieure  de  fon  corps  dequoy  fur-  « 

J>rendre  les  fimples , par  cette  facilité  qu’il  avoit  de  cacher  « 
e focret  venin  de  fon  cœur  comme  un  ierpent  artificieux,  8c  « 
de  couvrir  d’une  apparence  trompeufo,  8c  d’un  extérieure* 
compofé  toute  la  malignité  dont  il  eftoit  plein,  Aulfiaf-« 
fe&oit-il  de  porter  toujours  une  longue  robe  , 8c  un  grand  « 
manteau  ecclefiaftique.  Son  entretien  n’avoit  rien  que« 
de  doux  8c  d’agreable  , 8c  il  gagnoit  infenfiblement  les  «< 
efprits  par  les  charmes  defes  perfuafions  8c  de  fescareffes.  « 

Ces  taiens  extérieurs  par  lefquels  il  couvroit  la  profon- 
de diffimulation  de  fon  efprit  , font  qu’on  ne  doit  point 
s’étonner  s’il  trompa  d’abord  trois  faints  Evefques  d’A- 
lexandrie , quoyque  les  premières  démarches  de  là  vie 
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eufient  efté  un  mal-heureux  engagement  qu’il  eut  avec 
le  parti  des  Meleciens  -,  6c  c'cft  par  où  il  faut  commencer 
fon  portrait. 

Le  fchifme  des  Meleciens  a eu  fans  doute  une  autre  ori- 
gine que  celle  qui  eft  marquée  dans  les  livres  de  S.  Epi- 
phane  contre  les  herefies  5 ÔC  il  faut  qu’il  ait  cru  de  bonne 
fby  ce  que  quelqu’un  de  cette  fedeena  écrit,  pour  nous  en 
lailfer  la  relation  que  nous  en  avons.  Car  voicy  comme  il 
raconte  la  caulë  de  la  réparation  de  Melece  Evelquede  Ly- 
cople  dans  l’Egypte. 

11  dit  qu’eftanten  prifcn  pour  la  foy  avec  S.  Pierre  Evefi. 
que  d’Alexandrie  Ôc  plufteurs autres  Martyrs,  pendant  la 
perlècution  de  Dioclerien  te  de  Maximien  ; quelques-uns 
d’entr’eux  ayant  foufFert  genereufement  le  martyre , les  au- 
tres furent  a fiez  lâches  pour  ceder  à la  crainte  des  tourmens 
Sc  fecrifier  aux  idoles  : Qu’enfuite  ces  deferteurs  de  la  foy 
s’eftant  venu  jetter aux  pieds  des  Confeflèurs  6c  des  martyrs 
pour  leur  demander  pardon  de  cette  infidélité,  Sc.  obtenir 
d’eux  la  grâce  de  la  pénitence,  il  s’émeut  fur  ce  fujetune 
grande  conteftarion  entre  ces  feints  prifonniers5  Melece,. 
Paiée,&  plulieurs  autres  voulant  que  l’on  différait  la  récon- 
ciliation de  ces  penitens  jufques  au  temps  que  la  perfecution 
lèroittouràfaitceffée,  de  peur  qu’une  trop  grande  indul- 
gence de  l’Eglilë  ne  fuit  une  occafion  à plulieurs  perfonnes 
de  renier  J esus-Chr.ist6c  de  fecrifier  aux  idoles;  8c  les 
autres  dont  S.  Pierre  Archcvefque  d’Alexandrie  eftoit  le 
chef,  feportant  à recevoir  ces  apoftats  après  leur  chute , de 
peur  que  les  différant,  ils  ne  leur  donnaffent  occafion  d’a- 
bandonner tout  A fait  la  foy  : Que  les  efprits  s'eftant  é- 
chauffez  fur  ces  propofitions  differentes,  S.  Pierre  d’Ale- 
xandrie étendit  un  manteau  au  milieu  de  la  prifon,8c  fit  crier 
par  un  Diacre  que  ceux  qui  eftoient  de  Ion  lenriment  fe 
rangeaffenr  de  fon  collé,  6c  que  ceux  de  i 'opinion  con- 
traire pri  fient  parti  avec  Melece  r Qu’en  fuitte  de  cette 
propofinon  la  plufpart  des  Evefques  , des  preftres,  des 
foliraires , 6c  des  autres  ordres  s’eftant  joints  à Melece,  S. 
Pierre  n’eut  que  peu  d’Evefques  & d’autres  perfonnes  avec 
tuy*  6c  que  depuis  ce  temps  là,  il  fe  fit  deux  bandes  6c  deux 
partis  dans  la  prifon  mcime  fous l’aucorite  de  ces  chefs  qui 

le 
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fefeparerent  les  uns  des  autrespour  les  prières  8c  les  làcri- 
fices  : Que  S.  Pierre  ayant  fouffert  le  martyre  8c  Alexandre 
luy  ayant  fuccedé , Melcce  qui  venoit  d’eftre  condamné 
aux  mines  avec  les  Evefques  SC  les  ConfelTeurs  de  Ton  parti, 
ordonna  des  clercs,  des  Evefques,  despreftres  8c  des  dia- 
cres,8c  fonda  des  eglifes  particulières  dans  la  prifon  8c  dans 
tous  les  lieux  où  il  paffoit:Que  les  Archevefques  d’Alexan- 
drie donnoient  le  nom  de  catholique  à leur  cglife,  8c  que 
les  Meieciens  appelloient  la  leur  , l’eglife  des  martyrs  : 

Que  Melece  eftant  reftabli  dans  fa  première  liberté , eut 
une  habitude  particulière  avec  S.  Alexandre  fuccefTcur  de 
S.  Pierre  d’Alexandrie,  8c  que  ce  fut  luy  qui  l’avertit  le 
premier  des  herefies  qu’Arius  prefehoit  dans  Bancale,  qui 
cftoit  une  eglife  d’Alexandrie  dont  il  cftoit  preftre  8c  curé. 

Voilà  ce  que  S.  Epiphane  a écrit  touchant  le  fchifmedcs 
Meieciens  * mais  il  eft  vifible  qu’il  en  a efté  mal  infor- 
mé , puifquele  zele  de  Melecc  pour  la  réconciliation  des 
apoftats  aurait  efté  une  conduite  bien  étrange  en  la  per- 
fonne  d’un  Evcfque  qui eftoit  tombé  Iuy-mefme  dans  l’a- 
softafie.  Car  nous  apprenons  de  S.  Athanafe  en  termes  ex- 
près, que  Pierre  qui  avoit  efté  Evcfque  d’Alexandrie  avant  Ath»».  a- 
a perfecution  , 8c  qui  eut  l’honneur  de  fouffnr  le  martyre 
dans  la  mefme  perfecution , dépofa  dans  un  concile  d’Evef-  “ 
ques  Melece  accufé  de  plufieurs  crimes , 8c  particulière-  “ 
ment  d’avoir  facrifié  aux  idoles  ; Que  Melece  ne  l'e  met-  “ 
tant  nullement  en  peined’appellerà  un  autre  concile,  8c  “ 
de  fe  juftifier  devant  les  fucceflcurs  de  ce  prélat,  futl’au-  “ 
teur  d’un  fchifme  , qui  fit  que  le  nom  de  chreftiens  fut  “ 
ofté  à ceux  de  fon  parti  pour  leur  donner  celuv  de  Mêle-  “ 
ciens.  Il  ajoute  que  dés-lors  il  commença  à déchirer  les  “ 
evefques  d’Alexandrie, premièrement  Pierre,  puis  Achilias  “ 
fon  fuccefleur,  8c en  fuite  Alexandre}  8c  qu’il  eut  recours  à “ 
cet  artifice  pour  imiter  en  cela  l’exemple d’ Abfalon,  taf-  ** 
chant  d’effàcer  la  honte  de  fa  dépofition  parla  publication  “ 
de  fes  calomnies  contre  des  Prélats  tres-innocens.  Enfin  il  “ 
témoigne  que  l’on  vit  naiftre  l’herefie  Arienne  pendant  “ 
que  ces  chofes  fe  pafloient  ainfi  en  la  perfonne  de  Melece.  “ 

Après  un  témoignage  fi  authentique  de  S.  Atlianafe , il 
eft  vifible  que  S . Epipnane  a efté  furpris  quand  fur  les  faux 
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mémoires  de  quelque  Meiccicn,  il  a reprefenté  d’une  part 
Melece  comme  un  prélat  plein  de  zele  contre  les  defer- 
teursde  lafoy,  luy  qui  a efté  convaincu  de  l’avoir  aban- 
donnée , 8c  quand  il  a parlé  de  S.  Pierre  d’Alexandrie 
comme  d’un  prélat  trop  indulgent , quoyque  ce  martyr  ait 
fait  voir  par  fafeveritéde  lès  canons  avec  combien  de  vi- 
gueur il  (oûtenoit  la  difeipline  de  LEglifc.il  eft  étrange  que 
S.  Epiphane  ne  dife  pas  un  feul  mot  de  l’apoftafic,ny  des  au- 
tres crimes  de  Melece,  8c  qu’au  contraire  il  en  faire  unilluf. 
tre  Confefleur.il  feroit  mcfme  impoflîblc  félon  luy,  ou  plti- 
toft  félon  cette  relation  qu’il  a receuë  avec  trop  de  créduli- 
té, que  Melece  euft  efté  condamné  dans  un  concile,  par  ce 
qu’il  dit  allez  clairement  que  S. Pierre  ne  fortit  de  la  prifon, 
oùilfuppofequc  ceprétendu  different  s’éleva,  que  pour 
aller  au  martyre. 

Mais  il  n’y  a rien  de  plus  furprenant  que  de  voir  qu’il  fafle 
S. Pierre  véritablement  auteur  del’origine  du  fchilme, quoi- 
qu’il rcconnoifle  que  dans  le  progrès  Melece  s’en  foie  aufli 
rendu  coupable.  Enfin  ce  qu’il  dit  de  cette  bonne  intelli- 
gence de  Melece  de  Lycople  avec  S.  Alexandre,  n’eft  pas 
moins  infoutenable,puifque  S.  Athanafenous  affure  que  le 
fieldecefchifmatiqueneferépandoitpasmoins  contre  S. 
Alexandre  que  contre  S.  Pierre. 

Voicy  donc  la  véritable  hiftoire  de  Melece.  Il  eftoit  E- 
vefque  d’une  ville  d’Egypte  appellée  Lyque  ou  Lycople 
dans  la  Thebaïde.  Ayant  efté  convaincu  d’avoir  (acrifié 
aux  idoles,  & de  beaucoup  d’autres  crimes  , S.  Pierre  fut 
obligé  de  le  depofer  dans  un  concile  d’Evefques.  Mais  au 
lieu  de  fe  foumettre  à cette  fentence , ou  du  moins  d’avoir 
recours  à un  autre  concile  pour  fejuftifier  des  crimes  dont 
on  le  chargeoit,  8c  de  faire  voir  fon  innocence  à lapoftcri- 
té  par  de  bonnes  preuves  j le  nombre  de  fes  feftateurs  luy 
infpira  la  confiance  de  fe  faire  chef  de  parti  pour  latisfairc 
l’ambition  qu'il  avoit  de  commander.  Il  le  rendit  donc 
auteurd’un  fchilme  pernicieux , fans  fe  mettre  en  peine  de 
couvrir  fa  divi  lion  d’aucune  raifon  apparente  j fe  conten- 
tant de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoit  fait  injuftice  : 8c  depuis 
ce  temps-là  il  ne  cefla  point  de  publier  beaucoup  d’injures 
Sc  de  calomnies  contre  S.  Pierre , 8c  de  luy  dreflèr  divers 
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piégés,  qui  furent  neanmoins  inutiles.  L’inqiuetudedefon 
el'prit  feditieux  remplit  l’Egypte  de  trouble  &de  tumulte 
par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit  contre  la  préféance  d’Ale- 
xandrie , dit  Theodoret , comme  fi  Mefece  euft  voulu  fc 
prétendre  exempt  de  la  jurifdidion  de  cette  eglife.  Et 
e’eft  vrayfemblablemcnt  ce  qui  a porté  le  Concile  de  Ni- 
cée  à prendre  un  foin  particulier  d’établir  l’autorité  de  la 
mefme  eglife.  Et  S.  Epiphane  femble  donner  quelque  jour 
pour  nous  faire  entendrecette  entreprife  de  Melece,quand 
il  dit  qu’il  cfloit  le  fécond  E vefque  cl’ Egypte  • car  on  peut 
juger  que  le  paflige  du  fécond  rang  au  premier  luy  parut 
eftre  d’ime  tres-grande  bienfeance  qui  flatta  fon  ambition. 
Mais  on  peut  aufli  l’expliquer  de  la  témérité  qu’il  eut  d’u- 
furper  les  ordinations  qui  appartenoient  à S.  Pierre,  com- 
me nous  l’apprenons  de  Sozomene.  On  voit  mefme  que 
dans  la  lifte  des  evefqucs  de  fa  communion  , qu’il  don- 
na à S.  Alexandre  apres  le  Concile  de  Nicée , il  en  fit  mon- 
ter le  nombre  à 28.011  30.  dont  le  pénultième  eft  qualifie 
E vefque  du  territoire  d’Alexandrie  y ce  qui  eft  une  marque 
vifible  de  fon  ufurpation. 

Quant  au  temps  de  l’originede  cefchifme,  l’opinion  la 
plus  commune  eft  celle  deBaronius  qui  la  met  en  306.  ce 
qui  n’éft  pas  neanmoins  fans  difficulté. 

Quoy  qu’il  en  foit,  Arius  qui  paroiffoit  alors  avoir  de 
la  vertu  & du  zelepour  la  religion , fuivit  d’abord  lesnou- 
veautez  de  Melece  -,  mais  depuis  il  le  quitta , & s’eftant  ré- 
concilié avec  S.  Pierre  d’Alexandrie  non  feulement  ce 
fàint  Martyr  le  rcceut  dans  fi  communion , mais  mefme  il 
l’ordonna  Diacre.  Neanmoins  comme  S.  Pierre  excom- 
munioit  les  partifins  de  Melece , '&  qu’il  ne  vouloit  pas  ad- 
mettre leur  baptefine,  dit  Sozomene  , Arius  y trouva  â 
redire , 8t  blâma  cette  conduite , ne  pouvant  fe  tenir  de  re- 
muer ; ce  qui  obligea  S.  PierreàlecnafTer  del’Eglifè.. 

Il  eft  difficile  d’expliquer  ce  que  prétend  Sozomene , 
quand  il  dit  que  S.  Pierre  n’admettoit  point  le  baptefine 
des  Melecicns.  Et  Baronius  croit  que  cela  veut  dire  feule- 
ment que  leur  interdifint  tontes  les  fondions  du  miniftere 
ecclefiaftique  , il  étendoit  cette  difeipline  jufques  à leur 
deffendre  mefme  l’adrainiftration  du  baptefine. 
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Mais  fans  entrer  dans  cette  difcuffion , il  fuffit  de  remar- 
quer par  ces  prcmices  fi  malhcurcufes,  de  quelle  nature 
efloient  les  fruits  que  l’on  pouvoir  attendre  d'Arius  dam 
la  luite  de  fa  vie , puis  qu’citant  tombé  dans  le  fchifme , il 
abufoit  fi  facilement  de  la  grâce  de  la  réconciliation , & 
que  par  une  révolté  criminelle  il  s’élevoit  au  deflus  d’un 
faint  prélat  dont  la  feule  charité  l’avoit  reüni  au  corps  de 
l’Eglife. 


Chapitae  VIII. 

Jugement  fur  une  vif  on  de  S.  Pierre  J Alexandrie  touchant 
Ariui.  Suit  te  de  quelques  cvefques  delà  me fme  ville  jurques 
à S.  Alexandre , (je  quelle  a eftè  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
envers  Arius. 

ÎL  efl  confiant  que  S.  Pierre  d’Alexandrie  ayant  pronon- 
cé contre  Arius  cette  fentence  d’excommunication  à 
caufe  de  fa  rechute  dans  le  fchifme  des  Meleciens , il  le  trai- 
ta dans  tout  le  relie  de  la  vie  comme  un  rebelle.  Mais  plu- 
fieurs  ont  cru  qu’il  avoir  ellé  affermi  dans  cette  julle  feve- 
rité  par  la  lumière  de  la  révélation  ; &.  c’ell  ce  que  portent 
d les  actes  de  fon  martyre.  Le  Cardinal  Baronius  qui  les  cite 
jIc.  dans  fesannales  del’Eglife , dit  les  avoir  tirez  d’un  manu- 
»•  < /•  ferit  qu’il  croit  plus  exacl  & plus  digne  de  créance  que  les 
autres  acles  qui  avoient  cité  imprimez  auparavant.  11  rap- 
porte fur  la  foy  de  cette  ancienne  relation , que  la  veille 
du  martyre  de  S.  Pierre  d’Alexandrie , Achillas  & Alexan- 
dre preltres  de  la  mefme  eglife , le  follicitant  de  recevoir 
encore  une  fois  Anus  en  fa  communion , qu’il  leur  paroifl 
„ foit  demander  avec  inltance;  ce  martyr  les  tira  un  peu  à 
„ l’écart,  & leur  dit;  Ne  croyez  pas  , mes  freres,  que  je 
„ fois  trop  rigide  & trop  inhumain  5 car  je  fuis  homme  comme 
„ lesautres,  &je  vis  fous  la  loydu  pcché  auffi  bien  qu’eux  ; 
„ mais  croyez  que  je  vous  dis  la  vérité  , quand  je  vous  dis 
„ qu’il  y a une  horrible  fourberie  dans  la  conduite  d’Arius,  & 
„ qu’il  n’y  a point  d’impieté  comparable  à la  fienne.  Et  quand 
„ je  demeure  fi  ferme  & fi  inflexible  fur  le  fujet  de  fa  fcpara- 
„ rion , je  ne  dis  rien  de  moy-mefme.  Car  comme  je  priois 
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Dieu  cette  nuit,  j’ay  veu  auprès  de  moy  un  jeune  enfant,  « 
qui  paroifloit  avoir  douze  ans , & dont  le  vifage  eftoit  fi  lu-  <• 
mineuxque  je  n’en  pouvois  fupporter  l’éclat  ; tout  le  lieu  « 
où  nous  fommes  maintenant  eftantremply  de  cette  divine  « 
fplendeur.  Il  avoit  une  robe  de  Un,  qui  eftoit  coupée  en  « 
deux , depuis  fon  col  jufques  i fes  pieds  ; & prenant  de  Tes  t* 
deux  mains  les  deux  moitiez  de  cette  robe  ainfi  coupée , il  « 
les  appliquoit  fur  fa  poitrine  pour  en  couvrir  fa  nudité.  L’é-  « 
tonnement  où  je  me  fuis  trouvé  a efté  fi  grand,  que  d’a-  « 
bord  j’en  ay  perdu  la  parole.  Mais  aulfi  toft  que  j’ay  repris  « 
la  liberté  de  luy  parler,  je  luy  ay  dit  à haute  voix,Scigneur,  « 
qui  vous  a ainfi  déchiré  voftre  habit?  Sur  quoy  il  m’a  ré-  « 
pondu  j Ç’eft  Arius  qui  m’a  traitté  de  la  forte  ; mais  gardez  « 
vous  bien  fur  toutes  chofcs  de  le  recevoir.  Car  il  viendra  « 
demain  des  perfonnes  qui  vous  prieront  en  fa  laveur.  Ne  « 
vous  laiflèz  pas  toucher  par  leurs  pneres } 8c  au  lieu  de  le  « 
recevoir,commandez  pluftoft  aux  preftres  Achillas  8c  Ale-  « 
xandre  qui  gouverneront  mon  eglife  après  voftre  mort , de  « 
ne  le  recevoir  jamais  pour  quoy  que  ce  (oit.  Vous  allez  « 
eftre  martyr  8c  fouffrir  la  mort  dans  peu  de  temps.  « 

Ces  melmes  ades  portent  que  l’extreme  hypocrifie  d’A- 
rius  furprit  encore  la  vigilance  des  prélats,  8c  qu’ Achillas, 
qui  avoit  enfeigné  jufques  alors  dans  l'école  de  (’eglife  d’A- 
lexandrie , en  ayant  efté  fait  Evefque  après  la  mort  de  ce 
genereux  martyr , eut  aflez  de  conaefcendance  pour  rece- 
voir tout  de  nouveau  le  mefme  Arius  à la  communion , 8c 
pour  l’élever  mefme  du  diaconat  à la  preftrilfè. 

On  a publié  depuis  quelques  années  d’autres  ades  de  S. 
Pierre  cl’ Alexandrie  -,  mais  comme  ils  s’accordent  dans  le 
point  de  la  vifion  de  ce  faint  Evefque  touchant  Arius,  cer- 
te  feule  circonftance  nous  peut  empefeher  de  les  recevoir 
comme  des  pièces  authentiques.  Car  ny  S.  Alexandre  ny 
S.  Athanafe  mefme  n’en  ont  jamais  dit  un  feul  mot , 8c  n’en 
ont  fait  aucun  reproche  à Arius  dans  la  plus  grande  cha- 
leur de  leurs  conteftations , quoy  qu’ils  euflent  pû  couvrir 
de  honte  le  front  de  cet  herefiarque , par  une  predidion  de 
cette  importance.  Et  Achillas  qui  l’éleva  du  diaconat  à la 

1>reftrife , félon  Sozomene , auroit  ajouté  I’opiniaftreté  à 
'imprudence , fi  après  une  recommandation  u exprdle  de 
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fon  làint  predccefléur , il  eull  fait  monter  à une  nouvelle 
dignité  dans  l’Eglilê,  celuy  qu’il  fçavoit  en  devoir  déchu 
rer  la  robe  par  un  lchiime  deteftable. 

Saint  Pierre  ayant  gouverne  l’eglilê  d’Alexandrie  pen- 
dant douze  ans , côfomma  fop  epifeopat  &.  fa  vie  par  lacou- 
ronne  du  martyre  qu’il  remporta  en  la  9.  année  de  la  per- 
fccution  de  Dioclétien  y fie  Maximin  qui  avoit  renouvelle 
cette  perlêcution  dans  Alexandrie , par  une  animofité  par- 
ticulière fie  par  des  détours  artificieux.,  luy  fit  trencher  la 
telle  fans  aucun  fujet  apparaît,  fi c Iorfque  l’on  s’attendoit 
le  moins  à cette  execution.  Mais  s’il  ellvray,  comme  Eu- 
lêbe  le  dit , que  ce  faint  Archcvefqueait  gouverné  l’cglile 
d’Alexandrie  douze  années  entières , dont  les  trois  premiè- 
res n’ayent  pas  efté  accomplies  Iorfque  la  perlêcution  com- 
menta à Pafque  de  l’an  303.  il  faut  qu’il  foit  mort  allez 
avant  dans  l’an  311.  fie  la  10.  aqnée  de  la  perfccution. 

Saint  Epiphane  prétend  que  S.  Alexandre  luy  lue  céda 
immédiatement.  Mais  ce  lêntiment  elt  infoullenable.  Car 


/.  i.ujlft.  il  a contre  luy  non  feulement  Theodoret,  Socrate  fie  Rufin, 
t & les  deux  chroniques  d’Eufebe  fie  de  S.  Hicrômc  ; mais  S. 

Rufin. 1. 1.  Athanafc  mcfme,  qui  met  Achillas  entrcS.  Pierre  fie  S. 
MU*p  7iî  Alexandre , fie  dit  nettement  qu’il  elloit  prcdcccllcur  de  S. 
& 777.  ,d  Alexandre , fie  que  S.  Alexandre  elloit  Ion  fuccclfeur. 
foin.  p.  86).  j_a  chronique  de  S.  Hierôme  marque  fon  entrée  en  31  r. 
tri  ArZi.  le  grec  d’Eufebe  la  met  feulement  en  313.  fie  cela  convient 
f-  J°«-  fort  bienavcc  Gelalê  de  Cv  zique , qui  dit  que  l’eglife  d’A- 
z'ij.'i  C/î  lexandric  demeura  un  an  fans  palleur  après  la  mort  de  S. 
Pierre,  fi c avant l’éleclion d’Achillas.  Car  il  eflalïêz  vray 
femblablc  que  la  pcrfecution  qui  ne  finit  qu’avec  l’an  311. 
empefeha  que  l’on  ne  fill  plulloll  cette  élcélion. 

Athmuf.  On  peut  juger  du  mérité  extraordinaire  de  ce  làint  Evcf- 

vnt.  1 un-  que,  par  le  nrre  que  lay  donne  S.  Athanafc , en  l’appcl- 
tt»  An»n.  jant  cn  ^ mot  ]e  grand  Achillas.  Mais  Eufcbe  étend  da- 
vantage fon  éloge , fie  après  avoir  dit  qu’il  fut  fait  prellre 
en  mefme  temps  que  S.  Pierius,  il  ajoute  qu’il  paroillbic 
dans  î’eglife  d’Alexandrie  fous  l’Archevefque  Theonas  pre- 
deceflèur  de  S.  Pierre  y qu’on  luy  avoir  aés  lor^s  confié  le 
foin  de  l’école,  fie  des  inltruélions  facrées  de  la  foy  5 qu’il 
gratiquoit  autant  que  perfonne  les  maximes  de  la  phi- 
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lofophie  chreftienne , & que  fà  conduite  eftoit  un  modèle 
aulTi  illuftre  que  parfait  d’une  vie  vrayment  digne  de  l’E- 
vangile. 

Gclafe  de  Cyzique  dit  que  des  monumens  anciens  & in-  GtUf.cj- 
dubitables  nous  auurent  que  c 'eftoit  un  homme  tres-grave,  Ve- *•*•*••• 
dont  l’ame  eftoit  auffi  fainte  qu’elle  eftoit  grande  &:  rele- 
vée , & qu’il  faifoit  paroiftre  dans  toutes  les  actions  une 
pieté  extraordinaire,  & une  fageffe  admirable.  Quoyque 
nous  ne  doutions  point  qu’il  n’ait  mérité  une  11  haute  répu- 
tation , neanmoins  il  eft  difficile  d’en  juger  par  fes  allions 
particulières , par  ce  quel’hiftoire  de  l’Eglifc  ne  nous  en  a 
confervéquetres-peudechofc.  Saint  Atliariafe  nous aiïïi- 
re qu’il  auoit établi  plufieurs  evefques  dans  l’Egypte,  qui 
citant  tiéja  fort  âgez  pendant  la  chaleur  de  la  perfecudon 
des  Ariens , fè  trouvèrent  dignes  d’eftre  chaflcz  de  leurs 
lieges  par  ces  heretiques , pour  ne  vouloir  pas  abandon- 
ner la  vérité  de  la  foy , & l’innocence  de  leur  Arche- 
vefque. 

Saint  Athanafe  nous  apprend  encore  qu’Achiüas  eut  le  0rtt  *• 
bonheur  d’eftre  comme  en  but  aux  injures  & aux  calom-  cr™„r*,o6~ 
nies  des  Meleciens.  Et  cette  perfecudon  luy  eft  fans  doute  *. 
tres-gloneufe , puifqu’il  ne  l’a  méritée  que  par  le  zele  epif-  f' 7)I'777' 
copal  avec  lequel  il  a combatu  ces  ennemis  de  l’Eglifc.  Il 
gouverna  l’eglife  d’Alexandrie  pendant  8.  ou  10.  ans,  quoy  Eclt,rcif 
que  quelques  hiftoriens  racourciffent  le  temps  de  fon  epu- 
copat.  Les  martyrologes  font  une  honorable  mention  de 
ce  Saint , le  7.  de  N o vembre. 

Après  fa  mort  fâint  Alexandre  fut  établi  en  fa  place.  Thecitrtr. 
Ceftoit  un  homme  qui  n’avoit  rien  que  de  loiiable  dans  fa  l-  *• e • '• 
vie , ny  rien  que  d’apoftolique  dans  fa  doctrine.  Il  eftoit 
extrêmement  aimé  de  tout  le  monde , tant  du  clergé  que 
du  peuple.  Ilavoit  beaucoup  d’éloquence,  de  libéralité, 
de  douceur,  de  bonté,  d’affabilité  j en  un  mot,  ilaimoit 
Dieu , le  prochain , &c.  particulièrement  les  pauvres  au- 
tant que  perfonne.  Mais  toutes  ces  excellentes  qualitez 
font  rehauffées  par  le  zele  qu’il  a fait  paroiftre  pour  la  def- 
fenfe  de  la  foy  : & fa  principale  gloire  eft  d’avoir  combacu 
genereufement  à la  tefte  de  l’Eglife , pour  la  vérité  de  l’E- 
vangile jufques  au  dernier  foupir,  8c  d’avoir  fouffert  dans 
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un  âge  fort  avancé , toutes  fortes  de  travaux  Sc  de  fati- 
gues, pour  foûtemrla  véritable  foy  contre  l'impiété  d’A- 
rius. 


Chapitre  IX. 

Jaloufe  iArius  centre  S.  Alexandre , caufe  de  fa  chute.  Il 
reffte  opiniâtrement  aux  infiruilions  & aux  avis  charitables 
de  fon  Arcbevefque , & répand  fon  herefic. 

ON  vit  en  cette  occafion  fi  importante , que  la  pre- 
fomption  ell  la  mere  de  tous  les  heretiques,  êcque 
les  ecclefiaftiques  qui  font  allez  malheureux  pour  porter 
leur  ambition  julque  dans  le  fanduaire  , ne  mettent  au- 
cunes bornes  aux  excès  que  l’inquietude  de  leurs  efprits 
leur  fait  commettre.  Arius  cachoit  dans  le  cœur  le  venin 
d’une  horrible  ambition,  il  alpiroit  lècretement  à la  pre- 
lature , & brûloir  d’un  defir  extrême  d’eftre  élevé  à une 
chargeque  les  lames  ont  toujours  regardée  avec  tremble- 
ment. L’elevation  d'Alexandre  luy  devint  un  fujet  d’en- 
vie. Il  vouloit  occuper  luymeftne  ce  fiege  patriarchal.  La 
jaioufiele  porta  à confiderer  comme  fon  ennemy  celuy  qu’il 
devoir  honorer  comme  fon  pafteur  £c  fon  pere  , & à ne 
pas  épargner  la  doclmie , quoy  que  rres-pure , d’on  prélat 
dont  la  conduite  n’avoit  rien  que  d’exemplaire  & d’edi- 
fiant.  Le  feu  de  cette  aveugle  paffion  obfcurcit  en  mclme 
temps  l’efprit  & le  cœur  de  ce  miferable , 6c  fit  éclatter  au 
dehors  des  étincelles  qui  embrazerent  toute  l’Eglife  pen- 
dant plufieurs  ficelés. 

r.fifhtn.  Il  ell  vray  que  S.  Epiphane  femble  marquer  une  autre 
htnf.  6f.  o c oit  de  1 ’ A rian  1 fine , & voicy  comme  il  la  raconte.  Il 

y avoir  plufieurs  eglifes  dans  Alexandrie,  fça  voir  celle  de 
Denys , de  Theonas , de  Pierius , de  Serapion , de  la  Perfe, 
deDizye,  de  Mendidie,  d’Annicn,  deBaucale,  Sc  quel- 
ques autres.  Colluthe  avoit  la  conduite  de  l’une  de  ces 
eglifes , Carponas  & Sarmate  en  gouvernoient  chacun  une 
autre,  & Anus  avoit  l’adminiftrarion  de  celle  que  l’on  ap- 
pelloit  Baucale.  Or  comme  tous  ces  préfixés  qui  faifoient 
fondions  de  curez  dans  ces  eglifes  , inftruifoient  leurs 

peuples 
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peuples  en  de  certains  jours  deftinez  aux  aflémblées  ec- 
cleliaftiques , leurs  dilcours  répandirent  des  Semences 
de  conteftations  &c  de  di (putes.  Les  uns  prirent  party 
pourArius,  les  autres  s’attachèrent  à Colluthe:  ceux-cy 
le  déclarèrent  pour  Carponas  j ceux-là  pour  Sarmate.  Et 
comme  chacun  de  ces  preftres  expliquoitou  une  chofe , ou 
une  autre  dans  leurs  eglilés , la  part  que  leurs  peuples  y 
prenoient,  & les  louanges  qu’ils  leur  donnoient  de  part  Sc 
d’autre,  firent  que  les  uns  fe  donnèrent  le  nom  deCollu- 
thiens,  & les  autres  celuy  d’Ariens.  Colluthe  avoir  enfei- 
gné  d’abord  une  mauvaife  doctrine  ; mais  fa  fede  ne  dura 
pas  long  temps  & fut  bien-toft  diflipée , au  lieu  que  celle 
d’Arius  prit  un  accroiflèmcnt  prodigieux  5 ce  vieillard  s’e- 
ftant  écarté  de  la  vérité  à caufc  de  l’orgueil  extrême  dont 
fon  cœur  eftoit  enflé. 

Mais  quoy  que  S.  Epiphane  ne  marque  point  d’autre  oc- 
casion de  la  naiflincc  de  l’Arianifme , que  cette  contefta- 
tion  entre  quelques  preftres  d’Alexandrie  -,  neanmoins  il  eft 
certain  par  l’hiftoire  ecclefiaftique  du  mcfme  temps,  qu’A- 
rius  s’eftoit  déjà  Soulevé  contre  fon  propre  Arcnevefque 
fur  le  Sujet  de  la  dodrine , avant  que  de  fe  divifer  d’avec  fes 
freres  par  des  conteftations  publiques.  Car  Theodoret 
nous  inftruit  trop  clairement  de  cette  particularité , pour 
en  pouvoir  tailler  aucun  doute.  Arius,  dit-il,  dont  le  nom  «rWo- 
avoit  cfté  écrit  dans  la  lifte  des  preftres  d’Alexandrie , & « 
quiavoit  eu  lacommilfion  d’expliquer  les  divines  Ecritu-  « cUf.  î.  », 
rcs,  voyant  qu’ Alexandre  avoit  efté  élevé  au  gouverne-  « 
ment  de  l’Eglife , ne  put  retenir  plus  long  temps  l’envie  «< 
dont  il  eftoit  embrazé  , & chercha  des  occallons  de  querel-  « 
les  & de  difeorde.  Et  quoy  que  la  conduite  exemplaire  « 
d’un  fi  Sage  & fi  digne  prélat  ne  luy  donnaft  aucun  prc-  « 
texte  d’inventer  contre  luy  des  calomnies  5 neanmoins  l’en-  « 
vie  dont  il  eftoit  rongé , ne  luy  permettoit  pas  de  demeurer  « 
en  repos.  Ainfi  le  démon  qui  eft  l’ennemy  de  la  vérité  , « 
ayant  trouvé  cet  homme  pernicieux , comme  un  inftru-  « 
ment tres-propre pour exccuterfa malice,  s’en fèrvitavan-  « 
tageufement  pour  troubler  la  tranquillité  de  l’Eglife , & « 
pour  y exciter  des  orages  & des  tempeftes.  Ce  fut  en  luy  « 
periuadant  de  refifter  ouvertement  à La  doctrine  apoftoli-  « 
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»»  que  d’Alexandre.  Comme  donc  ce  laine  prélat  s’attachant 
» inviolablemcnt  aux  divines  Ecritures,  avoir  enieigné  que  le 
» Fils  eft,  égal  en  honneur  à fon  Pcre,  8c  a la  melme  nature 
» que  celuy  qui  l’a  engendré  } Arius  combatant  ouvertement 
» cette  vérité  catholique , afleuraque  le  Fils  eft  créature  8c 
»>  ouvrage,  qu’il  y a eu  un  temps  qu’il  n’eftoitpas,  8c  d’au- 
« très  erreurs  qui  l'ont  vifibles  dans  lès  lettres. 

Theodoret  parle  encore  ailleurs  de  cette  envie  d’Arius 
contre  S.  Alexandre,  au  fujet  de  la  promotion  âl’epifco- 
M.t.+.hd-»  pat  j & il  dit  que  ce  prélat  nourrirtant  fon  peuple  de  la 
Ur  f;br»  doétrinc  apoftolique , comme  d’une  herbe  lalutaire , 8c 
» conduifant  fes  brebis  aux  fources  évangéliques  , Arius 
» s’oppola  publiquementâ  fesdifeours  j 6c  ccmaiftre  fi  làge 
» dilant  que  le  Fils  eft  confubftantiel  auPere,  cepreftreluy 
» refifta,  6c  donna  le  nom  de  créature  à celuy  qui  eft  le  veri- 
» table  Fils  : 6c  comme  Alexandre  enfeignoit  que  le  Verbe 
» divin  eft  aulfi  eternel  que  Dieu  fon  Perc , parce  qu’il  eftoic 
» dés  le  commencement , qu’il  eftoitle  Verne  de  Dieu , 8c  la 
,>  fplendeur  de  fa  gloire  $ Arius  foutenoit  au  contraire  que 
» le  Verbe  qui  exifte  a voit  efté  fait  de  ce  qui  n’exifte  point, 
» 6c  que  fa  nature  cftoit  muable. 

cyr'M.  A-  Saint  Cyrille  d’Alexandrie  l’un  des  fucceflèurs  de  laint 
jïwf'ht'"  Alexandre , a encore  témoigné  cette  mefme  jaloufie  d’ A- 
tmiüiTtm.  rius  contre  fon  propre  Archevefquc  ; 6c  dans  une  des  ho- 
u*.  melies  qu’il  prononça  autrefois  à Ephefe  contre  Ncftorius, 
il  dit  que  la  maladie  d’Arius  eftoit  une  paillon  furieufe  de 
s’élever  à la  prelature, 

Thiitftrtg.  Il  eft  vray  que  les  Ariens  ont  eux-melmes  efté  confus  de 
tu.f  ce  que  leur  herefie  avoit  eu  une  naiflance  fi  honteufe,  6c 
que  pour  couvrir  par  la  calomnie  cette  tache  quilesnoir- 
cilfoit  horriblement , ils  ont  attribué  l’origine  de  la  difpute 
non  à Arius , mais  à un  Alexandre  furnommé  Baucal , qui 
tenoit  le  rang  de  preftre  après  Arius  : ce  qui  ne  peut  eftre 
qu’une  fable  fondée  fur  le  nom  du  faint  evefque  Alexan- 
dre , 6c  de  l’Eglilè  dont  Arius  eftoit  curé , cet  Alexandre 
Baucal  citant  inconnu  à tout  le  refte  de  l’antiquité. 

‘Rufin.  1. 1.  Ces  mefmes  heretiques  ont  eu  l’infolence  d’ajoûter  à ce- 
».  la  > qu’Arius  n’avoitefté  charte  de  l’Eglifc  que  par  uneani- 
t.  xt.  mofité  6c  une  jaloufie  particulière  d’ Alexandre  , qui  ne 
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pouvoir  fouffirir  l’eftime  8c  la  réputation  que  ce  preftre 
s’eftoit  acquile  parmy  le  peuple.  Mais  il  faut  chercher  des 
lumières  plus  pures  que  les  fauffes  apparences  8c  les  illu- 
fions  dont  ces  hérétiques  s’efforçoient  de  couvrir  leur  hon- 
te pour  tromper  les  perfonnes  trop  crédules.  La  vertu  de 
S.  Alexandre  par o lit  trop  folide  dans  les  monumens  de 
l’antiquité , pour  le  croire  capable  de  n’avoir  agi  que  par 
un  motif  de  propre  intereft  8c  de  jaloufie,  ou  de  fe  laifler 
emporter  à la  colère  r comme  Socrate  nous  le  voudroic  s*"»'- 
pcrlùader,  dans  une  affaire  où  il  s’agiffoit  de  la  religion  8c  C )‘ 
de  la  foy  : 8c  comme  les  hiftoriens  nous  aflurent  qu’il  so^m.  I.  ». 
avoit  d’abord  beaucoup  d’eftime  pour  Arius , 8c  qu’il  le  *■  14‘ 
ménagea  en  fuitte  autant  qu’il  luy  fut  poffible  avant  que 
d’en  venir  aux  dernières  extrenntez  5 il  eft  vifiblc  qu’il  ne 
faut  chercher  les  premières  étincelles  de  ce  feu  funelle  que 
dans  le  cœur  d’ Anus , qui  brûloit  d’une  paflion  prodigieufe 
de  s’élever  fur  les  plus  hauts  fieges  de  l’Eglife. 

Exemple  terrible  pour  ceux  qui  recherchent  les  plus 
feintes  dignitez,  avec  une  ambition  qui  ne  feroit  pasiup- 
portable  dans  la  pourfuitte  des  charges  8c  des  élévations 
temporelles , 8c  qui  ne  confiderent  point  que  l’orgueil  qui 
a fait  unapoftat  dans  le  ciel  du  plus  parfait  de  tous  les  An- 
ges , eft  u caufe  la  plus  ordinaire  de  la  chute  des  héré- 
tiques. 

Il  ne  faut  donc  conter  pour  rien  ce  que  Philoftorge 
l’un  des  plus  emportez  des  Ariens  a écrit  fur  cefujet,  que  *•  *•*•*• 
comme  on  propofa  Arius  pour  l’élever  fur  le  fiege  d’Ale- 
xandrie , il  préféra  luy  mefme  S.  Alexandre , 8c  le  fit  élire. 

Certes  il  faut  avoüer  que  cette  prétention  de  Philoftorge, 
pourroit  fervir  à montrer  le  mérité  de  S.  Alexandre.  Mais 
une  modération  fi  extraordinaire  en  elle  mefme,  eft  tout  à 
fait  éloignée  de  l’cfprit  d’Arius , qui  ne  s’eft  perdu  que  par 
fon  ambition , 8c  qui  a eu  tant  de  complices  de  fon  crime  8c 
de  fon  impiété.  Car  comme  la  chute  8c  la  rébellion  de  Lu- 
cifer a efté  accompagnée  decellc  d’une  infinité  d’anges  de 
lumière , que  la  focie’té  de  fes  erreurs  a fait  devenir  des  ef 
prits  de  confufion  8c  de  tenebres  ; ainfi  la  révolte  d’Arius 
qui  eft  arrivée  dans  l’Eglife  comme  dans  un  ciel , en  fit  for- 
tir  d’abord  avec  luy  un  nombre  extraordinaire  de  per- 
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formes  éminentes  de  tous  les  ordres  du  chriftianifme. 

Saint  Epiphane  apres  avoir  fait  le  port  ait  des  qualitez 
de  fon  el'prit  8c  de  fes  talens  extérieurs , dir  que  ce  fut  par 
ces  feuls  moyens  qu’ayant  fait  fortir  de  l’Eglifecn  unin- 
ftant  fept  cent  vierges  confacrées  à Dieu , 1!  les  aflcmbla 
dans  un  mefme  corps } qu’il  fut  aulTi  la  caule  de  la  lèpara- 
tion  de  fept  prcflres  8c  de  douze  diacres , 5c  que  ce  poifon 
infecta  auffi  quelques  Evefques.  Mais  quant  à ce  qu’il  dit 
de  ce  grand  nombre  de  vierges  feduites  par  Arius , cela  pa- 
roift  tout  à fait  incroyable.  Car  quoy  qu’il  foit  certain 
qu’il  eftoit  fuivy  par  diverfes  femmes  ou  filles,  comme  nous 
le  voyons  par  les  plaintes  que  fait  S.  Alexandre  de  leur 
mauvaife  conduite  , neanmoins  ce  faint  n’en  parle  que 
comme  d’un  petit  nombre  de  malbeureufes  chargées  de 
crimes. 

Saint  Epiphane  veut  aulli  que  faint  Alexandre  n’ait  com- 
mencé à découvrir  tout  ce  defordre , qu'aprés  que  Melece 
de  Lycople  l’en  euft  averty , & qu’ayant  examiné  lès  er- 
reurs , ôc  veu  l’opiniâtreté  avec  laquelle  il  les  deffendoit, 
il  le  challà  de  l’Eglifc  8c  de  la  ville  -,  ce  qui  fut  caufe  que  ce 
grand  nombre  de  vierges  8c  ces  ecclefiaftiques  de  fon  par- 
ty  , avec  une  grande  partie  du  peuple , furent  bannis  de 
l’Eglife  auffi  bien  que  luy. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  remarqué  que  làint  Epi- 

Shaneaefté  furpris  par  quelque  Mclecien , qui  luy  a (ans 
outefourny  les  mémoires  de  cette  relation , aulfi  n’cft-il 

Eas  croyable  que  faint  Alexandre  ait  eu  befoin  delavigi- 
tnce  de  Melece , pour  ouvrir  les  yeux  fur  les  delordres  de 
fon  troupeau.  Toute  la  fuitte  de  là  vie  fait  voir  qu’il  ne  le 
lailToit  pas  aller  à la  négligence  8c  au  fommeil , pendant 
que  le  loup  enlevoit  de  fa  bergerie  tant  de  brebis  innocen- 
tes. Et  c’eft  auffi  par  cette  mefme  raifon  qu’il  faut  croire 
que  Sozomene  a écrit  fans  aucun  véritable  fondement  que 
faint  Alexandre  n'eftok  pas  éloigné  d'abord  des  fentimens 
d’Arius  dans  une  conférence  publique  qu’il  fit  faire  devant 
luy  par  les  perfonnes  des  deux  partis  dont  il  voulut  eftre  le 
juge  : Que  tantoll  il  loüoit  les  ennemis  de  la  confubftanria- 
licé  du  V erbe , 8c  tantoft  il  approuvoit  ceux  qui  en  eftoient 
les  deffenfeurs } 8c  qu’enfin  s’elfcmt  déclaré  pour  ces  der- 
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niers  fans  pouvoir  engager  Arius  dans  Ton  fentimcnt,  il  le 
chaflfa  de  PEglife  avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  fcclc.  Car 
comme  il  n’eft  pas  étrange  qu’un  juge  dilfimulc  fes  fenti- 
mcns  quand  il  examine  un  fait  par  maniéré  de  conférence 
6c  de  difpute  ; auili  eft-il  indubitable  que  S.  Alexandre  ne 
doutoit  nullement  de  la  vérité  , ainfi  que  Sozomene  le 
veut  faire  croire. 

Il  faut  avoücr  que  les  calomnies  des  Eufebiens  6c  des 
Ariens  ont  répandu  de  grandes  tenebres  fur  cette  hiftoire 
pour  en  obfcurcir  la  vérité.  Mais  il  nous  cft  relié  un  allez 
grand  nombre  de  témoignages  pour  les  dilliper  , 8c  pour 
nous  faire  paroillre  S.  Alexandre  tel  qu’il  elloit , c’ell 
à dire  un  pallcur  également  zélé  8c  charitable , qui  em- 
ploya tous  les  moyens  imaginables  pour  retenir  Arius 
dans  l’Eglife  avant  que  de  le  retrancher  de  ce  corps  facrc 
comme  un  membre  corrompu. 

Ce  généreux  deffenfeur  des  dogmes  apoftoliques  elloit 
de  luy-mcfme  un  cfprit  doux  8c  paifible  ; ôc  n’ayant  que  de 
la  charité  pour  Arius , il  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour 
le  corriger  par  fes  exhortations  8c  par  les  avis.  Mais  cet  he- 
refiarque  nes’ellant  point  rendu  à l’autorité  des  Ecritures 
que  ce  faint  evefque  produifit  louvent  contre  luy , 8c  par 
lefquelles  il  ruina  fouvent  la  dodrine , 8c  n’obe'mant  point 
non  plus  au  commandement  que  lemelme  S.  Alexandre 
luy  fit  d’abandonner  fon  herefie  pour  felbumettreaufen- 
timent  de  l’Eglife  i il  fut  contraint  d’en  venir  à l'excom- 
munication , quelque  douleur  qu’il  rellèntill  de  la  perte , 
8c  de  pratiquer  en  la  perfonne  cette  parole  de  Jésus- 
Christ  dans  l’Evangile  -,  Si  voltre  œil  droit  vous  ell  un 
fujet  de  feandaie  8c  de  chute , arrachez-le , 8c  jettez-le  loin 
de  vous. 

Et  il  y fut  d’autant  plus  obligé  que  la  patience  n’elloit 
plus  de  làifon  dans  une  extrémité  fi  prenante.  Car  il  vit 
que  le  retardement  dont  il  avoir  ufé  jufqu’alors  donnoit 
à l’hercfie  le  moyen  de  fe  répandre  de  toutes  parts , 8c  que 
ce  feu  pallant  d’Alexandrie  dans  les  autres  villes,  l’impiété 
Arienne  elloit  receuc  favorablement  de  beaucoup  de 
monde , non  feulement  du  clergé , mais  de  l’ordre  mcfme 
des  Evelques. 
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4.6  La  Vie  de  S.  Athanase. 


Chapitre  X.. 

Excommunication  £ Arius  &de  fes  -principaux  feïlateurs , par 
S.  Alexandre  dans  un  Concile.  Quels  ont  efti  d'abord  les  dtf- 
cipales  principaux  de  cet  berefiarque . 

QUelque  jufte  que  fuft  en  elle-melme  l’êxcommunh. 

nation  d’Arius,  qui  avoit  ajouté  une  opiniaftreté  dia- 
bolique à une  erreur  capitale  fur  le  principal  myftere  de 
noftrc  religion  -y  S.  Alexandre  voulut  garder  toutes  les  for- 
mes, et  n’agir  que  lèlon  les  règles  de  l’Èglife  dans  une  occa- 
lîon  fi  importante.  Pour  cet  effet  il  afièmbla  un  concile 
d’cvefques  d’Egypte  St  de  Libye  au  nombre  de  prés  de 
cent,  outre  fes  preftresqui  yalufterentaulfi. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  concile  qu’ayant  interrogé  Arius 
furfafoy,  St  furl’herefie  dont  on  I’accufoit,  ce  mifcrabla 
au  Heu  de  la  defavoüer  , la  déclara  impudemment  telle 
qu’elle  eftoit.  S.  Athanafe  rapporte  quelques-uns  des  blaf- 

Shemes  d' Arius  pour  lefquels  il  fut  chaffc  de  l’Eglife,  & 
ne  le  fait  qu’en  demandant  pardon  à lès  auditeurs,  & en  le 
plaignant  d’eftre  contraint  d’écrire  des  chofes  fi  abomi- 
nables. Il  difoit  entre  autres  chofes  que  Dieu  n’a  pas  tou- 
jours efté  Pere , St  que  le  Fils  n’a  pas  toujours  efté  : Que 
toutes  chofes  ayant  efté  tirées  du  néant,  le  Fils  de  Dieu 
aeftéaulfi  tiré  au  néant  comme  le  refte  : Que  toutes  cho.* 
fes  eftant  créatures il  eft  aulfi  ouvrage  & créature  comme 
les  autres  chofes  y St  que  toutes  chofes  n’ayant  pas  efté  au 
commencement,  mais  ayant  efté  produites,  il  y a eu  un 
temps  auquel  le  Verbe  de  Dieu  n’eftoit  pas  encore  : Qu’il 
n’eftoit  point  avant  que  d’avoir  efté  produit  ; mais  que 
fon  eftre  a eu  un  commencement y parce  qu’il  a efté  quand 
Dieu  a voulu  le  produire , eftant  luy-mefmc  du  nombre 
de  tous  les  autres  ouvrages  : Qu’il  elt  capable  de  change- 
ment par  fa  nature , mais  qu’il  s’eft  porté  par  fon  libre  ar- 
bitre à vouloir  demeurer  bon  : Et  qu’eftant  capable  de  le 
changer  quand  il  le  voudra  comme  les  autres  créatures. 
Dieu  prévoyant  qu’il  feroit  bon , s’eft  hafté  de  luy  don- 
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mer  la  gloire  qu’il  a eue  en  fuicte  par  fa  vertu  5 de  forte  qu'il 
eft  maintenant  ce  que  Dieu  apreveu  qu'il  feroit  un  jour 
par  la  connoiflancc  qu'lia  eue  de  lès  œuvres:  Que  Jesus- 
Christ  n’eft  pas  un  vray  Dieu,  mais  qu’il  n’ellf  appelle 
Dieu  que  par  participation  comme  les  autres. 

Je  liipprime  le  relie  des  blafphcmes  d’Arius  , qui  font 
rapportez  plus  au  long  par  S.  Athanalè  -,  8c  je  n’écris  cecy 
qu’avec  horreur , 5c  par  la  feule  necclfité  de  faire  connoî- 
tre  combien  fut  jultc  la  condamnation  d’un  fi  malheureux 
herefiarque. 

Ce  fut  peut-eftre  alors  que  quelqu'un  luy  demandant  fi 
le  Verbe  de  Dieu  pouvoir  changer  comme  le  diable  avoit 
changé,  il  ne  trembla  point  en  répondant  qu'il  le  pouvoir  Sl„M  / 1; 
parce  qu’il  eftoit  d’une  nature  muable.  *.  k 

S.  Alexandre  5c  les  autres  prélats  du  concile  d’Alexan- 
drie ayant  oüi  de  fa  propre  bouche  tant  d’impietez  6c  de 
blafphcmes , ne  purent  différer  plus  long-temps  de  lancer 
fur  la  telle  criminelle  les  foudres  de  l’excommunication 
qu’il  avoit  fi  juflement  mentée  : ils  l’anathcmatiferent 
aveefes  feclateurs,  5c  les  déclarèrent  feparez  de  l’EglifeSt 
de  la  foy  catholique. 

Ceux  qui  fuivoient  Anus  dans  ce  commencement  de 
fon  hercfic,  eftoient  Achillas,  Aïthale,  Carponc,  ôcun  F.p;ph*n. 
autre  Anus,  tous  preftres , félon  S.Epiphane  ScSozome- 
ne,  qui  font  en  cela  plus  croyables  que  Theodoret,  le-  c.  V4. 
quel  ne  met  au  rang  des  preftres  que  l’herefiarque  Arius,  Jhittcdtrtt' 
£c  conte  Sarmate  mefme  entre  les  diacres,  quoyque  S.  ’ 

Epiphane  nous  apprenne  qu’il  eftoit  Curé  dans  Alexandrie. 

Arius  eftoit  encore  fuivi  par  Euzoïus,  Luce,  Julien , Me- 
né , Hellade , Caïus , 6c  Macaire , qui  eftoient  tous  diacres, 

6c  dont  quelques-uns  font  devenus  célébrés  par  divers  cri- 
mes qu’ils  ont  ajoutez  à l’herefie. 

Tous  ces  Ariens  furent  anathematifez  par  le  concile  d*A-  Th,ei„,r. 
lexandrie , 6c  avec  eux,  deux  evefqucs  qui  fuivoient  la  mel- 1. 1.  c.  s. 
me  impiété  , fçavoir  Second  6c  Theonas , dont  le  premier 
eftoit  evefquc  de  Ptolemaïde  d’Egypte,  c’eft  à dire  de  "oIm. 
celle  qui  eft  dans  la  Pentapole,  province  qui  fait  partie  de  1 c‘ ,n,r * 
la  haute  Libye.  Theonas  gouvernoit  l’eglifc  de  Marmari- 
que  dans  la  Libye  qui  en  porte  le  nom. 
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Piftc  fut  auflï  chaflé  de  l’Eglife  par  S.  Alexandre  en  qua- 
lité d’Arien  ; fie  depuis  ce  temps  là  il  fut  élevé  à l’epifcopac 
d’Alexandrie  par  la  faction  des  Ariens,  fi  nous  en  croyons 
Epbh.  hi-  S.  Epip liane j S.  Athanafe marquant  feulement  en  general 
'jîihMi  ad  (îuc  Second  l’ordonna  cvefque. 
stiu.  7tj.  Noftre  faint  parle  encore  de  quelques  autres  qu’Alexan- 
dre  excommunia  , fie  que  les  Ariens  recompcnfcrcnt  de- 
puis , en  les  mettant  à la  place  des  faints  evefques  qu’ils 
avoient  chaflfez.  Il  nomme  entre  ceux-là  Ammon , Marc,. 
Irenée,  Zozimc,  Scrapionqui  cftoient  de  l’tglife  d’Alc- 
If'“d  °r~  xandrie,  fie  un  Sifinnc  de  Libye.  Ammon  avoir  attiré  fur 
* 3 {9s o.  jUy  cctce  fentence , non  feulement  à caufe  de  fon  impiété  „ 
mais  auflï  parce  qu’il  eftoit  coupable  de  plufieurs  crimes. 
Etcefutluy  qui  depuis  ce  temps  là  fervit  de  lecretaire  à 
Grégoire  faux  cvefque  d’Alexandrie. 

Mais  quoyquc  l’Arianifmc  foit  l’impieté  generale  qui 
fit  tomber  fur  tous  ces  eeelefiaftiques  les  anathemes  de  1É‘- 
glilè , il  n’eft  pas  neceflàire  qu’ils  ayent  tous  efté  condam- 
nez avec  Arius  ; fie  ils  peuvent  avoir  efté  excommuniez 
par  S.  Alexandre  en  divers  temps, 
jvi-rcn  dia.  S.  Hierôme  met  un  Saras  ou  Serras  préfixé  de  Libye  cn- 
hg.  contra  tre  les  plus  infignes  feclateurs  d’Arius.  Il  fut  depuis  fait 
^tha'aî  eve^îue  de  Paretoine  en  la  mefme  province  par  Second  de 
d,  Cynei.  Ptelemaïde  -,  fie  ayant  fuivi  le  parti  d’Acce  le  plus  impie 
t ■ 8*o.  des  Ariens,  cet  athée luy  donna  à luy  6c  à deux  autres  le 

foin  de  toute  l’Egypte  fie  des  deux  Libyes. 

II  ne  faut  point  oublier  qu’Urface  fie  Valons , qui  fe  font 
rendus  auflï  célébrés  par  leurs  fourberies  que  par  l’incon- 
’jtthanaf.  ftance  de  leur  conduite  fie  par  la  lcgercté  de  leur  elprit, 
otat.t.con-  avoient  efté  dans  leur  jeuneflè  inftruits  dans  l’école  d’A- 
nus.  S.  Bafile  nous  apprend  la  mefme  chofe  du  célébré 
74.  Euftathe  de  Sebaftc  , qui  exerça  fi  fort  fa  patience  $ fie  il 
dit  qu’il  eftoit  l’un  des  plus  zelez  difciples  de  cet  herefiar- 
que  dans  le  temps  mefme  qu’il  meditoit  à Alexandrie  fes 
blafphcmes  contre  la  divinité  de  J e s u s-C  h R i s T. 
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Chapitre  XI. 

Voyay:  ÆArius  en  Paleftine  , oà  il  tafcbe  de  prévenir  les 
Evcfques  en  fa  faveur. 

L’Arianisme  eftant  du  nombre  de  ces  maux  opiniâ- 
tres qui  s’enveniment  par  leurs  remedes , l’excommu- 
nication d' Arius  & de  (es  partifans  augmenta  le  trouble  que 
S.  Alexandre  avoit  deffèin  d’appaifer.  Ce  fage  médecin 
qui  avoit  employé  inutilement  la  patience, reconnut  enco- 
re avec  douleur  que  les  plus  violentes  incifions  n’eftoient 
point  capables  d’arrefter  le  cours  de  cette  herefie  qui  croiL 
foit  de  jour  en  jour  comme  une  gangrène  permcieufe  5 ÔC 
on  ne  peut  mieux  juger  du  progrès  de  cette  contagion  que 
par  ce  que  Sozomene  en  a écrit, Qu’outre  ceux  qui  raifoient 
profeffion  de  la  dodrine  d'Arius , il  avoit  encore  pour  luy  c' 14' 
beaucoup  de  perfonnes  qui  félon  le  naturel  du  peuple  £e 
plaignoient  que  l’on  l’a  voit  condamné  injuftement. 

C’eft  probablement  â ce  temps  cy  que  l’on  doit  rappor- 
terce  que  dit  S.  Alexandre,  Que  les  Ariens  eurent  l’info-  TW«rrf 
lence  de  déchirer  la  robe  de  Jesus-Christ  , ce  que  les'1-*-*- 
bourreaux  n’avoient  ofé  faire  : Qu* au  lieu  de  demeurer  fou- 
rnis â l’Egüfe  ,ils  s’eftoient  baftides  cavernes  de  larrons,  où 
ils  tenoient  nuit  & jour  leurs  aflemblées  criminelles  pour 
faire  la  guerre  à Jesus-Christ  & à leur  Evefquc  : Qu^ils  ex- 
citoient  tous  les  jours  des  fedidons  & des  perfecutions 
contre  l’Eglife  , animant  d’un  cofté  les  Magiftrats  con- 
tr’elle  par  les  follicitations  des  femmes  malheureufes 
qu’ils  avoient  feduites,  & l’expofantde  l’autre  à la  raillerie 
& aux  infultes  de  fes  ennemis, par  la  maniéré  honteufe  dont 
on  voyoit  les  jeunes  filles  de  leur  cabale  courir  perpétuelle- 
ment les  rues. 

Apres  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  la  force  de  la 
vérité  fait  dire  à Eulebe  de  Cefarée , c’eft  à dire  i l’un  des 
principaux  partifans  de  rArianifme,Que  la  divifion  des  peu-  Ctny0Mi9i 
pies  les  uns  contre  les  autres  alla  fi  avant  dans  Alexandrie,^.  ».  «i. 
devint  fi  publique  &.  fi  fcandaleufe  , . qu’elle  donna  occaûon 
aux  pavens  de  le  railler  en  plein  theatre  de  nos  plusauguL 
tes  myfteres , èc  de  ce  qu’il  y a de  plus  faint  dans  la  doétnae 
de  aoftre  religion. 
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jo  La  Vie  de  S.  Athanase,' 

Mais  ce  trouble  ne  fê  renferma  pas  dans  Alexandrie.  Il  Ce 
répandit  dans  toute  l’Egypte , la  Libye , & la  Thebaïde,  où 
l’on  tint  fur  ce  fujet  divers  conciles  dont  nous  n'avons  point 
de  connoiflance  particulière  ; 8c  de  lâ  ce  feu  paffa  dans  tou- 
tes les  autres  provinces.  Car  foit  qu’  Anus  vift  que  ton  cré- 
dit feperdoit  dans  Alexandrie  j foit  qu’il  en  fuit  chaffc  par 
Alexandrc,ainfi  qu’il  s*en  plaint,  & que  S.  Epiphanc  mefme 
l’accordej  foit  qu’il  euft  dcflèin  d’aller  corrompre  les  autres 
Evefques  & de  les  prévenir  en  là  faveur  ; foit  que  toutes  ces 
raifonsfuflent  jointes  enfemble  dans  Ion  efprit  5 il  s’enfuit 
d’Alexandrie , 8c  fe  retira  dans  la  Paleftine. 

Dés  qu’il  y fut  arrivé, il  employa  tous  les  artifices  8c  toutes 
les  flatteries  dont  il  eftoit  capable,  pour  folliciter  les  Evef- 
ques de  cette  province  8c  de  celles  des  environs.  11  ne  par- 
loit  que  depaix , d’union  8c  de  concorde  -,  8c  ce  motif  fpe- 
cieux  eftoit  comme  le  voile  dont  il  fe  fervoit  pour  cou- 
vrir fes  mauvais  defleins:  mais  le  but  où  il  afpiroit  n’eftoit 

3ue  de  feduire  quelques  uns  de  ces  Evefques  par  la  douceur 
e lès  paroles , & de  corrompre  leurs  efprits  par  la  con- 
tagion de  fes  erreurs.  Aufli  c’eftoit  dans  cette  veuë  qu’il 
s’efforqoit  de  leur  faire  recevoir  fes  lettres,  afin  de  fe  préva- 
loir de  cette  marque  extérieure  de  communion  } 8c  il 
tafehoit  en  mefme  temps  d’en  tirer  quelques  unes  de  leur 
part  qui  fuflent  écrites  en  fa  faveur  avec  une  grandecten- 
duë  de  paroles  , afin  de  les  pouvoir  lire  devant  ceux 
qu’il  avoir  trompez.  Car  il  efperoit  par  ce  moyen  les 
mettre  hors  d’eftat  de  reflen tir  aucun  regret  deleur  chute, 
8c  les  accoutumer  infenfiblement  à l’impieté  par  cette  con- 
fédération qu’ils  avoient  des  Evefques  pour  complices  te 
pour  approbateurs  de  leursfentimens.  Mais  il  s’étudioit  à 
garder  un  très-grand  filence  fur  le  fujet  des  dogmes  abomi- 
nables dont  il  avoit  efté  convaincu , 8c  de  la  conduite  crimi- 
nelle pour  laquelle  il  avoir  eftéchaflc  de  l’Eglifc.  Ilfuppri- 
moit  avec  un  grand  foin  8c  obfcurciflbit  par  les  déguilè- 
mens  de  fes  paroles,  ces  matières  odieufes  de  fon  infamie  8c 
de  fa  honte  ; 8c  il  abufoit  des  termes  de  l’Ecriture  pour  ca- 
cher là  dodrine  impie  8c  tromper  ceux  qui  fe  laifToienc 
dbloüir  par  fes  vaines  fubtilitez. 

Mais  s'eftant  rangé  en  bataille  pour  combatrc  contre  la 
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divinité  du  Fils  de  Dieu,  il  n’eftoit  pas  poflible  qu’il  épar- 
gnait S.  Alexandre  Ton  Archevefque  qui  en  eftoit  le  deften- 
ieur  j 8c  il  avoir  recours  aux  fauflètez8c  aux  calomnies  pour 
flétrir  ce  laine  Prélat  & les  catholiques  de  fon  diocefe,  en 
leur  attribuant  injuftement  une  do&rine  tout  à fait  impie. 

Ces  artifices  eurent  un  diffèrent  fuccés  félon  la  differen- 
te  difpofition  des  elprits.  Quelques  uns  s’y  laiflerent  fur- 
prendre,  fouferivirentfes lettres,  8c  le  receurent  dansl’E- 

Îrlifè  avec  ceux  de  fon  parti,  fans  confiderer  qu’ils  violoient 
es  canons  8c  les  réglés  apoftoliques.  Mais  cette  faute  ne  fut 
pas  commune  à tous , 8c  nous  apprenons  de  S.Epiphane  que 
plufieurs  le  rejetterenr. 

Mais  outre  les  follicitations  qu’il  pouvoir  faire  par  luv  1. 1, 
melme , il  s’avila  aulfi  avec  ceux  qu’il  avoit  engagez  dans  fa c-  l+- 
£action,d’envoyer  leur  confeffion  de  foy  à divers  autres  Pré- 
lats ; 8c  apres  l’avoir  déguifee  pour  la  rendre  plus  plaufible, 
ils  la  leur  firent  tenir  par  des  députez , en  les  fùppliantd’en 
écrire  à S.  Alexadre,s'ils  la  trou  voient  orthodoxe,ou  de  leur 
fâi re  la  grâce  de  leur  découvrir  leur  erreur,s’ils  y trouvoient 
àredire.Cetteadrcffequ’Ariuseut  de  prévenir  les  Evefques 
lcrvit  beaucoup  à l’établiflèment  de  fît  fcéle.  Car  comme  le 
bruit  de  cette  contcftation  fe  répandit  de  toutes  parts , les 
Prélats  fc  partagèrent  fur  fon  fujet;  8c  il  y en  eut  plufieurs 
qui  écrivirent  en  fa  faveur  â S.  Alexandre.  Mais  il  y en  - 
eut  aufTr  plufieurs  qui  écrivirent  à ce  mefme  Saint  pour 
le  prier  de  ne  point  recevoir  Arius  ny  fes  partifans , à moins 

Sju’ils  ne  condamnaflent  la  créance  donc  ils  fàiloient  pro- 
eflion. 

Entre  ceux  qvii  fe  déclarèrent  contre  A rius , cet  heretique  TUnJtnn.. 
conte  luy  meftne  Philogone  Archevefque  d’Antioche, Ma-  Llr  (-4‘  J 
caire  de  Jerufalem  & Hellanique  de  Tripoli  en  Phenicie:  8£ 
il  al’infolcnce  de  traiter  ces  prelasd’heretiques  8c  d’ignoras 
dans  les  choies  de  la  foy , quoyque  les  deux  premiers  foient 
célébrés  par  leur  làinteté.  Il  prétend  que  tout  l’Orient  hors 
ces  trois  Evefques  eftoit  dans  Ion  fentimentj  8c  il  nomme 
particulièrement  Eufebe  de  Cefaréeen  Paleftine,  Théo- 
dote  de  Laodicée  en  Syrie,  Paulin  dèTyr,  Athanafe  d’Aw 
nazarbe  dans  la  Cilicie , Grégoire  de  Bery te , Aëce  de  Lycf- 
<kou  Diolpoli  dans  la  Paleftine.  V oila  quels  eftoient  lèlon 
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*1  La  Vie  de  S.  Athakasi, 

luy  Ce  s principaux  partifans,  6c  les  plus  confidcrablcs  fau- 
teurs de  fon  lierefie. 

On  pourroit  dire  que  comme  les  làints  Prélats  qu’il  con- 
damne comme  heretiques , n’ont  rien  perdu  de  la  pureté  de 
leur  foy  par  Ce  s impoftures  , aufli  fon  fuffrage  ne  doit  pas 
eftre  une  con  viélion  contre  ceux  qu'il  mec  au  nombre  de  lés 
partifans.  Mais  Theodoret  nousempefehe  d’en  former  un 
jugement  fi  favorable.  Car  au  lieu  de  les  juftifier  comme  il 
eftoit  obligé  de  faire  s’il  les  euft  crû  innocens,  & encore 

{>lus  fi  quelques  uns  d’eux  eulTent  efté  honorez  comme 
àints  par  toute  l’Eglifc;  non  feulement  il  ne  defavouë  point 
Arius , mais  au  contraire  il  le  confirme  en  fuppolântce  fait 
comme  véritable , puifqu’en  rapportant  ceux  qui  s’oppofe- 
rent  au  dogme  de  l’Eglile  dans  le  concile  de  Nicée  en  fa- 
veur de  cet  heretique , il  met  au  premier  rang  ceux  dont  ii 
avoit  parlé  auparavant , c’eft  à dire  ceux-cy  mefmcs,làns  en 
excepter  ny  Paulin  nyTheodote  : & lorfque  dans  un  autre 
endroit  il  fait  le  dénombrement  de  ceux  qui  avoient  princi- 
palement nourri  6c  entretenu  l’impiété  dont  Arius  avoit 
efté  le  premier  auteur , il  comprend  nommément  ces  deux 
Prélats  dans  la  lifte  des  plus  célébrés  Ariens.  Mais  il  n’y  a 
rien  qui  les  convainque<da vantage  de  cette  herefie  que  l’au- 
torité de  S.  Athanafe  , puifqu’il  les  mec  expreftement  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  pour  l’impieté  d’Arius  avant 
le  Concile  de  Nicée.  Enfin  on  voit  par  la  lettre  que  Con- 
ftantin  écrivit  à Théodore  apres  ce  mefine  Concile  fur  le 
banniflement  d’Eufebe6c  de  Theognis,  qu’il  paftbic  pour 
complice  de  l’impieté  de  ces  deux  chefs  de  l’ Arianifme. 

Il  eft  affez  étrange  que  le  Cardinal  Baronius  apres  l’avoir 
mis  au  rang  des  Saints  dans  les  notes  fur  le  martyrologe  au 
z.  jour  de  Novembre,  l’ait  conté  enfuite  parmy  les  princi- 
paux Ariens  dans  fes  annales  de  l’Eglilè.  Mais  cette  fainteté 
qui  luy  a efté  attribuée  par  le  martyrologe  romain , 6c  par 
ceuxd’Ufuard6cde  Bcde,  n’a  point  de  pîusvifible  fonde- 
ment qu’un  doge  de  cet  Evefque  deLaodicée  qui  fe  trouve 
dans  l’hiftoire  ccclefiaftique  d’Eufebe.  Car  on  y lit  que 
Eftiennelbnpredecefleur  ayant  donné  des  marques  de  fa 
lafeheté  dans  le  temps  de  la  perfecution  ( ce  qui  nous  fait 
concevoir  qu’il  avoit  renoncé  la  foy  ) Dieu  ne  permit  pas 
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pour  cela  que  les  affaires  de  l’Eglife  fuflènt  ruinées  j Que 
Théodore  fit  voir  par  Tes  actions  qu’il  eftoit  un  homme  don- 
né de  Dieu  félon  la  lignification  de  fon  nom , 6c  un  véritable 
Evefque  j Qu’il  eftoit  un  excellent  médecin  des  corps,  mais 
queperfonne  ne  l’égaloit  pour  la  medecine  fpirituelle  6c  la 
guerifoo  desames  5 Qu’il  excelloic  en  douceur , en  fmeerité, 
en  compaifion  pour  les  affligez , 6c  en  charité  pour  fecourir 
tous  ceux  quiavoient  befoin  de  fon  affiftance  5 6c  qu’il  rele- 
voit  toutes  ces  rares  qualitez  par  une  fcience  profonde  des 
divines  Ecritures. 

C'eft  vrayfemblablement  par  ces  eloges  magnifiques  qu’il 
aébloüi  les  yeux  de  ceux  quil’ont  placé  les  premiers  dans  les 
anciens  martyrologes.  Mais  fi  ces  loüaoges  font  éejattantes, 
elles  doivent  pafler  pour  fufpedes  dans  la  bouche  d’unA- 
rien  5 6c  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’Eufebeenaitfait  des  pro- 
fufions  en  faveur  des  Evefques  de  fon  party.  Les  vertus  ex- 
térieures que  l’on  poflede  fans  avoir  la  puretéde  la  foy , font 
defoibles  confolations  pour  ceux  qui  fe  perdent  avec  tant 
d’excellentes  qualitez  -,  6c  quand  Theodote  auroit  efté  tel 
qu’Eufebe  s’eft  étudié  à le  dépeindre , cette  approbation  ne 
le  garantiroit  pas  de  la  cenfure  de  S.  Athanafe. 


Chapitre  XII. 

Liai  J on  étroite  £ Aritu  avec  Eufebe  de  N i corne  die  qui  fe 
déclaré  four  luy. 

LE  butd’Ariuseftant  d’attirer  plufieurs  Evefques  à fon 
party  , il  n’eut  pas  befoin  de  faire  de  grands  efforts 
pour  engager  Eufebe  de  Nicomedie  à fe  déclarer  publique- 
ment en  fa  faveur.  Il  y avoir  déjà  long-temps  qu’il  luy  eftoit 
tout  acquis  -,  6c  la  protection  qu’il  lüy  donna  en  cette  ren- 
contre, n’eftoit  que  la  ftmee  de  l’ancienne  liaifon  qu’ils  a- 
voient  enfemble  pour  répandre  dans  I’Eglile  le  venin  de 
leurs  erreurs.  Eufebe  va  donc  commencer  déformais  à tenir 
le  premier  rang  fur  un  theatre  où  fon  ambition  feule  l’avoic 
élevé  j 6c  il  faut  nous  préparer  à remarquer  en  fa  perfonne  St~cm%  u. 
tout  ce  que  i‘on  peut  attendre  d’un  homme  de  grande  naif.  1. i*. 
lance , tres-confiderable  par  fon  éloquence  6c  par  la  dignité 
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54  La  Vie  de  S.  Athanase, 
de  Ton  fiége, 8c  appuyé  de  tout  le  crédit  de  la  Cour,  lors- 
qu’il n’employe  toutes  ces  qualitez  fi  avantageufes  que  pour 
perfecuter  la  toy  & détruire  la  religion. 

Il  avoir  efté  d’abord  Evefque  de  Bery  te  en  Phenicie  ; & 
il  fernble  qu'U  y euft  eu  quelque  defaut  dés  cette  première 
ordination , puifqu’un  célébré  Concile  d’Alexandrie  doute 
s’il  a jamais  efté  véritablement  Evefque.  Un  arbre  qui  eftoit 
corrompu  dans  fa  racine  ne  pouvoir  porter  que  de  mauvais 
fruits  ; 8c  cçtte  ufurpation  de  l’epiicopat  devoit  avoir  na- 
turellement lesfuittes  que  nous  verrons. 

Aulfi  ne  témoigna- t-il  nulle  affedion  pour  cette  première 
époule  j & lâns  confiderer  qu’il  ne  la  pouvoir  quitter  que 
par  une  efpece  d’adultere , puifqu’il  n’y  eftoit  contraint  ni 
parlanecdfité,  ni  pas  l’utilité  de  l’Egliie,  qui  font  les  feuls 
cas  aufquels  ces  changement  foient  permis  ; il  regarda  les  au- 
tres eglifes  avec  un  œil  de  cupidité  8c  d’intereft , 8c  mefurant 
là  pieté  par  les  richefles  8c  par  la  grandeur  des  villes,  mépri- 
fant  les  loix  les  plus  fàintes  del’Eglife , 8c  les  réglés  de  fon 
ordination,  il  pafla  de  l’evefché  de  Beryte  à celuy  de  Nico- 
medie. 

Cette  eglife  vaquoic  alors  par  la  mort  d’Euftole  qui 
avoir  afliftéau  fameux  Concile  d’Ancyrevers  l’année  314. 
C’eftoit  un  fiége  tres.confiderable  , parceque  Nicomedie 
eftoit  devenue  la  demeure  des  Empereurs  d’Orient  depuis 
que  Dioclétien  y avoit  fait  baftir  un  palais  , 8c  que  les 
princes  quiavoient  fuccedé  à ce  perfecuteur  des  Chrétiens, 
avoient  fait  de  grandes  dépeniès  pour  l’embellir  8c  pour 
l’augmenter. 

Ce  fiege  donnoit  donc  une  grande  commodité  i un 
Evefque  politique  d’acquérir  beaucoup  de  crédit  à la  Cour, 
8c  d’obliger  par  IA  les  autres  â le  conformer  à fes  fentimens. 
Quelques  uns  croyent  que  celuy  qu'Eufebe  y avoit  ac- 
quis , venoit  de  ce  qu’il  poffedoit  la  faveur  ae  Conftan. 
cie  fœur  de  Conftantin  8c  femme  de  Licine.  Au  moins 
on  ne  voit  pas  que  la  chûte  de  Licine  , qui  fit  une  fi 
grande  révolution  , 8cqui  changea  toute  la  face  de  l’em- 

Êire  , ait  diminué  en  quoy  que  ce  foit  l’autorité  de  cet 
vefque  eourtifan.  On  voit  de  plus  que  Conftancie 
avoit  de  l’inclination  pour  l’Arianifme  , quoy  qu’on  en 
rapporte  d’autres  caufes  } Et  mefme  S.  Hierônae  dit  en 
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termes  exprès  qu’  Arius  pour  tromper  le  monde  avoir  trom- 
pé d'abord  la  fceur  du  Prince.  , 

Mais  la  liaifon  qu’Eufebe  avoitavec  Conftancie  devoir 
encore  eftre  plus  étroite,  s'il  eftvray  qu’il  fuft  fon  parent  j 
ce  qui  n’eftpas  hors  d’apparence , puisqu’il  l’eftoit , quoy 
qu’en  un  degré  aflez  éloigné , deJulïenl’Apoftat  neveu  de 
cette  princefle.  11  eft  vray  que  le  Cardinal  Baronius  8c  b»™.  U 
quelques  autres  auteurs  modernes  mettent  cette  parenté  *i7' 
au  cofté  de  Bafiline  mere  de  Julien  : mais  ils  n’apportent 
aucun  fondement  de  cette  opinion , & ils  ne  l’appuyent 
que  fur  une  conjecture  allez  foible,  qu’ils  tirent  de  ce 

3ue  Bafiline  eftoic  ennemie  de  S.  Eutrope  Evefqucd’An- 
rinople  qui  s’eftoit  ouvertement  déclaré  contre  Eu- 
fèbe. 

L’elevation  de  ce  prélat  à l’evefché  de  Nicomedie  avoit 
. encore  eu  d’autres  taches  plus  remarquables  que  celles  que 
nous  venons  de  rapporter,  6c  avoir  eltéfuivic  de  plufieurs 
engagemens  encore  plus  criminels.  Car  le  grand  Con- 
ftannn  fe  plaint  de  ce  que  l’eglil'e  de  Nicomedie  n’avoit 
point  eu  la  liberté  dechoifirunEvefquedigne  de  remplir 
cette  charge , à caufe  que  ceux  qui  cftoient  alors  firent  de 
très- grands  efforts  pour  y élever  Eufebe,dont  l’impudence 
avoit  troublé  8c  violé  les  réglés  de  la  difeipline  del’Eglife. 

Ces  termes , ceux  qui  efloient  alors , ne  peuvent  marquer  que  ^(rjf  y 
Licine,  qui  dominoit  6 C tenoit  la  Cour  dans  Nicomedie,  nTi^ 
Et  en  effet  Conftanrinl’accufedans  le  mcfme  endroit  d’a-  /-«/v»- 
voir  eu  un  fi  grand  attachement  aux  interefts  de  ce  prince , »«» 
qu’il  s’eftoit  rendu  le  complice  de  là  tyrannie , 8c  qu’il  avoit  J 
efté  une  des  principales  caulès  de  la  guerre  que  cet  Empe- 
reur luy  avoit  faite,  ou  félon  l’explication  de  Baronius, 
qu’il  avoit  fufeité  les  barbares  contre  luy  -,  qu’il  envoyoit 
fecrettemcnt  des  efpions  pour  obferver  lies  démarches  5 8c 
qu’eftant  tout  à fait  dévoué  au  fervice  de  Licine,  peu  s’en 
falloir  que  là  palfion  ne  l’eportaft  jufques  à porter  les  armes 
pour  le  deffendre.il  allure  toutes  ces  chofes  comme  des  ve- 
rriez confiantes } 8c  il  dit  qu’elles  font  pleinementjuftifiées 

f»ar  les  preftres  8c  les  diacres  de  cet  Evefque , qu’il  a furpris 
uymefmedans  ces  pratiques  fi  injuftes.il  luy  attribue  l’é- 
panchement du  làng  des  plus  faines  Evefques,  8c  laperle- 
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cution  des  Chreftiens  * 8c  il  en  fait  une  peinture  fi  horri- 
ble, qu’il  y auroit  fujet  d’admirer  comment  il  a pû  conferver 
apres  cela  fon  rang  fie  fon  crédit  à la  Cour,  fi  l’on  ne  fçavoic 
ce  que  peuvent  les  hommes  artificieux  fur  l’efprit  des  plus 
grands  princes. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  tant  de  crimes  ayent  efté 
comme  les  degrez  qui  le  firent  tomber  dans  l’herefie , 
puifque  la  corruption  dans  la  dodrine  de  la  foy  eft  une 
l'uitte  prefque  naturelle  fie  une  punition  allez  ordinaire 
du  déreglement  de  la  difcipline  8c  des  mœurs.  L’impu- 
nité dont  ilavoit  joüi  jufques  alors, le  rendit  plus  témé- 
raire pour  former  de  nouvelles  entreprifes  j fie  voyant  que 
l’Egüle  avoit  eu  allez  d’indulgence  pour  ne  pas  vangeren 
fà  perfonne  le  violement  de  /es  loix  , lorfqu’il  eftoit  paf- 
fé  de  Beryte  à Nicomedie  contre  l’ordre  des  Canons,  il 
fe  perfuada  qu’il  en  cftoit  le  maiftre  fie  l’arbitre  , 8c  que 
rien  ne  l’empefehoit  de  fe  rendre  le  protecteur  de  la  do- 
éfcrine  d’Arius.  Et  il  s’y  porta  d’autant  plus,qu’ils  eftoient 
unis  enfemble  depuis  longtemps.  Car  ils  avoient  af. 
lèz  vraylèmblablement  efté  compagnons  dans  l’école  de 
S.  Lucien  d’Antioche  5 8c  c’eftpour  cela  qu’Arius  appelle 
Eufebe  un  véritable  Colluciamfte  , quoyqu’il  foit  injufte 
d’attribuer  lès  erreurs  à ce  genereux  Martyr  qui  a receu 
tant  d’éloges  de  S.  Chryfoftome. 

Il  fembie  mefme  qu’Eufebe  de  Nicomedie  fuft  pluftoft 
le  maiftre  que  le  difciple  de  l’impiété  d’Arius.  Car  laine 
Alexandre  parlant  des  lettres  que  cet  Evcfque  écrivit 
en  faveur  de  ce  preftre  révolté  contre  l’Eglife,  dit  qu’en 
cela  il  ne  pretendoit  pas  tant  deffendre  Arius , que  fe  def- 
fendre  luy mefme,  puifqu’il  ne  faifoitquerenouveller par 
Arius  fes  anciennes  impietez  dont  le  temps  avoit  aboli  le 
fouvenir. 

C’eft  làns  doute  ce  qui  a fait  dire  à S.  Athanafeque  les 
Ariens  ou  Arius  mefme  luivoient  la  dodrine  d’Eufebe  lorf- 
qu’ilsmettoient  le  Fils  au  nombre  des  créatures  j quoyque 
ce  mefme  Pere  dans  un  autre  endroit  appelle  Eufebe  le  dif- 
ciple de  l’impieté  d’Arius , parce  que  c’eftoit  ce  preftre  qui 
avoit  commencé  i foutenir  fon  erreur  par  un  eiprit  de  ré- 
bellion, donc  il  avoir  levé  publiquement  l’écendart  pour 

troubler 
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troubler  toute  l'Eglife.  Mais  fans  nous  arrefter  trop  à vou- 
loir décider  lequel  des  deux  mérité  l’houneur  funcfte  d’a- 
voir inventé  cette  herefie , il  eft  certain  que  l’un  & l’au- 
tre ne  craignoient  point  de  publier  tant  de  bouche  que  par 
écrit  les  plus  horribles  blalphemes , avec  cette  différence 
neanmoins  qu’Eufèbe  avoir  abandonné  à Arius  le  foin  de 

Jircfcher  ouvertement  fon  herelle , & s’eftoit  refervé  pour 
on  partage  celuy  de  la  protéger. 

Voilà  quelle  eftoit la  confpiration  de  ces  deux  ferpens, 
ainfique  les  appelle  S.  Athanafe.  Leur  union  paroilt  visi- 
blement dans  une  lettre  qu’ Arius  écrivit  à Eufebe  auifi- toft 
après  fa  fortie  d’Alexandrie,  dont  il  luy  mande  la  nou- 
velle avec  empreflement  $ & S.  Epiphane  8c  Theodoret  la 
rapportent  dans  toutefon  cftcnduë- 
Ony  voit  dés  l’infeription  fon  efprit  de  flatterie  parles 
titres  d’homme  de  Dieu  , & de  deffenfeur  de  la  vérité 
qu’il  donne  à Eufebe  ; 8c  on  y remarque  en  mefme  temps 
fon  endurciflcment  plein  de  vanité  en  fe  qualifiant  luy- 
mcfhne  injuftementperfecutéparlePape  Alexandre  pour 
la  caufe  de  la  vérité  toute-puiflànte.  Le  corps  de  fa  let- 
tre contient  une  plainte  qu’il  fait  de  ce  que  cet  Evefque 
d’Alexandrie  s’applique  à leperfecuterfansrelafche,  em- 
ployant toutes  fortes  de  machines  contre  luy,  jufqu’à  le 
chaflerdcla  ville  comme  un  impie  & un  athée.  U fait  en- 
fuitte  une  petite  expofition  de  la  foy  de  ce  faint  prélat , à 
laquelle  iloppofcenunmotfonblafpheme,  qu’ifattribuë 
à tous  les  evefques  d’Orient,  hormis  trois.  Et  il  ajoute  par 
une  calomnie  toute  vifible  que  tous  les  Evefques  ont  efté 
anathematifèz  pour  cefujet. 

Mais  il  eft  aifé  de  le  convaincre  d’impofture  fur  ce  fait. 
Car  quelques  plaintes  que  faffe  S.  Alexandre  contre  les 
Evefques  qui  fa vorifoient  Arius , jamais  il  ne  parle  d’ana- 
themej  êcau  contraire  il  renvoyé  pofitivement  au  juge- 
ment de  l’Eglife  ceux  d’entr’eux  qui  eftoient  les  plus  cou- 
pables. A la  vérité  il  dépeint  Eufebe  comme  un  homme  qui 
meritoit  tous  les  foudres  de  l’Eglife.  Mais  il  fe  contente  de 
demander  qu’on  n’aitpoint  d’égard  atout  ce  qu’il  pourra 
dire  ou  écrire  ; & il  ne  le  met  point  parmi  ceux  contre  qui 
on  avoir  prononcé  l’anatheme.  Mais  parce  que  cet  ana- 
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theme  tomboitfur  tous  les  complices  de  leur  herefie,  Anus 
vouloir  que  tous  ceux  qui  eftoient  du  nombre  dcfes  para- 
fons y fuirent  enveloppez.  Et  cela  pouvoir  eftre  vray  de- 
vant Dieu  de  pluficurs  d’entr'eux,  quoy  qu’il  n'en  paruft 
rien  devant  les  hommes. 

Cet  impie , dans  la  fuitte  de  là  lettre , ne  reprefente  pas 
plus  fincerement  lafoy  que  la  conduite  de  fes  adverfaires  j 
& il  împofe  des  herefies  aux  plus  illuftres  deft'enfeurs  de  la 
vérité. 

II  cft  plus  croyable  dans  l’obftination  qu’il  fait  paroiftre 
en  difont  qu’il  aimeroir  mieux  fouffnr  mille  morts  que  d’é- 
couter feulement  la  doctrine  de  ces  Evefques.  Mais  fon  or- 
gueil & fa  malice  font  infupportablcs  quand  il  appelle  ces 
faines  des  ignorans  dans  noltre  foy , des  hérétiques  8c  des 
impies. 

Il  finit  par  une  petite  expofition  de  là  créance , où  il  dé- 
couvre alléz  fon  venin,  quoy  qu’il  tafehe  de  le  cacher,  6c 
remet  le  refte  à laconnoiilànce  d’Eufebc. 


A thanaf 
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La  conformité  de  leurs  fentimens  fit  que  cet  Evefque 
l’entendit  fort  bien  à demi-mot  ; 8c  on  peut  s’en  aflurer 
quand  on  n’en  jugeroit  que  par  ces  trois  lignes  que  S.  Atha- 
fe  nous  a confervées , 8c  qui  vraifemblablement  cftoicntla 
réponfe  à la  lettre  de  cet  hcretique. 

V os  fentimens  font  fort  bons  ; 8c  vous  n’avez  rien  à fou- 


haiter  que  de  les  voir  embraflez  par  tout  le  monde.  Car  per- 
fonne  ne  peut  douter  que  ce  qui  a efté  fait  n’cftoit  pas  avant 
qu’il  fuftfait. 

On  peut  fe  reprefenter  avec  quelle  fatisfaction  Ariusre- 
ceutces  éloges  empoifonnez.  La  protection  d’Eufebe  luy 
enfla  le  cœur,  8c  il  fe  promit  toutes  chofes  de  cette  correl- 
pondance. 


Chapitre  XIII. 

S.  Alexandre  écrit  aux  Evefques  qui  luy  répondent,  différem- 
ment. Les  Ariens  luy  écrivent  au.IJi.Arius  compofe fa  T halte, 

& fur  prend  la  feeur  de  t Empereur. 

Efifktn.ht.  t 'N Es  que  S.  Alexandre  eut  appris  les  cabales  qu’Arius 
rtf.  t9.  f Jfaifoit  dans  la  Paleftine  8c  dans  la  Syrie , il  crut  eftre 
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obligé  de  les  ruiner  par  Ta  vigilance  palloralc  ; & Ton  zele 
pour  la  deffenfe  de  la  foy  le  porta  à écrire  aumefine  in  liant 
pluficurs  lettres  aux  Evefques  de  Paleftinc,  dePhenicie,  & 
de  Celefyric  , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  de  ceux 
d’entr’eux  quiavoientreceu  cet  ennemi  de  l’Eglife.  C’efl 
vraifemblablement  ce  que  marque  Sozomene , lors  qu’il  s‘&"-  /•  >. 
dit  qu’Alexandre  voyant  que  plufieurs  Evefques  confi-  *'  *4, 
derables  par  la  fainteté  extérieure  de  leur  vie,  & par  l’é- 
clat de  leur  éloquence*,  rccevoient  Arius , &l’appuyoicnt 
de  leur  crédit  , le  refolut  d’écrire  de  tous  collez  aux 
E vefques  pour  les  détourner  de  la  communion  de  ces  héré- 
tiques. 

Nous  apprenons  de  S.  Epiphanc  qu’il  écrivit  nommé- 
ment à Eulebe de  Cefarée , à Macaire  dcjerufàlcm , Afcle- 
pe de  Gaze,  Longin  d’Afcalon,  Macrin  de  Jamnia,  Sc  à 
un  ancien  Zenon  de  Tyr.  Mais  le  nom  de  ce  dernier  Evcf- 
que  caufe  de  l’obfcurité  St  de  l’embarras , puifque  l’on  voit  1 

par  Eufcbc  que  Paulin  cfloit  Evefque  de  Tyr  dés  devant  la  xjw»r*r. 
perfecution  de  Licine  ; Si  il  l’eftoit  encore  lors  qu’Arius  /.«•  «• 
addrefla  à Eulebe  de  N icomcdie  cette  lettre  feditieufe,  que 
nous  avons  rapportée, & qu’il  ell  difficile  de  mettre  ni  beau- 
coup devant,  ni  beaucoup  après  celle  de  S.  Alexandre.  Il 
cil  vray  que  cette  difficulté  lèroit  levée  fi  les  loufcriptions 
du  concile  de  Nicée  elloient  une  grande  autorité;  car  nous 
y trouvons  Zenon  de  T yr.  Mais  elles  font  peu  confidc- 
rables. 


Quov  qu’il  en  foit , il  ell  certain  que  les  lettres  de  S.  Ale- 
xandre  firent  de  différons  effets  fur  les  efprits  des  Evefques; 
& qu’elles  attirèrent  diverlcs  réponfes  félon  leurs  differen- 
tes difpofitions.  Il  n’y  eut  aucun  d’eux  qui  ne  s’efforçafl 
de  juuificr  fa  propre  conduite  5 mais  les  uns  le  firent  de 
bonne  foy  St  avec  fincerité  ; St  les  autres  ne  s’exeufèrent 
qu'avec  beaucoup  de  déguilèment  & d’hypocrific.  Il  y en 
eut  qui  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  du  tout  reccu 
Arius  : d'autres  avoüerent  qu’ils  l’avoient  rcccu  , mais  fans 
connoiftre  le  fond  Scia  malignité  de  fon  cœur;  Se  d’autres 
enfin  dirent  qu’ils  ne  l’avoient  receu  que  pour  le  gagner  Sc 
le  ramener  à fon  devoir. 


Comme  donc  Arius  reconnut  que  perfonne  ne  vôuloic 
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plus  le  recevoir , hormis  ceux  qui  s’eftoient  déclarez  o uver- 
cemenc  en  fa  faveur , entre  lefquels  Eufebe  de  Nicomcdie , 
fie  Léonce  depuis  Archevef'que  d’Antioche  eftoient  les  plus 
Confiderables , il  fe  retira  chez  le  mefme  Eufebe , qui  droit 
tout  à fait  à luy , 6c  qui  fe  confideroit  comme  chafTé  de  l’E- 
clile  en  fa  perlonne , parce  qu'ils,  n’avoient  tous  deux  que 
lesmefmes  fentimens,  Scfailbient  profelfion  de  la  melme 
impiété.  Audi  ne  fe  contenta-t’il  point  de  luy  faire  trouver 
chez  luy  un  lieu  de  refuge  : il  fit  encore  de  nou  veaux  efforts 
en  fa  faveur  pour  le  réconcilier  avec  Alexandre  ; 6c  il  écrivit 
snrtt.  1. 1.  plufieurs  fois  à cet  Evefque  pour  le  prier  d’alfoupir  cette 
l i difpute,  de  lever  l’excommunication  qu’il  avoit  prononcée 
c.  i*.  contre  Arius  6c  fes  feftateurs,  fie  de  les  recevoir  dans  l’Egli- 
fe.  Mais  un  prélat  auffi  rempli  de  fagefle  ôc  de  pieté  que  l’efl 
toit  S.  Alexandre , n’eftoit  pas  capable  de  rien  relafcher  de 
fa  fermeté  en  faveur  de  ces  impies  déclarez.  Et  comme  S. 
Apiiof.  t ■ Athanafe  eftoit  fort  attaché  à fa  perfonne , ôc  en  eftoit  fort 
71  confideré  , les  Ariens  fe  perfuaderent  que  la  confiance 
inflexible  de  cet  Archevcique  luy  eftoit  infpirée  par  fon 
diacre  $ de  forte  qu’ils  tournèrent  toute  leur  fureur  con- 
tre noftre  faint  -,  6c  cette  împreffion  qu’ils  prirent  de  fe 
conduite , fut  la  première  origine  de  la  haine  mortelle  fie 
implacable  qu’ils  luy  témoignèrent  toujours  depuis  ce 
temps- là. 

Mais  S.  Alexandre  n’auroit  pu  fè  rendre  aux  impor- 
tunitez  d’Eufebe  fans  trahir  la  foy  de  l’Eglife,  puis  qu’il 
ne  demandoit  la  paix  pour  les  Ariens  qu’en  ioutenant 
que  leurs  opinions  n’eftoient  pas  mauvaifes  ; fie  il  ne  le  fol- 
licitoit  d’accorder  l’impunité  à leurs  perfonnes,  qu'en 
faifant  palier  leurs  errreurs  6c  leurs  herefies  pour  des  ve- 
ritez.  Arius  mefme  de  fon  cofté  n’employoit  pas  plus  de 
détours  fie  d’artifices  pour  obtenir  la  grâce  de  la  récon- 
ciliation. Non  feulement  il  confervoit  toujours  dans  le 
cœur  les  mefmes  impietez  qui  l’avoient  fait  chafler  de 
jihdn.  Je  l’Eghfe  ; mais  il  Iesproduifoit  aulfi  au  dehors  avec  autant 
/jn.p.tSf.  d’opiniaftreté  6c  d'effronterie  qu’auparavant.  Et  c’eft  ce 
"Jiuan  7 *lue^on  Peut  remarquer  par  une  lettre  célébré  que  nous 
• avons  de  luy  à S.  Alexandre,  que  S.  Athanafe  , S.Epi- 
ht~  P^ane  Sc  S.  Hilaire  nous  ont  confcrvée  toute  entière. 
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Saint  Hilaire  qui  la  répété  par  deux  fois , en  fait  le  fujet  de 
fes  douze  livres  de  la  Trinité.  Elle  fe  trouve  aulfi  à la  telle 
de  l'ouvrage  de  MariusVi&orinus  contre  les  Ariens.  Elle 
eft  écrite  de  Nicomedie  par  Arius , 8c  les  preftres  8c  les  dia- 
cres de  fon  parti  que  S.  Epiphane  nomme  à la  fin  com- 
me l'ayant  lignée  ; 8c  il  y ajoute  Pille  avec  les  deux  evef- 
ques  excommuniez  Second  8c  Theonas. 

On  lit  encore  avec  horreur  dans  cette  lettre  des  Ariens  les 
/ blalphemes  qu’ils  prononcent  contre  le  Verbe , en  préten- 
dant que  fon  Pere  l’avoit  créé  avant  tous  les  temps  8c  tous 
les  ficelés,  8c  que  par  cette  création  il  luy  avoit  cômuniqué 
toute  là  lplendeur  8c  toute  fa  gloire.  Ils  y nient  exprcué- 
ment  qu’il  ait  ellé  de  toute  éternité, 8c  qu’en  cela  il  foitégal 
à fon  Pere,8c  ils  difent  que  le  Pere  comme  Dieu  eflant  prin- 
cipe de  toutes  chofes,aellé  avant  toutes  choies, 8c  par  con- 
fequent  avant  Jesus-Christ  melme,  ce  qu'ils  n’entendent 
pas  de  l’humanité  feulement , mais  aulïi  quant  à la  nature 
divine;  8c  pour  comble  d’infolence,  ils  attribuent  ces  ex- 
cès d’impieré  à leur  faint  E vefque  Alexandre  ; car  ils  le  re- 
connoillent  encore  pour  tel  ; 8c  luy  impofent  plus  d’une 
fois  d’avoir  appris  cette  doftrine  de  la  bouche , 8c  qu’il  l’a 
prefehée  au  milieu  de  fon  eglife.  Ainfi  ils  joignent  l’im- 
pollure  à l’infolence , 8c  rejettent  leur  crime  fur  le  juge 
melme  qui  vient  de  les  condamner , en  l’acculant  faulie- 
ment  d’ellre  le  partifan  8c  le  complice  de  leurs  erreurs , 
ou  pluftoll  d’en  ellre  la  fource  8c  le  principe. 

Ce  fut  pendant  cette  retraite  chez  Eufebe  de  Nicome- 
die , qu’  Arius  qui  n’avoit  pas  de  plus  grande  paillon  que  de 
répandre  fon  herefie  parmy  le  peuple , compofa  fa  Thalie, 
qui  elloit  une  abominable  chanfon,  plus  digne  d’un  bouf- 
fon que  d’un  prellre , comme  s’il  eult  entrepris  de  le  joüer 
de  nollre  religion  fur  un  theatre.  Depuis  qu’il  elloit  forti 
de  l’Eglife , il  s’eftoit  avifé  de  faire  diverfes  chanfons  pour 
des  matelots,  pour  des  voyageurs,  pour  ceux  quitravail- 
loient  au  moulin  ; 8c  il  en  avoit  aulïi  mis  en  air  quelques  au- 
tres qu’il  croyoit  capables  de  toucher  fes  feâateurs  félon 
leurs  differentes  difpofitions , tafchant  d’infpircr  fon  im- 
piété par  la  douceur  de  fes  chants  aux  perfonnes  les  plus 
fimples  8c  les  plus  grolfieres.  Nollre  faine  fcmblc  marquer 


Hiltr.l.  4; 

& *.  iit 

Tri ». 


Ath»n*fJt 

fynod.  fsg. 
tSt  ortt.x. 
cent.Ari mi». 
p.  311.  Phi- 
Itflorf.  p»r. 
».f-  9- 


DtCrrt.Nit. 
fyn.p.  i«4- 


Digitized  by  Google 


6i  La  Vie  de  S.  Athanase, 
stcftt.  i.  f.  toutes  ces  chanfons  profanes  d’Arius  ■,  & ce  furent  pcuE. 
«•  ^ eftre  celles  qui  firent  tant  de  bruit  à Conftanrinopie  au 

c'hrjfoft.  * temps  de  faint  Jean  Chryfoftome , 8c  qui  furent  l’occâfion 
livre  i.  eh.  d’une  fedition  des  Ariens , ôc  delà  mort  de  pluficurs  per- 

JJi:hm»f.  ^onnes- 

or  fit.  x.  ccn.  Mais  la  Thalie  d’Arius  eftoit  beaucoup  plus  célébré  que 
An*»,  f.  tous  fcs  autres  ouvrages.  Il  en  avoir  emprunté  le  nom  8c  le 
Decret.Kic.  modelé  d’un  ancien  poëte  nommé  Sotadc  qui  eftoit  Egyp- 
fyreod.  f*g.  tien,  comme  S.  Athanafe  le  dit  plufieurs  fois,  fans  don- 
De  fynod.  ner  lieu  à aucune  autre  explication  ; quoy  que  Suidas  qui 
f.  si}.  parle  de  plufieurs  Sotades,  n’en  marque  aucun  qui  fuft  E- 
gyptien  de  naiflance.  Ce  poëte  burlefque  avoit  affecté  un 
îtilefimol  dans  cette  chanfon,  8c  la  cadence  en  eftoit  fi 
efféminée,  que  les  payens  mefmes  le  traittoient  avec  le 
dernier  mépris  comme  un  homme  ridicule  5 & il  n’y  a en 
cela  nulle  exaggeration  dans  les  paroles  de  S.  Athanafe, 
puifque  les  poëtes  les  moins  chaftes , & qui  écrivent  avec 
plus  de  licence,  rougiffent  de  l’impureté  des  chanfons  de 
cet  infâme  poëte  de  l’antiquité.  C’eftoit  à l’imitation  de 
cet  auteur,  qu’Arius  avoit  donné  à Ion  ouvrage  le  nom  de 
Thalie  , qui  lignifie  proprement  un  feftin  & une  affem- 
blée  de  jeunes  gens , ou  une  chanfon  faite  pour  eftre  chan- 
tée dans  ces  fortes  de  fcfHns. 

Certes  il  ne  pouvoit  commettre  un  attentat  plus  abomi- 
nable contre  le  refpect  de  noftrc  religion  8c  contre  la  fain- 
teté  de  nos  myfteres.  Car  comme  Paul  de  Samofatel’un 
desmaiftres  & des  precurfeurs  de  cet  hérétique,  avoit  au- 
■Eufeb.l. 7.  trefois  feandalizé  tous  les  fidellcs,  lors  qu’aboliffant  les 
hifi.c.jo.  paumes  qui  fe  chantent  ordinairement  à la  Ioüange  de 
Jesus-Chai st, il  en  avoit  fait  chanter  d’autres  à fa  Ioüange 
par  des  femmes  le  jour  de  Pafque  au  milieu  de  toute  l’egli- 
lè,ainfi  que  nous  apprenons  des  Evefques  du  concile  d’An- 
tioche dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  touchant  là  depofi- 
tion  j Anus  qui  s’eftoit  rendu  fon  difciple  en  refufeitant  fcs 
erreurs , fut  aulfi  l’imitateur  de  fon  inlolencc  lors  qu’il  ra- 
maffa  tout  le  venin  de  fon  herefie  dans  cette  chanfon, 
qui  eftoit  tout  à fait  injurieufe  à la  divinité  du  Verbe. 
jith»nM[.  Cependant  les  Ariens  faifoient  leurs  delices  de  ce  grand 
êrMt.x.emt.  excès  de  leur  chef  s &.  faint  Athanafe  n’en  parle  qu’avec  in- 
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dignation.  Anus,dit-il,  leur  tient  la  place  dejESvs-ci 
Christ,  8ceftparmyeuxcequ’eft:Manichéc  dans  lafe-« 
été  des  Manichéens  ; 8c  aulieu  de  Moy  Ce  8c  des  autres  làints,  « 
ils  ont  trouvé  pour  chef  un  je  ne  fçay  quel  Sotadc  qui  elt  <« 
ridicule  aux  payens  mefmes,8c  la  fille  d’Herodiade.  Car« 
Arius  a imité  la  diflolution  8c  l’efprit  efFeminé  de  ce  profa-  « 
ne , en  compofant  aulïï  bien  que  luy  des  Thalies  , c’eft  à « 
dire  des  chanfons  pour  cftre  chantées  dans  des  feftins  5 8c  il  « 
a pour  modèle  cette  danfeufe , en  menant  la  danfe  pour  fe« 
joüer  du  divin  Sauveur  , par  les  blafphemes  qu’il  fait« 

chanter  contre  luy Certes  il  y a lieu  de  s’eftonner  que  « 

plusieurs  auteurs  ecclefiaftiques  ayant  compofé  des  traitiez, « 
8c  prononcé  un  très-grand  nombre  d’homelies  fur  l’ancien  « 
8c  le  nouveau  teftament , il  ne  fe  trouve  aucun  d’eux  qui  ait  « 
mis  au  jour  des  Thalies,  8c  qui  ait  expliqué  nos  myfteres  par« 
ces  fortes  de  chanfons.  Les  payens  mefmes,  qui  ont  eu  quel-  « 
que  retenüe,  ne  s’en  font  jamais  fervis.  Il  n'y  a que  les« 
Ariens  qui  les  chantent  pour  s’en  divertir  parmy  les  pots  8c  « 
les  verres , 8c  qui  s’excitent  à rire  par  le  bruit  8c  le  tumulte  « 
qu’ils  font  dans  leurs  danfes  criminelles.  Cet  admirable  « 
Anus  ne  s’eftpropofé  pour  objet  de  fon  imitation  rien  de  » 
grave  8c  de  majeftueux  : mais  failànt  profeffion  d’ignorer  8c  « 
de  méprifer  tous  les  exemples  que  leshommes  vertueux  luy  « 
pouvoient  fournir,  8c  ayant  volé  ce  qu’il  y a de  plus  perni-  « 
cieux  dans  les  autres  herefies , il  n’a  eu  de  l’émulation  que  « 
pour  les  difcours  ridicules  deSotadefeul.  Cardans  le  def-« 
lêin  qu’ils  ont  d’infulter  à Jesus-Christ  , pouvoit  il  rien« 
faire  qui  fuft  plus  conforme  à là  prétention  , qued’expri-« 
mer  par  les  mouvemens  deshonneltes  8c  les  pofturcs  lafcives  « 
des  membres  du  corps , les  paroles  malheureufes  de  Ion  im-  « 
neté , afin  que  üëlon  l’oracle  de  la  fàgefle , qui  nous  ap-  « 
irend  que  les  hommes  fe  font  connoi lire  par  la  qualité  de  « 
eurs  difcours,  cet  efprit  fideteftable  découvrit  atout  le« 
monde  la  mollefle  de  Ion  ame  efféminée , 8c  la  corruption  « 
de  fon  efprit.  « 

Lemcimefàint  Athanafenousalaiffe  un  échantillon  de 
cette  Thalie,  8c  il  en  parle  comme  d’un  monument  de  la 
vanité  d’ Arius , qui  n’avoit  rien  que  d’effeminc  dans  fes 
chants,  8c  dans  la  conduice  de  fa  vie.  Voicy  quelcneftoic 
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» le  commencement.  Selon  la  foy  des  éleus  de  Dieu , de  ceux 
» qui  connoifîent  Dieu  , de  fes  feints  cnfans  qui  marchent 
» dans  fa  voyc droite , 6c  qui  ontreçeu  fonfaint  Efprit,  voicy 
t>  ce  quej’ay  appris  de  ceux  qui  ont  la  fagefledeDieu  pour 
» leur  partage , des  hommes  civils  6c  polis,  qui  font  inftxuits 
i,  immédiatement  de  Dieu  mefme , 6c  qui  font  liges  en  toutes 
ii  chofes.J’ay  marché  fur  leurs  vertiges  dans  une  parfaite  con- 
„ fornute  de  fentimens , moy  qui  luis  devenu  fi  célébré  dans 
„ le  monde , qui  ay  tant  fouffert  pour  la  gloire  de  Dieu , 6c 
n quiay  appris  de  luy  fefageflè  6c  faconnoiflance. 

L’orgueil  d’Arius  ne  pouvoir  fe  découvrir  par  un  langage 
plus  inlolent  que  celuy-là;  6c  il  n’y  avoit  qu’un  herefiarque 
qui  puft  parler  de  luy  mefme  avec  tant  d'enflure  de  cœur.. 
Mais  cette  vanité  infupportable  ne  tendoit  qu’a  la  révolté 
•»  contre  le  V erbe  divin , dont  il  écrivoit  en  ces  termes.  Dieu, 
» difoit-il,  n’a  pas  efté  toujours  Pcrc,  mais  il  y avoit  un  temps 
»>  auquel  il  n’eftoit  que  Dieu  feulement , 6c  n’eftoit  pas  encore 
»»  Pere,  quoy  qu’il  le foit  devenu enfuite.  Le  Fils  n’a  pas  tou- 
»>  jours  efté:  car  toutes  chofes  ayant  efté  faites  du  néant,  le 
» Verbe  divin,  qui  cft  du  nombre  des  créatures  8c  desouvra. 
»>  ges,a  aufli  efté  fait  du  néant.  Il  y avoit  un  temps  auquel  il 
»>  n’eftoit  pas  encore , 8c  il  n’eftoit  pas  avant  que  d’avoir  efté 
» fait , 8C  il  a commencé  à eftre  créé  comme  les  autres.  Car  il 
h y avoit  un  temps  que  Dieu  eftoit  feul , 6c  que  le  Verbe  6c  la 
, » fegefle  n’eftoir  pas  encore  : mais  ayant  deflein  de  nous  pro- 

» duire , il  a fait  alors  un  eftre  auquel  il  a donné  le  nom  de 
»>  Verbe , de  Fils , 6c  de  Sagefle , afin  de  s’en  fervir  pour  noftre 
» produ&ion. 

Nous  n’aurions  jamais  ozé  rapporter  ces  impietez  8c  ces 
blafphemes,  fi  S.  Athanafe  ne  nous  en  avoit  donné  l’e- 
xemple en  les  réfutant  dans  fes  écrits.  Nous  nous  refervons 
i‘rapporter  en  fon  lieu  la  condamnation  qu’en  fit  le  concile 
de  Nicée  ; 6c  il  fuffit  de  marquer  icy  qu’Arius  ne  fe  déclara 
jamais  plus  infolemment  contre  la  foy  del’Eglife,  que  dans 
le  temps  mefme  qu’il  en  recherchoitla  communion. 

Hurm  ai  ^ foutauffi  que  ç’ait  efté  en  ce  temps-là , qu’il  ait  furpris 
c ttfifbnt.  l’cfprit  de  Conftancie  femme  de  l’Empereur  Licine  , 8c 
fœur  du  grand  Conftantin , comme  feint  Hierôme  nous  ap- 
prend qu’il  avoit  fait , fi  nous  n’aimons  mieux  croire  qu’Eu- 
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lèbe  deNicomedie , qui  avoic  un  très-grand  crédit  auprès 
de  cette  prmcefle , luy  avoir  déjà  rendu  ce  fervice  par 
avance.  * 


Chapitre  XIV. 

Conciles  Ariens  de  Bithynie  & de  Palcfiine.  Zettrei  de) 
deux  Eufebe  s & de  plufeurs  autres  Evefques 
en  faveur  d'Arius. 

EUsebe  de  Nicomedie  eftoit  déjà  trop  engagé  dans  la 
caufe  d’Arius , pour  ne  l’aflifter  que  de  recommanda- 
tions inutiles.  Il  fe  î'entit  offenfé  du  mépris  que  S.  Ale- 
xandre faifoit  paroiftredetant  d’inftances  reïterées:  te  ce 
refus  qu’il  recevoit  comme  une  injure  , l’ayant  piqué  juf- 
quesau  vif,  luy  fit  prendre  la  refolution  de  foûtemrl’Aria- 
nifme  avec  plus  de  chaleur  qu’il  n’avoit  fait  auparavant. 
Pour  cet  cfiet  il  aïïembla  dans  la  Bithynie  un  concile  d’E- 
velques  de  fon  parti.  Et  on  peut  juger  combien  Arius  y 
trouva  de  protecteurs , puifque  le  refultat  de  cette  aflem- 
blée , fut  une  lettre  que  l’on  écrivit  à tous  les  Evefques, 
pour  les  exhorter  de  recevoir  les  Ariens  à leur  communion, 
comme  perfonnes  tout  à fait  orthodoxes  , & de  porter 
Alexandre  mefme  à communiquer  avec  eux. 

Nous  avons  encore  dans  l’hiftoire  ccclefiaftique  de  Theo- 
doret , une  de  ces  lettres , qui  eft  écrite  à Paulin  Evefque  de 
Tyr.  Eufebe  qui  en  eftoit  fauteur,  avoir  pour  but  de  l’en- 
gager à fe  déclarer  fans  déguifement,  ainfi  que  venoit  de 
fcaire  Eufebe  de  Cefarée , qui  avoit  caufé  beaucoup  de  joye 
i tous  fes  amis , & à fortir  d’un  filence  qui  eftoit  la  condam- 
nation de  leur  parti.  Car  ne  doutant  nullement  qu’il  ne  con- 
vint avec  eux  touchant  les  queftions  conteftées,  il  luyre- 
prelèntoit  comme  une  conduite  indigne  d’un  homme  lage, 
d’eftre  capable  d’écrire  , & ne  pas  produire  au  dehors  fes 
véritables  lèntimens.  Et  après  avoir  formé  le  corps  de  la 
lettre  , d’un  amas  d’impietez  Ariennes  que  les  véritables 
enfans  de  l’Eglife  ne  peuvent  lire  làns  horreur , il  la  finit  en 
reprefentant  celuy  à qui  il  écrit , comme  un  homme  d’une  lî 
grande  autorité , qu’U  i’eftime  capable  de  faire  changer  de 
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fentimcnt  à S.  Alexandre  mefme , s’il  prend  la  peine  deluy 
écrire,  comme  il  l’en  conjure.  \ 

Ces  fortes  de  lettres  eftoient  comme  autant  d’éteincelles 
de  feu  qui  n’ertoient  pas  capables  d’embrazer  les  édifices  fo- 
lides , mais  qui  ne  tomboient  pas  inutilement  fur  la  paille; 
& il  fe  trouva  des  Evefques  allez  foibles  & afTez  légers,  pour 
fe  laifler  furprcndre  par  ces  follicitations.  Car  noftre  Saint 
témoigne  que  Narcifle  de  Neroniade  ouTrenople  dans  la 
fécondé  Cilicie,Patrophile  de  Scythople  en  Paleftine, Maris 
de  Calcédoine,  Paulin  de  Tyr,Theodote  de  Laodicée,  & 
Athanafe d’Anazarbcs, écrivirent  avant  le  concile  deNicée, 
des  impietez  pareilles  à celles  d’Arius.  Et  il  nousaconfervé 
un  endroit  de  la  lettre  du  mef inc  A thanafe  à S . Alexandre, où 
cet  Arien  met  le  Fils  de  Dieu  dans  le  rang  des  créatures , en 
prétendant  qu’il  eft  du  nombre  des  cent  brebis  dont  il  eft: 
parlé  dans  l’evangile,  & qui  comprend, dit- il, toutes  chofês, 
excepté  Dieu  qui  en  eft  l'auteur.  Ce  q.a  n’eft  autre  choie 
que  de  détruire  la  divinité  du  Verbe,  par  des  principes  en- 
core plus  abominables  que  ne  font  tous  les  exces des  Ariens. 
Il  rapporte  aufïï  une  parole  d’une  lettre  d’Eufebe  deCefarée 
à Euphration  E vefque  de  Balanée  en  Syrie , où  il  dit  claire- 
ment que  le  Çhrift  n’eft  pas  un  véritable  Dieu.  Le  fécond 
concile  de  Nicée  cite  encore  d’autres  blafphemesdecctte 
mefme  lettre.  Et  il  rapporte  un  grand  partage  d’une  lettre 
du  mefme  Eufebe  de  Celàrée  à S.  Alexandre,  où  en  dejEFen- 
dant  Anus  il  fe  condamne  luy-mefme. 

Voilà  de  quelle  maniéré  plufieurs  Evefques  fê  decla- 
roient  pour  Arius,  non  feulement  en  l’eftimant  innocent 
des  erreurs  qui  luy  eftoientattribuéespar  fon  Evefque,  mais 
mefme  en  foutenant  comme  de  grandes  veritez  les  blafphe- 
mes  les  plus  horribles:  fie  au  lieu  de  confervcr  la  foydel’E- 
^lifè , qui  leur  avoir  efte  donnée  en  déport , ils  fe  joignoient 
à l’auteur  de  tant  de  nouveautez  fàcrileges. 

Il  y avoit  alors  dans  Antioche  un  preftre  d’Alexan- 
drie nommé  Georges , dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  plus  d’une  fois  dans  la  fuitte  de  cette  hiftoire , où 
nous  le  verrons  devenir  l’un  des  plus  fameux  Ariens,  Sc 
eftre  élevé  parleur  fa&ion  à i’epifeopat  de  Laodicée.  Ayant 
efté  fait  preftre  par  S.  Alexandre,  il  voulut  faire  le  media- 
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reur  pour  appaifer  ce  different  , & écrivit  en  mcfmc  Ath»r.*?Âe 
temps  à ce  faint prélat,  & aux  Ariens,  mais  dans  le  mef-  ri'"5'*-  />-*• 
me  efprit  & avec  toute  la  malignité  d’Arius  , quoy  qu’a-  S 6*7' 
vec  des  expreflîons  un  peu  plus  étudiées,  &c  moins  éloi- 
gnées en  quelque  chofe  du  langage  de  l’Eghfe.  Ce  n’eftoic 
pas  de  cet  hypocrite  qu’il  falloit  attendre  Ta  paix  & la  réu- 
nion des  cfprits  , puifqu'au  contraire  S.  Alexandre  fut  id.  de  fat 
obligé  de  le  dépofèr,  tant  à caufe  de  fon  impiété , que  pour 
quelques  autres  fujets  , c’eft  à dire  pour  fes  débauches  * 
fcandaleufes , qui  eftoient  connues  de  fes  domeftiques. 

Il  paroift  qu’eftant  excommunié  dans  Alexandrie,  ilvou- *’ *’  17  ' 
lut  fe  faire  recevoir  dans  le  clergé  d’Antioche.  Mais  faint 
Euftathe  qui  en  eftoit  Evefque  , ne  l’ayant  pas  voulu  rece- 
voir à caufe  de  fon  impiété , cela  l’obligea  apparemment 
à fè  retirer  à Arethufe  en  Syrie,  où  il  riitreceu  ; comme 
on  le  jugedecequeConftantin  l'appelle  preftre  d’Arethu- 
fe.  Car  pour  ce  que  quelques  uns  ont  voulu  dire  de- 
puis peu , qu’il  eftoit  natif  de  cette  ville  ; c’eft  ce  qui 
ne  fc  peut  nullement  ajufter  avec  Philoftorgc,  qui  té- 
moigne qu’il  eftoit  originaire  d’Alexandrie.  11  pafle  dans 
l’antiquité  pour  un  homme  tres-habile  dans  la  philofophie. 
Theodoret  cite  fes  ouvrages  contre  les  heretiques  en  ge-  Thetderet. 
neral,  & contre  les  Manichéens  en  particulier.  Maison 
ne  le  peut  mieux  connoiftre  que  par  l’éloge  que  luydon-  h 
ne  S.  Athanafè  , en  l’appellant  le  plus  méchant  des  A- 
riens  : & c’eft  fans  doute  le  zele  de  l’Arianifme  , qui  luy  *;  / *. 
a fait  prononcer  une  oraifon  à la  loüange  d’Eufebe  d’E-  «•  i«- 
mefe  Arien,  ainfi  que  nous  apprenons  de  Socrate. 

Toutes  ces  cabales  n’ayant  pas  eu  le  pouvoir  d’ébran- 
ler S.  Alexandre  , Arius  qui  voyoit  que  tous  les  ef-  so.tn  l L 
forts  de  fes  partifâns  fc  brifoient  contre  la  fermeté  de  c.  u. 
ce  rocher,  tourna  fa  batterie  d’un  autre  coftéj  &c  il  en- 
voya des  députez  à Paulin  de  Tyr,  à Eufebe  de  Cefarée, 

& à Patrophile  de  Scythople,  pour  obtenir  d’eux  qu’on 
luy  permift  de  tenir  des  aflemblces  avec  le  peuple  qui  le 
fuivoit,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  cftant  curé 
à Alexandrie.  Ces  Evcfques  s’eftant  aflemblez  avec  quel- 
ques autres  de  la  Paleftine,  luy  accorderont  ce  qu’il  de- 
mandoitj  mais  en  autorifant  fa  révolté  par  cette  permif- 

l’j 


Digitized  by  Google 


ThttJtTtL 

II.  klft.  C.J. 


68  La  Vie  de  S.  Athanase, 

fion  fchifmatique  , ils  luy  recommandèrent  en  mefine 
temps  de  fe  foumectrc  à Alexandre , fit  de  faire  ce  qu’il 
pourroit  pour  obtenir  fa  communion  fit  fa  paix.  De  forte 
qu’en  appuyant  fa  rébellion  par  un  efprit  heretique , ils  ne 
l’cxhortoient  à l’obeïflance , que  par  le  faux  zele  qu’ils 
avoient  d’engager  fon  Evefque  mefme  dans  l’approba- 
tion de  les  erreurs. 


Chapitre  XV. 

S.  Alexandre  envoyé  un  mémoire  contre  Arius , & écrit  -jo. 
lettres.  Examen  des  deux  qui  nous  en  refient. 

C’Estoit  inutilement  que  les  partifans  de  l’erreur  vou- 
loient  ou  affoiblir  ou  gagner  S.  Alexandre.  Sa  gc- 
nerolité  chrcfticnne  fit  ecclcfiaftiquc  ne  fe  renfermoit  pas 
dans  lare  fi  fiance  vigoureufe  avec  laquelle  îlrepoufloit  les 
follicitations  des  Ariensjfit  plus  ces  partifans  de  l’erreur  fai- 
foient  paroître  de  témérité , d’artihccs  fit  d’empreflemens 
pour  attaquer  la  vérité,  plus  cet  homme  de  Dieu  témoi- 
gnoit  de  fermeté , de  lumière  8c  de  vigilance  pour  la  def« 
fendre.  Il  tafchoit  de  verfer  du  baume  lur  les  playes  de  l’E- 
glifc , que  fe  s ennemis  envemmoient  tous  les  jours  ; fit  fa 
pieté  ne  luy  donnoit  point  de  repos  dans  le  dciïein  qu’il 
avoir  d’employer  toutes  fortes  de  remèdes  pour  guérir  des 
maux , dont  il  apprenoit  à chaque  inftant  l’accroilTemenc 
fit  le  progrès. 

Mais  il  crut  qu’un  des  moyens  les  plus  propres  pour  ra- 
mener ceux  qui  s’eftoient  égarez , cftoit  de  leur  faire  voir  la 
vérité  catholique  dans  fon  jour,  fit  autonféc  par  le  con- 
fèntcmcnt  univerfel  des  Evefques.  Ayant  donc  compofé 
un  mémoire  qu’il  appelle  tome , il  l’envoya  dans  les  pro- 
vinces pour  le  faire  ligner  par  tous  ceux  à qui  la  corruption 
des  plus  pures  fources  de  la  do&rine  cftoit  odieufe  ; 8c 
nous  voyons  qu’à  quelque  temps  de  là  il  cftoit  déjà  li- 
gné par  toute  l’Egypte  8c  la  Thcbaïde , par  la  Libye  fie 
IaPentapoIe,  parlaSyrie,laLycie,laPamphiIie,  l’Afic, 
la  Cappadoce , fie  les  autres  provinces  d’alentour.  Et  com- 
me les  Evefques  de  ces  lieux  là,  en  luy  envoyant  leur 
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fignature,luy  avoient  écrit  des  lettres  pleines  d’une  ju  fie  in- 
dignation contre  ces  nouveaux  ennemis  de  la  vérité , il  prie 
un  grand  foin  de  recueillir  toutes  ces  approbations  authen- 
tiques de  lajufticede  fa  caufe,  enmcfme  temps  qu’Arius 
de  Ton  cofté  ramafloit  toutes  les  lettres  que  les  Evefqucs  Stcrat  j , 
de  fon  parti  écrivoient  en  fa  faveur.  e.  *. 

Son  premier  dcflèin , ainfi  qu’il  le  déclaré  luy-mcfmc , 
avoit  efté  d’étoufFer  cette  difpute  dans  le  filencc , afin  que 
s’il  n’eftoit  pas  allez  heureux  pour  éteindre  entièrement 
cette  hercfic,  elle  demeurait  au  moins  renfermée  dans  la 
feule  malignité  de  fes  premiers  auteurs  fans  en  corrompre 
beaucoup  d’autres.  Mais  quand  il  vitqu’Eufebe  entrepre- 
noit  ouvertement  la  protection  de  ces  apoftats  , & qu’il 
écri  voit  par  tout  en  leur  faveur,  il  eut  peur  que  ce  mal  ne 
caulàlt  la  perte  d’une  infinité  d’ames  s’il  le  dilfimuloit  plus 
long-temps,  &.  que  Dieu  ne  le  rcndill  luy-mefme  refpon-  ' *' 
fable  de  la  perte  de  ceux  qui  pourroient  eltre  furpris  pour 
n’cftrc  pas  allez  inltruits  du  fond  d’une  affaire  li  impor- 
tante , & n’en  pas  connoiltre  la  vérité. 

Se  croyant  donc  obligé  de  faire  connoiltre  à toute  I’E- 
ghfe  quelles  eltoient  les  perfonnes  & les  dogmes  de  ces  he-  zpifkJurtf. 
retiques,  il  écrivit  de  tous  coïtez  un  fi  grand  nombre  de 
lettres  circulaires , qu’il  s’en  trouvoit  encore  jufqu’au  nom- 
bre dc70.au  temps  de  S.Epiphane.  Il  elt  vifiblc  qu’il  en 
avoit  envoyé  jufqu’en  Occident,  puifquc  Libéré  témoigne  Bmil  aJ 
que  l’on  gardoit  à Rome  celle  que  ce  làint  Evcfque  d’Alc-  31t. 
xandrieavoit  écriteau  Pape  Sylvcltre,  Sc  dans  laquelle  il 
Juy  mandoit  qu’il  avoit  excommunié  onzepreltres  ou  dia- 
cres , parce  qu’ils  fuivoient  I’herefie  d’Arius. 

Mais  de  tout  ce  grand  nombre  de  lettres  qu’il  écrivit  Secrat  j , 
pour  la  deffenfe  de  la  vérité , il  ne  nous  en  reltc  plus  que  c.  «. 
deux  qui  nous  ont  elté  confervées , l’une  par  Socrate , 
l’autre  par  Theodoret. 

La  première  elt  addrcflce  généralement  à tous  les  Evcfi. 
ques  de  I’Eglife.  Le  lainx  la  commence  par  les  raifons  qui 
l’avoient  porté  à l’écrire  ; £c  il  dit  que  d’une  part  il  y a efté 
engagé  par  la  necelfité  indifpenfabie  de  fatisfaire  à la  loy  de 
l’union  epifcopale,  qui  oblige  tous  les  prélats  à s’interefier 
dans  tout  ce  qui  fe  palïe  en  chaque  Eglife , comme  eltanc 
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tous  membres  d’un  mefme  corps  $ & que  de  l’autre  il  a cru 
devoir  cmpefcher  le  mal  que  pouvoient  faire  les  lettres 
d’Eufebc  de  Nicomedie , contre  lequel  il  s’élève  avec  une 
liberté  & une  force  digne  d’un  Evcfque  qui  eft  deftiné  de 
Dieu  pour  foutenir  la  vérité  -,  & il  lupplie  que  l’on  n’ait 
aucun  égard  à toutes  fes  follicitations.  Après  avoir  nom- 
mé ceux  qui  avoient  elle  excommuniez  , afin  qu’on  ne 
les  rcceuft  nulle  part , & qu’on  n’euft  mefme  aucune  com- 
munication avec  eux  , il  pallè  de  là  à l’explication  & à 
la  réfutation  de  leurs  dogmes.  Il  dit  que  le  concile  qu’il 
avoir  afTemblc  ayant  oüi  leurs  blafphemes  de  leurs  propres 
bouches  , & employé  toutes  fortes  de  moyens  pour  leur 
faire  connoiftre  la  vérité , a cfté  contraint  de  les  condam- 
ner & de  les  frapper  de  fes  anathemes  , les  comparant  à 
Hymenée  & à Philetc,  dont  parle  l’Apoftre,  &à  Judas 
qui  avoir  pafle  de  la  qualité  de  difciple  de  Jésus-Christ 
à celle  de  traiftre  & d’apoftat. 

Gelafe  de  Cyzique , qui  rapporte  cette  mefme  lettre , y 
ajoute  les  fouferiptions  des  preftres  & des  diacres  d’Ale- 
xandrie, & de  la  Mareore , qui  confentent  à ladepofition 
d’Arius  & des  complices  de  fon  impiété.  On  y voit  un 
Athanafe  entre  les  diacres  d’Alexandrie  -y  & c’eft  vraifem- 
blablement  noftre  grand  Saint.  Mais  Colluthe  , dont  le 
nom  fe  lit  à la  telle  des  preftres , n’eft  pas  apparemment  ce- 
luy  qui  a efté  l’auteur  du  fchifme  des  Colluchiens. 

L’autre  lettre  de  S.  Alexandre  Archevcfque  d’Alexan- 
t ht o dont,  drie , qui  eft  rapportée  parThcodoret , eft  d’une  beaucoup 
i.i.hift.c. }.  pjus  grande  étendue  que  cclle-cy.  On  ne  peut  pas  dire 
qu’elle  foit  tout  à fait  circulaire  , puifqu’aflurément  elle 
n’eftoit  pas  écrite  pour  ceux  qui  avoient  déjà  ligné.  Mais 
quoy  qu’elle  foit  addrellée  à S.  Alexandre  qui  eftoit  alors 
Evefquede  Byzance,  neanmoins  comme  elle  parle  toujours 
àplufieurs , il  eftvifible  qu’elle  s’addrefloit  encore  à d’au- 
tres, &probablement  à tous  les  Evefques  de  laThrace. 
secrAt  Lu  Cet  Alexandre  à qui  elle  eft  écrite,  eftoit  Evefque  dés  l’an 
< < 31  j.  puifqu’il  a gouverné  durant  13. ans,  &cftmort , com- 

me nous verrons,  l’an 338.  IlavoitfuccedéàMetrophane, 
tJrot.  Lu  que  les  Grecs  & les  Latins  honorent  comme  faintle  4.  de 
Juin,  que  Nicephorcfaic  neveu  de  l’Empereur  Probe. 
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Selon  la  Amputation  des  hiftoriens,  Alexandre  devoir  avoir  '•  *• 

7j.  ans  lorkp’il  monta  fur  le  ficgc  de  Byzance.  C’eftoit  un 
homme  fi  eminentenfaïnteté  que  S.  Grégoire  de  Nazian-  ij« 
ze  l’appelle  avec  jufticc  le  grand  Alexandre,  l’ornement  s°“m-  f' 
deTEfnifede  Conftantinople  , le  généreux  athlete,  Scl’il-  g«/.  n«. 
luftre  prédicateur  de  laTrinité  facrée.  Un  auteur  du  mefmc 
temps  luy  donne  le  nom  d’Evefque  admirable  5 ficThcodo  “ cum  Mar- 
ret  témoigné  qu’il  eftoit  orne  des  dons  & des  grâces  apo-  «jrô-  ^ 
ftoliques. 

Le  but  de  cette  lettre  de  S.  Alexandre  Archevefque  d’A- 
lexandrie , eft  de  porter  celuy  de  Byzance,  & les  autres 
EvefquesdelaThraceàne  recevoir  ny  les  perfonnes,  ny 
les  lettres  des  Ariens , entre  lefquels  ce  famt  prélat  nomme 
fouvent  Arius  6c  Achillas , qui  eftoit,  comme  nous  avons 
vu  l’un  des  preftres  de  fa  fa&ion.  Mais  de  plus  il  les  fup- 
pliJ  de  fignerauffi  le  tome  qu’il  leur  envoy oit , 8c  de  join- 
dre leur  loufcription  à celle  de  beaucoup  d’autres  Evelques, 
dont  il  leur  addrefloit  aufli  les  lettres  avec  la  lienne  par  un 
de  fes  diacres  nommé  Appion. 

Il  dit  d’abord  que  c’eft  de  tout  temps  que  la  conduite  arn-  M 
bitieufe  Scinterelféedcs  méchans  hommes  a accoutumé  de  « 
dreflerdesembufehes  aux  eglifes  qui  leur  paroiflent  gran-  „ 
des  8c  confidcrables  , Scdelefervir  d’une  infinité  d’occa-  „ 
fions  8c  de  prétextes  pour  combattre  la  religion  5 Que  com-  (t 
me  le  démon  qui  les  poflede , leur  infpire  par  fon  agita-  « 
tion  violente  le  defir  de  fe  procurer  la  malheureufe  fa-  « 
tisfaction  dont  ils  fe  propofent  l’idée , c’eft  ce  cjui  les  porte  à „ 
renoncer  abfolument  à l’innocence , 8c  à fouler  aux  pieds  ,« 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  -,  Qu’eftant  expofé  à cette  « 
forte  de  fouffrancc,  il  eft  obligé  d’avertir  la  pieté  des  pre-  ,« 
latsaufquels  il  écrit,  afin  qu’ils  fe  donnent  de  garde  que  ces  t« 
hommes  artificieux  n’entreprennent  rien  contre  le  repos  de  „ 


leurs  eglifes.  « 

Il  les  avertit  qu’ Arius  5c  Achillas  ayant  faitenfemble  une  „ 
pernicieufe  confpiration , non  feulement  ont  imité  l’am-  {t 
bition  de  Colluthe  -,  mais  mefmefe  font  rendus  beaucoup  « 
plus  criminels  que  luy.  Que  toute  la  fainte  doctrine  des  {< 
Apoftreseftant  devenue  la  matière  de  leurs  cenfures,  leur  c, 
diuimulation  judaïque  les  a portez  jufqu’à  cet  excès  que  „ 
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»»  d’avoir  fait  comme  un  magazin  de  calomnies  & de  médifan- 
» ces , dans  lequel  ils  trouvent  des  armes  pour  faire  la  guerre 
»>  à Jesus-Christ  , niant  la  divinité  de  noftre  Sauveur,  8c 
»>  prétendant  qu’il  n’eft  rien  plus  que  tout  le  refte  des  hom- 
»>  mes  : Qifayant  recueilli  dans  ce  deffein  toutes  les  paroles 
» qui  concernent  fon  Incarnation  6c  l’abbaiffement  volontai- 
» re  dont  il  s’eft  fervi  pour  operer  noftre  falut,  ils  tafehent 
» d’en  former  les  dogmes  6c  les  principes  abominables  de  leur 
» impiété,  6c  font  paroiftre  dans  leurs  difeours  une  extrême 
» averfion  contre  fa  divinité  etemelle , 6c  contre  cette  gloire 
» fi  ineffable  qu’il  poffede  avec  fon  pere  : QiPils  femblent 
» n’avoir  pour  but  que  d’acquérir  de  la  réputation  dans  i’ef- 
» prit  des  payens6c  des  Juifs,  par  le  foin  qu’ils  prennent  de 
N faire  regner  toutes  leurs  erreurs  fur  le  füjet  de  Jésus- 
n Christ  : Qu’ils  travaillent  avec  effort  à établir  toutes  les 
» chofês  dont  les  ennemis  de  noftre  religion  font  des  raille- 
n ries  : Qu'ils  excitent  tous  les  jours  contre  luy  des  feditions 
„ 6c  des  perfccutions  : Que  tantoft  ils  font  retentir  les  tri- 
i,  bunaux  du  bruit  que  font  les  maLhcureufes  femmes  qu’ils 
„ ont  feduites  5 6c  que  tantoft  ils  rendent  noftre  religion 
t,  ridicule  par  l’emprefTement  honteux  qu’ils  font  paroî- 
,,  tre  en  faifant  faire  cent  tours  8c  cent  détours  au  milieu 
» des  places  publiques  aux  jeunes  filles  de  leur  cabale:  QiPen- 
»>  fin  ils  ne  font  nulle  difficulté  de  mettre  en  pièces  la  rotïc  de 
» Jesus-Christ,  qui  ne  fe  peut  divifer  fans  crime,  6cqueles 
» bourreaux  mefmes  ont  épargnée. 

Après  cette  expofition  de  leurs  defordres  8c  de  leurs  cm- 
»>  portemens , il  dit  qu’il  a efté  obligé  de  les  retrancher  par  un 
» confcntemcnt  unanime , 6c  de  les  chaffcr  de  l’Eglife  qui  fait 
» profeffion  publique  d’adorer  la  divinité  de  Jesus-Christ. 
» Mais  qu’ila  différé  long  tempsdeles  traitterdc  la  forte,  6c 
»>  de  leur  faire  reffentir  le  chaftiment  que  meritoit  leur  mau- 
» vaife  vie  6c  leur  cnrreprife  criminelle  , parce  qu’il  n’en 
» eftoitpas  encore  fuffifamment  informé  : Que  cependant 
»>  ils  ont  eu  la  témérité  de  courir  de  toutes  parts  vers  les  Eveil 
»j  ques  qu’ils  fçavent  luy  eftre  unis  pour  fe  plaindre  à eux 
»>  cle  fa  conduite}  8c  qu’encore  que  le  motif  de  la  paix  leur 
» fèrvc  de  voile  & de  prétexté  pour  déguifer  leurs  mauvais 
» defleins , neanmoins  la  fin  qui  les  anime  dans  tous  ces 
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voyages  n’elt  autre  que  de  feduire  par  la  douceur  de  leurs  « 

Earoles  quelques  uns  de  Tes  confrères  &c  de  les  perdre  par  « 
1 contagion  de  leurs  erreurs..  H 

Il  vient  enfuite  à l’explication  & à la  réfutation  de  leur 
herefie;  furquoy  il  s’étend  beaucoup,  & il  rapporte  le  vé- 
ritable fens  des  paflages  de  l’Ecriture  dont  ces  heretiques 
abufoienr. 

Ufe  plaint  de  trois  E vefques  de  Syrie , & témoigne  un  ex- 
trême eftonnetnent  de  ce  qu’ils  enveniment  ce  mal&  aug- 
mentent cet  embrazement  par  fapprobation  qu’ils  don- 
nent à ces  nouveautez.  On  ne  voit  pas  bien  quels  eftoient 
ces  trois  Evelques , li  on  ne  l’entend  d’Eufebe  de  Celârée, 
de  Paulin  de  Tyr  &c  de  PatrophiledeScythople,  lcfquels 
ainfi  que  nous  avons  veu,avoientalTcmblé  un  Concile  pour 
donner  permiffion  à Arius  de  tenir  des  aflèmblées  de  ceux 
defonpartij  ce  qui  n’elloit  rien  moins  que  d’élever  autel 
contre  autel  par  uneentreprifefacrilege  éc  fehifmatique. 

Il  reprend  encore  tout  de  nouveau  la  réfutation  de  l'im- 

fiietédes  Ariens  ; mais  fon  zele  s’échauffe  particulièrement 
ürlemépris  qu’ils  faifoient  de  la  tradition  & dufonriment 
de  l’Egide , & fur  ce  qu’ils  fe  vantoient  d’eftre  euxmefines 
les  auteurs  & les  inventeurs  de  leur  doctrine.  Ils  ne  peu-  « 
vent  fouffrir , dit-il , ni  que  l’on  compare  avec  eux  aucun  « 
des  anciens  , ni  qu’on  leur  égale  ceux  qui  ont  efté  nos  « 
maiftres  & nos  docteurs  dés  noflre  enfance.  Bien  plus,  « 
ils  n’eftiment  pas  qu’il  y ait  aucun  de  nos  confrères  à qui  « 
on  doive  attribuer  une  fcience  médiocre  en  quelque  en-  c< 
droit  de  la  terre  qu’ils  foient  répandus.  Si  on  les  en  veut  « 
croire  , il  n’y  a qu’eux  qui  foient  fages  , qui  foient  pau-  « 
vres  , qui  avent  trouvé  la  véritable  doctrine  j &c  ils  fe  ci 
vantent  qu’il  n’y  a eu  qu’eux  feuls  qui  ayent  jamais  eu  la  » 
révélation  de  ces  grands  myfteres , nul  autre  homme  ne  « 
les  ayant  jamais  découverts,  en  quelque  lieu  qu’il  puiiïe  « 
eftre  fous  le  Soleil.  Orgueil  impie  ! fureur  extrême  i va-  « 
nité  pleine  d’extravagance  ; impreffion  de  l’efprit  de  là-  « 
tan  qui  s’eft  emparé  de  leurs  âmes  criminelles  1 L’éviden-  « 
ce  toute  divine  des  anciennes  Ecritures  n’a  pas  efté  capa-  « 
ble  de  leur  donner  aucune  pudeur.  La  pieté  de  nos  con-  « 
freres  qui  nous  font  unis  dans  les  mefines  fentimens  tou-  «. 

K 


Digitized  by  Google 


74  La  Vie  dï  S.  Athanasb, 

» chant  Jésus- Christ  , n'a  point  eu  la  force  de  reprimer 
» l’infolence  avec  laquelle  ils  s’élèvent  contre  luy  ; 8c  leur 
»»  impiété  fera  fans  doute  infupportable  aux  démons  mefmes, 
» qui  ufent  d’une  grande  précaution  pour  empefeher  qu’il 
»>  ne  lcurcchappe  aucun  biafpheme  contre  l’honneur  du  Fils 
>»  de  Dieu. 

Il  fait  enfuite  une  confeflion  fort  ample  de  là  foy  fur 
tous  les  articles  du  fymbole,  pour  repoufler  les  calomnies 
que  ces  hérétiques  avoient  l’infolence  de  publier  contre 
luy  ; 6c  il  la  conclut  par  ces  belles  6c  genereufes  paroles: 
” Voilà,  dit  il,  ce  que  nousenfeignons  : Voilà  ce  que  nous 
**  prelchons  : Voilà  les  dogmes  apoftoliques  de l’Eglifc,pour 
»»  la  deffenfe  defquels  nous  fommes  prefts  de  fouffrir  la  mort 
” fans  craindre  les  menaces  de  ceux  qui  ufent  de  violence 
»»  pour  nous  les  faire  abjurer.  Et  quand  mefme  ils  employe- 
»»  roient  contre  nous  la  crainte  des  plus  terribles  fupplices> 
” ils  n’auroient  point  la  force  de  nous  faire  perdre  la  confian- 
” ce  que  nous  avons  cnces  faintes  veritez. 

C’eft  ainfi  que  le  faint  vieillard  Alexandre  deffendoit 
la  caufe  du  Verbe  divin,  8c  confervoit  la  pureté  de  l’E- 
glife  contre  les  novateurs  qui  s’efforçoient  de  la  corrom.» 
pre.  Que  s’il  luy  eftoit  glorieux  de  fignaler  fon  zeleparces 
lettres  apoftoliques , il  eftoit  avantageux  à S.  Athanale 
d’en  eftre  le  fccretairc. 

Theodoret  ajoute  que  làint  Alexandre  écrivit  aufli  en 
melirie  temps  de  femblables  lettres  à S.  Philogone  qui 
eftoit  alors  Archevefque  d’Antioche  ; à S.  Euftathe  alors 
Evefquc  de  Berée,  6c  depuis  d’Antioche  ; 8c  à tous  les  au- 
tres deffenfeurs  des  veritez  apoftoliques.  Mais  elles  ne  font 
point  venues  jufques  à nous  5 8c  nous  n’en  pouvons  juger 
que  par  la  lumière  8c  l’ardeur  qui  éclatent  dans  celles  que 
nous  venons  de  rapporter. 

N ous  ne  fçavons  pas  aulfi  precifément  en  quel  temps  ces 
lettres  furent  écrites.  Et  quelque  foin  que  nous  ayons  pris 
jufques  icy  de  rapporter  les  premiers  évenemens  ae  l’Aria- 
nifme  dans  la  fuite  qui  nous  a paru  la  plus  naturelle, 8cla  plus 
autorifée , neanmoins  il  eft  ailé  qu’il  lé  foit  pafte  en  mefme 
temps  diverfes  chofes  qui  n’ont  pû  eftre  écrites  que  l’une 
apres  l’autre.  Et  comme  l’opinion  de  S.  Hierôme  qui  ne 
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met  la  naiflànce  de  l’hercfie  Arienne  que  vers  l’année  311. 
nous  femble  beaucoup  plus  probable  que  celle  de  Baronius 
qui  croit  qu’elle  a commencé  vers  l'an  316.  il  fuffit  de  re- 
marquer que  cette  affaire  de  l’Eglifê  a effé  traittée  de  part 
& d’autre  avec  beaucoup  de  chaleur,  puifqu’ilyaeutant 
de  difFerens  incidens  fur  ce  fujet  en  l’efpacc  de  trois  ou  qua- 
tre ans,  c’eft  adiré  jufques  au  concile  de  Nicée. 


Chapitre  XVI. 

Quels  efloient  en  ce  temps -là  les  Evefqucs  des  pr  'mcipauK 
Jîegcs  de  l’Eglife.. 

AVant  que  de  palier  outre  à raconter  ce  qui  fe  fit  de- 
puis que  Conftantin  fe  fut  rendu  lèul  maiftre  de  tout 
l’empire  par  la  défaite  de  Licine  à la  fin  de  l’année  314.  il  elt 
ncceflàire  pour  donner  un  plus  grand  éclairciflement  à ce 
que  nous  avons  à dire  v de  marquer  icy  ceux  qui  eftoient 
alfisen  ce  temps-là  fur  les  principaux  fieges  de  l’Eglifè. 

L’eglife  Romaine  eftoit  alors  gouvernée  par  S.  Silvef- 
tre,  & il  eftoit monté  furie  throne  de  S. Pierre  depuis  le 
dernier  de  Janvier  de  l’année  313.  quieftle  temps  auquel  iL 
fucccda  àMelchiade  ou  Miltiade  que  Dieu  avoit  appelle 
à une  vie  plus  heureufe  le  10.  du  melme  mois.  S.  Silveftre 
ne  s’eftoit  pas  garanti  des  dents  envenimées  des  Donatif- 
tes,  qui  ne  l’accufoient  de  rien  moins  que  d’avoir  livré  les. 
livres  làcrez  aux  perfecuteurs  de  l’Eglife,  & offert  de  l’en- 
cens aux  idoles , lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  preftre  fous 
le  Pape  Marcellin.  Mais  S.Auguftin  n’a  pas  cru  avoir  be- 
foin  d’aucunes  preuves  pour  le  deffendre  , auffi  bien  que 
quelques  autres  Papes  calomniez  par  ces  heretiques,  parce- 
qu'ils  n’avoient  apporté  aucunes  preuves  pour  l’acculer. 

Ce  fut  en  la  première  année  de  fon  pontificat  qu’il  forint 
un  célébré  concile  à Arles,  où  n’ayant  pu  affilier  en  perfon. 
ne,  il  y envoya  deux  preftresde  fon  eglile,  fçavoir  Claudien, 
& Avite,ou  Vite,&  deux  diacres , fçavoir  Eugène  & Cyria- 
que.  Les  Evefqucs  qui  s’y  eftoient  aüèmblez  luy.en  envoyè- 
rent les  Canons, & luy  témoignèrent  que  les  Donatiftes  au- 
xoient  efté  condamnez  avec  plus  de  feverité  s’il  avoit  pii. 
affifter  à ce  jugement*  K ij 
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Nous  aurions  plus  de  chofes  à remarquer  couchant  ce 
faine  Pape,  filesades  qui  portoient  fon  nom  des  la  fin  du 
cinquième  fieele,  fie  que  Gclafe  femble  approuver  en  difant 
que  les  catholiques  les  lifoienc  à Rome,  ôe  que  plufieurs 
eglifes  les  imiEoient  en  cela , n’eftoienc  rejetiez  par  un  con- 
fentement  general  de  tous  les  fijavans. 

Nousnedifons  rien  icy  en  particulier  de  Peglife  d’Ale- 
xandrie , parce  que  nous  avons  commencé  à reprefenter 
les  ravages  que  i’herefie  Arienne  y a caufez  * fie  l’hiftoire 
nous  engage  à fuivre  S.  Alexandre  pas  à pas  jufques  à la  fin 
de  là  vie  , qui  fera  le  couronnement  de  fes  travaux  apofto- 
liques  contre  cette  fede. 

L’eglife  d’ Antioche  avoit  alors  pour  prélat  S.  Philogone, 
qui  ayant  d’abord  efté  engagé  dans  les  affaires  du  monde, 
pafla  du  barreau  Sc  du  tribunal  à l’Eglife , fie  fucceda  à Vi- 
tal vers  l’an  318.  S.  ChryfoftomequinousalailTélbneloge, 
nous  fait  concevoir  le  mérité  de  ion  adminiftration  parla 
pieté  qui  paroiffbit  encore  de  fon  temps  dans  Peglife  d’An- 
tioche, Se  par  la  difficulté  qu’il  y avoit  en  ce  temps-là  de 
gouverner  les  eglifes.  Car  comme  la  perfecution  ne  fal- 
loir encore  alors  que  de  ceifer  depuis  Pan  312 , il  en  de- 
meurait de  tres-fàcheux  relies , fie  il  fe  trouvoit  beau- 
coup de  chofes  qui  avoient  befoin  d'eftre  corrigées.  S.Phi- 
logone  ayant  donc  employé  fon  zele  à éteindre  les  ref- 
tes de  Pembrazement  que  la  perfecution  de  Dioclétien 
avoit  excité  dans  l’Eglife  , eue  encore  à foutenir  tout 
le  poids  de  celle  de  Licine  $ 8c  ce  fiat  en  cette  rencon- 
tre qu’il  acquit  le  glorieux  titre  de  ConfeiTeur.  Ayant 
eu  la  douleur  devoir  naiftre  durant  fon  epifeopat  la  lede 
impie  des  Ariens , il  eut  la  làcisfadion  d’en  arrefter  en  par- 
tie le  progrès  par  là  fageffe  fie  fa  prévoyance.  Se  de  mériter 
les  injures  d’Arius, qui  le traittâ d’ignorant  fie  d’herctique, 
par  la  fermeté  avec  laquelle  il  s’oppolà  à fes  erreurs.  Son 
. epifeopat  fut  vrayfemblablement  de  fix  années  -,  fie  eftant 
mort  le  20.  Décembre  de  l'an  324.  il  eut  pour  fuccefleur 
de  là  dignité  fie  de  fon  zele  le  grand  Euftathc , qui  y fut 
transféré  de  Beréc  malgré  luy , làns  aucun  trouble  Sc  par 
le  confentement  univerlel  des  Evefques , des  preftres  fie  de 
tout  le  peuple  fidelle  : ce  qui  ne  peut  eftre  arrivé  avant  le 
commencement  de  l'année  325. 
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; S.Macàire  fi  célébré  par  la  révélation  que  Dieu  fît  fous  £a* 
luy  de  la  fàinte  Croix,gouvernoit  alors  l’Eglife  apoftolique 
dejerufalcm,  dont  il  eftoit  le  39.  Evefquc,  ayant  fuccedé  à Athnof. 
Hermon  où  Hermonasdés  l’annce  314.  On  ne  peut  rien  °J0ftrl'Ar- 
ajoûter  au  jugement  que  S.  Athanafe  a rendu  de  luy, en  te£  «»  p.  191. 
moignant  qu’il  eftoit  digne  de  tenir  rang  entre  les  hommes  rw««r. 
apostoliques  de  fon  fiecle.  Il  eftoit  orné  de  toutes  fortes 
d’excellentes  qualitez , 8c  véritablement  heureux  auffi  bien 
d'effet  que  de  nom. 

Le  nom  de  Conftantinople  eftoit  encore  inconnu  j et  le 
fiége  de  Byzance  eftoit  dignement  rempli  de  la  perfonne  de 
S.  Alexandre,  qui  fecondoit  admirablement  noftre  grand 
S.  Alexandre  d’ Alexandrie,  ainfi  que  nous  venons  de  voir. 

Enfin  Cecdien  gouvernoit  en  ce  temps-là  l'Eglife  de  Car- 
thage qui  eftoit  depuis  longtemps  l’une  des  plus  confide- 
rables  du  monde  -,  et  il  fuffit  de  marquer  Ton  nom  pour  faire 
concevoir  le  mérité  de  cet  Evefque , qui  s’cft  rendu  fi  célé- 
bré par  les  efforts  que  les  Donatiftes  ont  faits  contre  luy. 

Voilà  quels  eftoient  les  paftcurs  illuftres  à qui  Dieu 
avoit  donné  alors  la  conduite  des  parties  les  plus  illuftres 
de  Ton  troupeau  dans  tous  les  endroits  de  la  terre.  Celuy  *0* 
qui  garde  Ifraël  fit  voir  dans  cette  preflante  neceflité , qu'il  *• 4- 
Teille  toujours,  8c  qu’il  n’eft  jamais  furpris  du  fommeil.  Il 
donnadesdeffènfeursà  fonEglifeen  mefme  temps  que  le 
démon  luy  fufcitoit  des  ennemis  : 8c  pendant  quela  langue 
d’un  infolent  herefiarque  prononçoit  des  blafphémes  con- 
tre la  divinité  du  Verbe  , plufieurs  differentes  langues 
eftoient  Saintement  occupées  à luy  rendre  un  fidelle  tef- 
moignage. 


Chapitre  XVII. 

Confiant  in  travaille  pour  la  faix  de  l'Eglife écrit  à S.  Ale- 
xandre & à Arius  conjointement . 


iè,  commeil  venoit  de  la  procurer  dans  tout  l’empireRo- 
main  par  cette  vi&oire.  11  eftoit  alors  dans  la  chaleur  de 
fon  nouveau  Chriftiarufinc , 8c  il  ne  defiroit  rien  avec  plus 

K iij 


Digitized  by  Google 


’Bnfct.  I.  t. 
dt  vit • 
Ctnfl»nt. 
e.  «}. 


lhid.  c.  </. 
Optât.  I.  I. 
fntr.  Ptr- 
taintm. 


tufti.  1. 1. 
i.6t. 
Ruffin.  1. 1. 
t.  I. 


78  La  Vu  dh  S.  Athakasi,' 

de  paffion  que  de  rendre  ectce  religion  plus  fâinte  & plus 
agréable  à Dieu  par  une  parfaite  réconciliation  de  tous  les 
elprits , comme  il  luy  faifoit  recueillir  le  fruit  fie  l’éclat  de 
fon  triomphe  en  la  rendant  glorieufe  devant  fes  ennemis 
par  un  très  grand  nombre  de  loix  qu'il  faifoit  en  fa  faveur, 
fie  par  le  loin  qu’il  prenoit  de  rétablir  les  anciennes  egli- 
fes , fie  d’en  faire  baftir  de  nouvelles. 

Il  avoit  déjà  employé  fon  authorité  pour  appaifer  le 
fchilîne  des  Donatiftes  qui  affligeoient  l’Afrique  depuis, 
quelque  temps  ; ficiln’avoitpûfouffrirl’infolencefit  la  fu- 
reur de  ces  opiniâtres , qui  traittant  les  differens  de  l’Eglife 
comme  des  affaires  routes  fèculieres  & toutes  païennes,, 
avoientappellé  devant  luy  du  jugement  des  Conciles.  Ses 
foins  n’aiant  pu  avoir  tout  l’effet  qu’il  s’eftoit  promis , il 
efpera  que  quand  il  auroit  vaincu  Licine , il  pourroit  faire 
celTer  entièrement  la  divifion  de  l’Eglile  en  envoyant  en 
Afrique  quelques  Evefques  d’Orient. 

Mais  à peine  eut-il  triomphé  de  cét  ennemy,  que  comme 
il  avoit  un  foin  tout  particulier  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
religion  Chreftienne fie  Catholique,  il  fut  pénétré  d’une 
profonde  douleur  en  apprenant  que  l’Orient  mefmeeftoie 
travaillé  d’une  maladie  plus  dangereufe  que  l’Afrique,  fie 
que  les  nouveautez  d’Arius  eftoient  plus  à craindre  que 
la  fureur  des  Donatiftes.  Il  avoit  eu  deffeinde  faire  un. 
voyage  en  Orient  pour  les  affaires  de  fon  empire  : mais 
cette  trifte  nouvelle  de  la  divifion  des  prélats  fur  le  fait  de 
la  religion  l’obligea  à en  remettre  l’execution  à un  autre 
temps^de  peur  d’eftre  contraint  de  voir  de  fès  propres  yeu» 
des  chofcs  dont  lefeul  récit  luy  cftoit  infupportable.  Ec 
comme  il  ne  croyoit  pas  fàtisfaire  à fon  devoir  par  une  com- 
paflionfterilcdesmauxde  l’Eglife  4 auffi  ne  lé  contentant 
pas  de  verfer  des  larmes  fur  fes  play  es,  il  voulut  y apporter 
un  promt  remede. 

Sa  Cour  eftoit  alors  à Nicomedie  qui  eftoit  en  ce  temps-’ 
là  le  fejour  le  pkis  ordinaire  des  Empereurs  d’Orient.  Eu- 
febe  qui  eftoit  Evefque  de  cette  ville  impériale,  ne  manqua 
pas  de  le  prévenir  par  la  facilité  qu’il  avoit  de  l’entretenir  à 
tousmomens,  & de  luy  reprefenter  le  procédé  de  S.  Ale-» 
xandre  comme  une  conduite  pleine  d’inoifcretion, . 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chapitre  XVII.  7^ 
Il  prit  donc  la  refolution  d'écrire  deNicomedie,  où  il 
eftoit  arrivé  depuis  peu  , une  lettre  commune  à S.  Ale- 
xandre & à Arius.  Socrate  en  rapporte  quelque  chofe  5 
mais  Eufebe  de  Cefàrée  nous  la  donne  toute  entière  dans  la 
vie  de  Conftantin  : et  il  fiiffit  d’y  lire  ce  titre , Conftantin  Jt 
jÜexandrt  & à sinus  , pour  y remarquer  qu’en  me  (me 
temps  qu’il  les  porte  à la  réconciliation  & à la  paix  par 
un  zele  digne  de  là  pieté  , il  fait  paroiftre  combien  il 
s’eftoit  lamé  pré.ocuper  contre  le  làint  Evefque  d’Ale- 
xandrie par  un  excès  de  crédulité , quicft  le  piège  le  plus 
ordinaire  desplus  grands  princes.  Car  il  eft  impoflible  de 
n’eftre  pas  un  peu  (urpris  par  cette  égalité  qu’il  met  d’abord 
entreun  (ainr  prélat  & un  preftre  faélieux.  Et  ce  mefme 
efprit  régné  dans  tout  le  reftede  lalettre , qui  met  toujours 
Alexandre  & Arius  en  parallèle,  Sc  fait  mefine  Alexandre 
plus  coupable  qu’ Arius  de  la  divifion  de  l’Eglife  en  traittanc 
toute  cette  contcftauon  de  chofe  de  néant,  6c  de  queftions 
inutiles. 

Ain  fi  l’on  peut  dire  qu\î  la  vérité  le  nom  du  grand  Con- 
ftantin Ce  lit  à la  telle  de  cette  lettre,  mais  que  quand  la 
main  d’Eufebe  de  Cefarée  Pauroit  lailTee  à la  pollcrité  telle 
qu’elle  à efté  écrite  parcet  Empereur,  on  y remarqueroit 
toujours  l’efprit  d’Eufebe  deNicomedie,  qui  lins  doute  y 
a eu  la  meilleure  part,  & a furpris  la  facilité  d’un  Empereur 
nonbaptizé,  pour  traitter  une  affaire  de  religion  par  des 
maximes  politiques.  Car  quoyqu’il  n’y  ait  rien  que  d’équi- 
table & de  conforme  aux  principes  du  Chrillianifme  dans 
ce  raifonnement  qu’il  établit , Içavoir  qu’en  matière  de 
foy , il  faut  s’abllenir  de  toutes  les  queftions  fuperflucs  qui 
font  capables  de  troubler  la  paix  des  fidelles  fous  prétexte 
de  donner  de  l’exercice  à leurs  efprits  ; il  fe  trompe  dans  le 
fait  en  blafmant  S.  Alexandre  d’avoir  excité  indifcrcte- 
ment  cette  contcftation  pour  litisfaire  fa  feule  curiolîté} 
au  lieu  que  cette  difputc  avoir  efté  un  effet  de  la  maligni- 
té d’Arius,  qui  ne  s’y  fuft  jamais  engagé,  s’il  eüft  pû  re- 
tenir plus  longtemps  le  venin  dont  foncœurcftoitremplf 
Conftatin  s’abufe  aufft  dans  le  droit, quand  il  fait  palfcr  pour 
une  queftion  de  néant  l’une  des  plus  grandes  queftions  de 
tout  le  Chnftiamfme , l’article  fondamental  de  noftrc  relu 
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gion,  la  divinité  du  Verbe,  Se  là  parfaite  égalité  avec  le 
Pere  éternel.  Il  eftvrayque  cette  queftion  eft  relevée; 
mais  l’Eglife  n’a  pas  jugé  que  la  difficulté  qui  s’y  rencon- 
tre la  dùftempcfcherd'enconnoiftre,& d’en  faire  un  point 
defoy,  dans  lequel  tous  les  Chreftiens  doivent  eftre  unis.. 
Car  l’époufe  de  J.  C.  qui  conferve  comme  un  précieux  dé- 
poli: le  threfor  de  fes  lumières , le  trouveroit  bientoft  ré- 
duire à un  grand  aviliflement  fi  toutes  les  veritez  qui  font 
difficiles  en  elles  mefmes,ceflbient  d’eftre  de  là  jurifdiclion. 
Cen’cftpas  ainfique  le  Saint  EljSrit  la  conduit  depuis  fon 
ctabliflement.  Elle  entretient  tant  qu’elle  peut  lès  enfans 
dans  la  fimplicité  de  la  foy.  Mais  quand  l’inquiétude  de 
quelques  elprits  les  porte  jufqu’à  la  nouveauté  & fe  termi- 
neàl’hcrefie,elIeajoûte  àleur  condamnation  l’éclaircilïè- 
ment  de  la  vérité  ; Se  Dieu  qui  tire  la  lumière  des  tenebres, 
augmente  la  connoiffance  des  fidclles  par  l’exercice  que  ces 
membres  opiniâtres  & révoltez  donnent  à l’Eglife. 

Ainlî  l’on  peut  voir  par  le  ftyle  & par  toute  la  fuitte  de  cet- 
te lettre  de  Conftantin,  que  les  princes  les  mieux  intention- 
nez  ont  befoin  d’une  grâce  particulière  deDieu  pour  n'eftre 
point  prévenus  par  ceux  qu’ils  honorent  de  leur  confiance 
dans  les  affaires  de  l’Eglife , puifque  leur  pieté  mefme  les 
expofe  d’autant  plus  à eftre  trompez, qu’elle  leur  rep refente 
les  Evefques  comme  incapables  de  vouloir  tromper  les., 
autres. 

Il  faut  avoüer  neanmoins  qu’il  y a dans  cette  lettre  de 
Conftantin  des  paroles  toutes  de  feu  pour  exprimer  le  zele 
qu’il  avoit  delà reünion des  efprits;  et  que  fi  Eufebe  y a. 
répandu  quelques  femenes  de  (à  fecrette  malignité,  cet  Em- 
pereur n’a  pas  laide  d’y  reprefenter  la  charité  donc  il  eftoit 
embrazé  pour  la  paix  & pour  la  concorde  de  l’Eglife.  La 
manière  fur  tout  avec  laquelle  il  la  finit  eft  tout  à lait  confî- 
derable. 

» Rentrez, dit-il, en  grâce  & en  amitié  l’un  avec  l’autre. Ren- 
»>  dez  à tout  le  peuple  les  embrafTemens  mutuels  quelesfidel- 
» les  fe  doivent  ; et  vous  mefmes  purifiez  tellement  vos  âmes 
» de  toute  forte  d’inimitié,  que  vous  repreniez  voftre  familia- 
« rité  ancienne,puifque  l’amitié  eft  fouvent  d’autantplus  doi*. 

> j ce  Sc  plus  agréable,  qu’elle  eft  rétablie  par  la  réconciliation*. 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chapitre  XVIII.  Si 
qui  fait  ceffer  l’inimitié.  Faites  donc  que  je  parte  les  jours  <« 
comme  auparavant  avec  calme  8c  tranquillité , &les  nuits  «« 
fans  inquiétude  -,  afin  que  jereflente  aufli  bien  que  vous  le  «« 
plaifir  d’une  lumière  toute  pure  & toute  celefte,  & que  je  <* 
conferve  à l’avenir  la  paix  & la  joye.  Que  fi  vous  merefu-  «« 
fez  cette  grâce , il  ne  me  relie  que  de  m’abandonner  à la  « 
douleur , ac  fondre  en  larmes,  8c  de  ne  fouffrir  la  vie  mefme  « 
qu’avec  regret.  Ouvrez-moy  donc  le  paflàge  en  Orient  « 
parla  reünion  devosefprits,  apres  me  l’avoir  bouché  par  <i 
vos  conteftations  8c  vosdifputes.  Accordez-moy  la  grâce  « 
que  je  vous  demande,  8c  qui  n’eft  autre  linon  que  je  puifle  « 
bientoll  voir  Sc  vous  8c  tous  les  autres  peuples  de  mon  cm-  <« 
pire  dans  l’allegrelTe  8c  dans  la  joye,  & rendre  à Dieu  les  « 
actions  de  grâces  & les  loüanges  qui  luy  font  deuespour  «< 
voftre  concorde  8c  pour  vollre  liberté.  « 

Il  paroill  allez  par  cette  lettre  qu’elle  fut  écrite  fur  la  fin 
de  l’an  3x4.  c’elt  adiré  peu  de  temps  après  que  Conftan- 
tin  eut  entièrement  deffait  Licine , 8c  eut  fait  fou  entrée  / 

dans  Nicomedie. 


Chapitre  XVIII. 

Confiantin  envoyé  OJîus  à Alexandrie , où  il  tient  un  concile , dam 
lequel  on  traitte  des  Melecicns , des  Ariens , du  temps  de  célé- 
brer la  fcjlc  de  Fafque  > & des  feclateurs  de  Colluthe.  Dou- 
ceur de  cet  Empereur. 

EUsebe  de  Cefarée  ayant  rapporté  cette  lettre  de  Con-  t , £e  vSu 
llantin  dans  toute  Ion  étendue,  dit  que  ce  prince  la  confl.  e.  »j 
donna  à porter  à une  perfonne  très  fainte  qui  elloit  auprès 
deluy,  dont  il  connoilfoit  la  fagefle  8c  la  vertu  éprouvée, 

& qui  avoir  autrefois  fignaléla  pieté  par  la  confertîon  pu- 
blique de  la  foy.  C’ellainfi  qu’il  le  marque  fans  le  nommer, 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  faire  cet  honneur  à un  Evefquc 
qu’il  fijavoit  eltre  fi  contraire  à l’Arianifmc.  Mais  nous  ap- 
prenons des  autres  hilloriens  que  c’elloit  le  grand  Ofius 
Evefquc  de  Cordoucen  Efipagne;  6c  ils  relèvent  d’abord  cTl^j„retj 
fon  mérité  par  cet  cloge,  que  fa  vie  n’çftoit  pas  moins  illu-  1 
lire  que  là  foy , qu’il  avoit  une  réputation  extraordinaire  *■  *• 
de  prudence,  & que  Conllantin  n’avoit  pas  moins  de  ref-  c *' 
ped  que  d'affedion  pour  luy.  L 
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Ce  grand  homme  dont  nous  aurons  fi  Couvent  à parler 
•i  folitar.  dans  la  fuitte  de  cette  hiftoire , cftoit  d’Efpagnc , 6c  peut- 
f.  »«».  eftre  de  Cordouë  mefme.  Ilnafquit  l’an  ijj.  comme  nous 
le  verrons  par  l’année  de  là  mort,  6c  fut  fait  E vclque  en  19 y. 
La  perfecution  s’cftant  allumée  en  l'année  303.  fous  Maxi- 
mien Hercule,  il  confelTa glorieufcment  lafoy , 8c mérita 
le  titre  de  Confefleur , qui  luy  eft  attribué  par  le  concile  de 
Sardiquc,par  S.  Athanalé  6c  par  quelques  autres.  Il  eft  nom- 
mé entre  les  E vclques  qui  compofoient  le  concile  d’EIvire 
en  305.  6c  il  en  cita  dépuis  un  canon  dans  le  concile  de  Sar- 
tuftk.  1. 1.  diquc.  Il  fut  apparemment  l’un  des  prélats  que  Conftantin 
T con^uIta  & qu’il  fit  demeurer  auprès  de  luy  pourle  confir- 
mer dans  ion  nouveau  ch  riftianifmc.  Car  il  Itmble  que  ce 
l.i.  foitcet  Egyptien  venu  d’Efpagnc  à qui  Zozime  attribue  le 
changement  de  ce  prince.  Nous  voyons  auffi  que  dans  une 
lettre  écrite  par  cet  Empereur  peu  de  temps  après  qu’il  eut 
zuftl.l.  10.  embralfé  noftre  religion , il  mande  au  Gouverneur  d’Afri- 
6‘  que  de  diftribuer  une  certaine  Comme  aux  eglifbs  de  fon 
gouvernement , félon  l’ordre  6c  le  mémoire  qui  luy’eftoit 
envoyé  par  Ofius  , qui  eftoit  indubitablement  celuy  de 
Cordouë. 

coi  t htoi.  N ous  avons  encore  une  loy  que  Conftantin  luy  addrcflà 

IA.  4.w.7-  le  i8.d'Avrilde  l’année  311.  pour  déclarer  libres  ceux  qui 
feroient  affranchis  en  prefence  des  Evcfqucs  6c  des  Eglifes , 
ou  par  des  ecclcfiaftiqucs  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft. 

Son  zcle  pour  la  religion  luy  avoit  attiré  la  haine  des 
Donatiftes  j 6c  il  eft  viable  qu’il  s’eftoit  déclaré  aflèz  ou- 
vertement contre  eux , puifquc  ces  herctiques  luy  repro- 
lt  chent  d’avoir  aflîfté  Cccilien  en  contraignant  beaucoup  de 
contr/o  pur.  perfonnes  à communiquer  avec  luy , 6c  mefme  en  portant 
men.i.  if.  Conftantin  à les  condamner  à mort  $ ce  qu’ils  avancent 
neanmoins  fans  en  apporter  aucune  preuve.  Mais  il  eft  bien 
plus  raiionnable  6c  plus  probable  de  croire  qu’eftantEvef. 
que , il  avoit  des  fentimens  plus  conformes  à la  douceur  cc- 
clefiaftiquc  , 6c  qu’il  avoit  porté  Conftantin  à fe  conten- 
ter d’une  punition  moins  rigoureufe. 

Voilà  le  rang  qu’Ofius  tenoitdans  l’Eglife,  8c  la  haute 
réputation  qu’il  avoit  acquife  par  tout  le  monde,  lorfque 
Çonftantiu  l’envoya  à Alexandrie  avec  fes  lettres.  Sa  depu- 
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tation  avoit  pour  but  non  feulement  d’éteindre  le  feu  de  E*A*.  t- 1. 
l’Arianifme,  nuis  auffi  de  faire  cefler  le  fchifme  des  Mele- 
ciens,  6e  de  regler  un  autre  point  de  difcipline , dont  la  dif-  «j. 
ferente  pratique  divifoit  des  peuples  entiers.  Car  les  an- 
tiennes difputes  qui  avoient  autrefois  partagé  l’Orient  6c 
T Occident  touchant  la  fefte  de  Pafque , 8c  qui  avoient  par- 
ticulièrement éclatté  fous  le  pontificat  de  Victor  , n'ef- 
toient  pas  encore  tout  à fait  appaifées.  Les  uns  fe  confor- 
moient  à la  couftume  des  Juifs  pour  celebrer  cette  grande 
folcmnité  dans  lemcfme  jour  que  ces  ennemis  de  jtsus- 
C h R.  i s T en  renouvelloient  la  mémoire  félon  la  loy  de 
Moyfe  ; 8c cela  eftoit  particulier  aux  eglifes  de  la  Syrie, 
de  la  Mefopotamie  6c  de  la  Cilicie , amfi  que  nous  appre-  £ha” 
nons  deS.  Athanafe  j celles  d’Afieeflant  revenues  dés  au-  /f:/?.  au- 
paravant à l’ufage  commun  des  autres  eglifes  de  l’univers.  /"*•#•  ?J}- 
Les  autres  au  contraire  eftimoicnt  qu’il  falloit  fixer  cette 
fefte  à un jour de  dimanche,  qui  avoit  efté  celuy  de  la  re-  c 
furredion  du  Fils  de  Dieu , 8c  ne  pas  fuivre  la  pratique  des  „{ 

Juifs,  quis’écartoient  de  La  grâce  de  l’Evangile  en  ce  point  J mi.Lut . 
auffi  bien  que  dans  les  autres. 

Ces  differentes  opinions  caufoient  un  très-grand  defor-  El)^.  ; f4 
dre  par  toute  l’Eglife,  6c  les  divines  ceremonies  de  noftre  bifior.c.  ij. 
religion  n’eftoient  que  confufion  6c  que  trouble.  Car  les 
uns  failànt  la  fefte  de  Pafque  avec  les  Juifs  le  14.  jour  de  la 
lune,  qui  eftoit  preferit  par  Moyfe  pour  manger  l’agneau 

Îiafchal,  cefToicnt  alors  de  jeufner,  en  quelque  jour  de  la 
èmainc  que  puft  arriver  ce  14.  Les  autres  célébrant  la 
Pafque  le  jour  mefme  de  la  refurrection  du  Sauveur, 
c’eft  à dire  , le  dimanche  d’après  ce  14.  ne  commen- 
çoient  à rompre  leur  jeufne  qu’en  ce  jour  là.  Ain  fi,  les 
unseftoient  clans  l’affliction  6c  dans  le  jeufne  pendant  que 
les  autres  eftoient  dans  le  repos  ôc  dans  la  joye  ; 6c  cette 
diverfité  de  pratiques  introdiufoit  une  tres-grande  di- 
vifion  parmy  les  fidelles,  quoy  qu'elle  ne  fuft  pas  capable 
de  les  porter  à rompre  la  communion. 

Il  eft  à croire  qu’Ojuis  execuca  ces  deux  differentes 
commiffions  en  deux  lieux  differens  , 6c  qu’il  ne  traitta 
dans  Alexandrie  que  de  ce  qui  concemoit  les  interefts  de 
çette  eglifç.  Il  s’y  employa  avec  toute  la  prudence  6c.  tout 

L ij 
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le  zelc  que  peut  témoigner  un  grand  Evefque  qui  aim© 
fincerement  J e s u s-C hk.ist  & Ton  Eglife.  Mais  com- 
me le  feu  cltoit  trop  grand  pour  cftre  éteint  par  les  re- 
montrances qu’il  fit  en  fecret  aux  principaux  auteurs  de 
tout  le  defordre  , il  aflcmbla  un  concile  dans  Alexan- 
drie , où  il  paroi  ft  que  l’on  traitta  à fond  tout  ce  qui 
concerne  le  làint  myftere  de  la  Trinité  touchant  la  di- 
ster/it.  l.  /.  vjnjt£  Verbe  éternel.  Car  Socrate  remarque  qu’O- 
fius  s’y  appliqua  de  toutes  fes  forces  à la  condamnation 
de  la  doârinc  de  Sabellius  5 8c  ce  fut  mefmc  ce  qui  le 
porta  à faire  examiner  ces  mots  de  fubftance  Sc  d’hypo- 
ftafe , quoyque  lelon  cet  hiftoricn , cette  difcuflïon  mclme 
ait  fervi  depuis  ce  temps  là  à faire  naiftre  de  nouvelles  diffi- 
cultez. 

L’hiftoire  ne  nous  fournit  aucune  lumicre  qui  nous 
découvre  ce  qui  s’y  pafla  touchant  Arius  , fi  ce  n’eft 
que  l’on  y puifie  raporter  ce  qu’a  écrit  Philoftorgc, 
rhi!»jh>rf.  qu’avant  le  concile  de  Nicée  S.  Alexandre  s’eftant  ren- 
i i.  ».  7.  contré  à Nicomedie  avecOfius  Se  d’autres  Evefqucs  qui 
cfloicnt  avec  luv  , ils  tinrent  un  concile  dont  la  conclu- 
fion  fut  de  confcflèr  le  Fils  confubftantiel  au  Pcre  , Sc 
d’excommunier  Arius.  Car  comme  d’une  part  il  n’eft  pas 
probable  que  l’on  ait  pu  faire  un  tel  decret  à Nicome- 
medie  , à caulc  qu’Eufcbe  y dominoit  auprès  de  la  per- 
fonne  de  l’Empereur  , nous  voyons  de  l’autre  , par  une 
jfui  b tr.  lettre  qui  paroift  écrite  auffi-toft  après  ce  C.  d'Alexandrie 
i qu’Arius  fe  plaint  qu’on  ne  permettoit  à perfonne  de  le 

m-  recevoir , 8c  qu’on  ne  luy  donnoit  pas  le  pouvoir  de  célé- 

brer l’office  divin , c’cft  à dire  de  ce  qu’on  le  privoit  de 
la  grâce  qu’il  avoit  receuë  par  la  confpiration  des  Evefi. 
ques  de  Paleftinc.  Conftantin  mefmc  reconnoift  dans 
cette  lettre  que  cet  hcretique  avoit  efté  chafle  de  l’Eglife 
de  Dieu  ; ce  qu’il  ne  reconnoift  jamais  dans  fes  lettres 
precedentes. 

On  traitta  auffi  dans  le  C.  d’Alexandrie  de  la  caufe  des 
Colluthicns,  6c  elle  y fut  terminée.  Voicy  quelle  en  avoit 
efté  l’origine. 

T h htr  Collutne,  qui  eftoit  l'un  des  Curez  de  la  ville  d’Alcà 
il.  r'  xandrie  , voyant  qu’Arius  commcnçoit  à dogmatizer, 
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eut  auffl  l’ambition  de  fc  rendre  auteur  d’une  nouvelle  doc- 
trine^ de  fe  faire  chef  d’un  parti  qui  portait  fon  nom.  Son 
herdieconfiftoitàdirc  que  Dieu  ne  raifoit  point  de  maux, 
fie  n’eltoit  nullement  auteur  des  peines  fie  des  afflictions  de 
cette  vie  : En  quoy  il  s'oppofoit  directement  d fa  jullice, 

3ui  le  rend  arbitre  6 c dilpenfatcur  fouverain  des  biens  fie 
es  maux  qui  arrivent  dans  le  monde  par  l’ordre  de  fa  pro- 
vidence , fie  il  combatoit  formellement  les  oracles  des  divi  - 
nés  Ecritures.  On  ne  voit  pas  neanmoins  que  cettehcrefie 
ait  jamais  eu  aucun  éclat  j fie  S.  Epiphanequi  la  rapporte 
par  occalion , dit  qu’elle  dura  fort  peu , fie  fut  bien-toit 
diffipée. 

Auffl  Colluthe  s’eft  il  moins  fait  connoiltre  dans  le  mon- 
de par  les  tenebres  de  fes  erreurs , que  par  le  feu  de  fon  am- 
bition fie  par  le  defir  extrême  qu’il  eut  d’uliirper  le  com- 
mandement dans  l’Eglife.  Car  cet  orgueil  luy  fit  entrepren- 
dre de  le  former  un  epifeopat  imaginaire  fie  fchilmatique, 
fie  d’ordonner  divers  clercs , fie  mclme  des  prcltrcs , quoy 
qu'il  ne  fuit  que  firnplc  preltre. 

L’herelîe  d’Arius  fervit  de  pretexteàfa  profonde  ambi- 
tion , qu’il  couvroit  d'une  faullc  apparence  de  zele  pour  les 
veritez  catholiques  8e  pourlafoy  : l’inquictude  de  fon  ef- 
prit  le  porta  à fe  feparer  de  S.  Alexandre  Ion  Evcfque, 
comme  s’il  cuit  elté  trop  lent  à condamner  cet  héréti- 
que j Se  il  s’éleva  au  dellùs  des  bornes  de  la  preltrife, 
pour  le  combattre,  dilbic-il,  avec  plus  de  poids  fie  plus 
d’avantage. 

Comme  fa  témérité  elloitfans  exemple , ne  s’cllant  ja- 
mais veu  que  luy  qui  eultufurpé  fans  aucune  ordination  la 
puiilance  cpifcopalcj  auffl  Ofîus  fie  le  concile  d’Alexandrie 
le  firent  rentrer  dans  fon  citât  de  preltre,  fie  par  une  fuitte 
neceflairctousceuxàqui  il  avoitimpofé  les  mains,  furent 
obligez  de  reprendre  le  rang  où  ils  cltoient  auparavant , fi c 
en  cette  qualité  ils  furent  admis  à la  communion  de  l’Egli- 
fe , lans  que  cette  conduite  que  l’on  tint  fur  eux , filt  nailire 
la  moindre  difficulté. 

Ifchyras  qui  deviendra  fi  fameux  dans  la  fuitte  de  cette 
hiüoire  par  fes  calomnies  fie  par  fes  crimes  , eltoit  du 
nombre  de  ces  preltres , qui  pretendoient  avoir  cité  or- 
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donner  par  Colluthe  ■>  mais  le  concile  le  dépofa , 8c  Iuy 
oftant  (on  facerdoce  imaeinaire , le  reduifit  au  rang  des  laï~ 
t»z,  73  ».  ques.  Enfin  Colluthe  s’elrant  fournis  à ce  jugement,mourut 
luy-mefme  dans  cet  eftat  de  (impie  prcftre  avant  l’an  340. 
f»t.796.  Il  faut  avotier  neanmoins  que  la  fecke  des  Colluthiens 
ne  fut  pas  encore  tout  à fait  éteinte  par  ce  concile  ; 8c 
nous  verrons  que  la  réunion  qui  s’en  fit  alors  ne  les  em- 
pefehera  pas  ae  le  joindre  avec  les  Mclccicns  contre  l’E- 
glife  catholique  Sc  contre  S.  Athanafe. 

Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  concile  d’Alexan- 
drie, qui  doit  avoir  cité  tenu , felonlafuittcdc  noftrefup- 
putation , ou  tout  à la  fin  de  l’année  314.  ou  au  commence- 
ment de  315. 

Quoy  qu’il  en  foit , les  foins  & la  pieté  du  grand  Ofius 
fe  trouvèrent  alors  trop  foibles  pour  procurer  la  paix  à 
l’Eglife.  Bien  loin  d’éteindre  le  feu  que  les  Ariens  avoienc 
allumé , la  fureur  de  ces  hérétiques  8c  des  Mclccicns 
s’augmenta  au  contraire  de  telle  (orte,  qu’ils  s’emportè- 
rent jufqucs  à faire  des  outrages  aux  (latuê's  de  Conftantin. 
tmfti.l.  ).  Mais  ce  prince  les  regardant  comme  des  furieux  8c  des 
phrenetiques , s’éleva  au  ddliis  de  luy-mefme  5 8c  demeu- 
rant inlènfible  aux  mouvemens  de  la  colere,  il  ne  leur  fit 
paroiftre  que  de  la  douceur,  8c  de  la  compallion  de  leurs 
excès. 

. Ce  fut  peut  cftre  dans  cette  rencontre  8c  à l’occafion  de 
»r*t.  10. ad  leurs  defordres , qu’ayant  fijeu  qu’on  avoit  défiguré  une  de 
papui.  An-  fe  s ftatuës  à coups  de  pierres , 8c  toute  la  cour  l’exhortant 
àfe  vanger  de  cette  injure  fur  ceux  qui  en  avoientefté  les 
auteurs,  8cluy  difant que fonvifage avoit  efté  tout  meur- 
tri, il  ne  fit  autre  chofe  que  palier  fa  main  fur  fon  vifagej 
8c  pour  couvrir  de  confufion  8c  de  honte  tous  ces  lafehes  8c 
cruels  dateurs , il  leur  répondit  en  fouriant , qu’il  n’y  fen- 
toit  aucune  bleflurc.  Audi  Flavien  patriarche  d’Antioche, 
fe  fervit  de  cette  parole,  pour  porter  à la  clemence  le  grand 
Theodofe  fenfiblement  irrité  à caufc  du  renverfement  de 
fes  ftatuës  5 8c  il  témoigna  que  cette  réponfe  fi  gencreufe 
cftoit  devenue  depuis  tellement  célébré,  qu’elle  eftoit 
alors  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 
s«xam.li,  ji  fut  aulfi  impoffible  à Ofius  d’appaifer  les  divifions 
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de  l’Orient  touchant  la  Pafque  , que  celle  de  I'Arianil- 
me,  puifqu’illes  fallut  porter  au  concile  Oecuménique } 
de  forte  qu’il  s’en  retourna  vers  Conftantin  , fans  avoir 
prefque  rien  fait , que  de  rendre  témoignage  à l’Eglife , 
du  zelc  qu’il  avoit  pour  là  paix  , Sc  pour  la  pureté  de 
fa  dodnne. 


Chapitre  XIX. 

Lettre  de  Confiant  in  À Anus , & à ceux  de  fon  parti, 
lldffcmblc  un  concile  general.  Motifs  de  la  providence 
de  Dieu  dans  cette  convocation. 

L 'Inflexibilité'  d’Arius  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  au 
grand  Conftantin,  & il  commença  à reconoiftrc  que 
l’indulgence  dont  on  avoit  ufé  envers  luy,  n’avoit  fervi 
qu’à  le  rendre  plus  opiniâtre.  Ofms  en  qui  il  avoit  toute 
çréancc  à caufe  de  là  probité , luy  ayant  fait  changer  de 
fentiment  fur  le  fujet  de  ce  preftre , après  fon  retour  d’A- 
lexandrie, il  ne  pouvoitfe  déclarer  plus  ouvertement  con- 
tre luy,  qu’en  le  reprefentant , comme  il  fie,  avec  toutes 
fes  couleurs,  dans  une  grande  lettre  circulaire,  qu’il  pu- 
blia par  tout  fon  empire.  Nous  avons  encore  un  fi  fonde 
monument  du  zele  Sc  de  la  pieté  de  Conftantin  ; & c’eft  K»7,v, 
fans  doute  ce  que  Socrate  a voulu  marquer,  quand  il  dit 
que  cet  Empereur  écrivit  contre  Arius  Sc  fes  feefateurs  'fi- 
des  lettres  enftyle  d’orateur,  élevé  8e  magnifique,  dans 
lefquelles  il  fe  joiioit  de  ces  hérétiques  par  des  railleries  per- 
çantes, Sc  que  pour  les  rendre  publiques,  il  les  fit  afficher 
dans  toutes  les  villes. 

Elle  eft  addreflee  à Arius  Sc  aux  Ariens.  Auffi  voyons  GeUf  cy- 
nous  qu’elle  fut  apportée  à Alexandrie  par  Syncletie  Sc 
Gaudcnce  officiers  de  la  cour  de  l’Empereur,  Scleuëpu-  itJ. 
bliquement  dans  le  palais  ; ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eftoit 

f>as  une  lettre  particulière  à Arius , mais  publique  pour  tout 
‘empire. 

Conftantin  fe  propofe  dans  cet  écrit , de  réfuter  une  au- 
tre lettre  que  cette  herefiarque  luy  avoit  écrite  avec  une 
plume  trempée  dans  le  poifon  le  plus  violent.  Autant  que 
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l’on  en  peut  juger  par  les  termes  entrecouppez  de  l’Empe- 
reur , Arius  y avoir  fait  une  confeffion  artincicufe  de  f à foy, 
dont  ce  grand  prince  rapporte  quelques  paroles , en  foute- 
nant  qu’elle  cft  tout  à fait  éloignéede  ccquejEsus-CHRisT 
nous  a enfcigné , 8e  difant  que  tous  les  termes  qui  la  com- 
pofént,  font  comme  autant  de  vagues  qui  forment  une  trcs- 
dangereufc  tcmpefte. 

Arius  s’eftoit  aufTi  vanté  dans  fa  lettre,  d’avoir  pour  Iuy 
un  grand  nombre  de  perfonnes , fie  d’eftre  appuyé  par  tou- 
te la  Libye  fans  aucune  exception.  Mais  en  mcfme  temps  il 
fe  plaignoit  qu'on  le  chafloit  de  tous  codez , fie  demandoic 
avec  infolence  ce  que  l’on  vouloit  qu’il  fift,  puifque  l’on 
deffendoit  à tout  le  monde  de  le  recevoir.  II  avoir  mcfme  la 
témérité  de  fupplier  qu’on  Iuy  accordait  de  célébrer  le  di- 
vin office , puifque  l’Evefque  d’Alexandrie  perfiftoit  à ne  le 
vouloir  point  admettre.  Mais  Conftantin  victorieux  fie 
triomphant , Iuy  répond  qu’il  clt  accoutumé  à terminer 
les  combats  des  leditieux  fie  des  rebelles  ; fie  il  vient  luy- 
mcfmeaux  mains  avec  Iuy , pour  eitre  le  fpc&atcur  de  cette 
guerre  fi  fameufe  qu’il  fait  à la  véritable  religion.  Il  Iuy  ap- 
plique mefmc  une  ancienne  predidion  de  la  Sibylle,  qui 
convient  tout  d fait  bien  à cet  hérétique.  Il  Iuy  reprefente 
qu’il  cft  perdu  s’il  ne  revient  à Iuy , en  condamnant  fa  folie.. 
Il  Iuy  remontre  qu’il  n’a  aucun  lieu  de  fe  plaindre  des  ri- 
gueurs qu’il  prétend  que  l’on  exerce  fur  Iuy  , puifqu’au  lieu 
de  prouver  clairement  la  pureté  de  fa  foy  par  tous  les 
moyens  imaginables  , comme  il  y cft  obligé , il  s’eft  tou- 
jours couvert  fous  des  obfcuritcz  étudiées , fous  un  filence 
affecté , fie  fous  une  fauffe  apparence  de  modeftie  fie  de 
douceur , qui  trompoit  une  infinité  de  perfonnes. 

On  peut  voir  encore  dans  cette  lettre  un  portrait  de 
l’humeur  melancholiquc  fie  fombre  d’ Arius , de  fon  vifage, 
del’épaiffeur  de  fes  cheveux  négligez  fie  mal  peignez , de 
fon  corps  fec  fie  tout  décharné , fie  de  ce  mélange  fi  hideux 
que  failoit  en  Iuy  la  vanité  fie  lafurcurqui  s’augmentoit  hor- 
riblement en  fa  perfonne  par  ledefcfpoir  fie  l’extremité  où 
il  fetrouvoit.  Enfin  il  paroift  par  la  fin  de  la  mcfme  lettre, 
que  les  fectateurs  d’Anus  avoientefté  affujettisaux  charges 
éc  aux  fonctions  publiques  } fie  l'Empereur  Iuy  protefte 

qu’U 
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qu'il  leur  en  fera  reflencir  la  pefanceur , s’ils  n’abandonnent 
promtement  fa  compagnie , & ne  rompent  la  liaifon  qu’ils 
ont  avec  luy,  pour  embrafïer  la  foy  toute  pure  de  I’Eglife. 

II  méfié  neanmoins  la  douceur  de  l’huile  à la  force  du 


vin  dans  le  remede  qu’il  luy  préparé  , pour  fermer  des 
playes  auffi  mortelles  & aulfi  profondes  qu’eftoient  les  fien-  ’ 
nés  ; ôc  il  l’exhorte  à le  venir  trouver  s’il  fe  confioit  en  fon 
innocence , l’aflurant  ou  qu’il  le  guérira  de  fon  erreur  après 
avoir  invoqué  en  fa  faveur  la  grâce  de  Dieu , ou  que  s’il  fe 
trouve  qu’il  n’a  rien  que  de  lain  & d’orthodoxe  dans  fon 
ame  & dans  fa  doctrine , il  en  remerciera  Dieu  d’une  part, 
& fe  réjoüira  de  l’autre  de  luy  avoir  donné  des  marques 
de  fa  pieté , Sc  du  foin  qu’il  prend  de  fon  falut. 

Cette  lettre  couvrit  Arius  de  confulîon , mais  elle  ne  le 


convertit  pas  ; de  forte  que  Conftantin  crut  devoir  ufer 
d’un  plus  grand  remede  pour  arrefter  le  progrès  d’un  fi 
grand  mal.  11  fe  perfuada  qu’un  concile  general  & com- 
pofé  d’Evefques  ae  toutes  les-parties  du  monde , eftoit  l’u- 
nique moyen  qui  luy  reftoit  pour  reünir  tout  l’Orient  dans 
une  mefme  créance.  Il  écrivit  donc  de  tous  coftez  aux  pré- 
lats des  lettres  refpe&ueufes , par  lefquellesillesprioitde 
fe  trouver  promtement  à Nicee  l’une  des  principales  villes  1 
de  la  Bithynie,  pour  un  jour  qu’il  leur  marquoit  : ôcafin  : 
qu’ils  s’y  puflent  rendre  plus  commodément  de  toutes  les 

{irovinces  de  l’univers , il  donna  ordre  qu’on  leur  fournift 
es  voitures  publiques , & toutes  les  autres  commoditez  qui 
leurferoientneceflaires,  tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui 
les  accompagneroient  dans  ce  voyage. 

La  providence  divine  avoit  facilité  la  convocation  de  ce 
grand  concile  par  une  circonflance  remarquable.  Car 
comme  les  Peres  ont  dit  que  Dieu-  avoit  établi  la  mo- 
narchie univerfelle  des  Romains , & reüni  tant  d’eftats 


differensen  un  feul  empire  fous  Augufte  , un  peu  avant 
la  naiffance  de  J e s .u  s-C  h r i s t , afin  que  le  culte  du 
vray  Dieu  s’écendift  dautant  plus  aifement  dans  les  trois 
parties  du  monde , qu’elles  choient  ailujetties  à un  mef- 
me prince , & gouvernées  par  les  mefmes  loix  -,  il  avoit 
auffi  terminé  la  vie  & la  domination  de  tant  d’empereurs 
differens  quiparcageoient  l’empire  avec  Conftantin,  pour 
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de  grands  dedans  qu’il  avait  Jur  Ton  Eglife,  8c  qu’il  avait 
xcfolu  de  faire  rcüllir  à fa  gloire  par  le  moyen  de  cet  em- 
pereur victorieux.  Car  il  avoit  donne  un  fûccés  fi  avanta- 
geux à les  armes , afin  qu’em bradant  le  chriftianiftue , com- 
me il  fit  par  une  infpiration  particulière  de  Dieu,  il  puft 
auflitoft  protéger  la  religion  cnreftienne  , fie  ruiner  l'idola- 
trie  dans  les  trois  parties  de  la  terre  qu’il  gouvemoit  feul, 
Èc  en  fuitte  faire  reluire  la  majefté  de  l’Eglife  catholique  fit 
univerlélle  dans  l’autorité  fupeneure  d’un  concile  univcr- 
fel  , comme  celle  de  l’empire  romain  reluifoit  dans  la 
puillance  fouveraine  d’un  leul  empereur.  C’eft  pour- 
quoy  les  Evcfqucs  du  concile  marquèrent  d’abord  dans 
la  lettre  qu’ils  écrivirent  à l’eglife  d'Alexandrie , que  ce 
n 'eftoit  pas  feulement  la  pieté  de  Conftantin , mais  la  grâ- 
ce de  Dieu  qui  les  avoir  appeliez  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Car  la  convocation  de  ce  grand  concile  eftoit  un 
triomphe  dej  b s us-C  h ai  s T fur  les  tyrans  qui  avoient 
voulu  étouffer  l’Eglifej  fie  c’effoit  auffi,  comme  dit  Eufebe, 
une  couronne  que  Conftantin  luy  offroit  en  reconnoif- 
fàncedcs  vi&oires  qu’il  luy  avoit  fait  remporter  fur  fes  en- 
nemis qm  eftoient  les  fiens. 

Ainfi  quoy  que  la  caufe  qui  fitaflembler  le  Concile  fuft 
trifte  fie  déplorable  en  elle  mefme,  il  eftoit  neanmoins  avan- 
tageux «à  l’Egiife  de  faire  d'abord  ce  faint  ufâge  de  fa  liberté } 
puisqu'elle  devoir  trouver  dans  ce  premier  concile  uni- 
verfèl  la  ruine  de  l’herefic,  i’afFermiflément  delafoy,  8c 
I*établiflèment  de  la  difcipünc. 
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Où  l’on  rapporte  l’hiftoire  du  Concile  general 
de  Nice'e. 


Chapitre  Premier. 

T emps  de  ce  Concile.  Arrivée  des  Evefques  à Epicée  où  Conjlantin 
donne  des  marques  de  fa  pieté  & de  fa  magnificence. 
Heureux  changement  des  affaires  de  lEglife. 

E grand  Conftantin  eftoirfur  le  point  d’entrer 
dans  la  vingtième  année  de  fon  régné,  dont  on 
marque  le  commencement  au  zj.  Juillet  de 
l’année  306.  lorfque  les  Evefques  qu’il  avoir 
convoquez  de  tous  les  cotez  du  monde,arrive- 
rcntàNicée  en  l’année  323.  fous  le  confulat  de  Paulin  & de 
Julien, pour  former  dans  cette  ville  célébré  un  corps  auguftc 
& admirable , dont  le  S.  Elprit  devoit  dire  l’amc.  Ce  fut 
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fur  la  fin  du  printemps  qu'ils  fe  trouvèrent  réunis  dans  un 

inefme  lieu. 

Les  auteurs  ecclefiaftiques  ne  conviennent  pas  tout  à fait 
touchant  le  nombre  de  ces  prélats , & mefme  quelques-uns 
en  content  moins  de  trois  cens.  Neanmoins  l’opinion  la 
plus  univerfellement  receuë , & qui  pade  maintenant  pour 
certaine  & indubitable , eft  celle  qui  fixe  ce  nombre  à 318. 
Elleeft  fondée  fur  le  témoignage  de  la  chronique  d’Eufe- 
bc , de  S.  Epiphane , de  Ruhn , de  S.  Hilaire , de  S.  Sulpice 
Severe,  d'un  grand  concile  de  Rome  tenu  fous  Damafe, 
& de  plusieurs  autres:  Et  mefme  les  faints  Peres  de  l'Eglife 
ont  quelquefois  remarque  du  myftcredans  ce  nombre-,  S. 
Ambroife  entre  les  autres  nous  difant  que  félon  les  caractè- 
res du  chiffre  grec  le  nombre  de  300.  nous  reprefente 
la  croix,  & que  eduy  de  18.  eft  une  image  de  l'adorable 
nom  de  Jésus  j & les  autres  les  comparant  aux  318.  dome- 
ftiques  D’Abraham,  qui  le  rendirent  victorieux  des  Rois  de 
Sodorae  & de  Gomorrhc. 

Dés  qu'ils  furent  arrivez , ils  s'affèmblerent  dans  l’Eglife 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  paix  fi  heureufe  &fi  glo- 
rieufe  qu’il  leur  avoir  donnée  par  la  converfion  de  Conftan- 
tin,  &pourinvoquer!agraceduS.  Efprit,  quidevoitpar 
eux  déclarer  la  foy  des  Peres , fit  donner  des  loix  à toute  la 
terre.  Ainfi , comme  dit  Eufebe , une  feule  eglife  contenoic 
les  plus  divins  miniftres  de  Dieu , raflèmblez  de  toutes  les 
provinces  de  l’Europe,  de  l'Afie,  & de  l’Afrique. 

L’Empereur  ayant  feeu  leur  arrivée,  fit  célébré  l’anni- 
verfaire  de  la  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur  Licine, 
partit  de  N icomedie , fit  vint  à N icéc. 

Deuxmouvemens  l’y  firent  venir.  Le  premier  eftoit  le 
defirde  voir  cette  grande  multitude  de  prélats,  dont  plu- 
fieurs par  les  bleflures  honorables  de  leurs  corps,  d’autres 

f>arla  fublimité  de  leur  fcience,  quelques-uns  mefme  par 
'éclat  de  leurs  miracles , & tous  par  le  zele  de  leur  foy  ,luy 
reprefentoient  comme  vivans  dans  la  terre  , les  premiers 
Apoftres , dont  ils  eftoientles  véritables  & les  dignes  fuc- 
cefTcurs.  Il  defiroit  de  voir  une  troupe  innombrable  de 
faints  preftres  & de  faints  diacres , qui  luy  reprefentoient  les 
71.  premiers  difciples  de  Jésus- Christ  , S.  Paul  depuis 
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Evefque  de  Conftantinople , S.  Athanafe  depuis  Evefque 
d’Alexandrie,  S.  Maxime  depuis  Evefque  de  Jcrulalem, 
6c  cent  autres  femblablcs  qui  eftoient  l’image  de  ces  pre- 
miers hommes  apoftoliques.  Enfin  il  defiroit  de  voir  d’il- 
luftres  prélats  des  provinces  étrangères , qui  n’cftant  point 
nezfes  fujets,  ny  dependans  de  Ion  empire,  ne  laiiloient 
pas  de  s’unira  luy  6c  à leurs  confrères , pour  la  paix  de  l’E- 
glife  univerfelle  qui  eft  la  mefme  par  tout  le  monde.  Il 
eut  la  confolation  de  voir  entre  ces  prélats  des  nations 
éloignées , un  Evefque  de  Pcrfe  nommé  Jean , Théophile 
Evelque  des  Scythes  ou  des  Goths,  8c  Aroftanc  Evefque 
de  l’ Arménie  majeure  $ 6c  leur  feule  veuë  luy  fut  une  excel- 
lente leçon  pour  luy  faire  remarquer  que  les  victoires  des 
plus  illuftres  conquerans  ont  des  bornes,  mais  que  la  foy 
de  J.  C.  8c  le  régné  de  fon  époufe  n’ont  point  de  limites 
ny  dans  les  glaces  de  la  Scythie,  nydans  les  lieux  les  plus 
expofez  aux  chaleurs  brûlantes  du  foleil. 

Le  fécond  mouvement  qui  lefitaulfi  venirà  Nicée,fut 
qu’il  Ibuhaitoit  de  fe  rendre  le  médiateur  de  la  paix  6c  de  l’u- 
nion entre  les  Evefques.  Il  craignoit  comme  prince  politi- 
que, que  les  difputes  de  la  foy  6c  de  la  religion  n’alceraflent 
les  efprics  de  fes  fujets  6c  le  repos  de  fon  empire  j 6c  il  eftoit 
affligé  comme  prince  chreftien  , de  ce  que  le  fcandale 
de  cette  divifion  expofoit  la  religion  chreftienne  aux  raille- 
ries des  payens  8c  des  bouffons , qui  la  joiioient  mfeme  fur 
les  théâtres , 6c  pouvoit porter  plufieurs  payens  qui  euffent 
voulu  fe  faire  chrefticns , à différer  leur  convcrfion  j ce  qui 
eft  un  effet  naturel  de  toutes  les  herefies  6c  le  fujetdu  ge- 
miiTement  des  fidclles,  félon  la  remarque  de  S.Auguftin. 

Aufli-toft  qu’il  fut  arrivé  à Niçée,  il  ordonna  que  fes 
officiers  fourniroient  à ces  venerables  prélats  , 6c  à tous 
leurs  miniftres , tout  ce  qui  leur  eftoit  neccffaire  pour  leur 
vivre  8c  leur  fubfiftance  5 ce  qui  eftoit  une  fuitte  des  or- 
dres qu’il  avoir  donnez  pour  les  foulager  dans  le  cours  de 
leur  voyage , 6c  n’eftoit  pas  moins  un  effet  de  la  pieté  que 
de  la  magnificence  de  ce  grand  prince.  Car  il  n’en  falloir 
pas  une  moindre  que  la  fienne  pour  faire  fubfifter  pendant 
tout  le  temps  du  concile  un  nombre  prefque  infini  de  pre- 
ftres , de  diacres , 6c  de  beaucoup  ü’autres  perfonnes  qui 
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uccompagnoicnt  les  Evefques , & pour  entretenir  tous  les 
jours  pluficurs  hommes  habiles  dans  la  difpute  , qui 
eftoicnt  venus  avec  un  deflein  exprès  de  les  artifter  par  leurs 
difcours. 

Ce  changement  fi  nouveau , & ce  partage  fi  heureux  de 
la  haine  cruelle  de  cinq  Empereurs  à la  bienveillance  chari- 
table de  celuy  qui  leur  avoit  fuccedé,  donnoit  aux  Evefques 
un  auffi  grand  defir  de  le  voir  , qu’il  en  avoit  de  voir  les 
Evefques.  Et  ce  n’cft  pas  fans  fujet  qu’Eufcbe  dit  qu’ils  fe 
hafterent  pour  venir  joüir  de  la  veuë  de  ce  nouveau  mira- 
cle, fçavoir  du  grand  Conftantin  converti  à la  foy  de  Jé- 
sus-Christ. Aufli  ce  miracle cftoit fi  grand,  que  les  pre- 
miers chreftiens  comparant  l’humilité  de  la  foy  chreftienne 
avec  le  farte  des  Empereurs  romains , ne  croyoient  pas  que 
les  Celars  deuflent  jamais  s'humilier  fous  la  foy  de  Jesus- 
Christ.  S.  Juftin  martyr,  dans  fon  dialogue  avec  Tri- 
phonjuif,  témoigne  avoir  creu  que  ces  Empereurs  cftant 
animez  par  l’efprit  malicieux  du  ferpent  qui  cftoit  le  de- 
ftruckeur  de  toute  la  terre  , pourroient  bien  répandre  le 
fmg  de  ceux  qui  profertoient  le  nom  de  Jesus-Christ 
jufqu’àfon  fécond  avenement , oàil  rendroit  à chacun  fé- 
lon fe  s œuvres.  Et  il  paroift  par  l’apologie  de  Tertullien, 
que  les  Chreftiens  dcfefperoientde  voir  jamais  ces  orgueil- 
leux princes  quitter  l’ancienne  fuperftirion  des  démons 
fuperbespourembraflèr  la  religion  de  l’humble  Jésus,  & 
qu’ils  demandoient  plutoft  à Dieu  qu’il  les  comblaft  de 
profperitez  temporelles , que  non  pas  qu’il  converti!!  leurs 
cœurs,  & les  rendift  fes  difciples.  Etainfiplus  cefpeélacle 
eftoit  merveilleux , plus  ces  miniftres  de  Dieu  fouhaitoient 
d’eneftre  fpectateurs. 

Us  venoient  de  voir  l’Empereur  Licine  beau-frere  de 
Conftantin,  ou  décapiter,  ou  découper  par  morceaux  les 
premiers  Evefques  de  l’Orient;  & ilsvoyoient  alors  celuy 
qui  avoit  vaincu  Licine  les  honorer  comme  fes  freres  & 
comme  les  princes  del’Eglife,  Sc  employer  une  partie  des 
richefles  de  l’empire  à les  nourrir.  Ils  venoient  de  voir  les 
Empereurs  eftrcles  bourreaux  des  Evefques,  &les  Impé- 
ratrices leurs  meurtrières  ; &c  ils  voyoientalors  en  Conftan- 
tin &.  en  faintc  Helcne  le  premier  accompliflèment  decct- 


Digifeed  by  Google 


Livre  II.  Chapitre  T.  95 

Te  célébré  prophétie  d’Ifaïe,  Que  les  Rois  feroient  les  nourri-  >f*<  -o>.v. 
dtrs  de  ? Eglife , & les  Reines  fes  nourrices.  *'• 


Chapitre  II. 

T> es  principaux  Evefqucs  qui  a/jijlerent  au  concile  de  Nicce. 

IL  feroità  fouhaiterque  nous  euffions  en  particulier  le 
nom  des  318.  prélats  qui  afiifterent  au  concile  de  Nicce, 

& que  la  lifte  de  ces  hommes  fi  illuftres,  qui  fe  confervoit 
encore  au  temps  de  S.  Epiphanc,  8c  que  S.  Hierofinc  rap-  e fiph.htr,r. 
portoit  comme  unepiece  abfolument authentique , fuft  ve- 
nuë  jufquesà  nous.  Mais  il  fauttafeherde  fuppléer  par  les 
lumières  qui  font  répandues  fur  ce  fujet  en  quelques  en- 
droits des  hiftoriens , une  partie  de  ce  que  nous  ne  trouvons 
pas  ramafTé  dans  un  mefme  corps.  N ous  ne  parlerons  nean- 
moins en  ce  heu  que  des  Evefques  catholiques , 8c  nous  re- 
ferverons  de  marquer  ailleurs  les  Ariens  qui  s’y  trouvèrent 
en  petit  nombre. 

Le  grand  âge  de  S.  Silveftre  Pape  l’ayant  empefehé  d’y 
venir  luy-mefme  en  perfonne  , il  y envoya  fes  légats  pour 
remplir  fa  place , pour  maintenir  fon  autorité , 8c  pour  con- 
ferver  l’honneur  de  fon  rang  apoftolique.  On  met  ordinai- 
rement Ofius  à la  telle  de  ces  Légats  : 8c  certainement  il  ! *' 
mérité  bien  l’honneur  d’eftre  mis  à la  telle  de  ce  concile  * rha/d.  1. 1. 
foit  qu’il  y ait  prefidé , comme enfuitte  il  prefida  à celuy  de  c- 6, 
Sardique,lèlon  S.  Athanafe  mefmej  foit  qu’il  en  ait  efté  feu-  fy'fûl,  p. 
lementl’ame  8c  l’elprit,  corne  S.  Auguftin  le  fut  en  fuitte  de  7 oj.  « J/c - 
ceux  d’Afrique  ; cequiadonné  fujet  à noftre  Saint  de  l’ap- 
pellerlechefScleconduftcurde  tous  les  conciles.  Il  n’y  a pti.t.p.7i9 . 
nulle  difficulté  touchant  Vite  8c  Vincent  preftres  de  Ro- 
me,  8c  S.  Silveftre  les  y avoit  envoyez  avec  ordre  de  con-  1'  c' 
fentir  à tout  ce  qui  fe  feroir.  Vite  eft  nommé  Viclorpar 
quelques-uns,  8c  c'eft  apparemment  celuy  dont  parle  S. 

Athanafe  quand  il  luy  donne  le  nom  de  Viton. 

Quelque  âgé  que  fuft  S.  Alexandre  Evcfque  d’Alexan- 
drie, il  trouva  encore  alfez  de  force  dans  fon  zelepour  te- 
nir fon  rang  dans  cette  fainte  aflcmblée , dont  îleltoit  l’un 
des  membres  les  plus  agiflans.  Auffi  lifons-nous  qu’elle  luy 
témoigna  en  corps  qu’il  l’avoit  fort  réjoiiie  par  la  prefence. 
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Il  y receut  les  loüanges  fie  les  applaudiflemens  des  travaux 
qu’il  avoir  foufferts  pour  la  paix  de  Ton  Eglife  5 Sc  non  feu- 
lement il  eut  part  à tout  ce  qui  fe  fie  dans  ce  concile , mais 
mefmc  il  en  fut  le  maiftre. 

Ce  Iuy  eftoit  un  avantage  fignalé  d’avoir  amené  avec  luy 
S.  Athanafefon diacre,  oucommeditTheodoret,  fon  Ar- 
chidiacre , qu’il  honoroit  tres-particulieremenc  , parce 

3ue  quoy  qu'il  fuft  encore  fort  jeune  , il  ne  laifloit  pas 
’en  recevoir  beaucoup  d’affiftance,tantpour  leconfeil  que 
pour  tout  le  refie.  La  providence  avoir  conduit  noftre  Saint 
à ce  concile , dont  il  devoit  eflre  le  deffenfèur  5 & il  efloit  à 
propos  que  tout  le  monde  fuft  convaincu  de  fa  fagefle  & de 
là  lumière , avant  qu’il  fe  rendift  célébré  dans  toute  la  terre 
par  fà  force  Sc  par  les  fouffrances. 

S.  Euftathe,  qui  avoir  fuccedé  l'année  precedente  à S. 
Philogonedans  l’Evefché  d’Antioche , vint  aulîï  tenir  dans 
ce  concile  le  rang  quieftoit  deu  à fon  fiege , Sc  nous  allons 
voir  avec  quelle  vigueur  apoftolique  il  yloutint  la  caufe  de 
toute  l’Eglife , & la  divinité  du  Verbe  eternel. 

CefaintEvefqueeftoitdelaville  de  Sideen  Pamphilie, 
quoyqucS.Jean  Chryfoftome,  qui  a fait  une  oraifon  à fa 
loiiange , femble  luy  donner  Antioche  mefme  pour  le  lieu 
de  fa  naiflance.  LetitrcdeConfefleurque  S.  Athanafe  luy 
attribue  plus  d’une  fois,fait  voir  que  fa  roy  avoir  efté  éprou- 
vée durant  la  perfecution  de  Dioclétien , ou  dans  celle  de 
Licine  5 & Theodoreten  relevant  fon  mérité  par  le  nom 
de  Grand , nous  doit  faire  concevoir  qu’il  avoit  encore 
beaucoup  d’autres  excellentes  qualitez  qui  le  fèparoient  du 
commun  des  autres  Evefques.  Âuffi  I’appelle-t’il  ailleurs  le 
premier  deffenfeur  de  la  vérité,  le  genereux  athlete  de  la 
pieté  Se  de  la  chafteté  chreftienne , Sc  un  homme  digne  de 
couteloüange.  S.  Hierôme  admire  en  luy  une  grande  con- 
noiflànce  des  lettres  humaines  jointe  à la  fcience  des  Saints, 
& le  qualifie  une  trompette  tres-claire  qui  a donné  le  pre- 
mier fignal  du  combat  contre  Arius.  Nous  apprenons  de 
Sozomene  qu’il  eftoit  uni  verfeilement  admiré  pour  fa  vie  Sc 
pour  l’cloquence  de  fes  difeours , dont  on  peut  juger , dit- 
il,  parles  ouvrages  qui  nous  en  relient , Sc  que  l’on  eftime 
beaucoup  à caufe  du  ftyle  conforme  à celuy  des  anciens , 

des 
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des  excellentes  penfées , delà  beauté  & de  l’elegance  des 
termes , & de  l’expreffion  noble  8c  agréable.  Enfin  fi  ces 
éloges  fi  magnifiques  ne  nous  le  font  pas  encore  compren- 
dre dans  toute  fon  étendue , il  fuffit  de  dire  que  le  Pape  Fé- 
lix III.  & Nicephore  l’appellent  le  premier  des  Peres  du  » 
Concile  de  Nicée.  thren' 

S.  Macaire , qui  remplifloit  fi  dignement  le  fiege  apofto- 
liquc  de Jerufalem , vint  auffi  en  perfonne  à ce  faint  conci- 
le, & y fitparoiftre  jufqucs  à la  fin  le  zelc  pour  lequel  il 
avoir  mérité  qu' Arius  le  contaft  dés  le  commencement  de 
fon  herefie,  entre  les  ennemis  déclarez  de  fa  do&rine. 

Cecilicn  de  Carchage  eft  auffi  conté  par  Gelafe  au  Cr!xr  c 
nombre  de  ceux  qui  fc  rendirent  alors  à Nicée  ; & ce  lenti-  f.  j.». 
ment  eft  fort  probable , puifque  S.  Athanafc,  qui  pouvoir  >l* 
difficilement  l’avoir  connu  autre  part , le  met  au  nombre 
de  ces  hommes  apoftoliques  dont  la  foy  tres-pure  ne  pou- 
voit  eftre  fufpede.  Mais  il  n’y  a aucun  lieu  d’en  douter  après 
le  témoignage  du  fixiéme  concile  de  Carthage  qui  l’afiure 
pofitivement. 

S.  Alexandre  de  Byfance  ne  s’y  trouva  pas  feulement 
comme  député  de  Menophante , qui  eftoit  mort  dés  l’an 
315.  ainfi  que  nous  avons  veu;  mais  il  y vint  de  fon  chefôc 
en  qualité  d’Evefque  -,  Sc  s’il  n’avoit  point  eu  ce  titre  dés  ce 
temps-là , nous  ne  lirions  pas  dans  l'hiftoirc  qu’Arius  y fut  1. t, 
conaamnéparfonfuffrage.  £ *»• 

Entre  les  prélats  d’Egypte  qui  parurent  avec  éclat  dans  ' ,- 
cet  augufte  & facré  fenat  de  l’Eglife , les  pluscelebres  font  socrat.  1. 1. 
S.  Papnnuce  Evefque  de  la  haute  Thebaïde,  8c  S.  Potamon  cE?*h  b , 
d’Heraclée  fur  le  Nü , dans  la  province  que  l’on  appelloit  6»e  ' 
alors  Arcadie.  svur.  L 1. 

On  remarque  parmy  les  Evefques  de  Paleftine  , Afclepe  c'9' 
de  Gaze , dont  nous  parlerons  fou  vent  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoire. 

S. Jacques  de  Nifibe,  qui  eftoit  un  homme  extraordinai-  Tk*>Jcn r, 
re  8c  tout  divin,  parut  à la  tefte  des  Evefques  de  la  Mefopo- 
tamie.  Sa  vie  miraculeufe  eft  connue  de  tout  le  monde  j 8c  ht. 
outre  les  morts  qu’il  a reflufeitez , on  fçait  que  c’cft  luy  qui 
par  la  feule  vertu  de  fès  prières  a empefené  les  Perfes  de 
pouvoir  prendre  une  ville  qu’ils  avoient  réduite  à n’avoir 
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plus  de  murailles , & quia  mis  leur  armée  en  fuittc  fans  leur 
onpofcr  autre  chofe  qu’une  armée  de  mouches  &.  de  mou- 
cherons. 

On  y vid  auffi  paroiftrc  S.  Amphion  Evefque  d’Epiphanie 
dans  la  Cilicie , comme  il  avoit  déjà  affilié  aux  conciles 
d’Ancyre  Sc  de  Neocelàrée.  Il  s’clloit  déjà  fignalé  par  la 
confefliondufaint  nomdejEsus-CHAiST  durant  les  perfe- 
cutions  precedentes  * ôc  c’cll  par  fes  eminentes  qualitez 
qu’il  a mérité  que  S.  Athanalè  le  mill  entre  les  hommes 
apolloliqucs  de  Ion  temps,  & qu’il  luy  ait  mcfme donné  la 
qualité  Je  ConfclTeur  , félon  quelques  manufcrits.  Son 
nomacllé  inféré  dans  le  martyrologe  au  dixiéme  jour  de 
Juin.  Maccdonius  Evefque  de  Mopfucftc,  quicft  marqué 
dans  les  foufcriptions,  elloit  encore  en  ce  temps-là  attaché 
à la  doctrine  de  l'Eglife  5 mais  il  la  quitta  depuis  pour  s’atta- 
cher à la  fedle  des  Ariens. 

S.  Léonce  Evefque  & Métropolitain  de  Ccfarée  en  Cap- 

fiadocc,  qui  avoir  déjà  affilié  au  concile  d’Ancyre , &à  ce- 
uy  de  Neocefarée,  le  trouva  auffi  à Nicée  pour  la  con- 
damnation d’Arius  5 & ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il  inliruilïc 
à la  foy  le  faint  vieillard  Grégoire  depuis  Evefque  de  Na- 
zianze , & pere  du  Théologien  de  mefme  nom , qui  rend  jm- 
Iticcà  Ion  mérité  en  l’appellant  le  grand  Lconce,  comme 
S.  Athanafc  le  relevé  en  le  mettant  au  nombre  des  hommes 
apolloliquesdontlafoy  ne  pouvoir  ellre  fufpcclc.  Ce  qui 
ruine  abfolument  les  calomnies  de  Plnlollorgc,  qui  pré- 
tend fans  fondement  qu’il  favorifa  Arius  dans  le  concile. 
Au  contraire  Gelafe  l’appelle  l’ornement  de  l’Eglife  ; Sc 
Grégoire  prellre  de  Cefarée  en  Cappadoce  , en  fait  un 
éloge  particulier.  Car  il  dit  qu’avant  que  de  venir  à Ni- 
céc,  il  avoir  déjà  fouffert  beaucoup  de  travaux  pour  la 
foy  ; qu’un  grand  nombre  de  martyrs  & de  faints  athlètes 
avoient  furmonté  le  démon  par  fon  moyen  ; & que  plufieurs 
fidcllcs  elloient  parvenus  au  royaume  du  ciel  fous  là  con- 
duite, particulièrement  le  grand  S.  Grégoire  d’Armenie. 
En  effet  on  voit  dans  fa  vie  qu’il  fut  fait  Evefque  par  S. 
Leonce  j & on  ajoute  mefme  qu'il  obligea  tous  lesfuccef- 
feurs  par  de  grands  fermens  à fe  faire  toujours  ordonner  par 
l’Archcvefque  de  Cefarée.  Le  mefme  prellre  Grégoire  dit 
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que  de  Ton  temps  l’on  voyoit  encore  le  corps  de  S.  Leonce 
tout  entier,  mefme  avec  lès  cheveux  8c  fes  ongles,  & qu’il 
en  fortoit  une  tres-exccllente  odeur.  C’eft  par  toutes  ces 
confiderations  qu’il  a mérité  que  le  martyrologe  romain  en 
fift  mention  au  nombre  des  lâints  le  13.  de  Janvier. 

S.  Athanafe  joint  à Leonce  Eupfy  que  EvefquedeTyanes  Atk*n.orat 
auffi  dans  la  Cappadoce  , 8c  encore  crois  célébrés  Evefques  « 
du  Pont  ou  de  l’Armcnie,  fçavoir  S.  Bafile  d’Amafée,  S.  Ar,*n' 
Melece  dcScbaftople,  8c  Longicnde  Neocelârée.  Ce  qui 
montre  encore  combien  Philoftorgeeftinjufte  de  conter  TkHtJt*g. 
les  trois  derniers  parmy  ceux  qui  favorifoient  Arius  dans  le 
concile.  Et  il  eft  mefme  allez  difficile  de  foutenir  que  S.  Ba- 
file d’Amaféeairaffifté  au  concile  de  Nicée,  puilque  félon 
la  chronique  de  S.  Hierôme  il  eft  mort  dés  l’an  310.  Auffi 
les  foufcriptions  du  concile  nous  font  voir  en  fa  place  Euty- 
chien  fon  iucceflèur , quoy  que  ce  foit  une  erreur  de  l’avoir 
mis  parmy  les  Evefques  de  l’Armcnie  majeure. 

Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  le  14.  Novembre 
de  S.  Hypacc  Evefque  de  Gangres  en  Paphlagonie, comme 
d’un  martyr  que  l’on  dit  avoir  efté  tué  à coups  de  pierres 
par  les  N ovariens  au  retour  du  concile  de  Nicee  j 8c  il  feroit 
a defirer  qu’un  événement  fi  mémorable  euft  un  autre  fon- 
dement que  le  Menologe  des  Grecs , qui  eft  l’unique  auto  - 
ritéque  le  Cardinal  Baronius  apporte  pour  prouver  un  fait  B„0„ 
de  cetteimportance.  «»».  nj. 

Il  eft  auffi  tres-certain  par  le  témoignage  de  S.  Athanafe,  L 

êc  par  celuy  de  Theodoret , que  Marcel  a' Ancyre  en  Gala-  x.  p.  7 
tie , qui  eft  devenu  fi  célébré  dans  l’hiftoire  de  ce  fiecle , a f-  Jh™“cor'!' 
fiftoit  à ce  laine  concile,fans  que  l’on  euft  en  ce  temps-là  au-  *’ 
cun  foupçon  de  la  pureté  de  la  foy';  quoyque  l’on  life  Pan- 
crace au  lieu  de  Iuy  dans  les  foufcriptions  qui  nous  reftent. 

C'cft  maintenant  une  opinion  alfez  commune  que  S.  Ni- 
colas Evefque  de  Myre  dans  la  Lycie , qui  eft  devenu  fi  cé- 
lébré dans  toute  l’Eglife , particulièrement  depuis  la  tranf- 
lation  de  fes  reliques  à Ban  , eftoitun  des  ornemens  de  ce 
concile  univerfel,  & qu’il  s’y  oppofa  fortement  à Arius. 

Mais  on  n’en  voit  aucun  veftigedans  toute  l’antiquité. 

II  eft  étrange  qu’entre  les  Evefques  de  Chypre , qui  font 
marquez  dans  les  foufcriptions  du  concile,  l’on  n’y  trouve 
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point  le  nom  du  grand  Spiridion  Evefque  de  Trimithuntc  , 
quoy  qu’il  foit  certain  qu’il  ait  efté  l’un  des  plus  illuftres 
Pcres  de  ce  facré  corps. 

Ces  mefmcs  fouferiptions  marquent  dans  la  province 
d’Europe  un  Evefque  d’Heraclce  nommé  Phedrie  ou  Pe- 
dore , que  l’on  peut  croire  dire  ce  Pederote  d’Heraclée, 
queS.  Athanafe  met  entre  les  hommes  apoftoliques  de  fon 
temps,  dont  la  foy  eftoit  tres-fincere  -,  aulfi  bien  que  celle  de 
Protogcne  célébré  Evefque  de  Sardique  dans  la  Dace,donc 
noflre  faintfaitle  mefme  éloge.  C’eft  ceProtogeneàqui 
Conftanrin  avoit  addrelfé  un  relent  en  l’an  316.  pour  au- 
torifer  les  affranchifTemens  qui  le  faifoient  dans  l’Eglife  en 
prefence  du  peuple  ôc  des  Evefques  qui  y fignoient. 

S.  Athanafe  joint  à cet  illuftre  prélat,  Silveftre  Evefque 
delà  mefme  province  de  Dacc,  dont  le  nom  ne  fe  lit  pas 
parmy  les  fouferiptions  du  concile.  Il  donne  la  melme 
louange  à Pille  8c  Arillée  Evefques  de  Grece,à  Capiton  de 
Sicile , 5c  à Euftorge  d’Italie.  On  ne  trouve  dans  les  mef- 
mes  fouferiptions  qu’un  feul  de  ces  trois  prélats,  Ravoir 
Pille,  qui  y cil  qualifié  Evefque  d’Athenes.  Et  il  y en  avoit 
encore  un  autre  du  mefme  nom,  qui  eftoit  Evefque  de  Mar- 
cianopledans  laMyfie. 

Enfin  Alexandre  de  ThefTalonique , qui  y eftoit  aulS 
dans  le  rang  des  faints  prélats , eftoit  un  Evefque  fi  con- 
fidcrable,  qu'il  appelloit  S.  Athanafe  fon  fils,  depuis 
mefme  qiril  fut  Arcnevefquc  d’Alexandrie , 8c  que  les  offi- 
ciers de  l’empire  apprehendoient  que  leur  conduite  ne  re- 
ccüft  pas  fon  approbation. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  trouver  de  ces  hommes  fi  il- 
luftres 8c  fi  admirables , qui  compofoient  cette  aficmblee, 
5c  qui  par  l’éclat  de  leur  vertu , la  faifoient  confidercr 
comme  une  image  de  celle  des  premiers  Apoflres,  8c  com- 
me une  couronne  de  paix  , que  Conftanrin  offroitàDieu 
pour  action  de  grâces,  de  tant  de  victoires  qu’il  avoit  ac- 
cordées à fa  pieté.  On  y voyoit  un  grand  nombre  de  con- 
fefléurs  8c  un  peuple  entier  de  martyrs.  Enfin  c'eftoit  un 
fpcdacle  merveilleux  de  voir  dans  une  feule  eglife  tout 
ce  que  les  eglifes  de  l’Europe , de  l’Afie , 8c  de  l’Afrique 
avoient  de  plus  grand  , 8c  toutes  les  lumières  du  monde. 
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Chapitre  III. 

Quels  eftoientlcs  Evefques  Ariens.  Ils  veulent  troubler  le  concile 
en  accufant  de  crime  les  Evefques  catholiques.  Confiantin 
fait  brûler  leurs  libelles  diffamatoires. 

NOus  venons  de  voir  combien  eftoit  jufte  lajoye  de 
Conftantin  d’une  part,  Ôc  des  Evefques  de  l’autre,  à 
l’ouverture  de  ce  grand  concile.  Mais  comme  lors  que  les 
enfans  de  Dieu  s’auemblerent  devant  le  Seigneur,  l’ennemy  ub.  j. 
s’y  trouva  auffi  j demcfmeparmy  cette  divine  & venerable 
aflcmblée  il fe  trouva,  comme  dit  Theodoret,  des  adver- 
làiresdelaverité,  Ôc  des  amis  d’Ariusj  & on  vit  des  fuccef- 
feurs  de  Judas  parmy  les  fuccefleurs  des  Apoftres.  Ils  ' '•  ' 
eftoient  neanmoins  en  petit  nombre,  eftant  difficile  d’en 
conter  jufqu’à  11.  ôc  reflèmbloient,  comme  dit  le  mefme 


Pere,  à ces  bancs  de  làble  qui  font  cachez  fous  l’eau  de  la 
mer.  Car  ils  cachoient  ôc  diffimuloicnt  leur  malice , fans 
qu'ils  olàllènt  approuver  ny  deffendre ouvertement  les  blaf 
phemesd’Arius.  Quelques  uns  pourtant  levoientle  mafque, 
ôc  failoient  de  fa  caufe  leur  propre  caule. 

Ce  melme  hiftorien  ecclefiaftique  met  en  ce  rang  tous 
ceux  qu’Arius  a contez  pour  luy  dans  la  lettre  à Eufebe  de 
Nicomedie,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  c’eftà  dire  Eu- 
febe de  Cefarée  en  Palelline,  Theoaote  de  Laodicée  en  Sy- 
rie, Paulin  deTyr,  Athanalè  d’Anazarbe,  Grégoire  de 
Beryte,6c  Accédé Lydde.  Il  y avoit  encore  Menophante 
d’Ephele,NarcifledeNeroniadeen  Cilicie,  Patrophile  de 
Scythople,TheogonieouTheognisdeNicée,  Theonas  de 
Marmarique , & Second  de  Ptolemaïde  en  Libye. 

Maris  de  Calcédoine  eftoit  auffi  de  ce  nombre  ; ôc  outre  otUf  ».  7. 
le  témoignage  de  Gelafe  de  Cyzique , de  Socrate  ôc  de  So- 
zomene,  on  peut  dire  conftamment  qu’il  eftoit  Arien,  ôc  cr»t. Lie.  r. 
Evelque  dés  devant  le  concile,  puifque  félon  S.  Athanalè 
il  avoit  écrit  dés  ce  temps-là  pluficurs  blalphemes  contre  ffff  ***' 
Jesvs-Christ.  Philoftorge  ôc  quelques  autres  auteurs 
v en  marquent  encore  quelques  autres,  mais  ils  les  content 
différemment. 
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Leur  chef  cftoit  Eufebe  de  Nicomedie,  qui  craignant 
avec  fujct  la  prefènce  de  tant  de.grands  Evelqucs,&  n’ayanc 
mis  fa  confiance  qu’en  là  faveur  prés  de  Conftantin  , s’avifa 
d’un  ftratageme , qui  euft  ou  ruine  ou  affoibli  leur  autorité, 
fi  Dieu  qui  tient  le  cœur  des  Rois  en  là  main , n’en  euft  dé- 
tourné le  mauvais  effet  par  la  modération  de  l’Empereur. 

S.  Athanafe  rapporte  que  les  Eufebiens  dés 'devant  le 
conci*e  drefloient  des  embufehes  aux  làints  prélats.  Voicÿ 
87»-  de  quelle  maniéré  ils  executerent  leur  entrepnlè.  Ils  dref- 
1. 1.  perent  plufieurs  libelles  d’accufations  contre  des  Evefques 
Rufia.  I. 1.  catholiques , qui  y eftoient  chargez  de  plufieurs  crimes , 8c 
les  prefenterent  à l'Empereur.  Leshiftoriens  ecclefiaftiques 
ne  marquent  pas  formellement  que  les  Evefques  qui  don- 
nèrent ces  libelles  fulfent  Ariens.  Mais  félon  le  jugement 
du  Cardinal  Baronius , la  chofe  parle  d'elle-mefme.  Il  n'y 
41-41.  avoir  que  l’efpritfchimatique  8c  herctique,  quipuft  porter 
des  prélats  à ne  pas  recourir  à un  tribunal  quieftoit  vénéra- 
ble aux  Anges  mefmes , fçavoir  celuy  de  l’Eglife  quialloïc 
eftre  affemblée  dans  un  concile.  Car  les  Evefques  catholi- 
ques ont  toujours  eu  en  horreur  la  profanation  de  ce  làcré 
cara&ere. 

On  avoir  veu  quelques  années  auparavant  les  Evefques 
Donatiftes  fe  pourvoir  devant  le  mefme  Empereur  Conftan- 
rin,dans  les  accufations  calomnieufes  qu’ils  avoient  formées 
contre  Cecilien  Evefque  de  Cartage,  8c  cet  Empereur  plus 
refpedueux  qu’eux  envers  l’Eglife , avoit  condamné  leur 
Epijî.  c<m-  procédé  par  ces  paroles  célébrés  y Ils  demandent  que  je  les 
fiant.  »i  jUge , dit-il,  moy  qui  attends  le  jugement  ^Jésus-Christ.  Car 
ïfife.catM.  potir  paricr  filon  laverité  mefme , le  jugement  des  Evefques  doit 
eftre  confidcré  comme  file  Seigneur  jugeait  en  perfonne , put  fquils 
ne  peuvent  avoir  d' autres  fient imens , ny  juger  d'une  autre  forte , 
que  félon  qu'ils  onteftè  inftruits  parla  doilnne  de J esus  Christ. 
Quelle  eft  donc  la  malignité  de  ces  vénérables  mtniftres  du  diablel 
ils  recherchent  les  chofes  feculieres  & abandonnent  les  celeftes. 

Les  Evefques  Ariens  tout  mondains  8c  tout  courtifàns, 
eftant  pouflèz  de  ce  mefme  efprit  de  cabale  8c  de  fa&ion, 
renoncèrent  au  privilège  de  leur  propre  dignité  ecclefiafti- 
que,  pour  le  pourvoir  devant  la  juftice  humaine  8c  civile , 
& deshonorer  par  ces  libelles  dans  l'efprit  de  l’Empereur^es 
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plus  lâints  8c  les  plus  Içavans  prélats , qui  leur  cftoient  re- 
doutables dans  une  aflèmblée  où  ils  prevoyoient  bien  que 
rien  ne  le  jugeroit  que  félon  la  tradition  apoflolique  6c  les 
canons  de  l’Eglife.  Mais  corne  l’Empereur  avoir  veu  des  ac- 
cufations  criminelles  prefontées  par  les  Donatiftes  devant 
luy , contre  l’illuftre  Cecilien  de  Carthage , il  le  douta  auflt- 
toft  que  ces  libelles  diffamatoires  ne  venoient  que  d'une 
animofité  fomblableâ  celle  de  ces  Africains.  Etpourétouf- 
fcr  toutes  ces  fomencesde  trouble  6c  de  divifion,  ilfocon- 
duifit  avec  une  làgeflè  8c  une  modération  qui  fut  admirée 
des  Evefques , 6c  le  fera  jufques  à la  fin  du  monde  de  toute 
la  poftenté  chreftienne  6c  catholique. 

Le  premier  jour  qu’on  luy  prefentaces  libelles,  il  les  re-  ThtUmt. 
ceut , 6c  les  ayant  fait  tous  lier  enfemble , 8c  cacheter  du  ca- i». . 
chet  impérial , il  ordonna  qu’on  les  luy  gardait  jufqu’au  jour 
où  il  promit  d'en  connoiftre,8c  de  prononcer  fon  jugement. 
Pendant  ce  temps  il  tafcha  de  réconcilier  ces  accufateurs 
avec  ceux  dont  ils  fe  plaignoicnt;  6c  le  jour  eftant  venu, il  fit 
apporter  toutes  cesrequeltes , 6c  rcpondità  ceux  qui  les  luy 
avoientprcfentéesj  Dieu  vous  a établis  fes  Pontifes,  6c  vous 
adonné  la  puiflancede  juger  de  nos  peuples  6c  de  nous  mef- 
mes  : c’elt  pourquoy  il  elfc  jufte  que  nous  vous  ayons  pour  « 
juges.  Mais  quant  à vous , vous  ne  devez  pas  efrre  jugez  par  <« 
leshommes.  N'attendez  donc  pas  d’autre  jugement  contre  « 
vous  autres,  que  le  jugement  de  Dieu  ,6c  refervez  l’examen  « 
de  vos  differens  à fon  divin  tribunal.  Vous  nous  avezelté  «« 
donnez  de  Dieu  comme  des  Dieux  j 6c  il  n’eft  pas  convena-  « 
ble  qu’un  homme  juge  les  Dieux.  Oublions  donc, leur  dit-il,  « 
toutes  ces  plaintes.  Imitons  l’exemple  de  la  divine  bonté,  en  «« 
nous  pardonnant  les  uns  aux  autres  -,  6c  nous  unifiant  tous  « 
enfemble  par  une  amitié  fraternelle , ne  penfons  plus  qu’à  « 
traitter  ferieufement  le  point  de  la  foy  , pour  lequel  nous  « 
fomnies  icy  aflemblez.  « 

L’Empereur  ayant  parlé  de  la  forte,  fit  brûler  ces  libelles  en 
leurprefence,  6c  leur  affiira  avec  forment,  ditThcodoret, 
qu’il  n’en  avoit  pas  leu  un  foui,  parce  que  les  fautes  des  Evef- 
ques ne  dévoient  point  cftre  publiées  devant  le  monde,  de 
peur  que  les  peuples  ne  fc  ferviflent  de  ces  fujets  de  fcandale 
comme  d’un  prétexte  pour  pecher  avec  moins  de  retenue. 
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S.  Grégoire  Pape  écrivant  à l’Empereur  Maurice , qui 
avoit  blelîc  le  refpeét  qu’il  dévoie  à l’autorité  epifcole , luy 
rapporte  cet  exemple  de  la  pieté  du  grand  Conftantin^ 
*9  5c  il  y ajoute  cette  fage  reflexion  > Que  ce  religieux 
m prince  s’eftoit  fait  plus  d’honneur  à foy  mefnie  par  cette 
» humilité  qu’il  avoit  gardée  envers  les  Evefques  > qu’il  ne 
n leur  en  avoit  fait  à eux  par  cette  déference  refpe&ueufe  i 
»>  fie  que  puifquc  les  princes  payens  fes  predecefleurs  qui  n’a- 
» voient  point  connu  le  vray  Dieu  fie  avoient  adore  des  dieux 
m de  bois  fie  de  pierre , n’avoient  pas  laiflé  de  rendre  un  grand 
» honneur  aux  preftres  de  leur  fauflè  religion,  on  ne devote 
» pas  s’eltonncr  fi  un  Empereur  chreltien  daignoit  honorer 
» les  Pontifes  du  vray  Dieu. 


Chapitre  IV. 

Ouverture  du  Concile  de  Nicêe  dam  le  palais  impérial  de 
Confiant  in.  Ordre  de  feance  des  Prélats  de  cette  fainte 
afj emblée  & de  l'Empereur. 

L’Empereur  Conftantin  ayant  fignalé  là  prudence  5c 
fa  pieté  par  une  action  fi  louable  fie  fi  loüée  darrs 
tous  les  fiecles  fuivans , marqua  le  jour  auquel  les  Evefques 
dévoient  s'aflembler  pour  décider  enlàprelence  les  points 
de  la  foy  qui  eftoient  en  conteftation. 

Le  jour  qu’il  avoit  preferit  eftant  venu  , ils  vinrent  tous 
fe  rendre  au  palais  impérial  fie  prendre  leurs  places  dans  des 
ZHfcb.  in  fieges  qui  eftoient  dreflèz  des  deux  coftez  de  la  fale.  Il  n’y 
‘dc^iTcan-  avoit  pas  longtemps  que  l’Empereur  Licine  avoit  chafle- 
fant.e.t.  ignominieufement  les  chreftiens  feculiers  fie  les  Evefques 
de  fon  palais  de  Nicomedie  : fie  Dieu  fait  que  Conftantin 
vi&orieux  de  Licine  les  reçoit  honorablement  dans  fon  pa- 
lais de  Nicée.  Licine  les  appelloit  impies  fie  les  ennemis 
val' c on-  Dieu  fie  de  l’empire  : Conftantin  les  appelle  les  faints 

ju,,t. t.  n.  miniftres  du  Dieu  vivant  , fie  les  traitte  comme  Ieslaints 
ornemens  de  l’empire  fie  comme  les  Rois  des  eglifes , en  les 
nommant  fes  freres , qui  eftoit  le  nom  qu’il  donnoit  aux 
Rois  de  Perlé. 

Ce  fut  le  19.  Juin  que  fe  tint  cette  première  léance  du 

concile. 
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Concile,  comme  on  le  voie  par  les  actes  du  concile  de  Cal- 
cédoine, qui  rapportant  un  canon  du  concile  de  Nicée, 
marque  ce  jour  dans  le  titre,  parce  que  c'eftoit  celuy  delà 
feance  en  laquelle  ce  concile  l’avoit  dreflé.  Et  l'on  peut 
juger  par  les  actes  du  concile  d’Ephefe  où  1’affuire  de  N ef- 
torius  fut  examinée , jugée , 8c.  là  condamnation  dreflee  en 
une  feule  lèance , que  la  dccifion  de  l'affaire  d’Arius  ne  dura 
pas  davantage  5 8c  qu’apres  les  difputes  precedentes , celle 
quife  pafla  ce  jour  là  entre  S.  Athanafe  5c  ce  malheureux, 
fut  plus  que  fuffilànte  pour  convaincre  Conftantin  6c  les 
Evefques , de  fes  impietez  8c  de  fes  blafphcmes. 

De  plus  on  voit  par  les  a&es  du  concile  d’Ephefe , que 
les  feances  eftoient  fort  longues , qu’elles  commençoient 
furies  8.  ou  9.  heures  du  matin , les  Evefques  ayant  mangé 
avant  que  d’entrer  dans  le  Concile,  6c  ne  finilloient  qu’au 
foir.  S.  Cyrille  le  dit  dans  ces  aétes,  8c  ajoute  que  les  Ephe- 
fiens  furent  fil  touchez  de  joye , lorfqu’ils  fçeurcnt  de  luy  la 
condamnation  de  l’herefiarque,  qu’ils  le  conduifirentdans 
Ion  logis  avec  des  flambeaux , quoyque  ce  fuft  le  12.de  Juin, 
où  les  jours  (ont  les  plus  longs , comme  la  première  fèance 
du  Concile  de  Nicée  fut  le  19.  du  mefme  mois. 

On  voit  encore  par  les  aâes  des  deux  conciles  d’Ephelè 
8c  de  Calcédoine , qu’on  mettoit  fur  un  throne  au  milieu 
de  l’alTemblée  le  livre  des  Evangiles , qui  montroit , dit 
S.  Cyrille,  Jesus-Christ  comme  prefent  dans  lès  paroles 
làcrées , 8c  difant  fans  celle  aux  Evefques  fes  mimltres , Ju- 
gez pour  lajullice.  Mais  on  peut  dire  encore  qu’on  met- 
toit l'Evangile  au  milieu  du  Concile  general  pour  figurer 
que  la  vérité  cil  dans  le  fein  de  l’Eglife,  in  utero  Ecclefe , 
comme  dit  S.  Auguftin  5 8c  que  l’Ecriture  eft  la  réglé  delà 
foy , mais  lorfqu’elle  efl:  entre  les  mains  des  Peres  8c  des 
Conciles,  au  milieu  defquels  Jesus-Christ  a promis  de  le 
trouver  parlaprefencedu  S.Efpnt,  feul  véritable  8c  légi- 
timé interprété  des  myfteres  du  ciel  qu’il  a enfeignez  aux 
hommes  dans  l’Ecriture  , 8c  qu’il  annonce  aux  ficelles  par 
la  difpenfation  de  là  parole  8c  par  les  depolltaires  de  ion 
autorité  fpirituelle  8c  lacerdotale. 

Touteftant  preft,  8c  les  Evefques  attendant  l’Empereur 
avec  grand  lilence,  il  envoya  devant  luy  quelques  uns  de 

O 


Cmcit.lt  ic, 
1. 


Cyril  «ftl. 


E ufet.  I.  J. 
de  vifaCm- 
Oient,  c.  10 


Digitized  by  Google 


io 6 La  Vie  de  S.  Athana sr,. 
fès  miniftres  : mais  il  n'cn  choifit  que  de  chreftiens , 8c  il  ne* 
fe  fie  point  accompagner  de  gardes  ny  d’hommes  armez.. 
Enquoy  il  rendoit  le  mefme  honneur  au  Concile  que  l’Em- 
pereur Theodofe  à Dieu  mefme  dans  les  eglifes. 

Lorfqu’on  avertit  les  prélats  qu’il  alloit  entrer , ils  fe  le- 
vèrent tous  pour  luy  faire  honneur  } 8c  il  entra  veftu  de 
pourpre  , 8c  tout  couvert  d’or  8c  de  diamans.  Eufèbe  de 
Celàrée , qui  comme  courtifan  eltoit  adorateur  de  cette 
majefté  impériale , dit  que  l’éclat  qui  reluifoit  fur  les  habits 
le  faifoit  paroiftre  ainfi  q u’un  ange  du  ciel.  Mais  il  n’y  avoit 
rien  de  plus  angelique  que  cette  ailemblée,  que  cette  trou- 
pe vrayment  celefte  des  anges  des  eglifes  j qui  eft  le  nom- 
que  l’apoftre  S.Jean  donneaux  Evefques. 

Eufebe  dit  enfuite  que  l’ame  de  Conftantin  paroifloit 
ornée  d’une  pieté  religieufe,  8c  d’une  crainte  de  Dieu,  qui 
reluifoit  dans  l’abaillemcnt  de  fes  yeux , dans  la  rougeur 
U.  i.  4.  Je  Je  fon  vifage , dans  la  modeftie  de  fes  démarches , 8c  dans 
./"J"*;  un  adouciflement  extraordinaire  de  fa  majefté  impériale.. 
Ce  qui  eftoit  fans  doute  un  fpedacle  d’édification  8c  de 
joye  aux  yeux  des  Evefques,  puifque  cette  modération  in- 
térieure 8c  extérieure  leur  faifoit  voir  que  celuy  qui  eftoit 
devenu  l’unique  Empereur  de  l’orient  8c  de  l’occident  par 
fes  victoires  , tenoit  à gloire  de  s’humilier  non  feulement 
devant  la  maj  efté  de  J esus-Christ  , à qui  il  attribuoit  tou- 
tes fes  viûoires , mais  encore  devant  fes  miniftres , fous  qui 
Théo  J.  ©•  toutes  les  puillànces  de  la  terre,  dépendantes  de  Dieufèul 
ïtaffimd  Pour  Ie  temporel  , baiflent  humblement  la  telle  , quibus 
et j.  t heôd.  omnis terra  caput inclinât , comme  ledifent  deux  Empereurs 
m sxjar  e^°'ent  eux  mefmes  feigneurs  de  toute  la  terre.- 
v Il  paffajufques  au  haut  de  la  fale , 8c  prit  fa  place  avec  Ces 

^ y miniftres  au  milieu  des  rangs  des  Evelques.  Il  ne  voulut 
fJXklTÈV  j.  point  y eftre  alfis  dans  un  throne.  Il  laifloit  cet  honneur  à 
^àu'.  l’Evangile  de  Jesus-Christ.  Et  nous  verrons  par  une  de- 
jevit  * * claration  célébré  qu’il  fit  depuis , qu’il  eftoit  perfùadé  que 
dans  un  concile  où  il  s’agit  de  déclarer  les  points  delafoy, 
J)*Ca}  les  Evefques  font  alfis  fur  leurs  chaires  , comme  fur  des 
thrones  où  ils  jugent  fouverainement , 8c  où  ils  donnent  la 
X' ÿ evA_  loy  à ceux  qui  la  donnent  à tous  leurs  peuples. 

So^om.  I,  ». 

«.11. 
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■Sçachant  donc  qu’il  eftoit  là  comme  témoin  , & non  St 
comme  juge  -}  qu’il  y eftoit  comme  un  des  fidelles,  ainfi  qu’il  «g 
l’écrivit  luvmefme  aux  eglifes  chreftiennes , &noncom-  wï***»*- 
me  fouveram  5 il  fe  contenta  d’un  petit  fieged’or  qui  eftoit 
fort  bas , & qui  convenoit  ainfi  d’une  part  à la  majefté  du  pua  rhto- 
maiftre  de  tout  le  monde,  & de  l’autre  à l’humilité  d’un  d<ir,r- l-  *■ 


f.7. 


prince  qui  eftoic  ferviteur  de  Jésus-Christ.  e „çtb.  y*. 

Eufebe,  Socrate  & Theodoret  rapportent  que  fa  pudeur  rri- 
6c  là  civilité  fut  telle  qu’il  ne  voulut  point  s’afieoir  que  les 
Evefques  ne  le  luy  eulïentpermis , c’eft  à dire , qu’ils  ne  luy  ThoJont. 
euflent  accordé  numblement  ce  qu’il  leur  dcmandoiten- 
oore  plus  humblement.  Il  croyoit  ne  pouvoir  eftre  trop 
refpedueux  envers  des  hommes  fi  vcnerables  par  leur  di- 
gnité & par  leurlàinteté.  Et  de  plus  il  feconfiaeroit  com- 
me brebyparmy  les  pafteurs,  &c  comme  le  filsailhédel’E- 
glife  dans  l’aflemblée  generale  de  fesperes. 

On  ne  fixait  point  quel  eftoit  l’ordre  de  la  feancedu  con- 
cile. Ceux  qui  prétendent  apres  Gelafe  de  Cyzique,  que  le 
grand  Ofius  y tenoit  la  place  du  pape  Silveftre , c’eft  à dire 
du  premier  des  Evefques  & du  chef  del’Eglilê,  comme  S.  Cy- 
rille tint  depuis  celle  du  pape  Celeftin  I.  dans  le  concile 
d’Ephefe , difent  que  cet  Evefque  de  Cordouë  eftoit  au  def- 
lus  des  deux  preftres  légats  du  Pape  à latere,  qui  eft  l’ancien 
terme  dont  on  ufoit,  fçavoir  V iton  & Vincent , qui  eftoienc 
au  delîus  de  S.  Alexandre  Evefque  d’Alexandrie  fécond 

Îirelatde  la  chreftienté.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que 
a fimplicité , la  modeftie  ■&.  la  civilité  que  S.  Paul  ne  com- 
mande pas  moins  aux  prélats  qu’aux  autres  fidelles,  eurent 
autant  de  part  dans  l’ordre  de  ce  concile , que  toute  autre 
chofe.  Au  moins  il  eft  bien  difficile  d’en  fçavoir  rien  davan- 
tage, les  convenances  que  l’on  allégué  fur  ce  fujet,  n’eftant 
pas  des  raifons  tout  à fait  folides , ny  de  fortes  décidons. 

En  mefme  temps , dit  Eulèbe  , l’Evefque  qui  eftoit  affis  £*/'*•  1.  j: 
du  collé  droit , le  leva,  & prononça  un  dilcours  étudié,  ad- 
drefle  à l’Empereur , dans  lequel  il  rendoit  grâces  à Dieu 
pour  les  biens  dont  il  avoit  comblé  ce  prince.  Les  hifto. 
riens  ecclefiaftiques  font  partagez  touchant  l’auteur  de  ce 
difeours.  Le  témoignage  de  Theodoret  femble  neanmoins  Tlntllllfl[J 
affez  fort  pour  croire  avec  quelque  vraifemblancequele  1.1 1.  <, 
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f "UHi.l.u  grand  Euftathe  d' Antioche,  qui  félon  Facundus  eftoitle 
‘ premier  de  cette  fainte  affemblée,  fut  cboifi  pour  faire  la 

harangue  du  concile  devant  Conflantin  5 ce  qui  ne  nous 
oblige  pas  neanmoins  de  croire  que  ce  foit  celle  que  Gelafe 
de  Cyziqueluy  met  à la  bouche. 

Chapitre  V. 

Difcours  de  Conflantin  par  lequel  il  déclaré  publiquement  qu'il 
ne  luy  appartient  point  de  juger  des  queftions  delà  foy , 

& qu'il  en  latjje  la  decifion  aux  Prélats. 


QtJand  l’Evefque  qui  prononça  cette  harangue  fe  futafi- 
lîs , car  il  avoit  parlé  debout , les  autres  Prélats  fe  tin- 
rent dans  le  filence , ayant  tous  les  yeux  arrêtiez  fur  la 
perfonne  de  l’Empereur  5 lequel  apres  les  avoir  regardez 
tous  avec  un  viiàge  gay  8c  des  yeu  x favorables , leur  par- 
la d’un  ton  de  voix  doux  8c  modéré , & leur  dit  ces  meimes 


iU4,c. ti.„  paroles  5 Qu’il  auroit  un  extrême  déplaifirfil’ennemydes 
» hommes  troubloit  l’eftat  fi  heureux  de  l’empire  8c  de  l’E- 
»>  glifej  & fi  apres  que  la  tyrannie  de  ceux  qui  avoient  déclaré 
» la  guerre  à Dieu,  avoit  eflé  entièrement  étouffée  par  le  fè- 
” cours  decemefme  Dieu  fauveur  du  monde,  le  Démon  fe 


» fervoit  d’uné  autre  voye,  pour  expofer  la  loy  divineaux 
»>  calomnies  8c  aux  maledi&ions  des  mfidelles  -,  Que  cette 
15  divifion  intérieure  de  l’Eglife  deDieu  paroiflbit  plusper- 
»>  nicieufè  8c  plus  dangereufe  que  toute  la  guerre  civile , 8c 
» que  les  querelles  de  l'empire  avec  les  nations  étrangères  ne 
» luy  caufoicnt  point  tant  de  douleur  que  les  affaires  de  l’E- 
» glife  j Qifil  s’efloit  halté  de  les  aflembler  en  un  Concile 
»>  afin  qu’ils  apportaient  le  remede  à ce  grand  mal  ; Qu’il 
»>  fentoit  une  confolation  8c  une  joye  nompareilledelesvoir 
» tous  enfemble  comme  ils  eftoient  } Mais  qu’il  ne  croiroit 
» point  que  le  fuccés  eufl  répondu  à fes  vœux  & à les  defirs, 
» s’il  ne  les  voyoit  tous  unis  par  un  mefme  efprit , & fi  la  con- 
»>  corde  8c  la  paix  ne  regnoit  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  la 
n dévoient  eux-mefmes  prefeher  aux  autres  comme  confà- 
w crez  au  Dieu  de  paix. 

Il  fit  cette  harangue  en  latin  quoyqu’il  fceüft  le  grec  j 
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mais  elle  fut  traduite  en  grec  par  un  autre,  fie  donnée  aux 
principaux  du  Concile. 

Theodoret  ajoute.  Qu’il  leur  reprefenta  que  les  idolâtres  « Thcdu- 
fe  mocqueroient  d’eux  s’ils  les  voyoient  difputer  touchant  « £ 6.  ' *' 
les  veritez  divines , puifqu’ils  confefloient  tous  que  la  do-  « 
étrine  du  faintEfprit  efloit  contenue  dans  les  Ecritures.  « 

Car  les  livres  des  Evangiles  & des  Apoftres,  dit  il,  Scies  « 
oracles  des  anciens  prophètes  enlcignent  manifeftement  « 
ce  qu’il  faut  croire  touchant  la  Divinité.  Cefl  pourquoy  « 
il  faut  bannir  toutes  les  conteflations , fie  tirer  destémoi-  «< 
gnages  de  ces  livres  qui  ontefté  infpirez  de  Dieu,  l’expli-  « 
cation  des  points  qui  font  conteftez.  Theodoretapprouve  « 
ce  difeours,  fie  dit  que  Conftantin  comme  un  bon  fils  de 
l’Eghfè,  defiroit  que  la  dodrine  apoflolique  fuft  embraflee 
d’un  commun  accord , fie  exhortoit  les  Evefques  comme  fes 
peres,  à conferver  l’unité  de  la  foy  apoftolique. 

Mais  il  n’y  a pas  grande  apparence  que  ces  paroles  foient 
de  la  première  harangue  de  Conftantin  , puisqu’on  ne  voit 
pas  pourquoy  Eufebe  auroit  omis  des  exprefîions  dont  il 
pou  voit  tirer  quelque  avantage.  Conftantin  peut  les 
avoir  dites  dans  la  fuitte  des  difputes  qui  s’élevèrent 
pendant  le  Concile  , fie  dans  lefquelles  il  parla  diverfes 
fois  félon  Eufebe. 

Mais  en  quelque  temps  qu’il  fe  foit  fervi  de  ces  paroles, & 
quoy  qu’elles  ne  contiennent  rien  que  de  chrcftien  6 c de 
loiiable , il  fe  peut  faire  qu’elles  luy  avoient  efté  fuggerées 
par  les  deux  Eufèbes , qui  ne  parloient  que  de  l'Ecriture , 
parce  qu’ils  en  corrompoient  tous  les  paflages  , ainfiqu’A- 
nus  fit  luy  mefme  dans  la  confcflion  de  foy  qu’il  prefenta 
depuis  à ce  mefme  Prince  pour  fè  faire  rétablir  dans  Ale- 
xandrie. 

Comme  Conftantin  n’efloit  pas  encore  baptizé,  ilpou- 
voit  ignorer,  ainfi  que  tant  d’autres  qui  l’ont  fuivi , qu’il 
y a fouvent  de  l’obfcurité  dans  les  paroles  de  ces  livres 
faints  j que  les  veritez  divines  n’y  font  pas  toujours  fi  ma- 
nifeftement  expofées, que  des  efprits  contentieux  n’y  puif- 
fent  trouver  des  fujets  de  conteftation  & de  difpute  ; que 
l’intelligence  des  Ecritures  doit  venir  du  mefme  cfprirqui 
a infpiré  les  Ecritures } fie  que  cet  efprit  ne  refide  que 
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dans  l'Egide  Catholique , qui  eft  la  gardienne  fidelle  de  la 
tradirion  de  Tes  peres  , & l’oracle  vivant  qui  la  déclaré 
dansfes  Conciles,  & l’exprime  fouvent  en  termes  plus  pro- 
pres, plus  clairs  & moins  expofezaux  îilufions  des  héréti- 
ques, que  ne  font  ceux  des  Ecritures  divines. 
tterat.  1. 1.  Apres  qu’il  eut  achevé  fon  difcours , il  permit  aux  Evef- 
*•  s ■ ques  d’examiner  avec  foin  & avec  toute  liberté  la  queftion 

de  la  foy.  Cette  déclaration  de  Conftantin  confirmoic 
deux  maximes  de  l’Eglife  tres-importantes , & que  les  feints 
Peres  ont  propofées  depuis  aux  Empereurs  comme  le  vray 
modelle  de  la  conduite  d’un  Pnnce  tres-chreftien. 

La  première  eft , Que  ce  n’eftoit  point  à l’Empereur  ny 
à fes  Mimftres  qui  eftoient  prefens,  à Ce  mcfler  de  juger 
Amlr/vt  ^es queftions  de  la  foy,  mais  aux  fouis  Prélats.  S.  Am- 
Untm.imf.  broifo  le  dit  en  termes  formels  ; & lorfque  l’Imperatri- 
ce  Juftine  Arienne,  mere  du  jeune  Empereur  Valenti- 
nien, le  voulut  obliger  d’avoir  une  conférence  touchant 
la  foy  dans  le  palais  impérial  avec  Auxence  Evefque  Arien, 
ce  faint  luy  remit  auflïtoft  devant  les  yeux  cet  oracle  de 
» Conftantin:  S’il  faut  conférer  de  la  foy , dit-il,  c’eftavec 
»>  des  Evefques  que  fc  doit  faire  cette  conférence, comme  il  fo 
» pratiqua  fous  le  prince  Conftantin  d’Augufte  mémoire , 
»>  qui  ne  prévint  point  les  Peres  du  Concile  par  aucune  or- 
»>  donnance  touchant  la  foy , mais  leur  en  laillale  jugement 
*>  libre.  Qui  eft-ce  , connnuë-t’il  , qui  peut  mer  qu’en 
« ce  qui  regarde  la  foy,  ce  font  lesEvefques  qui  ont  accou- 
rt tumé  de  juger  les  Empereurs  Chreftiens , St  non  les  Empe- 
» reurs  les  Evefques  ? 11  fait  fouverur  encore  l’Empereur 
*>  d’une  autre  parole  toute  ftmblable  qu’avoitdit  le  premier 
*>  Valentinien  fon  pere.  Leperede  voftre  Majefté, dit-il, quoy 
•>  qu’il  fuft  dans  la  maturité  d’unagetres-avancé,difoitquece 
» n’eftoit  pas  à luy  à fo  rendrejuge  entre  lesEvefques.EtV  .M. 
» qui  n’a  pas  encore  receu  le  baptefme,  entreprendra  déjuger 
» des  points  de  la  foy  lors  qu’elle  ne  connoift  pas  les  my  Itérés 
» de  la  foy  ? Et  ainfi  quoyque  Conftantin  ne  fuft  pas  encore 
baptizé  au  temps  du  Concile  de  N icée,ce  n’eftoit  pas  feule- 
ment en  cette  qualité, mais  commeEmpereur  & comme  laï- 
que,qu’il  fejugeoit  incapable,  ainfi  que  Valentinien  I.  d’in- 
cerppfor  fon  jugement  dans  les  queftions  de  la  foy. 
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Véritablement  Conftantin  auroit  efté  heureux  s’il  euft 
toujours  fuivy  cette  réglé  j fit  en  confcrvanten  ce  point  la 
liberté  de  l’Eglife,  il  auroit  trouvé  le  moyen  de  confêr- 
ver  le  repos  de  la  confcience  fit  le  calme  de  fbn  eftat.  Mais 
nous  verrons  que  ce  mefme  prince  qui  n’avoit  pas  voulu 
juger  de  la  foy  avec  trois  cens  Evefques  de  ce  Concile, 
voudra  bien  dans  la  fuitee  juger  d’une  confeffion  de  foy 
d’Arius , qu'il  prendra  pour  (aine  fit  catholique , quoy- 
qu’elle  foit  équivoque  fit  Arienne,  fit  commencera  fur  cette 
perfuafion  à fe  rendre  perfecuteur  de  S.  Athanafe. 

La  fécondé  maxime  de  l’Eglife  que  Conftantin  confrr-' 
moit  par  là  déclaration , eft  que  la  liberté  des  fuffrages  don- 
ne un  très  grand  poids , fit  une  très  grande  autorité  aux 
Conciles.  C’eft  pourquoy  les  Pères  ont  étably  la  reveren- 
ce  deuë  au  Symbole  de  Nicée  fur  la  pleine  fit  entière  liberté 
que  les  Evefques  avoient  euë  d’examiner  fit  de  décider  les 
queftions de  la  foy.  Nulle neceffi té,  dit  S.  Athanafe , ne 
contrai gnoit  les  Peres  de  Nicée  de  rejetter  les  propofitions  <£££. 
d’Arius.  Ils  eftoient  tous  abfolument  libres  dans  la  def-  cUrianâf. 
fênfedela  vérité.  Car  encore  que  l’Empereur  fie  fes  mi-  „ 
niftres  y fullènt  prefens , fit  que  le  Concile  fe  tint  mefme  t(. 
dans  fon  palais , il  ne  laifla  pas  d’eftre  parfaitement  libre,  « 
parce  que  la  pieté  fit  la  modeftiede  ce  prince  eftoit  très-  « 
éloignée  de  la  moindre  violence.  „ 

Mais  il  faut  advoüer  que  cette  forme  de  tenir  ceConcile,  la- 
quelle Conftantin  avoit  choifîe  avec  bonne  intention  pour 
rendre  plus  d’honneur  à ces  grands  Evefques,  ne  lai  (Ta  pas 
d’eftre  de  mauvais  exemple  pour  fes  fucceflcurs.  Nous  en  bonoaffcc- 
verronsdes  effets  dans  lafuittedecettehiftoire,  quinous  xcm™!o.0ir 
fera  remarquer  en  341.  combien  la  prelènce  de  Confiance 
apportera  de  prejudiceau  Concile  d’Antioche.  Le  Concile  l l' 
de  Milan  nous  en  fournira  encore  un  trifte  exemple  en  l’an- 
née3jj.  fitnousy  vcrronsS.Athanafeaccablépar  latranfla- 
tiondu  Concile  dans  le  palais  impérial.  Enfin  ces  expérien- 
ces donneront  fujetau  Pape  Libéré  de  demander  un  lieu  é- 
loigné  du  palais  de  l’Empereur  pour  traitter  de  lacaufê  de  Athan.ai 
S.  Arhanafe,lorfque  l’eunuque  Eufèbele  preiïèra  de  le  con-  ' 

damner.  Et  S.  Ambroifè  avoit  fans  doute  devant  les  yeux  1$.  ai  v*L 
i’çquicéde  cette  maxime  ecclefïaftique,lorfqu’il  ne  youloit  len”n,*n- 
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craitter  de  la  foy  avec  le  jeune  Empereur  Valentinien , quç 
dans  l’Eglilè  6e  devant  le  peuple -t  comme  Theodofe  1 1. 
prit  auili  un  foin  tout  particulier  de  confervcr  cet  ulkge  fi 
ancien  6c  fi  légitimé , dans  l’ordre  qu’il  donna  au  Comte 
Candidicn  pour  le  concile  general  d’Ephefe. 

Chapitre  V I. 

Arius  entre  dans  le  Concile.  Raifons  de  cette  conduite.  Il  y parle 
avec  toute  liberté , & y prononce  d'horribles  blafphemcs. 

VOyons  maintenant  ce  qui  le  paflà  dans  cefaintôc  fa- 
meux Concile,  dont  lesa&esne  font  pas  venus jufi 

Îiues  à nous , foit  qu’ils  aient  efté  perdus  dans  le  V.  fiecle  , 
oit  que  lesPeres  quilecompofoientn’en  aient  rédigé  par 
écrit  que  les  canons  ôc  les  principaux  reglemcns.  Pour 
fuppléeràcc  defaut,  ou  pour  reparer  cette  perte,  on  a eu 
loin  de  recueillir  dans  cette  hiftoirede  S.  Athanafece  que 
cegrand  faint,qui  en  a efté  l’une  des  plus  confiderables  par- 
ties, en  a écrit  en  divers  endroits  defes  livres,  & ce  qui  le 
trouve  encore  dilperfe  6c  répandu  dans  lesPeres  8c  les  hifto- 
riens  ecclefiaftiques  des  premiers  ficelés.  On  a formé  de  ces 
membres  feparez  comme  un  corps  des  aébes  du  Concile  de 
N icée  5 6c  ces  fragmens  nous  doivent  eftre  précieux  à pro- 
portion que  cette  (ainteaflèmblée  eft  venerableà  tous  les 
fidelles. 

Kuftn.  l.  ».  Pour  ce  qui  eft  de  l’ordre  des  choies,  les  a&es  du  Concile 

s'cml  i gencrald’Epheiè& de  plufieurs  autres, & le  témoignage  des 
t'.  iî.  cî-ii!  ïuftoriens,  nous  font  juger  que  les  Pères  du  Concile  cie  Ni- 
cée  commencèrent  par  appellerArius.  Ils  l’avoient  déjà  fait 
venir  plufieurs  fois  dans  des  affemblées  particulières  pour 
s’informer  de  la  créance  par  fa  propre  bouche  ; 6c  l’aiant 
Thtdont.  enfin  fait  comparoiftre  en  plein  Concile,  il  y fut  oüi  pleine- 
ment.  La  lettre  fynodale  que  le  Concile  écrivit  depuis  à l’e- 
glife  d’Alexandrie, porte  qu'avant  toutes  chofes  les  dogmes 
impies  6c  corrompus  d’Arius  furent  examinez  en  la  prelénce 
de  l’Empereur  Conftantin.  Or  cet  examen  ne  pouvoit  eftre 
fait  félon  les  Canons  de  l’Eglilè, qu’en  l’écoutant  par  là  pro- 
pre bouche.par  laquelle  on  fecondamneenconfeflantoure- 
jettant  la  dotftrinc  de  la  foy.  Aulfi  S.  A thanalè  6c  l'Empereur 

Con 
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Conftantin  déclarent  en  termes  formels , qu'Arius  fut  oüy 
dans  le  concile  , & qu’il  y propofa  8c  foutint  fis  opinions 
avec  une  entière  liberté,  8cmefmeavecunetres-hauteim- 

pudence.^  ^ conduitequeies  Evefques  du  concile  general  cw 
de  Calcédoine  tinrent  dans  le  fiecle  fuivant  envers  Diof-^"  * 
core  Patriarche  d’Alexandrie.  Car  Us  l’envoyerent  prier  de 
venir  au  concile  fe  juftifier  des  erreurs  qu’on luyimpu toit; 
de  venir  dans  une  affèmblée  qui  n’agiObic  point  avec  vio- 
lence , dans  un  grand  8c  faint  concile  general , qui  ne  ju- 
eeoit  qu’à  la  veuë  de  Dieu  } que  les  fautes  des  Evefques 
cftoient  une  tache  de  toute  l’Eelifc,  8c  qu’U  eftoitdefoa 
honneur  8c  de  celuy  de  toute  l’Egide  qu  U les  effaçait 
Nous  voyons  auffi  que  S.  Bernard,  quoy  qu  i ffuft  très- 
perfuadé  des  herefies  8c  des  impietez  de  Pierre  Abattant, 
ne  laiffa  pas  eftant  dans  le  concile  de  Sens  de  lut  donner 
le  choix , ou  de  nier  que  les  erreurs  qu’on  luy  objeétoit  pl- 
ient lès  fentiment , ou  de  corriger  fon  erreur  avec  humilité, 
ou  de  répondre,  s'il  pouvoit  , aux  ratfons  quon  luy  ob- 
jederoit,  8c  aux  témoignages  des  faints  Peres  ; & qui! 
l’exhorta  mefme  à deffendre  fes  excès  avec  toute  liberté  8C 

toute  aflurance.  . . , . r 

On  peut  s’étonner  d’abord  comment  Anus  eut  » hardiel- 
fe  de  le  prefenter  devant  tous  ces  Peres , veu  qu  il  n ‘eftoit 
qu’un  fimple  preftre  dépofé  8c  excommunie  par  le  fécond 
Evefque  cm  monde  , 8c  dans  un  concile  de  plus  de  cent 
Evefques  , püifque  Neftorius  Patriarche  de  Conftantino- 

tenu  par  le/deux  Eufebes , dont  l’un  qui  efe>‘t  l^e^Je 
Nicomedie  . eftoit  tres-audacieux  , très  fourbe  , 8c  tre 
oroore  pour  feduire  8c  pour  tromper  Conftantin  , comme 
Lnftantin  mefme  s’en  e?ft  plaint  depuis  dans  une  lettre  ^ue 
nous  avons  encore  : l’autre  , Ravoir  Eufebe  de  Celaree 
eftoit  plus  modefte  8c  plus  hypoence,  mais  n’cncftoitp 
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moins  Arien.  Et  comme  c’eftoit  d’une  part  l’un  des  plus 
fç  avons  prélats  de  l’Eglife,  & qu’il  accompagnoit  la  répu- 
tation de  fa  fuffifance,  d’une  douceur  & d’une  gravité  af- 
fectée, qui  le  rendoit  agréable  & vénérable  à Conftantin 
& à fes  Mimftres  j c’eftoit  de  l’autre  l’un  des  efprits  du  mon- 
de le  plus  courtifan  , parce  qu’il  avoit  une  complaifance 
extrême  pour  toutes  les  volontez  du  fouvcrain,&  qu’eftanc 
proflitué  à la  plus  baffe  8c  à la  derniere  flatterie , il  le  loüoic 
8c  le  beatifîoit  a toute  heure. 

Par  cette  conduite  addroitte  & ingenieufe  qui  eft  aufli 
contraire  à l’efprit  de  l’Eglife,  qu’elle  en  favorable  pours’a- 
yancer  dansles  dignitez  du  fiecle , il  s’eftoitinfinué  fi  avant 
dansl’elprit  Scdans  le  cœur  de  ce  prince,  qu’Ariusquieftoit 
defoy-mefme  orgueilleux  & violent, fe  voyant  appuyé  de 
deux  prélats  fi  confiderables,  refolut  aifément  de  fe  pre- 
fenter  devant  un  concile , où  l’Empereur  , qui  fâvorifoit 
de  fa  bienveillance  les  deux  protecteurs  de  fes  lèntimens  8c 
les  deux  chefs  de  fa  fecte , eftoit  prefent  en  perfonne. 

Mais  il  y a lieu  d’adorer  en  cet  endroit  la  divine  providen- 
qui  le  fit  venir  au  concile  pour  le  confondre  d’une 


ce 


maniéré  terrible  pour  luy  , 8c  avantageu fe  pour  l’Eglife. 
Car  il  eftoit  très- important  8c  tres-utile  qu’il  comparuft 
devant  tous  ces  Saints  , afin  que  publiant  devant  eux  fes 
împietez  , avec  la  mefme  hardieffe  qu’il  avoit  fait  devant 
S.  Alexandre  fonEvefque  dans  l’eglife  d’Alexandrie  , il  fe 
condamnait  luy-mefme  par  fa  propre  bouche,  & attirail 
fur  luy  fansreffource  lesanathemes  de  toute  l’Eglife. 

Il  parut  donc  qu’au  lieu  que  les  deux  Eufebes  avoient 
cru  fans  doute  que  la  prefence  de  Conftantin  , à qui  ils 
avoient  donné  de  mauvaifes  impreffions  contre  Alexan- 
dre, 8c  de  favorables,  d’Arius  , les  fortifieroit  contre  les 
Evefques  * Dieu  au  contraire  le  fit  venir  au  concile , afin 
que  voyant  ces  trois  cent  Peres  , qu’il  appelle  luy-mefme 
des  hommes  admirables  par  leur  fuffifance  , s’élever  tous 
parlapuiflàncedelavérité;  il  en  conçeuftune  horreur  pa- 
reille a celle  que  ces  Saints  en  témoignèrent.  Ce  qu’il  dé- 
clara luy-mefme  dans  la  lettre  qu’il  en  écrivit  depuis  â l’E- 
glife catholique  d'Alexandrie  , où  il  dit  par  forme  d’ex- 
n clamation  5 Combien  d’injures  8c  de  blafphemes  execra- 
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èles  Çô  grand  Dieu, faites nouss'il  vous plaift  mifericordc)  ct- 
quclques  uns  vomirent  ils  contre  noftre  adorable  Sauveur, 
qui eit noftre efperance  8c  noftre  vie,  foutenanc  avec  im-  nc.s. 
pudence  des  chofes  contraires  aux  divines  Ecritures , 8c  à a 
noftre  fainte  foy , 8c  déclarant  hautement  que  c’eftoic  là  « 
leur  creance?  « 

Ainfikprelencede  Conftantin  rendit  la  condamnation 
d’Arius  plus  authentique  : &c  de  plus  le  profond  refpeck  qu’il 
eut  pour  les  dédiions  du  concile , contribua  beaucoup  à les 
rendre  plus  vénérables.  Et  les  peres  de  l’Egliie  s’en  fervi- 
rent  depuis  utilement  pour  relever  l’autorité  de  cette  fainte 
aflemblée  contre  les  Ariens  , ^ui  tafehoienc  de  la  flétrir  • 
dans  la  cour  de  fes  fuccefleurs. 


Il  parut  encore  que  Dieu  avoir  fait  venir  Conftantin  dans 
le  concile , afin  que  la  conviction  de  toutes  ces  impiétés 
Ariennes  le  convainquift  luy-mefme  par  fes  propres  yeux  , 
de  la  corruption  de  l’efpritd’EufebedeNicomedie,  Ôc  de 
fa  propre  imprudence,  qui  fur  les  faufles  fuggeftions  de  ce 
fourbe  8c  de  ce  menteur , luy  avoir  fait  écrire  au  faint  Evef- 

3ue  d’Alexandrie  & à Arius,  Que  leur  conteftation  n’eftant  n’EufitJ.i. 

enulle  confequence,Us  ne  dévoient  pas  laifler  de  conferver  (A‘ v,,  Cf- 
entre  eux  l’union  de  l’amitié  chreftienne , de  la  foy  catholi-  «70.71/ 
que,  8c  de l’obfervance de  la loy  de  Dieu.  tt 

Mais  écoutons  S.  Athanafe  -,  qui  ayant  écrit  avec  une 
exa&itude  8c  une  iagefle  admirable  toute  l’hiftoire  de  1*Â* 
rianifme  dans  les  hvres  qu’il  a compofez  pour  la  deffenfe  Ath»n»f 
de  la  vérité  catholique , nousapprend  jufquesà  quel  excès?  »#.!.«- 
monta  I’iniolencc  d’Arius,  8c  quels  blafphemes  il  profera 
dans  cette  fainte  aflemblée.  Arius,  dit-il,  eftant  en  pre-  « 
fènee  d'Alexandre  dans  le  concile  d’Alexandrie,  Sc  depuis  « 
en  preience  des  Peres  du  concile  de  Nicée,ne  diifimula  rie»  „ 
de  tous  fes  blafphemes.  Ii  dit  que  Dieu  n’avoit  pas  tou-  cc 
jours  efté  Pere  , parce  que  ion  Fils  n’avoit  pas  toujours  „ 
efté  j Que  toutes  choies  ayant  efté  formées  du  néant , ih  „ 
y avoir  eu  un  temps  où  le  Fils  de  Dieu  n’eftoit’pas;  Qtfit  « 
devoir  eftremisau  nombre  des  autres  ouvrages  de  Dieu-,  „ 

Qu’il  eftoit  muablc  par  fa  nature,  8c  qu’eftant  créé  avec  Ic:C4 
libre  arbitre,  il  avoir  pû  ie  porter  au  bien  & a»  mal  5 mais  M 
que  Dieu  prévoyant  qp’il  fcroiübon  , s’eftoit  hafté  de  luy-  „ 
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« donner  la  gloire  d’eftre  fon  Fils , laquelle  en  fuitte  il  avoit 
» méritée  par  les  vertus;  Qutiinfi  il  cftoit  devenu  Ton  Fils  par 
» le  mérité  de  fes  bonnes  oeuvres , que  Dieu  avoic  préveuës 
» dans  fa  prefcience  ; Qifil  n’avoit  pas  efté  engendré  par  une 
» production  naturelle  de  iafublbince  du Pere,  maiscréépar 
» uneeffufion  volontaire  de  la  grace;Que  ce  n’eftoit  que  pour 
» cela  qu’il  n’avoit  qu'une  connoiftancc  imparfaite  defonPe- 
» re,  3c  que  luy-mefme  ne  connoilfoit  point  pleinement  1» 
lüJ.  propre  lubftance.  Anus,  dit  S.  A thanalé, avança  hautement 
lf>"  »»  toutes  ces  impie  tez , quimecaulent,  ajoute  ce  fàint,  delà 
» douleur  à moy  mcfme  qui  les  écris,  lorfque  je  me  reprefente 
» les  veritez  qui  font  contraires  à ces  herefies , Ôc  que  mon  el- 
» priteft  touché  des  penfées  de  la  pieté  chreftienne  6c  catho- 
„ lique.  Au(fi,dit-il,  fes  Evefques  qui  eftoient  venus  de  toutes 
n les  parties  du  monde  au  concile  deNicée,  le  bouchèrent 
» leurs  oreilles  lorfqu’ils  l’entendirent  parler  de  la  forte. 

Mais  l’horreur  qu’eurent  ces  Peres  de  ces  hcrcfies , ne  les 
empefeha  pas  de  confiderer  qu’ils  avoient  trois  qualitez  à 
foutenir  dans  le  concile  , qui  toutes  trois  eftoient  laintes  -,  la 
première  de  docteurs  de  l’Eglilé,  la  fécondé  déjugés  des  hé- 
rétiques, & latroifiéme  de  peres  des  âmes  : Qu$  Te  S.  Efprit 
qui  devoir  animer  leur  aflemblée , eftoit  l’efpnt  de  vérité, 
l'cfprit  d’équité,  Sc  l’efprit  de  charité;  que  PEglife  qu’ils  re- 
prefentoient,  avoit  receu  les  clefs  de  la  fciencc  pour  inftrui- 
rc  ceux  qui  errent,  les  clefs  de  la  puiflince  pour  juger  avec 
jufticc,&  un  cœur  de  mere  pour  ne  pashaïr  leurs  perfonnes, 
comme  elle  hait  leurs  erreurs  qu’elle  devoit  talcher  de  les 

détromper  par  la  folidité  de  lés  raifons,  de  les  fléchir  par  les 
témoignages  de  fa  douceur  ôt  de  fa  tendrefle , 3e  de  les  hu- 
milier par  l’autorité  de  fes  decrets.  C’eftcequi  les  fitrefou. 
dre  à traitter  Arius  comme  un  de  leurs  freres , avec  une  mo- 
dération 3c  une  bonté  toute  epifcopale5à  luy  dôner  la  liber- 
té de  parler  & de  s’expliquer , de  produire  les  preuves  Sc  les 
raifons  furlefquelles  il  appuyoit  fa  doctrine, de  difputer  con- 
tre ceux  qui  difputeroient  contre  luy  , de  leur  répondre , de 
les  contredire,  de  leur  répliquer;  afin  que  l’écoutant  ainfi 
avec  patience, recherchantl’éclairciflément  des  veritez  delà 
foy,  St  l’exhorcant  enfin , comme  ils  firent,  à fe  rendre  à la 
convichon  claire  de  fes  erreurs  ; 6c  luy  3c  les  prélats  fes  com- 
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plices  reconnuflent  qu’ils  n’eitoient  pas  dans  une  aflemblée 
de  perfonnes  préoccupées , paffionnées  & ennemies  ; mais 
devant  l’époufe  de  Jésus-Christ  , devanc  des  docteurs 
éclairez,  des  juges  équitables,  & de  charitables peres. 

Audi  quelque  conclufion  qu’ils  enflent  prife  tous  d’une  stertt.  1.1. 
voix  d’anathematifer  des  opinions  fi  deteltablcs;  & quoy  6- 
qu’ils  ne  puflcnt  feulement  foufFrir  d’entendre  ces  fenti- 
mens  ficces  paroles  fi  impies,  cela  n’empefcha  pas  nean- 
moins qu’on  n’oxaminaft  la  doctrine  avec  tout  le  loin  pofli-  l.t. 
ble.  Il  le  trouva  mefme  quelques  Evefques  qui  le  deffendi-  cScl'em  ; , 
rentavec  beaucoup  de  chaleur.  c.u. 

Mais  ils  avoient  contre'  eux  tous  les  Confefleurs  qui 
eftoient  en  très-grand  nombre , & tous  ceux  qui  ne  vou- 
loient  point  qu’on  innovait  rien  contre  la  tradition.  De  for- 
te que  l’examen  qu’on  fit  des  fenrimens  d’Arius  ne  fervic 
qu’à  faire  connoillre  la  vérité  catholiqne  avec  une  plus 
grande  evidence , & à rendre  cet  herefiarque  plus  coupable 
aux  yeux  de  toute  l’Eglife,en  le  convainquant  de  n’eltre  pas 
moins  rebelle  d la  lumière  qu’mfenfible  à la  charité. 

Etcommelc  concile  de  Nicée  a efté  le  modelle  de  tous 
les  autres , on  peut  dire  qu’ils  ont  particulièrement  fuivi  fa 
conduite  en  imitant  la  fageflè,  la  jullice,  & la  charité  de 
ces  faints  Evefques.  On  en  voit  des  preuves  dans  les  actes  cmil  e^j. 
du  troifiéme  concile  general  tenu  à Ephelê , où  encore  que  t-  art‘ 
Ncftorius  Patriarche  de  Conftantinople  euft  cité  condam- 
né d’herefie  au  concile  de  Rome  par  le  Pape  Celcftin , les 
Peres  d’Ephefe  le  traitterent  comme  s’il  n’euftpas  feule- 
ment efté  accufé.  ils  luy  firent  l’honneur  de  luy  envoyer 
par  trois  fois  des  Evefques  qui  le  convièrent  de  venir  aflilter 
au  faint  concile , & y prendre  fa  place  avec  les  autres , pour 
examiner  avec  eux  la  doctrine  delafoy  : Ce  font  leurs  pro- 
pres paroles. 

La  chanté  que  les  Peres  de  Nicée  eurent  pour  Arias , fe 
yoit  de  mefme  dans  les  actes  du  concile  national  de  Con- 
ftantinople,où  S.  Flavien  Patriarche  envoya  de  mefme  des  ‘ 
preftres  &des  diacres  pour  convier  Eutyche  Abbé,  qui 
eftoit  accufé  d’herefie  par  Eufebe  Evefque  de  Dorylée , de 
venir  fê  prefenter  au  concile. 

Onia  voit,  dif-je,  dans  ces  belles  paroles  que  cet  imita- 

P iij 
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teur  des  fâints  Peres  de  Nicée  dit  à celuy  qu’EntycBe 
avoir  envoyé  pour  s’en  excufer , dans  la  crainte  d’eftre  traie* 
„ té  ngoureufement  : Noftrebut,  dit  ce  Saint,  n’eftpas de 
„ perdre , mais  de  fauver.  Dieu  n'aime  pas  la  mort  des  vivans$ 
, „ & comme  nous  fommes  les  enfans  de  la  clcmence  divine  , 

i,  nous  fommes  fort  éloignez  d’agir  avec  une  inhumanité  irn- 
„ pitoyable.  Dites  luy  qu’il  vienne  $ qu’il  vienne  vers  des  pc* 
„ res  8c  des  freres  j vers  des  perfonnes  qui  ne  luy  font  pas  in- 
„ connues  non  plus  que  luy  ne  l’eft  pas  à eux,  &qui  mefme 
„ jufqu’à  cette  heure  font  demeurées  dans  fon  amitié.  Plu- 
„ ficurs  s’eftant  feandalizez  des  chofes  qu’ils  difent  avoir 
„ oüics  de  fa  bouche,  il  doitfatisfaireà  leurs  plaintes.  Qu’il 
n confidere  que  nous  fommes  tous  hommes  ; que  plufieurs 
„ grands  pcrlonnages  fe  font  trompez  par  un  defaut  de  lu- 
„ miere  & de  connoiflance  , lorfqu’ils  croyoient  n’avoir 
„ que  des  fentimens  tres-orthodoxes  j que  la  penitence  ne 
„ caufe  point  de  confufionqui  foie  honteufe,  mais  qu’il  n’y 
„ a de  véritable  opprobre  que  de  perfeverer  dans  le  péché  j 
„ qu’on  aura  pour  luy  tous  les  fentimens  de  chanté  qu’or* 
„ doit  avoir  y ôtque  le  propre  des  ennemis  eft  de  difperfer 
„ ceux  qui  font  dans  l’union , mais  que  le  propre  des  peres  eft 
„ deralfembler  ceux  qui  fedivifent. 

Voilà  l’efprit  de  l’Eglife  dans  les  conciles.  Voilà  celuy» 
des  faines  Peres  de  Nicée  qui  l’avoient  tranimis  à leurs  fuc- 
ccflèurs.  Et  quoy  que  les  aétes  de  ce  concile  nous  man- 
quent, ilnousenrefte  des  preuves  illuftres  par  des  écrits 
tres-fidellcs  de  l’antiquité , & par  des  pièces  mefmcs  origi- 
nales , qui  font  comme  un  fupplément  de  ces  actes. 

Comme  ces  faints  Evefqucs  fçavoient  que  les  conciles  ne 
s’aflemblent  que  pour  examiner  à fond  & de  part  & d’autre,, 
ce  qui  eft  catholique , ou  ce  qui  ne  l’eft  pas  5 & pour  éclair- 
cir les  points  conteftez  par  l’explication  des  Ecricures , Sc 
par  les  raifons  prifes  de  la  fcicnce  ecclefiaftique  : ils  fça- 
Tfi/i.cenjt.  voient  de  plus  que  l’Empereur  Conftannn  n’a  voit  aflcmblé 
•fxiucrM.  ce(Uy  iqicée,  ainfi  qu’il  le  dit  luy-mefme,  qu’afin  que 
la  vérité  fuft  examinée  avec  un  grand  foin , & qu’on  difeu- 
taft  pleinement  les  points  qui  cftoienten  controverfe,  8c 
furlcfquels  lesefprits  eftoient  divifez.  C’eftpourquoy  ils 
jugèrent  à propos  de  donner  une  pleine  5c  favorable  aa- 
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éicncc^à  Arius , Sc  de  le  traitxer  comme  un  enfant  de  l’Egli- 
fe  avant  que  de  l’en  déclarer  ennemy  public. 


Chapitre  VII. 

Procédé  de  Conjlantin  dans  les  difputes  du  concile,  Arius  y eff 
Convaincu  far  les  Evefques , & particulièrement  par  S. 

Athanafe.  Marcel  d'Ancyre  s'y  filiale  aujjt. 

ÏL  ne  fuffifoit  pas  qu‘  Arius  vinft  dans  le  concile  pour  ex- 
pofer  fes  lèntimens  avec  une  pleine  liberté  : il  eftoit  jufte 
qu’il  y receuft  une  confufion  publique  par  la  conviction 
de  fes  erreurs  ; Si  cela  ne  le  put  faire  fins  contcftation  Sc 
fans  des  difputes , qui  donnèrent  occafion  à beaucoup  d’E- 
vefques,  Sc  à plufieurs  autres  ecclefiaftiques , de  le  faire  L,. 
connoiftre  Sc  eflixner  de  l’Empereur  par  l’efpnt  & la  fuffi-  t.i*. 
fance  qu'ils  firent  paroiftre.  Et  comme  il  eft  certain  par 
les  paroles  des  Peres , Sc  par  celles  de  Conftantin  mefme, 
que  cet  Empereur  fut  témoin  des  blalphemcs  d’Anus , 
dont  l’impieté  fut  examinée  en  la  prefence  ; aullî  appre- 
nons-nous d’Eufebe  qu’il  y fit  reluire  en  là  perfonne  au-  1 J- 
tant  de  modération  que  de  zele.  II  écouta  les  uns  & les  au-  pZÏ*Z°y 
très,  dit  cet  hiftorien,  avec  une  extrême  douceur.  Il  s’ap-  « 
pliqua  avec  beaucoup  d'attention  à toutes  les  queftions  « 
que  l’on  propofoit.  Ilappuyoit  tantoftun  collé,  tanrollun  « 
autre  , pour  reünir  infenlîblement  ceux  qui  paroilfoient  « 
les  plus  échauffez  à la  difpute.  Ilfc  rendoit  agréable  à tout  « 
le  monde  par  l’affabilité  de  fes  difeours  , Sc  par  cet  air  fi  « 
plein  de  civilité , quiluy  eftoit  avantageux  pour  s’infinucr  « 
dans  les  clprits  5 employant  mefme  à cet  effet  la  langue  « 
grecque , dont  il  n’eftoir  pas  ignorant.  Il  perfuadoit  l’un  « 
par  fes  raifons  j îlfaifoit  rougir  les  autres  par  la  force  de  lès  « 
■paroles  -,  il  relevoit  par  fes  louanges  ceux  qui  avoient  bien  « 
dit,  & il  les  exhortoit  tous  à la  paix.  Enfin  il  ne  ceflà  point  « 
jufqu’à  ce  qu’il  les  euft  fait  convenir  en  une  mefine  foy  Sc  en  « 
un  mefme  fentiment , lür  tous  les  points  qui  eftoient  la  ma-  « 

-tiere  de  leur  difpute.  « 

Mais  quoyque  ces  paroles  d’Eulèbe  nous  faffent  conce- 
voir une  haute  idée  du  procédé  de  Conftantin  dans  le  con- 
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cile  ; neanmoins  il  eft  à craindre  qu’il  n’ait  beaucoup  ajouté 
à la  venre  de  l’hiftoire  par  l’efprit  de  flatterie , dont  il  cftoit 
animé  j puifque  de  la  maniéré  dont  il  nous  dépeint  cet  Em- 
pereur, tant  en  cet  endroit  qu’en  quelques  autres,  ilfem- 
bleroit  qu’il  euftefté  le  maiftre  8c  le  dominateur  du  con- 
cile , 8c.  qu’il  en  euft  oppnmé  la  liberté  par  le  poids  de  là 
Tfo  $ 9”  puiflance  impériale  j comme  les  Audiens  depuis  ce  temps  là 
70  9‘  eurent  l’infolence  de  le  dire  touchant  la  decifion  delà  Pafi- 
que.  Cependant  nous  venons  de  voir  par  l’autorité  de  S. 
Ambroilè,  & par  celle  de  S.  Athanale  mefme  , qu’il  n’y 
eut  nulle  contrainte  dans  le  concile,  & que  chacun  y opina 
avec  une  entière  liberté.  Et  bien  loin  que  les  Ariens  ayent 
eu  droit  de  s’y  plaindre  de  la  moindre  violence,  on  peut 
afliirer  au  contraire  que  fi  l’autorité  de  Conftantin  eut 
quelque  force  fur  cette  aflemblée , ce  ne  fut , comme  nous 
le  dirons,  que  pour  exempter  les  Eufebiens  mefines  de  la 
peine  qu’ils  meritoient. 

Il  n’y  eut  donc  que  la  feule  force  de  la  vérité  qui  accabla 
ces  hérétiques  ; 8c  Arius  ayant  eu  une  entière  liberté  de  dire 
tout  ce  qu’il  vouloir  pour  appuyer  fes  fentimens , n’entra 
dans  cette  difpute  que  pour  en  fortir  tout  couvert  de  con- 
fufion  & de  honte. 

Entre  ceux  qui  fe  fignalerent  le  plus  en  cette  rcncon- 
' *'  tre  par  leur  fuffifance  & par  leur  zele  , S.  Athanafe  fut 
celuy  qui  y acquit  une  plus  grande  réputation  , ÔC  qui 
parut  comme  la  principale  partie  du  concile,  quoy  qu’il  ne 
GrecN*-,,  fu ft  encore  que  diacre.  Véritablement  , dit  S.  Grégoire 
•tm*  îi.”  deNazianze,  il  netenoit  pas  encore  le  rang  d’Evclque; 
»>  mais  il  ne  laifla  pas  de  tenir  le  premier  rang  dans  cette 
» feinte  aflemblée,  pareeque  la  vertu  donnoit  alors  un  de- 
»»  gré  d’honneur  qui  n’eftoit  pas  moindre  que  celuy  des  di- 
» gnitez.  Et  il  eft  vifiblequelesPeres  deNicée  ne  faifoienc 
rufet.  i.-j.  en  cela  quefuivre  la  pratique  ordinaire  des  conciles.  Car 
t/îl  'io  'f  fçav°icntr  que  les  EvcfquesWu  célébré  concile  d’Antio- 
n»tm.  d,  che,  tenu  vers  170.  firent  entrer  ainfi  dans  leur  aflemblée 
Str.tt.ndtf.  un  fçavant  preftre  de  l’Eglife  d’Antioche , nommé  Mal- 
chion  qui  confondit  dans  une  difpute  réglée  Paul  de  Sa- 
jnolàtesfonEvefqueherefiarque,  découvrit  à la  veuë  des 
prélats  le  YCmn  del’herefic  Que  cet  cnnenn  de  la  divinité  8c 
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de  l'etemité  de  J e s u s-C  hmst  vouloir  déguifèr,  8c  fut 
mefme  choilî  par  eux  pour  écrire  au  nom  du  concile  l’ex- 
cellente lettre  fynodale  qu’on  lit  dans  Eufebe , 6c  qu’ils  ad- 
drcfîèrcnt  àDenys  Evefque  de  Route , ôcà  Maxime  Evef- 
que  d’Alexandrie. 

Il  eft  vray  que  S.  Athanafe  n’eftoit  encore  que  diacre. 
Mais  on  ne  laiffoit  pas  d’admettre  les  diacres  dans  les  con- 
ciles 5c  dans  les  difputcs  par  une  raifon  particulière,  qui 
eftoit  que  S.  Eftienne  le  premier  des  diacres , avoir  cfté  fut 
cité  de  Dieu  pour  difputer  conrre  les  Juifs  qui  combat- 
toient  le  Chriftianifme  dans  fa  naiflànce , 6c  que  Dieu  Iuy 
avoir  donné  une  fagefle  6c  une  force  d’efprit  6c  de  parole 
qui  eftoit  telle  qu’ils  n’y  pouvoient  refifter. 

Voicydonc  l’occafion  fi  mémorable  où  Dieu  fufcitaS. 
Athanafe  contre  Arius  * un  diacre  d’Alexandrie  contre  un 
preftre  6c  un  Curé  de  la  mefme  eglifè  -,  un  jeune  difciple  6c 
un  venerateur  des  faints  Peres , contre  un  ancien  maiftre  de 
dialeétique  6c  de  philofoplûe  Platonicienne  quilcsmépri- 
foitj  un efprit humble,  mais  ardent,  intrépide,  6c rempli 
de  la  fcience  des  Saints , contre  un  homme  enflé  de  fà  fuffi- 
fance } un  Ange  de  lumière  contre  un  Ange  de  tenebres. 

L’hiftoire  nous  a confèrvé  peu  de  chofes  du  détail  de 
cette  difpute  ; la  relation  que  nous  en  trouvons  dans  les 
œuvres  de  noftre  Saint , eftant  vifiblement  faufle  6c  fuppo- 
fée,  8c  ne  regardant  nullement  cefâint  concile.  Nous  ap- 
prenons feulement  qu’il  découvrit  avec  une  vigilance  mer- 
vcilleufe  toutes  les  fourberies  6c  les  artifices  des  hcretiques  t 
qu’il refifta  genereufement à Eufebe,  Theognis  6c Maris, 
qui  foutenoient  Arius  ; qu’il  entreprit  de  grands  combats 
pour  maintenir  les  dogmes  apoftoliques  ; 6c  qu’il  fit  poroî- 
tre  un  ardent  amour  pour  la  foy,  au  deflus  mefme  de  fon 
âge  j ce  qui  luy  attira  les  louanges  8c  les  bénédictions  de 
tous  les  deffenfeurs  de  la  vérité. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  le 
panégyrique  qu’il  a compofé  de  noftre  Saint,  que  dans  le 
laint  concile  de  Nicée , compofé  de  518.  Peres , qui  eftoient 
l’élite  de  toute  l’Eglife,  8c  que  le  faint  Efprit  a voit  reünis 
cnfcmble,  il  apporta  tous  les  remedes  qu’il  put  pour  étouf- 
fer le  mai  de  l’Arianifme. 
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ut  La  Vie  de  S.  Athanàse,' 

Mais  fi  le  courage  avec  lequel  S.  Athanafe  combatit  I’im* 
pietc  d’Arius  dans  le  concile  de  Nicée,fuc  une  grande  preu- 
ve de  fa  pieté , il  fut  auifi  l’un  des  principaux  fujets  de  la 
haine  que  les  Ariens  conceurent  dés-lors  contre  luy , Sc  Iuy 
attira  pour  tout  le  relie  de  fes  jours  l’animofitéde  ces  héré- 
tiques , qui  ne  ceflercnt  depuis  ce  temps-là  de  le  perfecuter 
avec  une  application  infatigable.  Car  ces  ennemis  du  Fils 
de  Dieu  ayant  reconnu  par  expérience  avec  quelle  ardeur 
ce  vigoureux  Archidiacre  de  l’eglife  d’Alexandrie  avoic 
entrepris  la  deffenfe  de  la  divinité , ils  le  regardèrent  com- 
me leur  ennemy  capital  : & nous  remarquerons  de  plus 
en  plus  l’accroiflement  de  cette  haine  irréconciliable  à 
proportion  que  nous  le  verrons  élevé  aux  dignitez  de 
I’Eglife. 

Marcel  Evefque  d’ Ancyre  combatit  auifi  très -forcement 
l’impieté  Arienne,  ficfefignala  parmy  les  Evcfques  Scies 
Peres  du  concile  de  Nicée  : de  forte  que  les  prellres  de 
Rome  , qui  y alîiftoient  au  nom  du  Pape  S.  Sylveftre, 
parlèrent  tres-avantageufement  de  Iuy  à leur  retour } Sc 
Jules  fuccefleur  de  S.  Sylvellre  fe  cnit  obligé  de  luy  en 
rendre  un  fidelle  témoignage.  Mais  la  grâce  de  la  ferme- 
té & de  la  perfcverance  ne  fut  pas  le  don  de  Marcel , 
comme  elle  fut  la  plus  precieufe  pierrerie  qui  releva  le 
luftre  de  la  couronne  de  S.  Athanafe*  îe  nous  verrons  la 
gloire  de  cet  Evefque  flétrie  par  le  mélange  des  erreurs 
qui  l'ont  fait  conter  au  nombre  des  ennemis  de  l’Eglife , 
après  avoir  paru  dans  cette  importante  occafion  parmi  fes 
plus  illuftres  Sc  fes  plus  gencreux  deffenfeurs. 


Chapitre  VIII. 

Preuves  de  Pherefîe  des  Eufcbiens.  Jls  frefentent  us 
Symbole. 

PEndant  que  la  vérité  catholique  triomphoit  publi- 
quement par  l’heureux  fuccés  de  S.  Athanafe , & de* 
autres  deffenfeurs  de  la  divinité  du  Verbe  etemel,  Eufebe 
de  Nicomcdie,  quiavoit  entrepris  la  protecïion  d'Anus, 
fetrouvoit  réduit  à de  grandes  extremitez;  fie  voyant  que 
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les  erreurs  de  cet  heretique  eftoient  confondues  en  tou-  , 
tes  manières  , il  témoignoit  un  empreflement  honteux  , 
de  le  fauver.  Les  diverfes  perfonnes  qu’il  envoyoit  à Con- 
ftanrin  pour  intercéder  en  fa  faveur,  & luy  demander  fa 
protection , eftoient  autant  de  preuves  manifeftesdu  defor- 
dredefon  e’fprit,  &de  fon  inquiétude.  Et  ce  n’eftoit  pas 
feulement  la  liaifon  & l’engagement  d’une  ancienne  ami- 
tié; mais  c’eftoit  auffi  fon  propre  intereft  qui  le  faifoitagir 
de  la  forte,  dans  la  crainte  qu’il  avoit  d’eftre  dépofé  luy- 

mefine.  . . 

Certainement  il  meritoit  bien  ce  traitement  ignominieux: 

& foit  qu’on  le  confideraft  comme  deffenfeur  d’Arius , foie 
qu’on  le  regardaft  comme  convaincu  d’eftre  le  plus  ardent 
îe&ateur  de  fon  herefie  ; fes  intrigues  & fon  opiniaftreté  à 
foutenir  publiquement  les  plus  grandes  impietez,  le  ren- 
doient  indigne  du  rang  qu’il  tenoit  parmi  tes  prélats  de  l’E- 
glife  , & d’eftre  conhderé  comme  l’un  des  peres  de  celle 
dont  il  eftoit  l’ennemy.  Car  nous  apprenons  d’un  fragment  nu.  c .7; 
de  S.  Euftathe  rapporté  par  Theodoret , que  dans  le  temps 
mefme  que  l’on  eftoit  appliqué  à regler  la  decifion  que  l’on 
devoir  faire  touchant  la  foy , onproduifitune  lettre  de  cet 
Evefque  de  Nicomedie , qui  eftoit  une  conviction  publique 
de  fes  blafphemes. 

C’eftoit  allez  vraifemblablement  la  mefme  lettre  dont 
parle  S.  Ambroife,  laquelle  fut  leuëen  plein  concile , & 
qui  donna  lieu  d'établir  le  terme  de  Conlubftantiel , parce 
qu’Eufebcde  Nicomedie  reconnoilïbit  dans  cet  écrit , que 
l’on  ne  pouvoit  avoiier  que  J es  u s-C  h r 1 s t fuit  vray 
Fils  de  Dieu  & incréé , fans  commencer  à confeflèr  qu’il  elt 
confubftantiel  au  Pere. 

Cette  lettre , continue  S.  Euftathe , couvrit  de  confufion  « 
eeluy  qui  l’avoit  écrite , & ne  caufa  pas  moins  de  douleur  à » 
ceux  qui  en  furent  les  auditeurs  dans  le  concile , pareequ’ils  « 
voyoient  la  perte  & la  ruine  de  ces  mifcrables.  Et  comme  « 
elle  découvroit  toute  la  cabale  de  ce  parti , elle  excita  tant  « 
d’horreur  & d’indignation  dans  lesefprits,  qu’on  la  lacéra  a 
devant  toutle  monde.  Et  fans  doute  la  choie  eut  dés-Iors  « 
efté  plus  avant,  fi  quelques  perfonnes  n’euflent  appaifélfc  « 
bruit  à deflein,  ôcnefe  fuffent  fervis  du  fpecicux  prétexté  » 
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n deiapaixpourimpofer  filenceà  cous  ceux  qui  avoientac.' 
» coutume  de  deffendrela  vérité  d’une  maniéré  fi  avança- 
» geufè. 

AA»».  **-  Mais  l’herefie  des  Eufebiens  ne  parut  pas  feulement  par 
ÛBtffi}!  cetce  Iettre  > elle  éclatta  encore  avec  fcandale  par  les  dis- 
cours qu’ils  tinrent  dans  le  concile , où  ils  fe  déclarèrent 
contre  Dieu  par  des  paroles  tout  à fait  impies.  Les  Peres 
de  cette  fainte  affemblée  les  prioient  avec  beaucoup  d’hu- 
manité & de  douceur , de  deffendre  leurs  fentimens  par  des 
preuves  fortes  & folides , s’ils  avoîent  de  bonnes  raifons  à 
alléguer  : mais  dés  qu’ils  commençoienc  à ouvrir  la  bou- 
che, ilsfecontredifoient  tellement  eux-mefmes,  qu’ils  le 
faifoient  condamner  de  tout  le  monde  * de  forte  que  fe 
voyant  dans  TimpuifTance  de  foutenir  leur  herefie , ils  de- 
meuraient interdits  & fans  parole , & confefToienc  par  ce 
filence  le  trouble  & la  confufion  où  ils  fe  trouvoient  de 
s’eftre  engagez  dans  une  fi  mauvaife  caufe. 

Ce  fut  encore  dans  cette  mcfmeoccafion  que  le  defirde 
combattre  les  dogmes  apoftoliques  pour  deffendre  la  per- 
fonne  & les  erreurs  d’ Arius , & de  fê  tirer  eux-mefmes  d’une 
extrémité  fi  prefïànte , les  porta  à prefenterau  concile  une 
confeffion  de  leur  foy  qu’ils  avoienc  dreflee. 

Eufebe  de  Cefarée  la  rapporte  toute  entière  dans  la  lettre 
lu  1°T  tlu’d  en  écrivit  à fon  eglife  j & il  ajoute  qu’elle  fut  approu- 
t-  sn-ssi-  vée  comme  bonne,  qu’elle  leva  tous  Iesfujets  de  difpute; 
que  Conftantin  déclara  tout  le  premier  qu’elle  cftoit'trcs- 
exccllenre  , qu’il  eftoit  auffi  luy-mefme  dans  les  mefines 
fentimens , & qu’il  falloir  que  tout  le  monde  la  fouferivift 
en  y ajoutant  feulement  le  terme  de  confubftantieL  De 
forte , continue  cet  hiftorien , que  les  Evefques , fous  pre 
texte  d’ajouter  ce  mot , compoferenc  un  autre  fymbole. 

Mais  il  eft  fort  dangereux  de  s’en  fier  tout  à fait  au  rap- 
• port  d*Eufebe  ; & il  eft  difficile  de  croire  que  le  concile 
ait  efté  fatisfait  d’une  confeffion  de  foy  , dans  laquelle, 
au  heu  d’avoüer  fincerement  leurs  erreurs , &.  d’y  renon- 
cer fans  déguifement  & fans  artifice , ils  foutenoient  for- 
mellement qu’ils  avoient  toujours  efté  dans  la  véritable 
doctrine.  Et  quoy  que  cette  profeffion  de  fby  paroifle 
contenir  une  cenfure  de  l’impieté  d’Arius , neanmoins 
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«elle  n’en  condamne  tout  au  plus  que  les  blafphemes  les  plus 
greffiers , 8c  ne  touche  nullement  aux  autres , qui  pour  cftre 
plus  fubtàls  8c  moins  vifibles,  n’en  renferment  pas  moins  le 
venin  le  plus  dangereux  de  fonherefie.  Nous  y lifons  mef- 
me  encore  aujourd’huy  que  le  Filsaefté  fait  de  fon  Pere. 
Et  l’Eglife  alTemblée  dans  ce  laint  concile  avoit  trop  de  lu- 
mière 8c  de  làgelïè  pour  fouffrir  que  l’on  exprimaft  la  géné- 
ration éternelle  du  Fils  de  Dieu , par  un  terme  qui  luy  eftoit 
ii  contraire , 8c  qui  le  reduifoit  au  rang  8c  à la  condition  des 
créatures. 

Aufll  Theodoret  nous  allure  que  cette  confeffion  de  foy 
ne  fut  pas  pluftoftleuë  dans  le  concile,  qu’elle  y fut  déchi- 
rée en  pièces , 8c  que  tous  les  Evefques  d’une  commune 
voix  la  traitterent  de  foy  faullè , fuppofée  8c  adultéré , 8c 
acculèrent  les  auteurs  d'eftre  traiftres  à la  vérité.  C’eft  aulîi 
ce  qu’a  voulu  dire  S.  Athanalè , quand  il  a écrit  que  le  con- 
cile rejectaabfolument  les  termes  que  les  Eufebiens  avoient 
inventez , 8c  drelïa  un  formulaire  qui  contenoit  la  vérita- 
ble foy  de  l’Egüle. 


Chapitre  IX. 

Eftahlijjement  de  la  Confubftantialitè  du  Verbe  par  u ne 
profefion  de  foy  drejfée  par  P ordre  du  concile. 

AP  r e's  que  les  Evefques  Ariens  eurent  expofé  leurs 
fentimens  avec  une  entière  liberté , les  Peres  de  ce 
faint  concile,  qui  ne  pouvoient  les  entendre  fans  frémir, 
ayant  rejetté  abfolumentlcs  paroles  inventées  par  les  Eufe- 
biens , voulurent  enfin  terminer  cette  difpute  par  une  pro- 
feffion  de  foy , qui  devoir  fervir  de  contrcpoifon  à toute 
l’Eglife , en  expofant  en  peu  de  mots  fa  doctrine  toute  pu- 
re. Ayant  à choifir  des  expreflions  8c  des  termes  pour  regler 
une  chofe  de  cette  nature , ils  prirent  un  très- grand  foin  de 
ne  le  pas  précipiter  dans  une  fi  importante  difculfion  * mais 
ils  recherchèrent  avec  beaucoup  de  maturité  les  rennes  les 
plus  propres  pour  exprimer  ce  qu’ils  lè  croyoient  obligez 
d’ordonner  contre  cette  nouvelle  impiété.  On  dit  tout  ce 
qui  fe  pouyoit  dire  fur  cette  matière , 8c  on  fit  tout  l’exa- 
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men  poflible  pour  ofter  toutes  les  ambiguitez  fit  les  cqurvo^ 
ques , fit  ne  laifler  plus  aucun  prétexté  de  trouble  , ny  au- 
cune lëmence  de  divifion. 

J"nt  n if  Le  concile  ayant  entrepris  d’établir  la  foy  catholique  en 

fjnU  fs.  difant  que  le  Fils  eftoit  de  Dieu,  les  Eufebicns  fe  difoienc 
zty.  zi*.  lcs  uns  aux  autres , qu’ils  pouvoient  fans  crainte  accorder 
Jjfru.  fij  cette  expreffion , puifquc  cela  leur  eftoit  commun  avec  le 
Fils  j 6c  ils  apportoient  fur  ce  fujet  divers  paflages  de  l’E- 
criture, dont  ils  abufoient  avec  leur  malignité  ordinaire. 
De  forte  que  les  Evefques  reconnoiflant  leur  mauvaife  foy,, 
&le  venin  qu’ils  cachoicnt  au  fond  du  cœur,  furent  obli- 
gez d’exprimer  cette  grande  vérité  en  des  termes  plus  intel- 
ligibles 8c  plus  clairs , 6c  de  dire , pour  ofter  toute  téquivou 
que , que  le  Fils  eftoit  de  la  fubftance  de  Dieu. 

Le  concile  crut  en  fuitte  que  pour  éclaircir  davantage 
cette  doctrine , il  eftoit  neceflaire  d’établir  diverfes  préro- 
gatives du  Fils  , fit  de  luy  attribuer  plufieurs  titres  d’excel- 
lence pour  le  relever  au  aeflus  des  créatures,  en  difant  que 
le  Verbe  eft  la  véritable  puiflance  St  l’image  de  fon  Pere , 
qu’il  luy  eft  fcmblableen  toutes  choies , qu’il  eft  toujours 
immuable,  6c  qu’il  fubllfte  en  luy  fans  aucune  divifion.  Mais 
quoy  que  les  Eufebiens  eftant  obligez  de  déclarer  s’ils  con- 
fefloict  toutes  ces  chofes,n’ofaflènts’y  oppoferpar  lahonte 
qu’ils  avoient  d’avoir  efté  fi  fortement  convaincus , 8c  fi 
folidement  réfutez  dans  les  difputcs  precedentes  j nean- 
moins on  s’apperceut  qu’ils  fe  parloient  tout  bas , 6c  le  fai  - 
foient  ligne  des  yeux  les  uns  aux  autres , pour  dire  qu’ils 
pouvoient  encore  admettre  ces  expreflions,  6c  nepasre- 
jetter  des  termes',  dont  la  plus  rigoureufe  lignification 
n’emportoit  rien  qui  nepuft  convenir  aux  hommes.  Car  au 
lieu  d’entrer  dans  l’intention  del’Eglilc,  ils  tafehoient  d’en 
éluder  fecrettement  les  decifions  en  prétendant  que  l’Ecri- 
ture nous  donne  ces  noms  ii  glorieux  aufli  bien  qu’au  Fils,, 
que  nous  fommes  appeliez  aufii  bien  que  luy  l’image  6c  la 
gloire  de  Dieu,  fie  qu’il  yamefmedes  créatures  tres-viles 
fie  tres-bafles , telles  que  font  les  chenilles  fie  les  fauterelles, 
à qui  le  nom  de  grande  vertu  de  Dieu , eft  attribué  dans  les 
livres  faints.  De  forte  que  le  concile  voyant  le  déguife- 
ment  fie  l’hypocrifie  de  ces  efprics  fi  artificieux  6c  fi  coxroin- 
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pus,  ramafla  toutes  les  expreffions  dont  l’Ecriture  le fcrti 
l’égard  du  Fils  j & les  ayant  renfermées  dans  le  mot  de  Os-  r„/„.  /.  f. 
fubjiantiel , tous  les  Evefqucs  s’y  arrefterent  comme  à une  c r- 
decifion  capitale  après  en  avoir  long  temps  délibéré.  Et 
c’eft  ce  qui  a fait  dire  à deux  faints  prélats  de  noftre  Eglife  cont.Arum. 
Gallicane,’  que  les  Peres  de  Nicéeaprés  avoir  examiné  lè- 
ricufement  toute  la  doctrine  de  l’Evangile  & des  Apoftres, 

& confulté  fur  ce  fujet  les  làcrez  volumes  de  l’Ecriture , 
établirent  avec  beaucoup  de  circonfpeétion  la  réglé  parfai- 
te de  la  foy  catholique , en  definiifant  la  confubltantialité 
du  Verbe. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  veu , l’injufte  crainte  d’Eu- 
fcbe  de  Nicomedie  8c  des  autres  Ariens,  fit  refoudre  les 
Evcfquesortodoxesd’uferde  cette  julte  précaution  5 8c  le 
S.  Eprit  qui  les  animoit  pour  l’établiflèment  de  la  doctrine 
catholique,lcur  infpira  la  pcnfèc  d’employer  un  terme  pour 
lequel  les  ennemis  du  Verbe  divin  avoicnt  de  l’horreur. 

C’ell  pour  ce  fujet  qu’ils  l’infercrent  dans  leur  profelïîon  de 
foy,  afin  découper,  dit  S.  Ambroife,  la  telle  de  cette  mal- 
heureufe  herefie , avec  l’épée  qu’elleavoit  tirée elle-mefme 
Eors  du  fourreau. 

L’autorité  & la  réputation  d’Ofîus  eftoit  fi  grande , qu’il 
femble  qu’il  fut  choifi  pour  dreilèr  cette  profelfiou  de 
foy , puifque  les  Ariens  eurent  depuis  l’infolence  de  luy 
reprocher  qu’il  en  eftoit  l’auteur.  Mais  il  eft  certain  que 
S.  Athanafe  eut  luy-mefme  b meilleure  part  dans  cefym-  »)7- 
bolc,  & qu’il  en  fut  l’un  des  principaux  auteurs.  Voicy 
comme  S.  Bafile  & les  autres  Peres  le  citent  dans  leurs 
écrits. 

N 011s  croyons  en  un  feul  Dieu , Pcre  tout-puiflant , qui  a **' 

fait  toutes  les  chofes  vifibles  & invifibles  : & en  un  l'eul  “7 
Jesus-Christ  noftre  Seigneur,  Fils  de  Dieu,  qui  eft  « 
né  Fils  unique  de  fon  Pere,  c’cft  à diredelafubftance  de  « 
fonPere,  Dieu  de  Dieu , lumière  de  lumière,  vray  Dieu  « 
du  vray  Dieu , qui  n’a  pas  efté  fait,  mais  engendré , qui  « 
eft  confubftantiei  au  Pere,  c’eftàdire  qui  a la  mefme  fub-  « 
fiance  que  luy  , & par  qui  toutes  chofes  ont  efté  faites  « 
tant  au  ciel  qu'en  la  terre } qui  eftdefcendu  des  cieux  pour  « 
les  hommes  & pour  noftre  falut , qui  a pris  chair , s’eft  fait  « 
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» homme , a fouffert  la  mort , 8c  eft  reffufcité  le  troifiéme 
» jour  i qui  eft  monté  aux  deux,  fie  qui  doit  venir  un  jour 
»>  juger  les  vivans  fie  les  morts.  Nous  croyons  auffi  au  S. 
» Eijirit.  Et  quant  à ceux  qui  difcnt  qu’il  y a eu  un  temps 
>»  qu’il  n’eftoit  pas , qu’il  n’eftoit  point  avant  qu’il  fuft  ne  , 
» qu’il  a efté  tiré  du  néant  i ou  qui  prétendent  qu’il  eft  d’une 
» autre  hypoftafe,  ou  d’une  autre  fubftance,  l’Eglife  catho- 
» lique  les  frappe  de  les  anathemes. 

S.  Bafile  témoigne  auffi  que  le  bienheureux  Hermogene, 
qui  depuis  futEvefque  de  Cefarée  en  Cappadoce,  écrivit 
fie  prononça  dans  le  concile  le  fymbole  de  la  foy , qu’il 
nomme  le  grand  fie  invincible  fymbole  ; ce  qui  nous  donne 
lieu  de  croire  qu’eftant  alors  diacre , il  fut  choifi  pour  écri- 
re ce  fymbole , 8e  pour  le  reciter  au  milieu  de  cette  fainte 
allèmblée. 


Atbut.  tp.  Toute  l’antiquité  eft  pleine  des  éloges  de  ce  fymbole.' 
Ad  Ep,àtiû.  S.  Athanalè  dit  qu’il  eft  feul  capable  d’établir  la  foy , 8c  de 
Grtie'rmi  nuner  toutes  fortes  d’impietez.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
or *i.  dit  que  les  Peres  de  Nicée  qui  eftoient  des  hommes  apofto- 
Thetdom  ^Clues  infpirez  le  S.  Efprit,  y mirent  le  terme  de  con- 
1. 1>,7:  fubftantiel  avec  grande  raifon  contre  l’herefie  Arienne, 
comme  un  rempart  de  la  vérité , pour  fermer  toutes  les  en- 
trées à cette  dodrine  contagieufe.  Un  grand  concile  de 
Rome  tenu  fous  Damafe  , l’appelle  une  muraille  oppo- 
HiUr.  atr.  fée  à tous  les  efforts  du  diable.  S.  Hilaire  a foutenu  que 
conj» »nt.  le  mot  de  confubftantiel  eft  le  plus  grand  8c  meüme 
r Punique  moyen  de  mettre  noftre  religion  en  affurance.  Et 

‘4  il  dit  que  cette  foy  eft  dans  toute  la  plénitude  8c  la  per- 
fedion  que  l’on  peut  defircr  , 8c  qu’ayant  fermé  toutes 
les  avenues  par  lefquelles  les  heretiques  pourroient  fe 
gliffer  infenublement  , elle  eft  appuyée  fur  la  folidité 
immuable  de  l’unité  éternelle  , qui  fe  trouve  entre  le 
Pere  fie  le  Fils. 


itfi.ep.7i.  Le  principal  but  du  concile  de  Nicée  en  ordonnant 
XAz'+t.  ce  fymbole , fut  d’établir  la  divinité  du  Verbe  par  des  pa- 
»i  cuit»,  rôles tres-claires,tres-intelligibles8etres-énergiques.  Mais 
ijitron.  tp.  qUOy  que  pon  n*y  traittaft  point  expreffément  de  la  divine 
Ath*n.  Ad  majefté  du  S.  Efprit , 8c  que  l’on  n’en  touchaft  qu’un  feul 
Afrut».  p.  mot, parce  qu’il  ne  s’en  agiffoitpas  encore  alors  ^néanmoins 
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S.  Athanafe  écrivant  aux  Evefques  d’Afrique  pendant  Je 
pontificat  de  Damafe , c’eft  à dire  fur  la  fin  de  là  vie , af- 
fèure  que  ce  faint  Concile  a renverfé  les  blafphemateurs 
du  làint  Efprit  qui  le  mettent  au  rang  des  créatures  , 6c 
qu’en  faifant  profcffion  félon  les  termes  de  ce  làint  Con- 
cile, de  croire  en  J.  C.  Fils  unique  du  Pereeternel,  &au 
làint  Efprit, nous  reconnoiflons  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  dans 
la  làinte  6c  parfaite  Trinité,  dans  laquelle  nous  avons re- 
ceu  le  baptelme,8c  par  laquelle  nous  avons  eu  l'avantage  de 
contracter  une  alliance  toute  faintc  avec  la  divinité.  S.  Epi-  e piph»n. 

Ehane  prouve  auffi  la  mefme  chofc  ; Se  il  monllre  l’éta-  hiT-7*- 
lilTement  de  la  divinité  du  làint  Efprit  dans  cette  profef- 
lion  de  foy  , parceque  nous  y proteftons  de  croire  en  luy 
aulfi  bien  qu’au  Pere  fie  au  Fils. 

Iln’y  eutnulle  difficulté  dans  le  Concile  touchant  le  mot  stertt.  l.  j. 
d’hypoftafe,  qui  depuis  donna  fujet  i une  fi  grande  contef-  *•  s. 
tation  j 6c  on  en  laiflà  alors  la  decifion  comme  une  choie 
de  nulle  importance.  On  fe  contenta  d’examiner  les  termes 
defubllanceficdeconfubllantiel , fie  d’ajouter  au  fymbo- 
le  la  condamnation  6c  l’anatheme  des  principales  propofi- 
lions  d’Arius. 

Nous  trouvons  dans  Gelafe  de  Cyzique  plufieurs  dif-  GtUf.cy- 
ferentes  dattes  de  ce  Symbole  qui  reviennent  toutes  au  «.«1*1.17. 
19.JUÙ1  de  l’année  32t.  Et  c’eftoit  apparemment  la  datte 
de  la  lêffion  folemnelle  qui  fut  tenue  en  ce  jour  là  : car 
pour  ce  qui  concerne  le  fymbole,  il  eft  certain  que  les  Peres 
du  Concile  de  Nicée  ne  voulurent  pas  luy  donner  aucune  Ath*n»f. 
datte  qui  marquait  le  nom  du  Conful  , du  jour  , 6c  du  de  sr'10^ 
mois,  par  ce  que  sagulant  de  la  foy  , qui  elt  toujours  f,i,Ucu 
la  mefme  dans  tous  les  temps  6c  dans  tous  les  fiecles , ils  t ■ 87i- 
voulurent  témoigner  qu’elle  eftoit  abfolument  indépen- 
dante de  ces  circonftances  particulières,  fie  élevée  au  defi- 
fus  de  toutes  fortes  de  fupputations  humaines  , làns  por- 
ter en  elle  mefme  aucun  caradere  de  nouveauté. 
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Chapitre  X. 


Ofpofîtion  des  Eufcbiens  à la  Confubftantialiti.  Ils  ccdent 
enfin  à la  crainte  de  l'exil. 

LE  fymbole  de  la  foy  aiant  efté  examiné  dans  le  Con- 
cile , particulièrement  pour  le  terme  de  confubftan- 
tieljtous  les  Evefques  Catholiques  l’embrafTercnt  avec  une 
union  merveilleufe  de  cœurs  8c  de  bouches , 8c  en  firent 
un  decret  folemnel  par  un  confenrement  unanime.  Mais 
les  Ariens  qui  eftoient  accablez  par  une  decifion  fi  au- 
thentique , n’en  purent  fouffrir  la  clarté  trop  contraire  à 
7ujî».  1.x.  leurs  tenebres.  Car  Rufin  raconte,8c  apres  luy  Sozomene, 
s<>S-{em.  1. 1.  qu’ilfe  trouva  d’abord  17.  Evefques  qui  refuferent  defouf. 
c.  15».  crire  cette  profeflion  de  foy , 8c  aimèrent  mieux  fuivre  le 
secTtt.l.i.  fenciment  d’Arius  5 mais  qu’enfuitte  ils  fe  conformercntau 
fentiment  des  autres  prélats  : ce  qui  ne  fe  fit  fans  doute  que 
par  la  crainte  du  banmfTement , dont  ils  eftoient  menacez  } 
quoy  que  Socrate  témoigne  qu'il  y en  eut  encore  cinq  qui 
refifterent  quelque  temps , fçavoir  Eufebe  de  Nicomedie, 
Theognis  deNicée,  Maris  de  Calcédoine,  Theonas  de 
Marmarique  8c  Second  de  Ptolemaïde. 

Ces  partifans  de  l’erreur,  qui  vouloientfoumettrelama» 
jefte  de  nos  m y itérés  à de  faux  raifonnemens , rejetterent 
avec  de  grandes  railleries  le  mot  de  confubftantiel,8c  dirent 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  figner  la  confeffion  de  foy  à caufe 
des  mauvais  fens  qu’ils  prétendoient  eftre  cachez  fous  ce 
terme  : 8c  en  mefrne  temps  ils  refuferent  de  fouferire  la 
condamnation  d’Arius. 

11  eftoit  vifible  A tous  les  Peresde  cefâint  Concile,  que 
l’opiniâtreté  feule  des  Eulébiens  les  portoit  à s’oppofer  à un. 
fymbole  qui  par  un  lèul  mot  ruinoit  toute  leur  herefie.  Mais 

{>arce  qu’ils  eftoient  j uges,8c  que  leur  jugement  devoit  eftre 
areglede  toute  l’Egide,  ils  voulurent  rendre  jufticeàl’er- 
reur  8c  à l’injuftice  mefrne,  6c  crurent  ne  devoir  pas  agir  par 
Th, oie, n.  la  feule  autorité  qu’ils  avoient  receuë  du  ciel.  C’eftcequi 
ffif  'j.  ' donna  l’occafion  àplufieurs  demandes  8c  à diverfes  répli- 
qués, pour  examiner  ce  terme  de  confubftantiel , dans  lc- 
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quel  ils  trouvoient  mal  à propos  une  pierre  d’achopement. 

Les  Evefqucs  qui  l’établiffoient  pour  y renfermer  tou- 
te la  foy  de  l’Eglile  , ofterent  aux  Ariens  tous  les  vains 

{(retextes  , dont  ils  vouloient  fe  couvrir  pour  autorizer 
eur  rébellion , 8c  rejetterait  tous  les  mauvais  fens  que 
ces  ennemis  de  la  divinité  du  V erbe  s’efforcoienc  d’y  re- 
marquer. 

Il  eft  vray  que  les  Ariens  acculèrent  de  nouveauté  ce 
terme  de  confubftanciel  , fous  prétexte  qu’il  ne  fe  trou- 
ve  pas  cxpreflement  dans  1 écriture  , 8c  qu*en  cela  ils 
ont  efté  fuivis  de  toutes  les  fedes  differentes  qui  fe  font 
formées  de  leur  herefie  comme  autant  de  malheureux 
rejettons.  Mais  le  murmure  qui  s’éleva  de  leur  part  fur 
ce  fujet  eftoit  tout  à fait  injufte  , parce  qu’ils  ne  rejet- 
toient  cette  expreffion  qu’à  caufè  qu’ils  n’eftoient  pas  du 
fèntiment  de  l’Eglife  touchant  la  chofe  figmfice  , 8c 
ne  croyoient  pas  que  le  Fils  full  de  mefme  nature  8c  de 
mefme  fubftance  que  le  Pere.  Auffi  Eufebe  de  Cela-  xw«w. 
rée  qui  s’y  eftoit  oppofé  d’abord  avec  les  autres  Ariens, 
fut  oblige  d’avoüer  en  fuitte  que  quelques  uns  d’entre 
les  plus  eloquens  8c  les  plus  illuftres  Evefques  de  l’an- 
tiquité , 8c  quelques  célébrés  autheurs  ecclefiaftiques, 
s’eftoient  fervis  de  ce  mot,  comme  S.  Athanafe  ledit 
en  particulier  des  deux  faints  Denys  de  Rome  8c  d’Ale- 
xandrie. 

Les  Ariens  firent  encore  d’autres  efforts  pour  empef- 
cher  que  ce  terme  ne  fuft  admis  -,  8c  pour  donner  quel- 
que couleur  à leur  révolté  ils  reprefenterent  qu’il  avoit 
efté  condamné  par  le  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de 
Samofates.  Mais  on  leur  fit  voir  la  différence  de  ce  qui 
s’eftoit  pafTé  en  ce  temps  - là  , d'avec  ce  qui  eftoit  la 
matière  de  leur  deliberation.  Car  l’Eglife  avoit  jufte- 
ment  rejetté  ce  terme  dans  le  fèns  de  Paul  de  Samofà- 
tes  qui  vouloit  que  J.  C.  entant  qu’homme  fuft  confub-  b*/?/.  <y. 
ftantiel  à fon  pere  5 8c  il  l'entendoit  félon  l’ufàge  ordi-  30 °- 
naire  des  hommes  qui  eftiment  qu’une  nature  ne  peut  fè 
communiquer  qu’en  fe  partageant  en  plufieurs  differen- 
tes parties  , au  lieu  que  le  Pere  eft  confubftanriel  à fon 
Eils  fans  partage  Ôc  fans  diminution. 
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On  peut  juger  quel  fut  alors  l’embarras  d’Eulèbe  de 
Nicomedie  fie  du  petit  nombre  de  fes  partilans , dont  la 
conduite  eftoit  tout  à fait  honteufc  , n’aiant  nen  d’ec- 
clefiaftique  6c  de  fincere,  fie  ne  fè  propolànt  point  d’au- 
tres réglés  fie  d’autres  maximes  que  des  interelts  prefens. 
Ce  prélat  ambitieux  qui  eftoit  pafle  de  i’evefché  de  Be- 
ryte  à celuy  de  Nicomedie  contre  l’autorité  des  Ca- 
nons , fe  voyoit  fur  le  point  de  perdre  ce  rang  qu'il  re- 
gardoit  avec  des  yeux  tout  humains  } 8c  cette  dépoll- 
tion  paroilToit  insupportable  à un  homme  qui  ne  pou- 
voir iè  refoudre  à vivre  hors  de  la  cour  de  l’Empereur. 
Déjà  Conftantin  , fur  lequel  il  avoir  pû  toutes  choies 
avant  ce  temps  - là  , commençoit  à ouvrir  les  yeux  ; 6c 
regardant  comme  un  ouvrage  du  ciel  ce  conlentement 
unanime  de  tant  de  prélats  pour  la  définition  du  Con- 
cile, 6c  l’établiflement  du  fymbole  , non  feulement  il 
fe  trouvoit  difpofé  à recevoir  leurs  dédiions  avec  ref- 
ped  , mais  mefme  il  declaroit  hautement  la  relolution 
qu’il  avoir  prife  de  bannir  tous  ceux  qui  lèroient  alTez 
téméraires  pour  y refiller.  Socrate  prétend  mefme  qu’Eu- 
febe  ôc  Theognis  furent  effectivement  bannis  par  ce 
prince  pendant  le  Concile  de  Nicée,  qu’Amphion  fut 
nommé  Evefque  de  Nicomedie  en  la  place  d’Eufebe, 
6c  Chrell  établi  Eyefque  de  Nicée  eh  la  place  de  Theo- 
gnis. Mais  il  ell  vifible  par  le  témoignage  du  Concile 
d’Alexandrie  tenu  vers  339.  6c  par  celuy  de  S.  Athana- 
fe  6c  de  Theodoret,  que  cela  n’arriva  qu’apres  le  Con- 
cile à caufe  de  l’impiété  de  ces  Evefques , 6c  de  la  com- 
munion qu’ils  avoient  eue  avec  les  Ariens  condamnez  par 
cette  fainte  alTemblée. 

Mais  la  crainte  de  la  dépofition  n’eut  pas  moins  de 
pouvoir  fur  leurs  efprits  que  la  dépofition  mefme,  6c les 
porta  à foufcrire  par  politique  la  dodrine  de  la  confub- 
flantialité  du  Verbe,  qu’ils  avoient combatuë  jufqu’à  ce 
temps  là  avec  tant  d’opiniâtreté.  C’ell  ce  que  nous  ap- 
prend S.  Eullathe  , quand  il  dit  que  la  crainte  de  l’exil 
6c  la  honte  d’ellre  flétris  de  ce  fupplice  ignominieux 
enprefenced’unefiilluftre  aflemblée  , obligea  les  Ariens 
à fie  produire  au  milieu  des  autres  prélats  pour  renon- 
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cer  promtemenc  aux  dogmes  qui  venoient  d’eftre  con- 
damnez , à les  anathematizer  , 8c  à foufcrire  apres  tous  athaamf 
les  autres  Evefques,  la  foyde  la  confubftantialité  du  ver- 
beeternel. 

Eufebe  mefme  de  Nicomedie  fut  celuy  qui  les  porta  à 1‘ *• 
confeflèr  de  bouche  la  foy  de  l'Eglife  fans  l’avoir  uncere-  s 
ment  dans  le  cœur.  Ainil  ils  le  conformèrent  en  apparence 
aux  lèntimens  des  autres  Evefques  par  la  foufcription  du 
fymbole  de  Nicée  ; mais  ils  le  firent  avec  une  intention 
au/fi  éloignée  de  lafincerité  d’hommes  d’honneur,  qu’elle 
eftoit  peu  conforme  à la  pureté  de  l’Evangile.  C’eft  ce 
qui  n’a  que  trop  paru  par  la  fuitte  de  leur  vie , 8c  ce  que 
les  Peres  8c  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  ont  remarqué  avec 
raifon.  Car  ils  difent  que  leur  fignature  eftoit  pleine  de  TW«r»r. 
fourberie,  8c  qu’ils  s’eftoient  couverts  de  peaux  de  bre- 
bis  pour  exercer  impunément  la  rage  8c  la  cruauté  des  9‘ 
loups, 

Philoftorge  quieft  fi  favorable  aux  Ariens  dans  tout  le 
corps  de fon  hiftoire,  ne  delàvouc point  cette  fignature hy-  'l  C 9‘ 

Ïiocrite  des  Eufebiens,  8c  dit  nettement  que  la  fœur  de 
'Empereur  leur  perfuada  ce  déguifement. 


Chapitre  XI. 

Eufebe  de  Ce  forée  fouferit  politiquement  la  confeljion  de  foy  du 
Concile  de  Nicée.  il  écrit  à fon  Eglife  fur  le 
fujet  de  cette  decifort. 

NOus  venons  de  voir  qu’Eufebe  de  Cefarée  fut  l’un 
de  ceux  qui  deffendirent  d’abord  Arius , 8c  qui  en 
fuitte  parurent  l’abandonner  en  fouferivant  la  decifion  du 
Concile.  La  grande  réputation  de  cet  auteur,  dontl’hi- 
ftoire  ecclefiaftique  eft  tres-confiderable  àcaufe  de  tant 
de  monumens  de  l’antiquité  Chreftienne  qu’elle  nous  a 
confervez  , mérité  bien  que  nous  examinions  en  particu- 
lier ce  qui  le  regarde , 8c  que  nous  entrions  dans  la  recher- 
che de  là  conduite  8c  de  fa  do&rine.  Yoicyceque  nous  en 
trouvons  de  plus  remarquable. 
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S.  Athanafe  dans  le  traitté  qu’il  a fait  des  Decrets  du 
Concile  de  Nicée,  aiant  entreprisde  monftrcr  que  l’Aria- 
nilme  avoit  efté  condamné  par  fes  principaux  parnfans , 
rapporte  avec  étonnement  qu’Eufebe  de  Celarée  en  Pa- 
lelhne  qui  avoir  nié  la  confubftantialité  du  Verbe  le  jour 
precedent , l’approuva  dés  le  lendemain  par*  fa  fignatu- 
re  , ôc  qu’envoiant  à Ion  eglile  le  fymbole  du  Concile, 
il  reconnut  que  c’eftoit  la  foy  de  l’Eglife  6c  la  tradition 
de  nos  peres  : Et  il  ajoute  qu’il  fit  paroitre  vifiblement  à 
tout  le  monde  , qu’il  avoir  efté  trompé  , 6c  qu’il  avoir 
combatu  lins  aucun  fuccés  la  vérité  catholique.  Car 
quoy  que  la  honte  l’cmpefchaftalors,continuë  noftre  làint, 
d’uler  de  ces  mefmes  termes , ôc  qu’il  fe  juftifiaft  devant  fon 
eglife  comme  il  vouloir  ; neanmoins  la  lettre  qu'il  luy  écri- 
vit , Ôc  qui  ne  nie  pas  que  le  Fils  ne  foit  confubftantiel , ôe 
de  la  fubftance  mefine  de  Ion  pere , fait  afléz  voir  qu’il  a voit 
efté  dans  l’erreur.  Ainfi  il  le  vit  réduit  à une  fâcheufe  ex- 
trémité, puifque  pour  fejuftifier  luy  mefme,  il  fut  obligé 
de  condamner  les  Ariens  qui  avoient  écrit  que  le  Fils 
n’eftoit  pas  avant  qu’il  fut  engendré , ôc  qui  vouloient  par 
ce  raifonnement  injufte  que  fon  exiftence  n’euft  pas  devan- 
cé Ion  Incarnation.  Noftre  faine  dit  encore  la  mefme  cho- 
ie dans  deux  autres  de  fes  traittez } 6c  quelque  avantage 
qu’il  tire  de  la  rétractation  de  cet  E vefque  de  Celarée  pour 
la  confufion  des  Ariens  ,il  le  confidere  toujours  comme  un 
des  en  nemis  de  la  divinité  du  V erbe. 

Aufliceuxquivoudroientlejuftifierdu  crime  del’Aria- 
nifme,ne  le  pourroient  faire  fans  démentir  le  témoignage 
de  toute  l’antiquité. 

Ce  ne  fut  donc  que  par  le  principe  d’un  intereft  humain  ,, 
ôc  pour  s’accommoder  au  temps  qu’il  fouferit  la  confelfion 
de  foy  du  Concile  de  N icée  5 comme  un  làint  E vefque  luy 
reprocha  quelque  temps  après  dans  une  autre  occafion,que 
pour  fe  tirer  d’embarras  il  avoit  làcrifié  aux.  idoles. 

Apres  avoir  fouferit  le  fymbole  de  ce  Concile , il  écrivit 
à Ion  cglilèune  grande  lettre  dont  nous  venons  de 
für  le  rapport  de  faintAthanafé.  Ce  làint  l’a  voit  mile 


parler 
à la  fin 


i.i.t.  h.  d'un  de  les  traittez  , quov  qu’elle  ne  s’y  trouve  plus  au- 
*.  lourd  huy:maisTheodoret  6c  Socrate  nous  1 ont  confervee-. 
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Il  fe  propofe  dans  cette  lettre  d’apprendre  à Ion  peuple 
les  motifs  delàfignature,de  peur  que  le  récit  que  l’onpour- 
roit  leur  en  avoir  fait , ne  fuft  pas  tout  à fait  conforme  à la 
veritc.  Il  rapporte  en  fuitte  le  fymbole  que  les  Eufebierre 
avoient  propolé  d’abord  8c  il  ait  que  c’eft  la  foy  qu’il  a 
receüe  deslEvefques  fes  prédecefleurs , celle  dont  il  a efté 
inftruitpour  lèdilpofer  au  baptefme , celle  qu’il  a profeflee 
dans  ce  lavoir  làcré , celle  qu'il  aapprife  des  divines  Ecri- 
tures , 8c  celle  enfin  qu’il  a toujours  enfeignée  dans  le  mini- 
ftere  deTepifcopar. 

Apres  cela  il  infère  dans  fa  lettre  tout  le  fymbole  de  Ni- 
cëe  avec  l’explication  du  terme  de  confubflantiei ; 8c  quoy 
qu’il  puifle  paroiftre  catholique  dans  le  fens  qu’il  donne  à 
cette  exprelfion , il  l’accompagne  neanmoins  de  diverfes 
choies  qui  ne  peuvent  convenir  qu’à  des  Ariens  , fur 
tout  ce  qu’il  dit  qu’il  approuve  ce  que  les  Evefques  a f- 
lèmblez  dans  ce  Concile  ont  attribué  au  Fils  de  Dieu 
de  n’avoir  pas  efté  fait , mais  engendré , parce  qu’ils  ont  « 
reconnu , ajoute-t’-il , que  ce  mot,  eftre  fait , marque  quel-  « 
que  choie  de  commun  avec  toutes  les  autres  créatures  qui  « 
ont  efté  faites  par  le  Fils , 8c  qu’il  eft  certain  que  le  Fils  « 
n’a  rien  de  commun  avec  toutes  les  autres  créatures  qu'il  « 
a faites , elfcant  d’une  nature  plus  excellente  & plus  noble  « 
que  les  créatures.  Il  n’y  a rien  dans  cette  explication  « 
d’Eulèbe  qui  ne  reflente  la  fubtilité  lecrette  8c  la  cor- 
ruption intérieure  d’un  Arien.  C’eft  ligner  dans  le  Con- 
ciledeNicée  la mefme herefie  qui  fut  enfeignée  quelque 
temps  apres  dans  celuy  de  Rimini.  C’elt  donner  à Ur- 
face  8c  àValens  des  armes  pour  combatre  toute  l’Eglilè. 
En  un  mot  c’eft  couvrir  la  vérité  de  tenebres  8c  de  nuages , 
afin  de  faire  fubfiftcr  l’erreur  dans  le  temps  mefme  que  tous 
les  Evefquesdu  monde  tafchent  de  la  détruire  par  leurs  fou- 
dres 8c  leurs  anathèmes.  Mais  fon  déguifement  eft  encore 
plus  vifible  dans  l’anatheme  des  propofitions  les  plus  impies 
a’Arius , qu’il  ne  rejette  que  parce  qu’elles  n’eftoient  pas 
de  l’Ecriture. 

Que  fi  l’explication  qu’il  donne  à l’éternité  du  Fils, 
ainfi  qu’elle  eft  rapportée  par  Theodorct,  quoy  qu’elle 
ne  fe  trouve  point  dans  l’niftoire  de  Socrate  , eft  veri- 
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tablement  de  luy,  comme  il  eft  impoflible  d’en  douter  apres 
jtthm.it  l’autorité  de  S.  Athanafe  qui  la  cite  en  termes  exprès,  on  ne 
ittut.  su.  pCut  l’cxcufer  en  nulle  maniéré  d’avoir  efté  l’un  des  compli- 
f l}1'  cesdel’herefied’Arius,  auflî  bien  qu’il  a efté  l’un  des  prin- 
cipaux protedeurs  de  fon  party  félon  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de. Et  puifque  par  là  propre  confdfion  il  a fiwié  le  fym- 
bole  de  Nicée  lans  changer  de  lèntiment , il  y a grande 
apparence  que  fafignature  a efté  toute  humaine  Sc  toute 
politique,  &c  que  la  feule  crainte  du  banmfl'ement , dont  il 
eftoit  menacé  avec  les  autres  Eufebiens , luy  a lait  pren- 
dre le  parti  de  cette  fignature  hypocrite , pour  y trouver 
fa  coniervarion  temporelle , contre  la  dilpofition  intérieu- 
re de  là  confcience. 

Cette  confelhon  d’Eulcbe  n’eftoit  donc  qu’un  mafque 
(ous  lequel  il  fe  cachoit  pour  quelque  temps , & qu’il  devoir 
lever  encore  une  fois  dans  une  occalîon  plus  favorable , £c 
particulièrement  apres  lamort  deConftantin.Aulh  voyons- 
nous  de  quel  efprit  cet  Evefque  deCefarée  eftoit  animé,lors 
qu’écrivant  con tre  Marcel  apres  le  Concile  de  N icée,  Sc  le 
blafmant  d’accufer  les  Pcres  de  l’Eglife  &c  les  docteurs  de  la 
véritable  foy,  iln’avoitpas  dchontedemettredece  nom- 
bre Paulin  Evefque  de  Tyr , qu’il  appelloit  homme  de  Dieu 
ôctrois  fois  heureux, O ngene,  N arcille  de  Neroniade,Eule- 
bedeNicomedieiqui  il  donne  le  nom  de  grand, & Aftere. 
Car  il  n’y  a rien  déplus  injufte  que  de  relever  par  ces  eloges 
les  principaux  chefs  du  parti  de  l’Arianifme,  comme  l’on 
ftjaitqu’ils  eftoient  tous, fi  l’on  ne  veut  en  excepterOrigene, 
lequel  eft  aucunement  exculàble  en  ce  qu’aiant  écrit  de  cet- 
te matière  long  temps  avant  la  naiflànce  de  l’herefie  Arien- 
ne,il  n’a  pû  y apporter  tout  le  foin  & toute  l’exa&itude  que 
la  réfutation  des  erreurs  a exigé  de  ceux  qui  ont  publié  leurs 
ouvrages  dans  les  fiecles  pofterieurs.Et  il  faut  avoir  renoncé 
à toute  pudeur  pour  conterAftere  parmy  les  Peres  de  i’Egü- 
fe,  comme  Eufebe  a fait  dans  le  mefme  livre,  puifque  ce  lo- 
phifte  à plufieurs  teftes,  ainfi  que  l’appelle  S.  Athanafe,  qui 
s’eft  rendu  célébré  pour  avoir  écrit  d’horribles  blafphemes 
contre  la  divinité  du  Verbe  eternel , n’a  jamais  pû  eftre  ad- 
mis dans  le  clergé , mefine  parles  Ariens,  à eau  le  qu’il  avoit 
xenoncé  à la  foy  deJ.C.  durant  la  perfecution  de  Maximien. 

Ch.  XII. 
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Chapitre  XII, 

jinatbme  prononcé  par  le  concile  de  N icée  contre  Arius , & fin 
banniffcment  par  l ordre  de  Conflantin.  Condamnation 
ae  fa  Thalie  & de  fis  autres  ouvrages. 

ILeft  temps  de  raconter  quelle  fut  la  punition  desblaf. 

phemes  d'Arius , 8c  de  quelle  maniéré  le  concile  agit  en- 
vers cec  herefiarque , qui  n’eftant  pas  auffi  politique  8c  auffi 
accommodant  que  la  plufpart  des  Evefques  fes  protecteurs, 
ne  put  éviter  enfin  le  cnaftunent  de  fes  crimes , 8c  le  fupplr- 
ce  qui  eftoit  deu  à fon  opiniâtreté. 

Nous  avons  veu  de  quelle  maniéré  il  avoir  compani  dans 
cette  farnte  aflemblée , 8c  comment  il  avoir  fait  frémir 
d’horreur  tous  les  Peres  par  l’aveu  de  fes  blafphemes.  Non 
feulement  l’herefie  qu’on  Iuy  attribuoit  meritoit  en  elle 
mefme  les  anathèmes  8c  les  foudres  de  l’Eglife  ; mais  de 
plus  il  en  eftoit  entièrement  convaincu  par  là  propre  bou- 
che , 8c  il  ne  rougi  doit  pas  de  foutenir  hautement  des  im- 
pietez  que  fes  juges  ne  pouvoient  oüir  fans  deteftation  8c 
lans  tremblement.  Enfin  ces  médecins  fpirituels  ayant  em- 
ployé inutilement  tout  l’art  divin  de  leur  charité  pour  gué- 
rir cet  habitant  de  Babylone  8c  cet  homme  deconfîifion , ils 
virent  que  fa  maladie  eftoit  incurable,  8c  qu’il  ne  leur  reftoit 
plus  que  d’y  appliquer  le  fer  8c  la  flamme , pour  empefeher 
que  cette  malignité  contagieufe  ne  fe  communiquai!  aux 
autres  parties  ae  l’Eglife. 

Il  fallut  donc  procéder  à la  condamnation  ; Sconpeut  Sttrtt  t , 
juger  quelle  elle  fut  par  le  filcnce  que  le  concile  a aftede  t.t. 
de  garder  fur  un  lujet  fi  déplorable,  puifqu’en  écrivant  à 
l’eglilè  d’Alexandrie , il  déclare  qu’il  n’olc  dire  quelle  a efté 
Piffue  de  l’entreprife  de  ce  miferable , de  peur  qu’il  ne  fem- 
ble  vouloir  infulteràun  homme  quia  receula  jufte puni- 
tion de  fon  crime.  S.  Athanafe  qui  eft  un  témoin  irrepro-  Ath»n»[. 
chable  d’un  fait  de  cette  importance , nous  allure  en  termes  *?*'«*.  ». 
exprès  qu’il  fut  anathematizé.  Les  hiftoriens  de  l’Eglile  di- 
lent  auffi  la  mefme  choie,  8c  nous  enlèignent  de  plus  que  socr*t.  I.  r. 
Çonftantin.  employa  la  puillance  impériale  pour  joindre  la  '•  x- 
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138  • La  Vie  de  S.  Athanase, 
peine  de  l’exil  à celle  de  l’excommunication.  Philoftorge 
marque  plus  dillinélement  qu’il  fut  relégué  dans  l'Illyric 
avec  fes  preftres. 

Il  eflvray  que  quelques  auteurs  modernes  ont  trouvé  des 
fondemens  allez  confiderables  dans  l’antiquité,  pourlou- 
tenir  qu’Arius  s’eftant  fournis  artificieufement  aifcc  décidons 
du  concile  par  une  foufcnption  hypocrite,  on  relafchaen 
la  faveur  la  fcntcncc  d’excommunication  qui  avoit  efté  pro- 
noncée contre  luy  , 8c  on  commua  melme  fon  exil  à la  leule 
deffenfede  retournera  la  ville  d’Alexandrie.  Mais  les  rai- 
fonnemens  invincibles  qu’on  tire  du  concile  mefme  de  Ni- 
céc,  de  ccluy  d’Alexandrie,  8c  de  divers  endroits  de  S. 
Athanafe,  (iiffifcnt  pour  décider  ce  point.  Quelques  auto- 
rirez  qu’on  puifle  alléguer , il  n’y  en  peut  avoir  de  plus  con- 
fideraoles  que  celles  de  tant  de  Saints  qui  n’ont  écrit  que  ce 
qu’ils  ont  veu  de  leurs  propres  yeux.  Ainfi  il  faut  honorer 
leur  témoignage  en  rcconnoiflant  l’excommunication  d’ A- 
rius  comme  un  fait  que  l’on  ne  peut  révoquer  en  doute. 

Il  n’y  a point  de  partage  entre  les  auteurs  fur  le  fujet  de  la 
condamnation  de  cette  mifcrable  chanfon  de  l’herefiarque, 
dont  nous  avons  déjà  parlé , 8c  à laquelle  il  avoit  donné  le 
nomdeThalie.  Elle  meritoit  bien  que  les  Peres  du  concile 
febouchaflent  les  oreilles  pour  témoigner  l’horreur  qu’ils 
avoient  des  blafphemes  dont  Ariusl’avoit  remplie.  Et  com- 
me on  peut  tirer  de  noftre  Saint , qu’elle  fut  lcuë  dans  cette 
a d'emblée  fi  augufte , il  eftauflî  très- confiant  qu’elle  y fut 
trcs-juflcmcnt  condamnée.  Conftantin  oignit  au/fi  fon 
autorité  à celle  de  toute  l’Eglife  pour  l’abolir  -,  8c  nous 
avons  encore  un  edit  de  cet  Empereur,  qu’il addrefle aux 
Evcfqucs  8c  à tout  le  peuple  chreftien , pour  condamner  au 
feu  tous  les  écrits  d’Arius,  en  exigeant  des  punitions  ex- 
traordinairement rigoureufes  contre  ceux  qui  feront  con- 
vaincus de  les  avoir. 

Ce  grand  prince  ordonna  auflï  que  les  leelateurs  d’Arius 
feroient  appeliez  Porphyriens  ; 8c  en  les  flétriflànt  de  ce 
nom  ignominieux , il  crut  par  là  trouver  le  véritable  ca- 
racbcre  de  leur  cfpnt.  Car  ceux  qui  ont  quelque  connoif. 
fance  de  l’htlloire  de  l’Eglife , fçavent  que  de  tous  les  phi- 
lofophes  payens , il  n’y  en  a jamais  eu  aucun  qui  ait  écrie 
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avec  plus  d’excès  8c  de  fureur  contre  la  religion  chreftien- 
ne,  que  Porphyre  qui  en  eftoit  le  deferteur.  Comme  il  luy  i#% 
a déclaré  une  guerre  irréconciliable  dans  les  quinze  livres  f,g v‘É'm 
qu’il  a mis  au  jour  pour  combattre  ce  qu’elle  a de  plus  faint  ï.\.  it  frf. 
8c  de  plus  facré  ; aum  ceux  qui  en  font  les  deffenfeurs , l’ont  c-  *• 
toujours  confideré  comme  un  de  fes  plus  capitaux  ennemis,  Th, fin, t. 
comme  un  écrivain  qui  s’eftoit  rendu  célébré  par  fès  médi-  en- 

fances & fes  calomnies , comme  un  homme  emporté  de  rage 
contre  Dieu  8c  contre  la  vérité,  comme  un  infigne  blafphe-  ».  10.  n. 
mateur, comme  un  chien  qui  abboye  contrejEsus-CHRisT. 

Ce  font  les  éloges  qu’ils  luy  donnent  en  toutes  rencontres;  fr„Tc»îu.' 
8c  ils  prennent  un  très-grand  foin  de  répondre  à lès  ob- 
je&ions,  5C  de  réfuter  fes  extravagances , que  Julien  l’ A- 
portât  entreprit  de  renouveller,  afin  de  fe  couvrir  de  l’au-  »4Â*g.  ef. 
torité  de  ce  malheureux,  qui  luy  avoit  montré  l'exemple  de  l^àchY*' 
lapoftafie.  ndvirf.  Pt- 

L’Empereur  Conftantin  crut  devoir  plurtoft  comparer  laz-1-  4-  *» 
Arius  avec  luy  qu’avec  aucun  autre , parce  qu’ils  eftoient  *• 
tous  deux  animez  du  mcfme  deflein , 8c  que  Porphyre  ayant 
entrepris  de  rétablir  l’idolâtrie , Arius  vouloir  aulîi  l’intro- 
duire dans  I’Eglife,  où  le  Verbe  ayant  efté  adoré  de  tout 
temps, cet  herefiarque  pretendoit  qu’il  eftoit  du  nombre  des 
créatures  : de  forte  qu’il  eftoit  impoffible  que  PArianifine 
fùbfiftaft  fans  convaincre  les  chreftiens  d’eftre  adorateurs 
de  la  créature , 8c  par  confequent  idolâtres. 

C’eft  ce  que  S.  Athanafe  a découvert  avec  une  lumière 
digne  de  la  funteté  des  myfteres  qu’il  foutenoit-,  8c  il  a mon-  ZTjirUn. 
tre  par  des  preuves  invincibles  qu’il  n’y  avoit  nulle  diffe-  p,4«i.4«*. 
rence  entre  cette  fecte  8c  le  paganifme.  N’eft-ilpas  vifible,  « 
dit-il , que  les  Ariens  fe  mettent  au  nombre  des  payens,  « 
puifqu’outre  le  culte  qu’ils  rendent  à Dieu,  ils  adorent  aulfi  « 
bien  qu’eux  la  créature?  Il  eftvray  qu’ils  abhorrent  le  nom  « 
de  payens,  parce  qu’il  eft  contraire  au  deflein  qu’ils  ont  de  « 
tromper  les  llmp les -,  mais  ils  ne  laiflent  pas  d’en  cacher  en  « 
eux-mefmes  les  fèntimens.  Car  il  eft  certain  que  c’eft  pour  h 
furprendre  les  fimples  8c  les  ignorans , qu’ils  difent  avec  « 
tantd’oftentarion.  Nous  ne  di forts  point  qu'il  y ait  deux  eftrcs  <* 
non  engendres^  8C  quandilsufèntdecefophifme,  ils  enten-  « 
dentpar  ces  termes  de  deux  ejlres  non  engendrez^deux Dieux  de  « 
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140  La  Vie  de  S.  Athanasi, 
differente  nature,  dont  l’un  a cfté  engendré,  St  l'autre  ne 
l’a  jamais  cfté.  Que  fi  l’on  veut  dire  que  les  payens  adorent 
un  eftre  qui  n’a  pas  efté  engendré  St  un  qui  l’a  efté , cela  ne 
fait  point  qu’il  y ait  aucune  différence  entre  eux  & les  idolâ- 
tres , puifque  celuy  qu’ils  dilènt  avoir  efté  engendré , eft  du 
rang  de  cette  multitude  de  dieux  qui  font  adorez  par  les 
payens,  St  que  ce  grand  nombre  de  dieux  que  les  payens 
font  profeflion  d’adorer , eft  demefme  nature  que  ce  feul  à 
qui  les  Ariens  rendent  un  culte  religieux , ces  dieux  eftanc 
créatures  auffi  bien  que  luy. 

Ce  fut  par  cette  confideration  queConftantin , qui  ne 
pouvoir  fouffnr  qu’Arius  entreprift  de  rétablir  le  paganif. 
me , en  mefme  temps  qu’il  employoit  toute  fa  puiffance 
royalle  pour  l’exterminer , le  compara  avec  Porphyre , qui 
eftoit  mort  dans  l’impieté  St  dans  la  haine  contre  l’Égli- 
fe , St  donna  le  nom  de  Porphyriens  à tous  ceux  de  lôn 
parti. 

Etcezelequ’ilfitparoiftre  pour  la  flétriffurccTunhere- 
fiarque  fi  infâme , fut  un  grand  exemple  que  l’Empereur 
Thcodofe  le  jeune  fit  profdfion  de  fuivre  le  fiecle  lüivant, 
pour  condamner  les  fe&atcurs  de  Neftorius.  Après  avoir 
condamné,  dit-il,  Neftorius  qui  eft  l’auteur  d’une  fuper- 
ftition  monftrueufe,  il  eft  j ufte  que  fes  feélateurs  portent 
fiir  le  front  la  marque  honteufe  d’un  nom  qui  foit  propor- 
tionné à leur  infamie , afin  qu’ils  n’abufent  plus  du  titre  de 
chreftiensi  mais  que  comme  par  la  loy  de  l’Empereur  Con- 
ftantin  de  divine  mémoire,  tes  Ariens  font  appeliez  Por- 
pliy  riens  à caufe  de  la  reflèmblancc  qu’ils  ont  avec  le  phi- 
lofophe  Porphyre  pour  leur  extrême  impiété  •,  ainfi  les 
fectateurs  de  Neftorius  portent  déformais  le  titre  de  Simo- 
niens  dans  tous  les  endroits  du  monde , afin  qu’ils  foient 
marquez  comme  ils  le  méritent , du  nom  de  celuy  dont  ils 
ont  imité  le  crime  en  abandonnant  Dieu. 

Outre  le  nom  infâme  de  Porphyriens  que  Conftantir* 
donna  aux  fcétateurs  d’Arius , il  les  appellaauffi  Ariomani- 
tes  , à cauf  e de  la  fureur  plulque  martiale  dont  ils  eftoienc 
tranfportez  dans  toutes  leurs  actions , St  qui  eftoit  comjne 
l'amc  de  cette  herefie. 
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Chapitre  XIII. 


Condamnation  ferfonneüe  de  quelques  Ariens  par  le  concile  de 
JVicée.  Symbole  du  mefme  concile  contre  Paul 
de  Samofatcs. 

LE  s Peres  du  concile  de  Nicëe  exercèrent  autant  de 
feverité  envers  ceux  qui  demeurèrent  attachez  avec 
opiniâtreté  à la  deffenfe  de  l’herelie  d’Arius , qu’ils  firent 
paroiftre  d’indulgence  à l'égard  de  ceux  qui  confentirent  à 
la  condamnation.  L’anatheme  qu’ils  prononcèrent  contre 
luy  s’étendit  aulfi  fur  tous  les  partifans  de  Ton  erreur  j 8c  il 
eft  allez  vifible  par  la  lettre  du  concile  de  Hierufalem  te- 
nu en  335.  à l’Egtife  d’Egypte , par  celle  du  Papejulesaux 
Eufebiens , 6c  par  divers  autres  paflàges , que  tous  ceux  qui 
avoicnt  efté  excommuniez  avec  Arius  par  S.  Alexandre , 
fc  qui  font  proprement  les  Ariens , furent  encore  anathe- 
matifez  tout  de  nouveau  par  le  concile  de  Nicée.  De  forte 
qu’il  parut  vifiblement  par  la  decifion  de  cette  aueufte  af- 
lemblée,  que  le  feul  zele  de  la  vérité  avoit  animé  l’Arche- 
vefquc  de  la  fécondé  Eglife  du  monde , lorfqu'il  avoit  voulu 
étouffer  cette  fc&e  dés  la  naillancc,  au  lieu  que  les  enne- 
mis de  lafoy  l’accufoient  de  n’avoir  agi  que  par  palfi on  , 8c 
par  l’efprit  de  violence  & de  tyrannie. 

Entre  ceux  qui  attirèrent  fur  eux  les  foudres  &les  ana- 
thèmes du  concile  par  l’endurcillèment  de  leurs  cœurs , 6c 
qui  ayant  déjà  efté  excommuniez  par  S.  Alexandre  , vi- 
rent encore  la  fentcnce  confirmée  par  un  jugement  plus 
authentique,  on  peut  remarquer  nommément  6c  fans  nulle 
conteftation  Pifte,  qui  fe  fit  ordonner  Evefque  d’Alexan- 
drie par  les  Anens  vers  l’an  339.  8c  le  diacre  Euzoïus,  que 
nous  verrons  dans  la  fuitte  du  temps  élevé  fur  le  fiege 
d'Antioche  par  la  cabale  de  ces  mefmcs  heretiques. 

Theonas  Evefque  de  Marmariquc  dans  la  Libye,  8c  Se- 
cond dePtolcmaïJc  dans  laPentapole,  curent  encore  le 
mefme  fort  qu’Arius  leur  chef  j 8c  comme  il  les  avoit  enga- 
gez dans  fes  erreurs , il  les  entraifna  aulfi  avec  luy  dans  fa 
ruine  8c  dans  la  focicté  de  Ton  fuppfice  ; ainfi  que  ce  con- 
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cilcnous  rapprend  Iuy-mefme  dans  la  lettre  qu’il  écrit  A 
Thtoiortt.  l’Eglilè  d’Alexandrie.  Theodoret , après  avoir  raconté  l’o- 
i.i.  c.6.ct  de  ces  deux  Evefques,  & la  chaleur  avec  la- 

quelle ils  fe  déclarèrent  ouvertement  pour  l’herefie  d’A- 
rius,  dit  que  n’ayant  point  voulu  foufcrirela  définition  du 
concile , comme  quelques  Eufebiens  avoientfait  par  crain- 
te , ils  furent  condamnez  &c  depofez  par  un  confentcmenc 
univerfel .comme  cftant  convaincus  de  préférer  les  blafphc- 
rfci/»jTorx.  mes  d’Arius  à la  doctrine  de  l’Evangile.  Auffi  Philoftorge  > 
°lu^  augmente  tout  autant  qu’il  luy  elt  pofïïble  le  nombre 
ex  N un*.  des  deffenfeurs  d’Arius , n’cxccpte  que  ces  deux  Evefques 
p.i77-  feulement  delà  lifte  des  principaux  Ariens  que  la  crainte 
portai  fouferire  lefymboledeNicéc  : & il  ajoute  encore 
ailleurs  qu’ils  furent  reléguez  en  Iliyrie  avec  le  chef  de  leur 
Atbt*.  xf  parti.  C’eft  donc  avec  grand  fujet  que  le  Pape  Jules,  dans 
i.j>  745-  la  lettre  célébré  aux  Orientaux  , rejette  les  ordinations 
faites  par  Second,  &Ies  confidcre  comme  nulles  j parce 
qu’ayant , dit-il , efté  condamné  comme  Arien  dans  le 
concile  de  Nicée , il  cft  împoifiblc  d’admettre  dans  l’Eglife 
catholique  ceux  qu’il  a ordonnez  fans  deshonorer  toute 
cette  fainte  afTemblcc , & fans  rcnverfêr  comme  une  choie 


de  néant  le  jugement  que  les  Evefques  ont  prononcé  fur 
ce  fujctavec  tant  dezelc  &tant  d’equité,  comme  eftanc 
perfuadez  queDicuaffiftoità  leurs  deliberations. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  de  la  condamna- 
tion des  penonnes.  Mais  quant  à celle  des  erreurs,  nous 
trouvons  que  le  concile  ne  condamna  pas  feulement  l’he- 
refic  d’Arius  * mais  qu’à  l’occafion  des  nouveautez  conta- 
gicufes  de  ce  preftre , il  rcnouvella  auffi  les  anathemes  qui 
avoient  autrefois  efté  prononcez  contre  les  dogmes  abo- 
minables dontl'Eglifc  avoir  efté  affligée  jufques  alors.  Et 
C C^  avcc  beaucoup  de  raifon  que  noftre  Saint  propofe  fa 
mil.  & si  conduite  fi  fage  & fi  équitable  de  ce  faint  concile  comme 
Uxe.f  873.  un  modelle  de  toutes  les  autres  aflèmblées  ecclefiaftiquesj 
& dit  que  comme  par  la  feule  lumière  de  la  foy  faine  ôc 
orthodoxe  il  avoit  condamné  l’herefie  d’Arius  & toutes 


les  autres,  auffi  il  a laifTé  l’exemple  de  renouveller  les  ana- 
themes des  anciennes  herefics  quand  on  entreprend  de  coa. 
damner  les  nouvelles. 
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C’eft  donc  au  concile  general  de  Nicée  plutofl  qu’ait 
concile  d’Antioche , qu’il  faut  attribuer  une  définition  de 
foy  drcffée  en  forme  de  fymbole  contre  Paul  de  Samofates, 
que  nous  lifons  encore  aujourd’huy  à la  fin  des  actes  du  con- 
cile general  d’Ephefe.  Car  il  n’y  a rien  qui  établiffe  fi  claire- 
ment & fi  fortement  la  confubftantialité  du  Verbe  que  ce 
monument  de  l’antiquité.  Ainfi  il  ne  peut  convenir  en  au- 
cune maniéré , comme  quelques-uns  le  veulent , au  con- 
cile d’Antioche,  dans  lequel  Paul  de  Samofates  a efté  con- 
damné , & avec  luy  le  terme  de  confubftantiel , dont  il  abu  - 
foit  en  l’attribuant  à Jésus-Christ  entant  qu'hommc,  à 
l'égard  de  la  nature  divine. 

Ce  qui  fait  que  nous  attribuons  ce  fymbole  au  concile  de 
Nicée , c’cft  que  le  titre  le  porte  en  termes  exprès  dans  les 
aétes  de  celuy  d’Ephefe.  Sans  cela  il  y auroit  plutoft  lieu  de 
croire  qu’il  a efté  drefle  dans  quelque  concile  pofterieur 
pour  condamner  les  herefies  de  Neftorius  ôe  d’Eutyche: 
car  il  eft  manifefte  que  ce  fymbole  a efté  fait  pour  expli. 
quer  l’unité  des  deux  natures  de  Jésus- Christ  en  une  leu- 
le  perfonne.  C’cft  pourquoy  il  dit  qu’il  eft  Dieu  tout  entier, 
mefine  avec  fon  corps , mais  non  félon  fon  corps  5 qu’il  eft 
homme  tout  entier  avec  fa  divinité  , mais  non  félon  la  di- 
vinité. Il  dit  de  la  mefine  maniéré  qu’il  eft  adorable , & qu'il 
adore , qu’il  eft  formé , & qu’il  ne  l’eft  pas  -,  & enfin  qu’il 
eft  tout  entier  confubftantiel  à Dieu  mefme  avec  fon  corps, 
mais  non  félon  fon  corps  * de  mefme  qu’il  nous  eft  confub- 
ftantiel félon  la  chair  avec  fa  divinité , mais  non  félon  fa 
divinité.  Il  explique  en  fuitte  plus  au  long  ce  point  de  la 
confubftantialité  du  Verbe  -,  de  forte  qu’il  eft  abfolument 
impoffible  de  l’attribuer  à l’un  des  conciles  qui  ont  efté 
tenus  dans  Antioche  contre  Paul  de  Samofates. 


Chapitre  XIV. 

Condefeendance  du  concile  de  Nicée  envers  les  Mcltciens , & 
fous  quelles  conditions  ils  furent  receus  dans  l’Æghfe. 

L’Heresie  d’Arius  ayant  efté  étouffée  dans  le  con- 
cile , on  ne  vit  rien  de  plus  digne  du  zele  de  tant  de 
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faints  Evefques,  & de  la  pieté  de  l’Empereur,  que  de  ren- 
dre le  repos  à toute  PEglile  en  general , fie  à celle  de  la  The- 
baïde  fie  de  l'Egypte  en  particulier  , en  faifant  cefler  le 
fchilme  des  Meleciens , fie  en  rcüniffant  au  corps  ces  mem- 
bres qui  s’en  eftoient  feparez  pendant  l’epilcopat  de  S. 
Pierre  d’Alexandrie. 

Il  eft  vray  que  fi  l’oneuft  traitté  Mcleceavec  toute  la  re- 
vente qui  eftoit  deuë  àfon  infolence , Se  félon  la  rigueur  de 
la  juflice , il  ne  meritoit  aucun  pardon.  Mais  comme  les 
Peres  de  ce  faint  concile  vouloient  éteindre  promptement 
le  feu  que  ce  fehifmatique  avoir  allumé  en  deux  provinces, 
ils  crurent  devoir  plutoft  employer  en  cette  rencontre  la 
douceur  fie  l’indulgence , que  l’etroite  exaditude  j fie  ce 
fut  ce  qm  les  fit  condefcendre  à le  recevoir  dans  l’Eglifè 
avec  tous  ceux  de  fonparty. 

S.  Athanafeen  parle  aflez  froidement,  difant  qu’ils  fu- 
rent receus  de  quelque  façon  que  ce  puifle  eftre  ; 8e  il 
ajoute  qu’il  n’eft  pas  necefïaire  de  rapporter  laraifon  pour 
laquelle  on  les  receut.  Il  va  mefme  encore  plus  avant 
dans  la  fuitte  de  fon  difeours , fie  témoigne  nettement  qu’il 
euft  efté  à fouhaiter  que  l’on  n’cuft  jamais  receu  Melece  ; 
ce  qu’il  dit  lins  doute  en  jugeant  de  cette  conduite  des 
Evefques  par  l’evenement  de  leur  indulgence  , fie  par  la 
rechute  de  ces  fehifmatiques.  Cependant  cette  froideur 
avec  laquelle  il  en  parle,  donne  lieu  de  foupçonner  qu’ils 
furent  rétablis  par  quelque  confideratioivfecrette , que  le 
refped  fie  k prudence  l’ont  empefehé  d’exprimer.  Peut- 
eftre  mefine  que  l’amour  violent  que  Conftantin  avoit 
pour  la  paix , obligea  ces  faints  prélats  de  fufpendre  quel- 
que choie  de  leur  vigueur  en  cette  rencontre  , Se  de  conll- 
derer  moins  qu’ils  n’euflent  fouhaitté  l'honneur  fie  l’inte- 
reft  de  l’Eglile. 

L’effet  tic  cette  indulgence  du  concile  fut  qu’il  confërva 
à Melece  le  nom  fie  la  qualité  d’Evefque  dans  la  ville  de 
Lycoplc  j.  mais  fans  aucun  exercice  de  les  fondions  epifeo- 
pales , fie  en  luy  oftant  le  pouvoir  de  nommer  aux  digni- 
tez  de  l’Eglife , fie  d’ordonner  qui  que  ce  fuft , ny  à la  ville, 
ny  à la  campagne.  On  fc  crut  obligé  de  le  refTcrrer  par  cette 
interdidion , parce  que  fon  efprit  inquiet  v turbulent  fie 

précipité 
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précipité  donna  fujet  d’apprehender  qu’il  ne  broüillalt 
encore  l’Eglife  tout  de  nouveau,  comme  il  avoit  déjà  fait 
par  des  ordinations  indifcrettes. 

Son  epifcopat ayant  efté  réduit  de  la  forte  au  feul  titre 
d’Evefque  fans  autorité  8c  fans  fon&ion  , il  y a bien  de 
l’apparence  que  le  concile  mit  un  autre  Evefque  en  la 
place  , li  ce  n’eft  que  cela  euft  déjà  efté  fait  lorfque  le 
mefme  Melece  fut  condamné  par  S.  Pierre  d’Alexandrie.  , 
Etc’eftpeut-eftreencefens  que  Thcodoret  raconte  que  le 
concile  le  dépola. 

On  ufa  encore  d’une  plus  grande  douceur  envers  ceux 
qu'il  avoit  élevez  aux  dignitez  ecclefiaftiques.  Car  on 
ordonna  qu’aprés  avoir  efté  confirmez  par  une  ordination 
plusfainte(  ce  qui  eft  un  peu  obfcur,  8c  nefe  doit  pas  en-  ^t/***^. 
tendre  de  la  réordination  ) ils  feroient  admis  àlacommu- 
nion  de  l'Egide  * mais  fous  cette  condition  qu’en  confer-  »- 
vane  l’honneur  8c  la  fonction  de  leurs  ordres  , ils  n'au- 
roient  rang  qu’aprés  ceux  qui  auroient  efté  ordonnez  ,b,*‘ 
dans  l’Eglife  catholique  , 8c  qui  avoient  toujours  efté  de 
la  dépendance  de  S.  Alexandre  8c  dans  là  communion  : ‘mnt. ' 
en  forte  que  ces  ecclefiaftiques  qui  eftoient  demeurez 
fermes  dans  l’unité  de  l’Eglife , choifiroient  8c  ordonne- 
roient  ceux  qui  feroient  dignes  d’en  remplir  les  charges 
8c  les  dignitez,  8c  feroient  toutes  les  autres  fonctions  de 
leur  làcré  miniftere  * au  lieu  que  les  Melcciens  n’au- 
roient  aucun  pouvoir  d’ordonner  , ny  de  prcfenter  per- 
fonne  à la  clericature , ny  enfin  de  faire  aucune  fonction 
qu’avec  la  permilfion  des  Evefques  catholiques  , qui  ef- 
toient  alors  de  la  jurifdictiondeS.  Alexandre. 

On  ajouta  que  quand  quelqu’un  de  ces  Evefques  ca- 
tholiques viendroit  à mourir , on  pourroit  mettre  en  la 
place  quelqu’un  des  Meleciens  que  l’on  venoit  de  rece- 
voir, pourveu  qu’on  l’en  jugeait  digne,  que  le  peuple  le 
choifift , 8c  que  l’Evefque  de  l’eglife  catholique  d’Alexan- 
drie approuvait  8c  confirmait  cette  élection. 

Voilà  ce  que  le  concile  ordonna  touchant  les  Mele- 
ciens. Et  quoyque  le  fuccés  n’en  ait  pas  efté  avantageux, 
neanmoins  on  peut  remarquer  par  cette  maniéré  d’agir 
de  ces  faines  Eyefques  envers  Melece  8c  fes  parafons , 
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combien  l’amour  de  la  paix  a toujours  efté  gravé  profon- 
dément dans  le  cœur  de  l’époufe  de  Jesus-Christ,  puis 
qu’ayant  un  fi  grand  zele  pour  fa  difeipline  & pour  fes 
règles,  elle  a fouvent  relafché  quelque  chofe  de  fa  ri- 
gueur par  une  fage  condefcendance,  autant  de  fois  qu’il 
s’elt  agi  de  rappcller  dans  le  centre  de  fon  unité  fes  mem- 
bres qui  s’en  cftoient  feparez  par  un  long  fchifmc.  Elle  a 
toujours  ouvert  fon  fein  pour  les  recevoir  ; & au  lieu  de 
les  chaftier  autant  qu'ils  le  meritoient , elle  a cherché  un 
tempérament  judicieux  entre  l’entiere  impunité  & la  fe- 
vcricc  tout  à fait  exacte.  C’eft  dans  ces  fortes  de  rencon- 
tres qu’elle  a plutoft  confideré  la  fin  de  fes  loix,  que  fes 
loix  en  elles-mefmes  j & par  une  prudence  flexible  félon 
l’occurrence  des  evenemens , mais  tout  à fait  fuperieure  à 
la  fageffe  du  monde  , elle  a cru  pouvoir  s’abftenir  de  la 
dermere  rigueur  de  fa  difeipline , quand  ellç  a veu  que  le 
trop  grand  nombre  des  coupables  rendroit  inutile  &.  dan, 
gereufe  une  fi  forte  conduite.  Mais  en  mefme  temps  elle 
a eu  foin  de  faire  le  difeemement  des  auteurs  de  la  divi- 
fion  &L  du  fchifme  d’avec  ceux  qui  s’y  trouveroient  fim- 
plement  enveloppez  $ les  premiers  méritant  des  punitions 
d’autant  plus  grandes  qu’ils  font  vifiblement  criminels, 

les  autres  paroiflant  plus  dignes  des  effets  de  fon  indul- 
gence. 

Neanmoins  dans  l’execution  mefine  de  cette  extrême 
condefcendance  , on  voulut  ufer  de  précaution  envers 
Melece , dont  les  rufes  eftoient  connues  de  tout  le  mon- 
de.} &.  S.  Alexandre  l’obligea  de  luy  donner  une  lifte  de 
tous  ceux  qu’il  pretendoit  avoir  ordonnez  dans  l'Egypte, 
tant  pour  la  ville  d’Alexandrie  , que  pour  la  campagne } 
de  peur  qu’il  n’étendift  cette  grâce  de  l’Eglife  fur  d’autres 
Evefques , d’autres  préfixés , & d’autres  diacres , que  ceux 
qui  avoient  receu  l’impofition  de  fes  mains , & que  les 
faiiant  paffer  pour  des  perfonnes  de  fa  communion  , il 
a >Un.  *-»  n’cn  augmentait  tous  les  jours  le  nombre.  Et  Alexan» 
1"  -fit.  ” dre  en  ufa  ainfi  , dit  noftre  Saint , de  peur  que  Melece 
»>  prenant  de  cette  indulgence  l’occafion  de  faire  tout  ce 
»>  qu’il  luy  plairoit , ne  vendiftde  nouveaux  titres , & n’euft 
»j  recours  à la  fauffecé  &c  au  menfonge  pour  déclarer  tous 


Digifeed  by  Google 


*47 


Phittfttrf. 
in  J uffltm . 
*77- 


Voye~le<{- 

cUirciJft- 

mtns. 


Livre  II.  Chapitre  XIV. 
les  jours  de  nouveaux  ecclcfiaftiques  de  l'on  parti. 

Dans  cette  lifte  qui  eft  venue  jufques  à nous , 8c  qui  iW-m*». 
eft  rapportée  par  S.  Athanafe  , on  conte  pour  le  moins 
vint-ncuf  Evcfques  , 8c  huit  preftres  , ou  diacres.  Et 
comme  Melece  prefenta  toutes  ces  personnes  à S.  Ale- 
xandre , cela  marque  que  cela  le  fit  en  Egypte  apres  le 
retour  de  ce  faint  Archevcfque  d’Alexandrie  , quoyque 
Melece  en  ait  pu  donner  le  billet  dés  qu’il  eftoit  au  concile 
deNicée,  s’il  eft  vxay  qu’il  y aitefté,  comme  le  dit  Phi- 
loftorge. 

Les  deux  derniers  de  ces  vint-neuf  Evefques  font  Aga- 
thammon , que  Melece  dit  avoir  efté  ordonné  pour  le 
pais  & le  territoire  d’Alexandrie  ; & Jean  de  Memphis,  à 
qui  l’Empereur  avoit  commandé  de  demeurer  avec  l’Ar- 
chevefque.  On  voit  par  cette  qualité  qu’il  attribue  à Aga- 
thammon , que  l’infolence  des  fehifmatiques  s’eftoit  por- 
tée jufqu’à  ordonner  un  nouvel  Evcfquc  à Alexandrie. 

Pour  Jean  de  Memphis , il  y a grande  apparence  que 
c’eft  ce  mefinc  Jean  le  Melecien  qui  depuis  eft  devenu  fi 
célébré  dans  l’hiftoire  de  S.  Athanafe  , & que  Melece  en 
mourant  établit  au  lieu  de  luy  pour  eftre  le  chef  des  Me- 
leciens.  Car  tout  ce  que  nous  avons  rapporté  de  S.  Atha- 
nafe , nous  empefehe  de  douter  que  Melece  n’ait  acce- 
pté les  conditions  que  le  concile  de  Nicée  luy  avoit  of- 
fertes avec  tant  de  douceur  8c  tant  d’indulgence  ; & So- 
zomene  confirme  encore  la  vérité  de  ce  fait  en  dilant  que 
quand  S.  Alexandre  fut  de  retour  en  Egypte,  il  luy  re- 
mit toutes  les  eglifes  dont  il  s’eftoit  emparé , & le  re- 
tira à Lycople.  Mais  à la  mort  il  alluma  tout  de  nouveau 
le  feu  que  ce  concile  univerfel  s’eftoit  efforcé  d’éteindre  ; 

8c  en  établillant  un  fuccefleur , il  remit  encore  une  fois  le 
trouble  Scia  confufion  dans  l'Eglilè. 

Aulfi  verrons-nous  danslafuitte  de  cette,  hiftoire , que 
la  réconciliation  des  Meleciens  n’eftoit  que  feinte  8c  que 
déguifement  de  leur  part  , & qu’ils  formèrent  bientoft 
une  nouvelle  cabale  avec  les  Ariens.  C’eft  ce  qui  fait 
dire  à Theodoret  que  le  remede  donc  fe  fervit  cetfe  di- 
vine  alfemblée  de  prélats  pour  guérir  la  maladie  de  Me-  htr,f. 
lece,  fut  une  inutile  précaution  , puifque  defon  temps  il  *•  7. 
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reftoit  encore  des  effets  d’une  fi  étrange  ftupidité  dan* 
quelques  compagnies  de  folitaires , qui  ne  vouloient  point 
fe  foumettre  à la  doctrine  fainte  de  l'Eglife  catholique , 
8c  qui  mefme  dans  leur  conduite  obfèrvoient  des  cere- 
monies 8c  des  pratiques  ridicules,  toutes  conformes  aux 
coutumes  extravagantes  des  Samaritains  8c  des  Juifs. 


Chapitre  XV. 

Reglement  touchant  la  fefte  de  Pafque.  Le  concile  ordonne  de 
la  célébrer  en  un  mefme  jour. 

Atb*n*[M  \T Ous  avons  remarqué  en  rapportant  la  convoca- 
fin.  f.$ 71.  don  du  conc<le  de  Nicée,  qu’il  avoir  efté  afTemblé 
Mdafm »».  principalement  pour  deux  motifs  , dont  l’un  qui  regar- 
doit  la  doctrine  , eftoit  la  neceiïïté  preflante  de  détruire 
l’herefie  d’Arius  par  une  condamnation  qui  fufttoutàfait 
authentique,  8c l’autre  quiconcernoit  la  difciplinedel’E- 
glife  , eftoit  fondé  fur  l’obligation  de  fixer  un  jour  cer- 
tain auquel  la  fefte  de  Pafque  devoit  eftre  celebrée  par 
tous  les  Chreftiens.  Car  il  eftoit  jufte  que  le  plus  grand 
myftere  denoftre  religion  fuft  honoré  dans  le  jour  mefme 
du  dimanche  auquel  il  a efté  accompli,  8c  non  pas  au  jour 
auquel  les  Juifs  raifoient  leur  Pafque,  ainfi  qu’il  arrivoit 
fouvent  par  l’abus  de  quelques  Eglifes  d’Orient , c’eft  à 
dire  dans  la  Syrie,  la  Cilicie,  8c  la  Mefopotamie,  qui  en 
Tufit.i.  j.  ceja  eftoient  differentes  des  autres , 8c  ne  marchoicnt  point 
droit,  pour  me  fervir  du  terme  de  S.  Athanafe  * quoyquc 
1*.  l’Empereur  Conftantin  en  excepte  la  Cilicie,  &la  mette 
au  nombre  des  Eglifes  qui  fe  conformoient  à la  pratique  de 
celles  de  l’ Occident. 

Il  eftaifé  de  juger  combien  cette  confufion  caufoit  de 
diverfité  dans  l’Eglife  , puifque  l’on  voyoit  fouvent  que 
les  uns  jeufnoient  lorfque  les  autres  eftoient  dans  la  joye 
de  la  refurreâion  du  Sauveur.  Et  il  arrivoit  mefme  quel- 
quefois que  l’on  celebroit  la  fefte  de  Pafque  en  trois  temps 
tfifbUrtf.  differens  dans  la  mefme  année,  ce  qui  expofoit  l’Eglife  à 
70.  la  raillerie  de  fes  ennemis. 
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Pour  empefcher  ce  defordre , le  concile  ordonna  que 
toutes  les  Eglifes  du  monde  feroient  cette  folomnité  en  un 
mefme  jour  apres  l’équinoxe  du  printemps , félon  que  le  14. 
de  la  lune  arriveroit.  En  quoy  on  fuivit  l'ancien  ordre  que 
l’on  avoir  toujours  gardé  depuis  le  jour  de  la  paffion  de  no  f- 
trc  Seigneur,  fans  s’arrefter  alafupputation  des  Juifs , félon 
laquelle  il  arrivoit  que  l’on  faifoit  quelquefois  deux  Pafqucs 
en  une  mefme  année,  en  la  commençant  à l’équinoxe;  & 
cet  abus  eftoit  fi  grand , dit  Eufèbe , que  des  chreftiens  ne 
le  dévoient  jamais  fouffnr. 

Noftre  Saint  a remarqué  avec  beaucoup  de  jugement  & Athmtf. 
de  fàgefle,  que  comme  il  ne  s’agifloit  en  cela  que  de  difei-  dJ 
pline , le  concile  avoir  employé  un  terme  tout  different  ‘ 
de  celuy  dont  il  avoit  ufë  en  réglant  le  point  de  doctrine 
& la  matière  de  la  foy.  Car  la  définition  pour  le  regle- 
ment du  jour  de  Pafque  commençoit  par  cette  expref- 
fion , Nous  avons  refolu  & ordonné  ; au  lieu  que  la  défini- 
tion touchant  la  foy  n’eflant  qu'un  témoignage  de  la 
créance  que  i’Eglife  avoit  toujours  euë  du  plus  inefïà- 
ble  de  tous  nos  myfteres  , les  Peres  de  Nicée  fê  fêr- 
virent  de  ces  mots  , V oicy  quelle  eft  la  foy  de  fÆgltfe  ca- 
tholique : Nous  noyons  , 8c  le  refte.  Car  la  difeipline  de 
l'Eglife  peut  recevoir  divers  changemens  félon  les  temps, 

& lelon  les  lieux,  mais  fa  foy  eft  toujours  la  mefme  : & les 
conciles  generaux  ne  font  pas  de  nouveaux  articles  pour 
établir  une  doctrine  nouvelle-,  mais  après  avoir  confulté 
l’Ecriture  fainte,  8c  examiné  la  tradition  , ils  prononcent 
avec  autorité  ce  que  l’on  a toujours  cru  fur  le  uijet  des  ma- 
tières conteftées. 

Cette  queftion  touchant  la  Pafque  ayant  efté  traittée  rW»r«r. 
exactement  de  part  & d’autre  , on  en  fit  un  decret  qui  *■  *•*.•• 
fut  fignè  par  un  confentement  univerfel  de  tous  les  Pe- 
res du  concile.  Ainfi  toute  l’Eglife  fe  trouva  dans  l’union 
& dans  la  paix,  aulïï  bien  fur  ce  point  fi  important  que 
fur  celuy  de  la  foy  ; 8c  cette  fainte  mere  vit  fès  enfans 
célébrer  par  toute  la  terre  la  grande  fefte  de  la  Refurrec- 
tion  du  divin  Sauveur , dans  le  mefme  jour  auquel  il  a 
vaincu  la  mort,  au  lieu  de  s*unir  avec  les  Juifs  fes  enne- 
mis pour  faire  la  folemmté  de  la  Pafque. 


ijo  L.a  Vie  de  S'Athanasi, 

Il  ne  faut  nullement  douter  que  les  Evefqucs  de  Syrie 
8c  de  Mefopotanie  qui  eftoient  prefens  au  concile , ne  fuC 
fent  de  l’avis  des  autres.  Conftantin  promit  de  faire  accep- 
ter ce  decret  par  ceux  qui  eftoient  abfêns } 8c  il  leur  en  écri- 
vit luy  mefmc , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuitte.  S. 
Bifjrud.  Athanafe  témoigne  que  l’ordonnance  du  concile  eut  fon 
effet  à l’égard  de  la  Syrie.  Lorfqu’il  fe  tint  un  concile  à 
Antioche  en  341.  ce  decret  de  Nicée  y fut  confirmé  -y  8c 
mefme  il  y fut  ordonné  que  tous  ceux  qui  y defobéiroient, 
chrrf»flom.  fèroicnr  punis  de  l’excommimicacion.  S.  Chryfoftome  qui 
um.  J1'  eftoit  de  la  mefme  ville , témoigne  que  l’eglife  d’Antio- 
che avoit  abandonné  fon  ancienne  coutume  fur  ce  fujer, 
pour  fe  conformer  à la  pratique  des  autres,  8c  pour  obfer- 
ver  l’ordonnance  que  le  concile  de  Nicée  avoit  faite,  que 
tout  le  monde  célébrait  la  fefte  de  Pafque  en  un  mefme 
jour. 

Ce  Saint  a fait  deux  difeours  contre  un  petit  nombre  de 
perfbnnes , qui  pour  garder  leur  ancienne  tradition  ai- 
rnoient  mieux  fuivre  les  Juifs  que  la  définition  du  concile- 
Ces  opiniâtres  fe  feparoient  d’avec  l’Eglife,  fe  privoient 
de  la  lecture  des  Ecritures , des  bénédictions  & des  prières 
communes  que  l’Eglife  faifoit  dans  ces  derniers  jours  de 
r.  tu  rcUîr-  jeufne , 8c  demeuroient  enfermez  chez  eux , où  ils  faifoient 
vjftmtas.  Ia  débauche enfe  cachant  tant  qu’ils  pouvoient , de  peur 
d’eftre  reconnus. 

Un  fi  grand  abus  qui  arriva  à Antioche  à l’égard  de  quel- 
ques particuliers,  fe  vit  auffidans  laMefopotamic,  oùles 
Audiens  commuèrent  toujours  à fuivre  les  Juifs  pour  le 
temps  de  cette  fefte , & s’attachèrent  avec  obftination  à 
l’ancienne  pratique  de  leur  province , qu’ils  difoient  n’a- 
voir efté  changé  que  par  la  complaifance  qu’on  avoit  eue 
pour  Conftantin.  Mais  il  n'y  avoit  rien  de  plus  injufte  que 
ce  prétexté  de  leur  opiniâtreté , & S.  Chryfoftome  fait  voir 

3u’un  concile  prefque  tout  compofé  de  confefTeurs  du  nom 
e Jes  us-C  hrist,  n’eftoit  pas  capable  d’une  fi lafehe 
timidité  8c  d’une  fi  baffe  complaifance. 

Après  que  le  concile  de  Nicée  eut  ainG  arrefté  le  jour  du 
dimanche  pour  la  fan&ification  de  cette  grande  fefte  de 
Pafque,  il  y eut  encore  une  plus  grande  “difficulté  à re- 
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gler  le  dimanche  auquel  il  la  falloit  célébrer.  Car  comme 
cela  dépendoit  de  la  connoifl'ance  du  mouvement  des  a lires, 
& particulièrement  du  cours  de  la  lune,  qui  eft  fujetà  plu- 
sieurs differentes  lupputations  , il  fe  pouvoir  faire  par  la 
ées,  que  le 


fuitte  des  années,  que  les  Eglifes  ne  s’accordant  pas  en  cette 
forte  de  calcul,  cette  folemnité  fufl  célébrée  en  divers  di- 


manches. Mais  afin  de  prévenir  ce  defordre,  on  ordonna,  s„,n  tnn. 
comme  l’on  croit , que  pour  ces  fortes  de  difficultez  on  s’en  5»/. 
rapporteroit  aux  Evefques  d’Alexandrie , à caufe  de  la  ré- 
putation dans  laquelle  eftoient  alors  les  Egyptiens  d’a- 
voir plus  de  connoiflance  de  l’aftrologie  que  ceux  des 
autres  provinces  5 & on  arrefta  que  les  Evefques  de  cette 
eglife  manderoient  tous  les  ans  à celuy  de  Rome  en  quel 
jour  la  Pafque  fuivante  devoit échoir, afin  que  toutes  les 
autres  eglifes  plus  éloignées  en  puffent  avoir  connoif. 
fànce. 


On  appuyé  ce  fait  de  l’autorité  du  grand  S.  Leon 
clans  une  de  lès  lettres  à l’Empereur  Marcien,  quoy  qu’il  £«.*?.< 4* 
ne  dife  pas  expreflement  que  cet  ordre  ait  cfté  établi 
par  le  concile  de  Nicée  , mais  feulement  par  les  faints 
Peres  j ce  que  l’on  pourroit  peut  eftre  aum  bien  enten- 
dre d’une  coutume  autorizée  par  l’ufage  de  l’antiquité , 
fans  qu’il  foit  necelfaire  que  le  concile  de  Nicée  ny  au- 
cun autre , en  ait  fait  une  ordonnance  exprefle.  Et  certai- 
nement s’il  l’a  faitte,  il  y a quelque  fujet  de  s’étonner  de 
ce  que  le  concile  n’en  dit  rien  dans  fon  epiftre  à l’eglife  d’E- 
gypte , quoy  que  cette  commiffion  eufl:  efté  allez  confi- 
dcrable  pour  n’eftre  pas  oubliée  dans  l’éloge  qu’il  fait  de 
S.  Alexandre. 


Et  quant  au  foin  que  prenoit  l’eglife  de  Rome,  d’avertir 
tout  l’Occident  en  quel  temps  il  falloit  faire  la  Pafque , 
c’efi:  une  pratique  de  plus  ancienne  datte  que  le  concile  de 
Nicée,  ainfi  que  nous  apprenons  du  fameux  concile  d’Ar-  AuUt.ù 
les , qui  avoit  déjà  ordonné  que  cette  fefte  fc  celebrcroit 
par  tout  en  un  mefme  jour. 

Comme  on  avoit  obfervéil  y avoit  déjà  plufieurs  fiecles, 
par  le  rapport  du  cours  de  la  lune  avec  celuy  du  foleil , que 
ces  deux  planètes  reviennent  au  mefme  point  au  bout  de 
19.  ans,  ce  qui  avoir  donné  occalion  à un  ancien  aftrologuc 
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nommé  Mecon , d’inventer  un  cycle  lunaire  de  r<j.  années 
le  concile  voulut  s’en  fervir  pour  trouver  plus  aifémentla 
fefte  de  Pafquc  * 6c  c’eft  ce  que  l’on  appelle  le  nombre  d'or.. 
Nous  n’en  avons  rien  dans  les  monumens  du  concile  ; 
mais  S.  Ambroife  nous  apprend  qu’entre  plufieursordon- 
« lebnt.T* - nances,  qui  y furent  faites,  8c  qui  font  auffi  dignes  d’ad- 
tunttm.i.  mjranon  ^ oublies  font  conformes  à la  vérité , on  y éta- 
blit un  cycle  de  19.  années  pour  régler  la  fefte  de  Pafque, 
après  avoir  aflèmblé  à cet  effet  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
perfonnes  plus  intelligentes  en  ces  fortes  de  fupputations. 
e mna.n.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Gennade,  que  le  cycle  de  Théo- 
phile d’Alexandrie  qui  cftoit  de  19.  ans,  venoit  du  con- 
cile de  Nicée.  Et  l’abbé  Denys  furnommé le  Petit,  qui 
s’eft  rendu  fi  célébré  par  la  fcience  des  temps , nous  affiire 
auffi  que  ce  cycle  de  1 9 . ans  avoir  efté  établi  par  cette  fàinte 
aflèmblée.  Et  quoy  que  S.  Hierôme  auffi  bien  que  le  vé- 
nérable Bede , en  attribue  la  compofirion  à Eufebede  Ce- 
farée,  neanmoins  ces  deux  fentimens  ne  font  pas  difficiles 
à accorder,  puifque  le  concile  peut  s’eftre  fèrvi  pour  ce 
deflein  du  travail  d’Eufebe,  que  l’on  fixait  avoir  efté  l’un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle.  Il  eft  mefme  tres- 
'et-  conftanc  que  cet  Evefque  de  Cefarée  a compofé  un  livre 
fi»nr.  c. jj.  de  la  Pafque,  qu’il  dédia  à Conftantin  ; & la  lettre  que 
cet  Empereur  Iuy  écrivit  pour  l’en  remercier,  eft  venue 
jufques  à nous  , par  les  foins  que  cet  hiftorien  a pris  de 
conferverà  la  pofterité  toutes  les  chofès  qui  eftoientavan- 
tageufès  à fa  propre  réputation.  On  voit  par  ce  qu’il  en 
dit  Iuy  mefme,  qu’il  y expliquoit  le  myftere  de  la  gran- 
de fefte  de  Pafque  , 8c  qu’il  y rapportoit  auffi  l’origine  , 
le  progrès , 8c  la  conclufion  de  la  difpute  qui  s’eftoit  éle- 
v.Ut  huit-  vée  furce  fujet;  8c  il  eft  bien  vrayfemblable  qu’il  n’y  avoic 
eijftmtni.  pas  oublié  fon  cycle. 

Voilà  quel  fut  alors  Pevenement  de  cette  conteftation 
fi  célébré  & fi  importante,  6c  de  quels  moyens  on  fe  fe r- 
vit  pour  établir  dans  l’Eglife  l’uniformité  de  la  difeipline, 
afin  que  la  douleur  de  le  paffion  de  Jesus-Ch  rist  fuft  com- 
mune en  mefme  temps  à tous  les  fidelles,  6c  que  la  joye  de  f à 
refurreétion  fe  répandift  tous  les  ans  en  un  mefme  jour  par 
toute  la  terre , pour  umr  tant  de  membres  differens  par  les 

fentimens 
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fentimens  d’une  mefme  pieté.  11  eft  vifible  neanmoins  que 
toute  la  rigueur  de  l’aftronomie  n’y  ayant  pas  efté  obfer- 
véepourlafupputationdes  jours , quelques  heures  furnu- 
meraires  fe  font  multipliées , 6c  ont  fait  des  jours  entiers 
dans  la  fuite  de  plufieurs  ficelés  : 6c  c'eft  ce  qui  a donné  de 
temps  en  temps  de  nouveaux  fujets  de  difputes , j ufques  à ce 
que  le  pape  Grégoire XI II.  lésait  terminées  par  une  der- 
nière reformation  du  calendrier  qu’il  fit  en  l’année  1 581. 


Chapitre  XVI. 

Le  concile  de  Nuée  établit  la  dtfeipline  de  F Eglife  far  20. canons. 
Explication  des  trois  premiers. 

IL  y avoit  d’autres  reglemens  à faire  touchant  la  difcipli- 
ne  de  l’Eglifè , que  fur  le  fujet  de  la  folemnicé  de  Pafque , 

6c  du  fchifme  des  Meleciens.  Le  concile  de  Nicée  prit  un  ; 
loin  particulier  d’y  pourvoir  par  10.  canons,  qui  ontfervy  iJÏ'ri,"'- 
de  réglés  à tous  les  fiecles  futurs,  6c  queTheodoretappelle  me»<- 
les  loix  de  la  police  ecclefialhque. 

Le  premier  de  ces  canons  eft  exprime  en  ces  termes.  Si  „ 
quelqu’un  eftant  malade  a efté  fait  eunuque  par  lesmede-  „ 
cins,  ou  s’il  aeftécouppé  par  les  barbares,  qu’il  demeure  „ 
dans  le  clergé , 6c  dans  l’eftat  ecclefiaftique.  Mais  fi  eftant  t4 
làin  il  s’eft  retranché  luy-mefme  , il  faut  que  s’il  eft  du  „ 
corps  du  clergé , il  s’abftienne  des  fondions  de  fon  minifte-  „ 
re  j 6c  qu’à  l’avenir  on  n’admette  plus  au  rang  des  ecclefiaf  <« 
tiques  aucun  de  ceux  qui  en  auront  ufé  de  lalbrte.  Et  corn-  tt 
meil  eft  manifefte  que  cette  ordonnance  regarde  ceux  qui  {, 
ont  agy  en  cette  maniéré  de  propos  délibéré , 6c  qui  fe  font  „ 
couppez  eux-mefmcs 5 ainfi  ceux  qui  auront  efté  faits  eunu-  H 
ques  par  les  barbares  ou  par  leurs  maiftres , peuvent  eftre  « 
receus  dans  le  clergé,  félon  les  réglés  del’Eglife,  pourvû  « 
que  d’ailleurs  ils  en  foient  dignes.  ,, 

On  ne  peut  pas  dire  au  vray  quelle  a efté  l’occafion  qui  a 
porté  iesPeres  du  concile  de  Nicée  à traitterde  cette  ma- 
tière , 6c  à ufèr  de  cette  jufte  feverité  contre  ceux  qui  fe  fai- 
foient  eunuques  par  leurs  propres  mains.  Il  eft  certain  que 
cette  mutilation  volontaire,  qui  eftoit  deffenduë  par  les  loix 
civiles , 6c  particulièrement  par  celle  de  l’empereur  Adrien, 
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ne  pouvoir  eftre  approuvée  par  l'autorité  de  l’Eglife.  Lifif 
zele  inconfideré  d’Origene,  qui  s’eftoit  couppé  luy-mdrne, 
en  expliquant  d’une  maniéré  trop  licerale  le  cbap.19.dc  l’E- 
vangile de  S. Matthieu,avoitefté  condamné  par  Demctrius 
fon  Evefque,  quoy  qu'il  admirait  en  mefmc  temps  cette 
a&ion  comme  un  tranfport  extraordinaire  de  pieté.  L’a- 
bus de  quelques  beretiques  nommez  Valefiens,quiretran- 
choient  ainu  toutes  les  perfonnes  de  leur  fe&e  , avoir  déjà 
cité  confideré  comme  un  excez  auflî  contraire  aux  fenri- 
mensde  la  véritable  religion,  qu'aux  réglés  communes  de 
l’humanitc.  Toutes  ces  confédérations  font  bien  voir  la  juil 
tice  de  ce  premier  canon  de  Nicée^  mais  elles  ne  nous  ap- 
prennent point  quelle  en  a efté  J’occafion.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  canon  fut  fait  à l’occafion  du  preftrc 
Léonce , depuis  élevé  par  les  Ariens  à l’epifcopar  d'Antio- 
che, qui  perdit  fon  rang  pour  s’eftre  ainfi  mutilé  luy  mcfl 
me:  mais  en  ce  queTheodoret  ajoute  que  fon  ordination 
eftoit  contre  les  loixdu  concile  de  Nicée,  il  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  ce  preftre  n’avoitpas  encore  commis  un  fi 
grand  excès , Sc  que  ce  ne  fut  que  depuis  le  temps  de  cette 
lainte  afTemblée  que  le  defir  de  converfcr  plus  librement 
avec  une  fille  nommée  Euüoiie,  le  porta  à armer  fes  pro- 
pres mains  contre  luy-mefme,  en  imitant  Origene,  quoy 
qu'il  n’euft  pas  la  réputation  d’eftre  auffi  chafte  que  luy. 
Quoy  qu’il  en  foit,  ceux  qui  eftoient  devenus  eunuques  ou 
par  maladie , ou  par  une  violence  étrangère , ne  font  poinc 
exclus  des  dignitez  dei’Eglifo  : &c  c’eft  ainfi  que  S.  Ger- 
main , & S.  Ignace  ont  rcmply  fi  dignement  le  patriarchae 
de  Conftantinopie.  Mais  ceux  qu’un  faux  zele  pour  la  chas- 
teté, ou  quelque  autre  confiderarion  a porté  àunea&ionp 
fï  barbare,  font  jugez  indignes  des  fondions  de  leur  minifo 
tere , s’ils  font  déjà  du  nombre  des  clercs,  ou  d’cfVre  éle- 
vez à la  clcricature , s’ils  fontencore  parmy  les  laïques. 

Le  fécond  canon  du  concile  de  Nicée  contient  un  regle- 
ment de  grande  importance,  pour  deffendre  l’ordination 
des.Neopnytcs.  En  voicy  les  propres  paroles.  Gomme  il 
s’eft  palTé  piufieurs  chofos  qui  font  fort  contraires  à la  ré- 
glé de l'Eglifè,  foitparune  neceffité preffante , foit  parla 
contrainte  dont  les  hommes  ont  ufé  d’ailleursj  de  telle  for^ 
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f que  des  hommes  qui  ne  font  encore  que  de  fortir  du  pa-  « 
ganifmepour  faire  profeffion  de  la  foy  , 6c  qui  n’ont  efté  « 
inftruits  que  fort  peu  de  temps  des  premiers  myftercs  de  no-  « 
ftre  religion , font  élevez  à l’epifcopatou  à la  prcftrife , dés  « 
l’inftant  mefine  qu’on  les  conduit  au  baptelme  poureftre  « 
purifiez  par  ce  lavoir  Spirituel  ; Nous  avons  jugé  à propos  « 
d’ordonner  que  l’on  n’en  ufe  plus  ainfi  à l’avenir.  Carunca-  « 
tecumene  a bcfom  de  temps  &c  d’une  plus  grande  épreuve,  « 
après  qu’il  a receu  le  baptelme-,  cette  parole  de  l’Apoftreef-  ci 
tant  véritable , Qujlne  faut  pas  ordonner  un  néophyte  , de  peur  « 
que  s’élevant  d’orgueil,  il  ne  tombe  dans  lame fine  condamnation  « 
que  le  diable.  Que  G dans  la  fuite  du  temps  cet  homme  fc  « 
trouve  coupable  de  quelque  pcchc  fpiricuel,  8c  qu’ilen  foit  « 
■convaincu  parle  rapport  de  deux  ou  crois  témoins } il  doit  « 
s’abltenir  des  fondions  de  fonminiftere.  Et  s’il  contrevient  »» 
à cette  ordonnance  ,il  s’expofe  au  danger  de  perdre  le  rang  »» 
qu’il  tenoit  dans  le  clergé  , comme  ayanc  l'mfolence  de  » 
a’oppofer  à ce  grand  concile , 8c  de  s’en  déclarer  l’ennemy,  »* 
Comme  il  n’y  a rien  de  plus  important  pour  la  conferva- 
tiondekdifciphne  de  l’Egide,  que  cette  réglé  quicxcluc 
duminiftere  faerc  tous  les  chreftiens  nouvellement bapti- 
zez  5 auffi  ne  faut- il  pas  s'étonner  que  le  violemenc  qui  s’en 
eft  fait  fi  fouvent  parla  malice  des  hérétiques , ou  par  l’in 

3uietude  des  efpnts  ambitieux,  ait  obligé  cette  famtc  mere 
c renouveler  de  temps  en  temps  une  deffenfe  fi  jutle  & fi  • 
neceflàire.  Dés  le  fiecle  precedent  T crm  1 lien  avoir  reprd-  , 
ché  à tous  les  hérétiques  en  general  d’attirer  piufieurs  per- 
fonnes  à leur  part  y,  par  cette  mdilcretrc  promotion  des  4>- 
neophytesaux  plus  auguftes  dignitez.  Leurs  ordinations,  « 
dit-tl , font  teroeraires , iegeres  , mconftantes-  Tantoft  ils  « 
placent  des  néophytes  liir  les  ûeges  8c  les  tribunaux  des  dû  u 
gnitez  ecclefiaftiques  r tantoft  iis  y éievent  des  hommes  en-  „ 
gagez  dans  les  charges  8c  les  magiftratures  du  fiecle  rSc  tan-  « 
toit  ils  y appellent  des  apoftats  8c  des  deferteurs  de  noftrê  n 
religion,  afin  d’obliger  par  l’intereft  de  l’honneur  Scdeïa  „ 
gloireceux  qu’ils  ne  peuvent  gaigner  par  la  force  dekvcri-  M 
té.  Il  n’y  a point  d’endroit  au  monde  où  l’on  s’avance  plui  „ 
facilement  que  dans  l’armée  de  ceax  qui  fe  font  révoltez  u 
contre  l’Egiife  -,  8c  c’eft  les  obliger  8c  acquérir  du  mérité  M 
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„ que  de  s’y  trouver  avec  eux.  Mais  nous  verrons  qu’ent-e 
tous  les  heretiques , il  n’y  en  a point  eu  qui  ayent  violé  da. 
vantage  cette  ordonnance  de  S.  Paul , renouvellée  par  le 
concile  de  N icée , que  les  Ariens.  Et  il  ne  fauc  pas  trouver 
étrange  que  l’autorité  de  ce  faint  Concile  n’ayant  pû  arref- 
ter  leurs  enrreprifès , celuy  de  Sardique,  & une  infinité  d’au- 
tres, ayent  encore  condamné  un  abus  don  t la  fede  de  ces  en- 
nemis du  Verbe  divin  faifoitunde  lès  principaux  appuis. 

C’eft  ce  qui  a porté  fi  fouvent  les  làints  Peres  de  l’Eglife  à 
retracer  dans  l’elprit  des  Chreftiens  la  dcffenfedeS.  Paul, 
qui  ne  veut  point  que  l’on  ordonne  les  néophytes.  Ces  faints 
dodeurs  avoient  trop  de  lumière  naturelle , chreftienne , ôe 
eeelefiaftique  , pour  ne  pas  comprendre  que  l’on  ne  peut, 
félon  les  réglés  ordinaires,  enfeigner  aux  autres  unmeflier 
dont  on  n’a  jamais  fait  l’apprentiflàge  : & que  comme  l'on 
ne  donne  pas  la  conduite  d’une  armée  A ceux  qui  n’ontja- 
maispafle  par  les  premiers  degrez  de  la  milice,  ny  le  gou- 
vernement d’un  vaifleau  à ceux  qui  n’ont  jamais  manié  la  ra- 
me; auflïn’eftoit-ilpasjufte  d’ordonner  Evefques,  ny  d’é- 
lever à la  dignité  ae  peres  fpirirucls  de  tant  de  peuples , 
ceux  qui  ne  laifoient  encore  que  de  fortir  des  eaux  du  Dap- 
tefme , ou  des  dignitez  toutes  feculieres  & toutes  humaines. 
„ Un  preftre  qui  eft  devenu  preftre  en  un  moment  , diloic 
Hiernt.  „ S.  Hicrômc,  nefçait  ce  que  c’eft  que  l’humilité  ôiladou- 
*ioctin.  ^ ccur  des  personnes  les  plusgroffieres;iInefcaitcequec’cft 
„ que  les  careflès  fi  tendres  des  Chreftiens  ; il  ne  lçait  ce  que 
„ c’eft  que  le  méprifer  fby-mefine.  On  le  fait  palier  d’une di- 
„ gnitéàuneautre;  il  n’a  point  jeûné,  il  n’a  pointpleuré,  il 
„ nes’eft  point  fouvent  reproché  àfoy-mefmele  defordrede 
„ fes  mœurs  & de  là  conduitepl  ne  les  a point  corrigés  par  une 
„ continuelle  méditation  ; il  n’a  pas  donné  Ion  bien  aux  pau- 
„ vres.  On  le  conduit  en  quelque  manière  d’un  fiege  A un  au- 
„ tre  fiege,  c’eft  à dire  d’un  orgueil  A une  autre  efpece  d’or- 
H gueil.  Or  il  eft  certain  que  la  préemption  & l’orgueil  eft  le 
» jugement  & la  ruine  du  diable  dont  l’Apoftre  les  menace. 

Il  faut  avouer  que  cette  réglé  aeu  quelquesfois  des  exce- 
é prions  ; & que  S.  Ambroilè  n’eftant  pas  encore  baptizé , a 

cfté  nommé  Evefque  par  toute  laconfpiration  de  l’eglife  de 
Milan.  Mais  Dieu  a voulu  faire  voix  en  ces  fortes  d’occa-- 
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/fions,  qu'il  eftau  deflus  de  Tes  réglés ; comme  les  miracles 
) témoignent  qu’il  n’eft  pas  abfolument  aflujetty  au  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  Et  on  peut  dire  avec  vérité , que  fi  les 
miracles  font  rares  dans  le  monde , les  Ambroifes  ne  le  font 
pas  moins  dans  l’Eglife. 

Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Nicée  combat  encore 
un  abus,  qui  eftoitdéja  fort  ordinaire  dans  le  Clergé,  6c 
qui  fe  couvrant  d’un  voile  de  pieté  & de  charité,  eftoit  un 

(>iege  tres-dangereuxàla continence  des  preftres.  C’eftoic 
a familiarité  indifcrete  qu’ils  avoient  avec  des  perfonnes 
de  different fexe  qu’ils  logeoient  chez  eux,  en  fe  donnant 
réciproquement  le  nom  de  freres  fie  de  fœurs.  Voicy  le 
grand  coup  de  coignée  avec  lequel  on  a tâché  decoupper 
jufqu’à  la  racine  ces  vains  prétextes , dont  la  cupidité  fe  1er- 
voit  pour  juftifier  les  attachemcns  les  plus  fubtils  6c  les  plus 
pernicieux.  Le  grand  Concile  , difent  les  faints  Peres  de  <i 
Nicée,  a deffendu  abfolument  queny  Evefque  , ny  pref.  « 
tre,  ny  diacre  , ny  généralement  quelque  perfonne  que  ce  « 
puiflè  eftre  du  nomore  de  ceux  qui  tiennent  rang  dans  le  « 
clergé,  ne  fe  donne  la  liberté  d’avoir  chez  foy  aucune  fem-  « «un /ra- 
me qu’il  ait  fait  venir  du  dehors  pour  demeurer  avec  luy,  à u 
moins  qu’elle  ne  foie  fa  mere,  ou  fa  focur,  ou  fa  tante,  ou  « . 

du  nombre  des  perfonnes  qui  font  au  deflus  de  toute  forte  (( 
de  foupçon.  et 

Ceux  qui  prétendent  qu’Euftolie  a efté  l’occafion  du  pre- 
mier canon  du  concile  de  N icée, veulent  encore  que  l’excez 
de  fa.  familiarité  avec  Léonce , ait  donné  lieu  â ce  troifiéme 
canon.  Mais  nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  eft  tres-diffîcile 
de  prouver  que  l’engagement  de  cepreftre  avec  cette  vier- 
ge Icandaleufè , ait  efté  dés  le  temps  du  Concile  de  N icée. 

S.  Cyprien  fie  quelques  autres  Evefques  d’Afrique, 
avoient  deffendu  cette  demeure  des  vierges  avec  des  ecclc- 
fiaftiques , 8c  s’eftoient  crû  obligez  de  conduire  ce  fexe  in- 
firme par  des  voyes  plus  aflurées,6c  de  le  retenir  comme  par 
le  frein  de  la  difcipline,de  peur  de  donner  occafion  au  diable 
de  luy  nuire , 6c  de  fàtisfaire  le  defir  qu’il  a de  le  faire  tom- 
ber dans  fes  piégés , 6c  de  luy  faire  reflèntir  les  effets  de  fa 
cruauté.  Surquoy  S.  Cyprien  fefèrt  de  ces  paroles  excellen- 
tes.  Il  faut,  dit-il,  ufer  d’une  grande  vigilance  pour  garantir  l' 

V iij 
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n un  vaifTeau  cxpofé  dans  un  lieu  dangereux , de  peur  qu'il  ne 
» fe  brize parmy  les  écueils  & les  rochers.  Il  faut  tirer  prom- 
»»  rement  des  meubles  du  milieu  d’un  embrazement  de  peur 
»»  que  les  flammes  ne  s’y  prennent  & ne  les  brûlent,  lleftim- 
»>  polfible  d’eftre  long-temps  en  aflürance  quad  on  eft  proche 
» du  périmée  lors  qu’un  fèrviccur  de  Dieu  s’eft  engagé  dans  les 
» piégés  du  diable , il  n’eft  pas  poffible  qu’il  s’en  retire.  Il  faut 
» y donner  ordre  de  bonne  heure,  afin  de  les  feparer  tandis 
» qu’ils  font  encore  innocens,  parce  que  quand  ils  auront  pris 
» aesattachemens  contraires  à leur  confidence,  nous  ne  pour* 
» rons  plus  les  feparer  quelque  effort  que  nous  puifiions  faire. 
» Enfin  combien  voyons-nous  de  perfionnesqui  font  dépe- 
nsâtes chûtes  à cette  occafion»  & avec  quel  cxcez  de  douleur 
»»  remarquons-nous  un  tres-grad  nombre  de  vierges  qui  fè  cor' 
>j  rompent  par  ces  conjonctions  illégitimes  & fi  dangereufes  ? 

Le  concile  d’Antioche  avoit  déjà  rapporté  ce  grand  abus 
parmy  les  caufes  de  la  dépofidon  de  Paul  de  Samofates  * 8c 
dans  la  lettre  qu’il  en  avoir  écrit  à S-Denys  Evelque  de  Ro- 
me,il  luy  reprochoit  un  commerce  fcandaleux  avec  ces  fem- 
mes que  ceux  d’Antioche  nommoient  étrangeres,&  de  per- 
m*"-  mettre  la  mefme  chofe  à lès  préfixés  Se  àfes  diacres,  auifi 
f ^ bien  qu’un  très-grand  nombre  d’autres  crimes  tres-enormes 
vw*  ~ & incurables  jafin  qu’eftant  coupables  des  mefmesdefordres 
que  luy,  la  crainte  d’en  dire  punis  leur  oflaft  la  bardieflè  de 
•Vo^l?«n.  l’en  acculer.  Et  les  Prélats  au  mefme  concile  d’Antioche 
e »/,s.i.7.  ajoutent -,  Que  comme  l'on  fixait  le  bon  exemple  que  l’Evek 
*•}«•  que  éc  tout  IcTclergéeft  obligé  de  donner  au  peuple  -,  au/fi 
on  ne  peut  ignorer  combien  d’ccclefiaftiques  fe  font  perdus 
par  cetce  convention  fi  familière  avec  les  femmes, Se  com- 
bien il  y en  a eu  qui  ont  donné  lieu  à des  foup^om  delà  van- 
tageux  à leur  réputation. 

La  continuation  de  ce  defordre  eftoit  une  caufe  fuffifante 
pour  exciter  La  vigilance  des  Peres  du  concile  de  N icée , 8c 
pour  avoir  donné  l’occafionà  ce  reglement  folemnel  , &cà 
interdire  aux  préfixés  la  demeure  avec  toutes  fortes  deper- 
fonnes  de  different  fexe,  finon  avec  celles  qui  ne  peuvent 
caufer  aucun  foupçon,  c’eft  à dire  avec  les  proches  parentes, 
Mu/in.l.i.  félon  l’explication  de  Rufin.  Audi  voyons-nous  que  S.  Ba- 
file  fè  fonde  fur  l’autorité  de  ce  canon,poux  obliger  un  pref- 
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tre  nomme  Paregoire  à quitter  une  ferrante  qu’il  croyoit 
pouvoir  retenir  impunément  fous  prétexte  qu’il  eftoir  âgé 
de  70.  ans,  & qu’il  n’y  avoir  aucun  danger  pour  luy  dans 
cette  convention.  Il  paroift  qu’il  l’avoit  déjà  interdit  ; & il 
luy  déclare  que  s’il  prétend  encore  faire  les  fondions  en 
méprifant  de  luy  rendre  obeïflànce,  & luy  & tous  ceux  qui 
communiqueront  avec  luy  feront  anathème. 

Mais  le  mal  contagieux  de  ces  convertirions  illégitimes 
ne  s’eft  pas  laiffé  vaincre  par  ces  remedes.  S Jean  C h ryfo  Ho- 
me a efté  encore  obligé  de  s’élever  contre  ce  dcfbrdre  qui  a 
irrité  contre  luy  le  clergé  de  fà  ville  patriarchale , & a efté 
l’une  des  caufes  de  fà  perfècution  ; & l’Eglife  a efté  obligée 
dans  tous  les  fiecles  de  s’oppofer  à cet  abus  en  renouvellant 
de  temps  en  temps  les  reglemens  de  fbn  ancienne  difcipline. 


Chapitre  XVII. 

Suit  te  des' canons  de  JSficic  depuis  le  juf qu'au  f. 

L’Ordination  des  Evefques  eftant  une  des  plus auguftes 
ceremonies  de  noftre  religion , le  concile  de  Nicée  fe 
crut  obligé  de  la  regler  par  ces  paroles  du  quatri  éme  canon. 

Il  eft  à propos  qu’un  E vefque  foit  ordonné  par  tous  les  Evcf  n 
•ques  qui  font  dans  la  province  : mais  fi  cela  eft  difficile , ou  i „ 
caufe  de  quelque  neceffi  té  prenante,  ou  à caufe  delà  Ion-  „ 
gueurdu  chemin  , que  trois  de  tout  leur  corps  aflèmblez  (t 
pour  cet  effet  faffent  l’ordination , pourvû  que  ceux  qui  fo-  {< 
rontabfens  y confcntent,  & témoignent  par  lettres  qu’ils  „ 
l’approuvent.  Mais  ils  faut  donner  au  Métropolitain  l’auto-  „ 
rité  de  confirmer  tout  ce  qui  s’eft  fait  en  chaque  province.  „ 

Il  n’y  avoir  pas  long-temps  que  le  concile  d’Arles  avoit  fait  concil.Art- 
une  pareille  ordonnance,  & il  l’avoit  exprimée  en  ces  ter-  **»•»•*»»•«. 
mes.  Quantàceux  qui  ufurpent  &s’attribüentàeux-mefl  c< 
mes  l’autorité , comme  s’il  n’y  avoit  qu’eux  feuls  qui  duffent 
ordonner  un  Evefque,  on  a réglé  queperfonnen’aitlapré- 
fomption  d’en  ufer  ainfi , i moins  que  de  prendre  avec  luy 
fèpt  autres  Evefques  ; mais  fi  on  n’en  peut  trouver  fept, qu’il  w 
n’entreprenne  pas  de  faire  une  ordination,  s’il  n’eft  affilié  de 
trois  de  fesfreres.  Le  concile  de  Nicée  renouvelle  en  partie  H 
ce  reglement,&  il  veut  de  plus  que  les  Evefques  abfens  don- 


Digitized  by  Google 


îéo  La  Vie  de  S.  Athanàse, 
nent  leurs  fuffrages  par  lettres  pour  approuver  cette  ordina- 
tion qui  fera  faite  en  leur  abfcnce  ; ce  qui  eft  conforme  à 
l’ancienne  pratique  de  l’Eglilè , comme  nous  apprenons  par 
crfriMit.ef.  les  lettres  de  S.  Cypricn.  Enfin  il  attribue  au  Métropolitain 
4S  comtl.  ja  principale  autorité  pour  confirmer  tout  ce  qui  s’eft  fait 
en  cette  rencontre  j ôc  la  paix  dont  l’Eglilècommençoit  de 
jotiir  alors , luy  fournit  une  occafion  avantageufe  pour  don- 
ner la  derniere  perfedion  à la  hiérarchie  par  toute  la  terre, 
en  reconnoiflant  les  prérogatives  des  fieges  Métropolitains. 

C'cft  ce  que  les  Pcres  du  concile  de  Conftantinople  re- 
J*,  1 connurent  avoir  efté  pratiqué  exadement  dans  l’ordination 
de  Nedaire  pour  le  fiege  de  Conllantinople,  écdeFlavien 
pourl’eghfe  d’Antioche;  6c  en  écrivant  au  pape  Damafe  6c 
aux  autres  Evefques  d’occident , ils  leur  mandèrent  qu’en 
cela  ils  avoient  iuivy  le  reglement  qui  s’eftoit  fait  dans  le 
ihlt.i).  concile  de  Nicée.  Et  lors  qu’Evagre  fut  créé  Evcfqued’An- 
tiochepar  Paulin , on  foûtint  queplufieurs  canons  furent 
violez  tout  à la  fois  en  cette  rencontre  : parce  que  d’une 
parties  loix  del’Eglile  ne  permettent  point  à un  Evefque 
mourant  d’en  ordonner  un  autre  en  là  placc;6c  de  l’autre  el- 
les ordonnent  que  tous  les  Evefques  de  la  province  feront 
appeliez,  6c  deffendent  d’ordonner  aucun  Evefque  fans  que 
trois  autres  s’y  rencontrent.  La  première  de  ces  deux  choies 
cftoit  commandée  par  le  13.  canon  du  concile  d’Antioche, 
& la  fécondé  par  le  4.  du  concile  de  Nicée. 

Le  cinquième  canon  de  ce  concile  general  eft  conçû  en  ces 
» mefmes  termes.  Quant  à ceux  qui  font  privez  de  la  commu. 
» nion , tant  dans  le  clergé  , que  dansle  rang  des  laïques , il 
» faut  que  tous  les  Evefques  de  chaque  province  obfervent  ce 
»>  qui  eft  porté  par  le  canon  qui  ordonne  que  ceux  qui  font  re- 
» jettez  par  les  uns  ne  foient  point  receus  par  les  autres.  Mais 
» il  fe  faut  informer  fi  ce  n'cft  point  par  quelque  animofité  de 
» l’E  vefque , ou  par  efprit  de  querelle , ou  par  fa  mauvaiiè  hu- 
is meur  qu’ils  ont  efté  excommuniez.  Etahn  que  cet  examen 
» fe  fafle  avec  plus  d’ordre  6c  de  bienféance , on  a trouvé  à 
r>  propos  qu’il  ne  fe  pafle  aucune  année  làns  que  l’on  tien- 
»i  ne  deux  Conciles  dans  chaque  province  , afin  que  tous 
n les  Evefques  de  chaque  province  eftant  aflemblez  dans 
» un  mefine  lieu  , ils  examinent  ces  fortes  de  queftions , 

6c 
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te  qu’ainfi  ceux  qui  feront  manifcftement  convaincus  d’a-  „ 
voir  offensé  leur  Evefque , foient  reconnus  manifcftement  „ 
excommuniez  jwr le  fuffrage  de  cous  les  autres,  jufqu'âce« 
que  tous  les  Évefques  aflemblez  trouvent  à propos  depro-c< 
noncer  fur  leur  îujet  un  jugement  plus  favorable.  Or  ces  « 
Synodes  fe  doivent  tenir  l'un  devant  le  Carefme  , afin  de  « 

{trefenter  à Dieu  une  offrande  pure  en  faifant  cefTer  toute  «, 
brte  d’animofité , & l'autre  vers  le  temps  de  l'automne.  « 
L’infolence  d'Arius  6c  la  conduite  ichifmatique  d’Eufc- 
Be  de  Nicomedie  qui  l’avoir  rcceu  quelque  excommunié 
qu’il  fuftpar  S.  Alexandre  ,aefté  vray  femblablemcnt  I’oc- 
cafion  de  ce  canon  , & lorfque  cet  Evefque  d'Alexandrie  / l f 
s'en  eftoit  plaint  en  écrivant  à celuy  de  Conftantinople , il 
avoir  marqué  cxprefféttienc  que  la  réglé  apoftoliqae  def- 
fend  d’en  ufer  ainfi.  JLeGoncile  de  Nicée  en  confirmant 


le  jugement  de  ce  faint Evefque  contre  un  preftre  révolté, 
ne  laiflà  point  de  prévoir  tour  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour 
empefeher  l’oppreffion  des  inferieurs  parleurs  prélats.  Il  le 
lit  en  ordonnant  que  l’on  «endroit  deux  conciles  par  cha- 
que année  , afin  d’examiner  les  plaintes  de  ceux  qui  préten- 
draient avoir  eftë  accablez  par  la  paffion  de  leurs  Evefques: 
ce  qui  eftoit  entretenir  en  mefme  temps  le  lien  de  la  com- 
munion epifcopaltP,  8c  détruire  l’efprit  de  domination  qui 
n’a  jamais  efté  celuy  dé  l’Eglife.  Certainement  elle  ne  pou- 
vo  it  faire  un  meilleur  ufage  des  premiers  momens  de  la  paix 
dont  elle  joüiffoitapresunefilongueoppreffion,qu’en  ré- 
tabliflant  par  les  conciles  la  vigaeur  de  fa  difeipline.  Car  £uj-ri  / 1 
au  lieu  que  Licine  avoit  employé  comme  un  des  principaux  de  -vit A 
moyens  de  fa  tyrannie  la  deffenfe  qu’il  avoit  faite  aux  Evef-  CnP***- 
ques  de  viiïter  les  eglifes  de  leurs  voifins , & de  tenir  des  af-  f' i 1‘ 
ftmblces  & des  conciles  , ce  qu’Eufebe  de  Cefarée  appel- 
le une  tres-grande  perfecution  , parce  que  félon  fa  do- 
drine  les  affaires  de  grande  importance  ne  peuvent  eftre 
réglées  que  par  des  conciles  5 Conftantin  la  feifoit  ren- 
trer dans  fa  première  liberté  : 8c  eilè  ne  croyoit  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage  ' de  la  protedion  de  ce  grand  Prince, 
qu’en  tenant  fdüvent des  conciles. 

L’ordonance  qu’elle  fit  en  cette  rencontre  touchant  les 
excommuniez  , a efté  la  réglé  qu’elle  a fuivie  dans  tous  les 
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cd'x  cm-  fiecles  fuivans  ; & Iorfque  les  Evefques  d’Afrique  écrivis, 
rent  au  Papc  Celeftin  pour  le  prier  de  ne  pas  recevoir  fi  fa- 
cilement ceux  qui  viendroicnc  de  leur  province  luy  porter^ 
des  plaintes  concr’eux , 8c  de  ne  pas  admettre  à fa  commu. 
nion  ceux  qu’ils  auraient  excommuniez,  ils  ajoûtent  qu’il 
peut  aifcment  reconnoiftre  que  cela  a elle  défendu  dans  le 
Concile  de  Nicée. 

*>  Le  fixiéme  canon  porte  ce  qui  fuit.  Que  l’ancien  ufàge 
»»  qui  a toujours  efté  obfervé  dans  l’Egypte,  dans  la  Libye  8c 
» dans  la  Pentapole,  fe  pratique  encore  à l’avenir  comme 
»>  une  réglé  inviolable  ; de  telle  forte  que  l’Evefque  d’Ale- 
*«  xandrie  étende  fon  autorité  fur  tous  ceux  de  ces  provinces} 

»>  puifque  c’eft  aulfi  la  coutume  de  celuy  de  Rome  d’en  ufer 
» ainfi.  Que  l’on  conferve  aufli  les  privilèges  tant  de  l’eglife 
» d’Antioche , que  de  celles  des  autres  provinces.  Et  c’eft  une 
» choie  toute  vifible  8c  manilèfte  que  fi  un  homme  eft  fait 
» Evefquefans  l’avis  de  fon  Métropolitain , le  grand  Concile 
. » a ordonné  qu’il  ne  doit  point  eftreEvefque.  Mais  fi  deux  ou 

u trois  perfonnes  s’oppofent  par  une  opiniâtreté  particulière 
» au  confentement  unanime  8c  raifonnable  de  tout  Iemon- 
» de , que  l’avis  du  plus  grand  nombre  l’emporte  au  defius  de 
« leur  contradidion. 

fijr.  M Mi  Quelques  uns  eftiment  que  les  Meleciens  ont  donné  fujet 
m»".  »i/.  à ce  fixiéme  canon,  qui  efl  devenu  fi  célébré  dans  noftre 
,t,m  fiecle  par  tant  d’écrits  8c  tant  de  difputes  : 8c  il  eft  aflez  vray- 

lêmblable  que  le  rouble  que  ces  fehifmatiques  avoienc 
caufé  dans  trois  provinces, a obligé  les  Peres  de  ce  faint  Con- 
cile à arrefter  de  femblablesentreprifes  pour  l’avenir.  Ils . 
l’ont  fait  en  ordonnant  que  l’on  confervera  les  droits  8c  les 
prééminences  que  quelques  eglifes  avoient  d’antiquité, 
comme  celles  d’Alexandrie  8c  d’Antioche.  On  voit  que 
parce  canon  ils  autorizent  particuliérement  la  jurifdi&ion 
de  celle  d’Alexandrie  fur  l’Egypte,  la  Libye  8c  la  Pentapole, , 
8c  qu’ils  l’appuyent  par  l’exemple  de  celle  de  Rome. 
mfin.i.  i.  Zonare,8c  apres  luy  Balfàmon,  étendent  la  jurifdiction  de 
<■.  6.  l’Eglife  Romaine  fur  l’Occident , 8c  difent  que  c’eft  l’ancien 
ufage.  Mais  Rufin  qui  en  pouvoir  eftre  mieux  inftruit,renfer- . 
me  l’autorité  que  le  Concile  rcconnoiticy  dans  ce  premier 
fiege  du  monde,  dans  l’étendüedes  Eglilès  fuburbicaires.Ce . 
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terme  a donne  lieu  à une  infinité  de  conteftations  6c  de  dif- 
puces.  Mais  pour  agir  de  bonne  foy,on  peut  dire  que  fous  ce 
mot  d’Egliles  fuburbicaires,  on  doit  comprendre  l’Italie  à 
l’exception  de  la  Gaule  Cifalpine,  6c  encore  les  trois  ides  de 
Sicile,Sardaigne  Ôc  Corfe.  Et  quelque  fens  que  puifle  avoir 
ce  canon  en  comparant  l’Evefque  de  Rome  avec  ceux  d’A- 
lexandrie 6c  d’Antioche  dans  le  droit  de  Métropolitain,  qui 
confifte  principalement  dans  l’ordination  des  Evefques  8c 
dans  la  convocation  des  Conciles, on  ne  doit  pas  neanmoins 
luy  contefter  le  titre  de  chef  de  l’Eglilc , ny  luy  diljputer  fa 
primauté  qu’il  a d’ailleurs  i écl’intelligence  des  paroles  de 
Rufin  ne  luy  peut  ofter  les  droits  qui  font  attachez  à fon  au- 
gufte  dignité  en  qualité  de  fuccefleur  de  S.  Pierre  dans  la 
première  Eglilè  du  monde. 

Le  feptiéme  Canon  regarde  particulièrement  l’Evefque 
dejerufalem,ôc  concerne  l’autorité  de  l’eglilè  de  cette  ville 
à qui  l’Empereur  Adrien  avoit  fait  porterie  nom  d’Elie,qui 
eftoit  le  fien,  depuis  qu’il  l’avoitrebaftie.  Voicy  les  propres  t*. 
paroles  de  ce  canon.  Puisque  la  coutume  6c  la  tradition  an-  « \ ifcîïpâ» 
cienne  veut  que  l’on  honore  l’Evefque  dejerufalem , il  eft  «».  t.  ' 
julle  qu’il  jouifle  de  ce  rang  d’honneur  en  confervant  nean-  « 
moins  à la  Métropole  la  dignité  qui  lu  v appartient.  t« 

C’eft  une  chofe  allez  étonnante  que  la  plus  fàinte  6c  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  eglilès  du  monde, 6c  dans  laquelle  les 
principaux  myfteresde  noftre  rédemption  ont  efté  accom- 
plis , ait  efté  loumife  fi  longtemps  à une  Eglife  Métropoli- 
taine , fçavoir  à celle  de  Cefareé.  Il  eft  vray  qu’enfin  elle  a 
acquis  la  dignité  du  patriarchat,  mais  ce  n’a  efté  que  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  celuydeNicée  n’aiant  fait  autre 
choie  à fon  égard  que  de  luy  conlèrver  le  rang  d’honneur 
qu’elle  avoit  toujours  tenu  dés  les  premiers  fiecles  de  l’Egli- 
fe.  Car  on  voit  par  le  grand  Concile  qui  fut  aflemblé  â Antio-  Ul.t.t.  ji 
che  contre  Paul  de  Samolàtes,  que  l’Evefque  dejerufalem, 
qui  eftoit  fournis  à la  jurifdiction  de  celuy  de  Cefàrée,ne  lait 
foit  pas  de  le  précéder , quoy  qu’autant  que  l’on  en  peut  ju- 
ger,il  n'euft  efté  fait  Evefque  que  depuis  luy.  Le  Concile  ge- 
neral de  Nîcée  luy  conferva  donc  cette  prefeance,qui  eftoit 
d’autant  plus  extraordinaire  qu’il  n’a  voit  encore  alors  aucun 
Evefque  fous  la  jurifdiclion  : 6c  il  ne  faut  nullement  s’ar- 
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refter  à ce  que  dit  Zonarc  fur  ce  canon,  que  l’Eve/que  deje- 
rufalem  eftoit  Métropolitain  de  la  Paleltine,  de  l’Arabie  6c 
. de  la  Phcnicic. 

Le  huitième  Canon  fut  établi  contre  les  Novations,  8C 
» voicy  ce  qu’il  contient.  Quant  à ceux  qui  s’attribuent  à eux 
» mefmes  le  nom  de  Purs, s’il  arrive  qu’ils  retournent  à l’Eglife 
» Catholique  6c  apoftolique , ce  iàint  & grand  Concile  a or- 
» donné  qu’apres  avoir  receu  l’impofition  des  mains , ils  de- 
»i  meurerontainfi  dans  le  clergé.  Mais  avant  toutes  chofesil 
» eftjufte  qu'ils  reconnoiflent  8c  déclarent  par  écrit  qu’ils  em- 
» braflèront  & fuivront  en  toutes  choies  les  dogmes  de  l’Egli. 
» le  Catholique  6c  apoftolique , c’eft  à dire  qu’ils  communi- 
» querontavec  les  bigames,  8c  avec  ceux  qui  feront  tombez 
>>  aas  la  perfecution, à l'égard  defquels  on  a aulfi  déterminé  un 
» temps  préfix  pour  regler  la  durée  8c  la  fin  de  leur  pénitence. 
» Et  par  tout  ou  il  le  trouvera  qu’il  n’y  aura  qu’eux  d’ordon- 
» nez,  foit  dans  les  villages,  loit  dans  les  villes,  que  ceux  qui 
*>  fc  trouvent  dans  le  clergé  demeurent  dans  le  mefine  rang 
» qu’ils  auront  tenu.  Mais  fi  quelqu’un  s’y  établit  lors  qu’il  y a 
»i  déjà  un  E vefqae  ou  un  preftre  de  l’Eglife  Catholique,  il  eft 
» viiible  que  l’Evefque  de  l’Eglife  doit  avoir  fon  rang  8c  fa  di- 
» gnité  d’Evefque.  Et  quanta  celuy  qui  porte  le  nom  d’Evet 
» que  parmy  les  perfonnes  de  cette  lède,  qui  s’appellent 
*>  Purs,  il  aura  le  rang  & l’honneur  de  preftre,  fi  ce  n’eft  que 
*>  l’Evefque  du  lieu  juge  plus  à propos  deluy  faire  part  dece- 
» luy  d’Evefque  : mais  s’üneluy  plaift  pas  d’en  uler  ainfi,  il 
» faut  qu’il  luy  trouve  une  place  deCorevefque,ou  de  preftre; 
>j  de  forte  que  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  il  paroiflequ’il 
»>  eft  du  corps  du  clergé , 6c  que  neanmoins  il  n’y  ait  pas  deux 
» Evefques  dans  la  mefme  ville. 

On  fçait  quelle  eftoit  la  dureté  dcsNovatiens  qui  s’e- 
ftoientfeparezde  l’Eglife  fous  prétexte  qu’elle  avoir  receu 
à la  penitence  6c admis  à la  réconciliation  ceux  qui  avoienc 
renoncé  à la  foy , 6c  eftoient  tombez  dans  l’idolâtrie  par  la 
crainte  des  tourmens  pendant  ia  perfecution  de  l’Empereur 
Dece.  Cette  fede  quircprocfcoitinjuftementâl’Eglife  Ca- 
tholique un  excès  ae  douceur  8c  d’indulgence , demeuroic 
toujours  feparéede  l’Eglifedepuisce  temps-là;  6c  ceux  qui 
en  faifoient  profeffion , au  heu  de  prendre  le  nom  de  leur 
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chef,  8c  de  s’appeller  Novatiens,avoienc  pris  le  titre  fuper- 
be  de  Purs,  comme  ne  s’eftant  pasfoilillez  par  lacommu- 
nion  deecux  qui  avoient  cédé  aux  menaces  des  tyrans  8c  à , 
lacrainte  des  lupplices. 

Conftantin  qui  avoir  pour  objet  en  aflemblant  le  Concile 
de  Nicée  d’y  rétablir  la  paix  generale  de  toute  l’Eglife,  y 
evoitaulfi  appellé  un  E vefque  Novatien  nommé  Acefe , 8c 
cet  E vefque  lchifmatique  y avoit  amené  avec  luy  Auxanon 
qui  fut  depuis  prcftrede  la  fe&e,8c  vefcut  julque  fousTheo- 
dofe  lejeune.  Quand  le  Concile  eut  décidé  la  queftion  de  la 
foy  endtabliflànt  le  fymbole,8c  prononcé  la  définition  tou- 
chant la  fefte  dePafque,l’£mpereur  demanda  à Acefe  fi  c’cf- 
toitlonfentimcnt.  Etlurce  que  cet  E vefque  Novatien  luy  f.x. 

répondit  qu'oüy  , que  le  Concile  n’avoit  rien  ordonné  de  *' 7'  ^ *' 
nouveau  fur  ce  fujet,  que  c’eftoit  cequeluy  mefmcavoit 
toujours  tenu  8c  pratiqué  comme  l'ancienne  foy  del'Eglilè, 
qui  eftoit  venue  jufqu’a  ce  temps-là  depuis  les  Apollres , 8c 
que  de  toute  ancienneté  la  Palque  avoit  efté  oblèrvéedans 
le  temps  que  l’on  venoit  de  regler  -,  Conftantin  luy  deman- 
da en  luitte  quel  motif  il  avoit  eu  de  fe  feparer  de  la  commu- 
nipn  desautres.  Mais  Acefe  luy  rapporta  ce  qui  eftoit  ar- 
rivé du  temps  de  Dece,  8c  quel  avoit  efté  l’effet  de  cette 
perfecution , 8c  voulut  établir  la  lèverité  de  là  réglé  en  fou- 
tenant  que  ceux  qui  avoient  péché  mortellement  depuis  le 
baptefme,ne  dévoient  plus  eftre  admis  àla  participation  des 
divins my Itérés,  mais  qu’on  les devoit  feulement  exhorter 
à lapenitence  làns  efperer  le  pardon  8c  larcmifïion  de  leurs 
peenez  de  la  part  des  preftres,mais  de  Dieu  feul,  comme  n’y 
aiant  que  luy  qui  ait  le  pouvoir  8c  l’autorité  de  remettre  les 
pechez.Sur  quoy  Conftantin  fe  mocquant  de  ces  perfonnes  Stïom- l-  «• 
qui  vouloient  eftre  impeccables,luy  répôdit  agréablement,  11’ 
ÿl  ce fc,  faites  une  échelle  pour  vous  montent  out  feul  au  Ciel. 

C’eft  c^que  Socrate  dit  avoir  appris  dans  fa  jeunefledecet 
Auxanon  qui  avoit  accompagné  cet  Evefquc  Novatien 
dans  le  Concile  de  Nicée,  ainfi  que  nous  venons  de  dire. 

Ce  faint  Concile  confpirantavec  Conftantin  pour  paci- 
fier tous  les  troubles  de  l’Eglife,  favorifa  le  retour  des  No- 
vatienspar  lehuittiéme  canonqui  eft  allez  clair  8c  aflez  in- 
telligible de  luy  mefme  5 fi  ce  n’eft  que  l’on  peut  remarquer 
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que  ce  qu’il  dit  que  ceux  d’entr’eux  qui  feroient  dans  les  déf- 
erez ecclefiaftiques , y demeureroienc  apres  avoir  receu 
^impolïtion  des  mains, peut  marquer  en  cec  endroit  la  Con- 
f*M.  e.j.  firmacion,  parce  que  ces  hérétiques  ne  la  donnoient  point. 

Nous  voyons  l’execution  de  ce  canon  à l’égard  des  Evef- 
ques  Novaricns,  en  la  perfonnede  Zoïs  6c  Saturnin  qui  fu- 
rentreceus  à la  chaire  cpifcopale , comme  nous  apprenons^ 
CMt.i.p.xx.  deS.Bafile;  quoy  qu’il  foit  allez  étrange  que  ce  laint  do- 
v oyez,  h,  cieurde  l’Eglife  grecque  paroifle  n’avoir  pas  connu  le  ca- 
non  *1U’^ executoit. 


Chapitre  XVIII. 

Suitte  des  Canons  du  Concile  de  Nicèe  depuis  le  neuvième 
jufqu'au  treizième. 

S N lit  ce  qui  fuit  dans  le  neuvième  Canon  du  Concile 
de  N icée.  S’il  y a des  preftres  qui  aient  efté  promeus 
crdote  fans  examen , ou  fi  apres  qu’ils  ont  efté  recon- 
*»  nus  par  l’examen  coupables  de  quelque  péché,  on  n’a  point 
» laifle  nonobftant  leur  confeffion,  de  leur  impolèr  les  mains 
» contre  la  réglé  de  l’Eglilè , le  Canon  ne  reçoit  pas  ces  for- 
» tes  de  perfonnes  , parce  que  l’Eglife  condamne  ce  qui  eft 
,s  digne  de  reprehenfion. 

Le  foin  que  l’Eglilè  prenoit  dans  les  premières  fîecles  d’e- 
xaminer la  vie  de  ceux  qu’elle  élevoit  à fes  charges  6c  à lès 
dignitezfacrées,eft  connu  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
teinture  de  l’antiquité.  Les  Empereurs  mefme  payens  ont 
efté  obligez  d’admirer  la  làgelTe  de  cette  conduite  j 6c  ils  y 
trouvoient  le  modèle  de  la  maniéré  dons  ils  dévoient  choifir 
des  officiers  6c  des  magiftrats  pour  gouverner  les  provin- 
ttmfrid. m ces  de  leur  empire.  C’eftainfiqu’  Alexandre  Severe  exhor- 
toit  le  peuple  à reprelenrer  avec  une  entière  liberté  les  re- 
proches qu'ils  avoient  à faire  contre  ceux  qu’il  deftinoit  au 
gouvernement  des  provinces , pourveu  qu’ils  euffent  de 
quoy  foutenir  cette  acculàtion  par  des  preuves  manifeftes 
& évidentes  5 6c  il  difoit que  c’eftoit  une  choie  fafcheule 
de  voir  que  les  Chreftiens  8c  les  Juifs  en  ufallènt  ainfi  quand 
il  s’agilToit  de  publier  ceux  qui  dévoient  eftre  ordonnez 
preftres , 8c  que  l’on  ne  pratiquait  point  la  mefme  choie 
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lors  qu’il  s’agiflbit  du  choix  des  gouverneurs  Sc  des  magi- 
ftrats , qui  cftoient  chargez  des  biens  & de  la  vie  des  hom- 
mes. Mais  on  voit  par  ce  canon  du  Concile  de  Nicée,  que 
cette  diligence  n’empefehoit  pas  que  l'Egide  ne  vift  quelque 
fois  au  nombre  des  mimftres  de  lès  autels , ceux  qui  s’en 
eftoient  rendus  indignes  par  une  vie  criminelle,lbitque  leurs 
defordres  euflènt  efté  cachez  au  temps  de  leur  ordination, 
foit  qu’on  les  euft  diffimulez  par  un  excès  d’indulgence. 

Le  Concile  oppofe  donc  une  feverité  exemplaire  à ce  nou- 
veau relafchement,  & prononce  contre  ces  perfonnes  qui 
ont  ufurpé  le  miniftere  de  l’Eglile , un  jugement  tout  à fait 
conforme  à la  leverité  de  l’ancienne  difcipiine , en  confide- 
rant  leur  ordination  comme  nulle. 

Ce  canon  eft  applique  plus  particulièrement  par  le 
dixième  à ceux  qui  eftoient  tombez,  c’eft  à dire,  quiavoient 
renoncé  la  foy  durant  la  perlecution.  Tous  ceux,  dit  ce  (< 
dixiéme  canon , qui  eftant  tombez  n’ont  pas  laifle  d’eftre  « 
ordonnez  , ou  par  l’ignorance  ou  par  la  diflimulation  de  « 
ceux  qui  leur  ont  impofé  les  mains  , cela  ne  fait  aucun  « 

Îircjudice  à la  réglé  de  l'Eglife:  car  onlesdepofelorfqu’ils  « 
ont  connus.  « 

La  rigueur  de  cette  réglé  eft  fondée  fur  l’énormité  de  Ttrtusu». 
l’idolâtrie  qui  eft  nommée  avec  railon  parTertullien,/r  crime  1. 1.  i it  tnt- 
principal  du  genre  humain , le  plus  grand  de  tous  les  pechez^qui  m*cl- 
(ê  commettent  dans  le  monde . & par  Saint  Grégoire  de  Na-  „ 

J . , . . K . 3 Greger.N*- 

zianze,  le  dernier  & le  premier  de  tous  les  maux.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’étonner  qu’eftant  du  nombre  de  ces  trois  pe-  }*• 
chez  u abominables, qui  ne  fe  remettoient  pasmefmeàla 
mort  félon  la  leverité  de  l’ancienne  difcipiine , onexcluft 
pour  jamais  de  l’entrée  du  clergé  ceux  qui  eftoient  con- 
vaincus d’en  eftre  coupables.  Mais  il  ne  faut  pas  conclure 
de  là  que  cette  réglé  ne  regardai!  point  ceux  qui  eftant  des- 
ja  ordonnez  Evclques  ou  preftres  , eftoient  allez  lafehes 
& allez  infidelles  pour  rendre  aux  idoles  le  culte  qui 
n’eft  deu  qu’à  Dieu  ; puifque  l’ufage  des  premiers  fie- 
cles  les  condamnoit  à la  depofition  , l’Eglife  nepouvant  cyfrUn: 
fouffrir  que  ceux  qui  nefaifoient  encore  que  de  lorrirdes  lt £ <+-  ** 
autels  du  Diable.,  eulTcnt  la  témérité  d’approcher  des  di- 
vins autels. 
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Quelque  ncceflïté  qu’il  y euft  de  punir  un  crime  auflï 
grand  qu’eftoit  celuy  de  l’idolâtrie , il  ne  falloitpas  nean* 
moins  offer  L’cfperance  du  pardon  à ceux  qui  y cfloient 
tombez } & c’cil  ce  qui  donna  lieu  au  Canon  onzième  que 
» nous  hfons  eaces  termes.  Quant  d ceux  qui  font  coupables 
» de  prévarication , (ans  y avoir  elle  obligez  ny  par  aucune 
»>  contrain  te,  ny  parla  perte  de  leurs  biens, ny  par  la  rencontre 
» de  quelque  péril,  ny  par  quelque  autre  neceflité  femblable, 
»j  ainfi  qu’il  eu  arrivé  fous  la  tyrannie  de  Licinej  le  Concile  a 
» jugé  à propos  de  les  traitrer  avec  douceur,  quelques  indi* 
» gnes  qu'ils  l'oient  de  fa  clemenceSc  de  fa  mifericorde*.  Que 
ceux  donc  d’entr’eux  qui  font  touchez  d’un  véritable  regret 
n de  leurs  fautes, s’ils  font  fidelles  & chreftiens,fafTent  trois  an. 
>5  nées  de  pemtence  dans  le  rang  de  ceux  qui  fontadmis  à oüir 
« les  inftru&ions  ; qu’en  fuitte  ils  paflent  fept  années  dans 
»>  l’humiliation  du  Proflernement;&  qu’enfin  ils  paflent  deux 
« autres  années  en  communiquant  au  peuple  dans  les  prières* 
» fans  eflre  admis  neanmoins  à l’oblation. 

Comme  on  doit  proportionner  les  chaftimens  aux  pe. 
chez,  auflï  ne  faut-il  pas  s’étonner  que  le  Concile  faflê 
quelque  difeernement  de  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
facriné  aux  idoles.  Car  quoyque  ce  crime  foit  fi  enorme 
que  les  faints  Peresdel’Eglileluyontdonnéen  particulier 
le  nom  de  prévarication  ; neanmoins  il  fe  trouvait  plufieurs 
differens  degrez  de  malice  dans  la  chute  de  ceux  d’entre  les 
Ghreftiens  qui  avoient  renoncé  la  foy  pendant  la  perfècu- 
tion  de  Licine.  Ceux  quin’eftoient  tombez  que  par  la  feule 
crainte  des  tourmens,  n’eftoientpas  fi  criminels  que  ceux 
qui  fans  avoir  efté  expofez  aux  occafions  dangereufes  de 
la  cruauté  des  fupplices  où  de  la  perte  de  leurs  biens , 
s’eftoient  portez  d’eux  mefmes  à chercher  leur  repos 
leur  tranquillité  temporelle  dans  l’abjuration  de  la  foy 
de  J.  C.  & dans  le  culte  facrilege  des  idoles.  Ils  s’ef- 
toient  rendus  le  jouet  des  payens  mefmes  ; &c  tout  le 
monde  les  regardoit  comme  un  fel  affadi  & fans  vû 
gueur,  qui  ne  meritoit  plus  que  d’eftre  foulé  aux  pieds 
des  hommes. 

Le  premier  Concile  d’Arles  qui  s’eftoit  tenu  peu  de 
temps  avant  celuy  de  Nicée , n’avoit  rien  relafché  en  leur 
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faveur  de  ce  qui  fe  pratiquent  à leur  egard  dans  le  temps  de 
faint  Cyprien.  Ce  tut  le  concile  general  de  Nicée  qui  com- 
mença à ufer  envers  eux  de  quelque  nouvelle  indulgence; 

& après  les  avoir  déclaré  indignes  de  toute  grâce , il  les  ad- 
met neanmoins  à celle  de  la  penitence , pourveu  qu’ils  fuf- 
fent  touchez  d’un  véritable  regret^  & d’une  douleur  fînccrc 
de  leurs  pechez- 

Onze  années  d’une  rigoureulè  penitence  efloicnt  alors 
toute  l’indulgence  que  l’Eglife  exerçoit  envers  ces  fortes  de 
perfortnes.  Quand  elle  admettoit  en  ce  temps  là  les  pé- 
cheurs à la  penitence , elle  les  faifoit  palier  par  quatre  difle. 
rens  degrez , dont  le  premier  les  tenoit  long  temps  dans  les 
larmes  hors  des  portes  de  l'Cgiife.  Il  faut  croire  que  le  con- 
cile de  Nicée  fuppofoit  que  ceux  dont  il  parle  dans  ce  ca- 
non , avoient  déjà  donné  des  preuves  lènfibles  de  la  finccrr- 
té  de  leur  penitence  dans  ce  premier  degré  qui  eltoit  le  plus 
humiliant  de  tous , &le  plus  éloigné  de  la  participation  de 
nos  nyy  Itérés.  C’eftoit  fans  doute  par  là  qu’il  jugeoitdela 
difpofition  de  leurs  cœurs  ; parce  que  pour  donner  des  mari 
ques  de  leur  componction  intérieure , ils  avoient  fairce  que  c ■ 
S.  Cyprien  difoit  autrefois  à ceux  quieftoient  tombez  dans  ji. 
le  rnelme  crime  du  renoncement  delà  foy  ; Qu’ils  dévoient  « 
frapper  aux  portes  de  I’cglife , mais  fans  lesïïrizer;  qu’ils  « 
pouvoient  aller  jufque  fur  le  feuil  de  ces  mefmes  portes , « 
mais  làns  palier  outre  5 qu’ils  avanceroient  beaucoup  en  « 

!>riantavecmodeftie,  en  demandant  avec  pudeur,  en  fài-  « 
ànt  voir  au  dehors  une  humilité  qui  leur  eftoit  fi  neceflàire , « 

& une  patience  agillànte  & laborieufe.  Comme  ces  anciens  « 
penitens  dont  parle  ce  faint  martyr , ils  avoient  déjà  en-  « 
voyéau  dehors  d’eux  leurs  larmes , comme  autant  de  depu-  « 
tez , pour  exprimer  la  violence  de  leur  douleur  ; & en  tirant  « 
des  gemiflemés  du  fond  de  leurs  cœurs,ils  s’en  eftoientlêrvis  « 
tomme  d’avocats  & d’interccffeurs , pour  déclarer  en  mef-  « 
me  temps  l’affliction  & la  honte  qu'ils  relïentoient  d’avoir  « 
commis  un  fi  grand  crime.  De  forte  que  le  conciledeNi-  « 
cée  les  admet  tout  d’un  coup  au  fécond  degré  & au  rang 
des  Auditeurs , pour  y palier  trois  années  ; en  fuitte  il  leur 
coordonne  fept  autres  dans  letroifiéme,  quielt  celuy  du 
proftemement  5 2c  enfin  il  les  laifle  encore  deux  ans  entiers 
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dans  le  4.  qui  confifte  à eftre  admis  à la  communion  de  l’E- 
gide, fans  eftre  rcceus  neanmoins  à la  fainte  Euchariftae. 
Tout  ce  qui  eft  réglé  par  ce  canon  ne  concerne  que  les 
chreftiens  6c  ceux  qui  (ont  bapdzez , dont  la  chute  cftane 
plus  pefante  que  celle  des  Catecumenes , exige  auili  une 
punition  plus  ngoureufe. 


Chapitre  XIX. 

Suitte  des  Canons  du  conàle  de  Nicèe  jufqu’au  1 

LE  douzième  Canon  du  concile  de  Nicée  eft  difficile 
dans  fa  première  partie , 6c  fort  important  dans  la  fe- 
*»  conde.  Voicy  ce  qu’il  porte.  Ceux  qui  ayant  efté  appeliez 
**  par  la  grâce , après  avoir  donné  des  témoignages  de  leur 
*’  ardeur  6c  de  leur  zele , jufques  à quitter  le  baudrier  6c  les 
« marques  extérieures  de  la  profelïion  des  armes , retournent 
» à leur  vomiiTement  comme  des  chiens , ainfi  qu’il  eft  arrivé 
« à quelques  uns  de  donner  mefme  de  l’argent,  6c  d’acheter 
*>  par  des  bienfaits  6c  par  des  dons  leur  rétabliffement  dans  la 
« milice -,  Que  ces  perfonnes  après  avoir  efté  trois  ans  dans  le 
« rang  des  Auditeurs , demeurent  dans  le  profternement  pen- 
m dant  dix  autres  années.  Mais  en  toutes  ces  chofesileft  à 
» proposée  confiderer  leur  refolution,  ôc  la  maniéré  dont  ils 
« s’acquittent  de  leur  pénitence.  Car  tous  ceux  qui  donnent 
w des  marques  effectives  de  leur  converfïon  fincere  par  la 
»>  crainte , par  les  lannes , par  la  patience , par  de  bonnes 
» œuvres , 6c  non  feulement  en  apparence  6c  à l’exterieur  j 
« peuvent  eftre  admis  à la  communion  des  prières , après 
»»  avoir  accompli  le  temps  qui  eft  preferit  pour  le  degré  des 
» Auditeurs  î 6c  en  fuitte  il  (cra  permis  à l’Evefque  de  prendre 
>1  fur  leur  fujet  des  refolutions  plus  conformes  à la  douceur  6c 
» à l’indulgence.  Mais  tous  ceux  qui  ont  porté  avec  indiffe- 
» rence  cet  eftatdepcnitens,  8c  qui  ont  crû  que  les  marques 
» extérieures  de  la  pcnitence  6c  la  privation  de  l’entrée  de  l’e- 
» glife  fuffifoient  pour  leur  converfion,doivcnt  accôplir  exac- 
»»  tement  tout  le  temps  qui  eft  ordonné  pour  leur  penitence. 
Pour  pénétrer  dans  le  fens  de  ce  canon , il  ne  faut  pas  l’ex- 
pliquer comme  fi  au  temps  du  concile  de  Nicée  il  euft  efte 
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«feffenduaux  chreftiens  d’avoir  des  charges  militaires, puif- 
qu’au  contraire  le  premier  concile  d’Arles  vcnoit  d’excom-  C*ntîi.Art. 
munier  ceux  qui  abandonnoicnt  les  armes  pendant  la  paix.  Ul'1' CM  >’ 
Mais  cette  ordonnance  regarde  le  temps  de  la  perfècution  j, 
c’eft  à dire  ceux  qui  après  avoir  fuivi  les  mouvemens  d’une 
generofité  véritablement  digne  de  la  grâce,  en  méprifant 
les  charges  qu’ils  avoient  à la  cour  & dans  les  armées , pluf- 
toft  que  de  renoncer  à la  foy  qu'ils  dévoient  à Jésus- 
Christ,  avoient  en  fuitte  fait  paroiftre  une  lafeheté  hon- 
teufe , en  rentrant  dans  des  emplois  qu’ils  avoient  abandon- 
nez pour  Dieu , & qu’ils  ne  pouvoient  exercer  qu’en  Ikcri- 
fiant  aux  idoles.  Le  concile  laide  neanmoins  à la  diferetion 
de  l’Evefque , de  diminuer  la  penitence  félon  l’ardeur  du 
penitent,  & d’eftre  en  ce  point  le  modérateur  & l’arbitre 
d’une  fi  exacte  difeipline. 

Le  13.  Canon  preferit  la  maniéré  dont  on  doit  agir  à l’é- 
gard de  ceux  qui  meurent  dans  le  temps  de  leur  penitence, 

& eft  exprimé  en  ces  termes.  Quant  à ceux  qui  meurent, on  « 
gardera  encore,  comme  on  a fait  j ufqu’à  prêtent , la  loy  an-  <1 
«sienne  fie  canonique  T laquelle  ordonne  que  fi  quelqu’un  « 
vient  àmourir,  on  ne  le  privera  point  du  dernier  viatique  <( 
qui  luy  eft  fi  neceflàire.  Que  fi  après  avoir  efte'  receu  à la  u 
communion  lors  qu’on  deteïperoit  delà  vie,  il  ne  laiflepas  ««• 
de  revenir  en  fanté;,  il  doit  demeurer  dans  le  rang  de  ceux  <• 
qui  font  feulement  dans  la  communion  des  prières  de  1*E- 
glife.  Mais  parlant  généralement,  toute  perfonne qui  de-  >* 
mande  l’Euchariftie  lorfqu’elle  fe  trouve  à l’extremité  de  la  » 
vie , l’Evefque  la  luy  doit  accorder,  en  l’éprouvant  ôc  l’e-  «ui-rà  A- 
xaminant  avec  foin . . 

Ce  canon  marque  félon  l’explication  commune , qu’il 
faut  donner  le  famt  viatique  à toutes  lesperfonnes  qui  le  de- 
mandent A la  mort  j & ordonne  de  fortifier  par  la  nourriture 
eelefte  de  l’Euchariftie,  ceux  qui  font  obligez  de  faire  un 
aulfi  grand  voyage  qu’eft  celuy  qui  les  doit  faire  paflèr  du 
temps  d rétemitc  ; car  c’eft  pour  cela  qu’on  luy  donne  le 
nom-  de  viatique.  Il  y en  a neanmoins  qui  veulent  que  le 
concile  accorde  feulement  l’dbfolution  aux  mourans.  Mais- 
fi  cela  eft , pourquoy  le  concile  ajoufte-t’il , que  fi  ces  ma- 
ndes reviennent  en  fanté,  ils  demeureront  feulement  dans. 
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la  communion  des  prières?  Ceux  à qui  on  n’auroit  pas  accor- 
dé l’Euchariftieàla  mort,  n'auroient  eu  garde  d'y  préten- 
dre lors  qu’ils  eftoicnc  enfanté  8c  en  cftat  d’accomplir  leur 
pénitence  : fie  ainfi.c’eftoitune  précaution  fort  inutile  de  le* 
en  exclure. 

Pour  ce  que  le  concile  renvoyé  à l’Evefque  la  connoiflànce 
8c  le  jugement  des  pcnitens,cela  fe  doit  entendre  autant  que 
la  ncccflité  du  malade  le  pourra  permettre.  Et  il  n’y  a rien 
d’étrange  fie  d’extraordinaire  dans  cette  pratique , puifqu’il 
ne  lè  falloir  rien  alors  dans  l’Eglilè,  fur  tout  dans  la  matière 
de  la  pénitence,  qu’avec  la  participation  de  l’Evefque  fiepar 
fon  ordre. 

Il  femble  que  ce  canon  foiteité  par  le  concile  de  Valence 
de  l’année  374.  fie  c’eft  dans  ce  mefme  elprit  que  Synele 
écrivant  à Théophile  patriarche  d’Alexandrie,  touchant  un 
nommé  Lamponien  qui  eftoit  excommunié, luy  mande  qu’il 
avoit  permis  à tous  les  preftres  qui  fe  trouveroientprefensde 
l’abfoudre,au  cas  qu’il  vinftà  tomber  dans  l’extremité  d’une 
maladie  mortelle, fie  déclaré  qu’il  ne  veut  laifler  mourir  per- 
fonne  dans  les  liens  de  l’excommunication  : mais  que  s’il  re- 
venoit  de  cette  maladie  extrême,  il  luy  avoit  ordonné  de 
firbir  encore  la  penitence  qu’il  luy  avoit  impofée. 

Le  14.  Canon  eCt  intelligible  de  luy  mefme,  8e  réduit  à un 
cftat  inferieur  les  Catecumenes  qui  eftoient  tombez  durant 
la  perfccution.  En  voicy  les  propres  termes.  Quant  aux  Ca- 
tecumenes qui  font  tombez,  ce  laint  fie  grand  Concile  a or- 
donné qu’ils  pafleront  trois  années  à écouter  feulement  les 
înftructions  de  l’Eglife , fie  qu’en  ûntte  ils  feront  admis  à 
prier  avec  les  Catecumenes. 

Le  15.  condamne  les  Evefques , les  preftres  fie  les  diacres 
qui  quittent  leurs  eglifes  pour  en  prendre  d’autres.  A caule 
des  troubles,  dit  le  concile,  8c  des  {éditions  qui  arrivent,on  a 
jugé  abfolument  ncceflairc  d’abolir  une  coutume  qui  fe  pra- 
tique en  quelques  endroits  contre  la  règle  de  l’Eglife,  8e  de 
deffendreaux  Evefques , aux  preftres  8c  aux  diacres  de  paL 
fer  d’une  ville  en  une  autre.  Que  fi  après  la  définition  de  ce 
fàint  8c  grand  Concile, quelqu’un  vient  encore  à former  une 
pareille  entreprife,  oui  s’abandonner  à quelque  chofe  de 
femblable , on  caftera  entièrement  tout  ce  qui  fe  fera  fait  en 
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ccttc  rencontre,  & on  le  renvoyera  à la  mefme  eglife , dont 
auparavant  il  eftoit  ou  preftre  ou  Evefquc. 

L 'inquiétude  ambitieufe  d’Eufebe  , qui  avoit  pafle  de 
BeryteàNicomedie,  a pu  donner  occafionàcecanon  -,  6c 
neanmoins  il  le  viola  encore  luy-mefme  en  paflant  de  Ni- 
comedie  à Conftanrinople  ; cequeThcodoret  reconnoift  t , * *7!* 
s’eftre  fait  contre  le  canon  qui  deffend  ces  fortes  de  chan- 
gemens.  S.  Hierôme  rapportant  l’explication  que  quel- 
ques auteurs  donnent  à S.  Paul,  quand  il  dit  que  l’Evef-  Hiertn.  e f. 
que  ne  doit  eftre  le  mary  que  d’une  feule  femme,  témoi-  °~ 
gne  que  les  Peres  ont  deffendu  dans  le  concile  de  Nieée 
défaire  palier  un  Evefque  d’une  eglife  à l’autre,  de  peur  de 
luy  donner  un  prétexté  de  rechercher  les  embraflemens 
d’une  époufe  riche  6c  adultéré  , en  méprifant  la  focieté 
d’une  qui  feroit  vierge,  quoyque  pauvre.  Mais  quoyque 
l’Eglife  fe  foit  élevée  de  temps  en  temps  pour  condamner 
ce  defordre,,  & qu’elle  ait  oppofé  à cet  abus  l’autorité  de 
les  loix , neanmoins  il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  que  ces 
fortes  de  tranfladons , pareeque  l’ambidon  6c  l’intereft  qui 
en  font  les  caufos  les  plus  naturelles , n’ont  jamais  feeu  ce 
que  c’eft  que  de  fo  foumettreaux  loix  de  l’Eglife. 

Le  Canon  16.  deffend  auffi  de  recevoir  en  aucune  eglife 
les  ecclefiaftiques  qui  abandonnent  la  leur,  &lcs  prive  de 
la  communion  s’ils  refufent  de  retourner  au  lieu  où  ils  au- 
ront efté  ordonnez.  Et  quant  aux  Evefqucs , il  déclare 
nulles  les  ordinations  qu’ils  feront  des  clercs  qui  ne  feront 
point  de  leur  jurifdicdon.  Voicy  en  propres  termes  ce  qu’il 
conrient.  Touspreftres,  ou  diacres,  & généralement  tous  « 
clercs  dont  les  noms  font  écrits  dans  la  lifte  de  l’eglife , « 
qui  par  un  emportement  temeraire , 6c  fans  avoir  devant  « 
les  yeux  la  crainte  de  Dieu , ny  la  régie  de  l’Eglife  , forri-  « 
ront  de  celle  dans  laquelle  ils  ont  efté  ordonnez , ne  doi-  «« 
vent  nullement  eftre  reccus  dans  une  autre  ; mais  il  faut  « 
abfolument  les  contraindre  de  retourner  dans  leurs  diocc-  « 
fes,  ou  les  excommunier  s’ils  perfiftent  dans  cette  refohi-  « 
tion.  Que  fi  quelqu’un  entreprend  de  ravir  & d’enlever  un  et 
clerc  qui  cftde  lajurifdidion  d’un  autre,  &de  l’ordonner  « 
dans  Ion  eglife  fans  le  confentement  du  propre  Evefque  « 
dont  cetecclefiaftique  s’eft  luy  mefme  feparé , que  l’ordi-  n 
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nation  qu’il  en  fera  foie  confiderée  comme  nulle. 

Il  eftoit  jufte  d’une  part  d’attacher  les  ecclefiaftiques- 
aux  eglifes  dans  Icfquelfes  ils  avoient  efté  incorporez  par 
l’ordination  5 mais  il  n’eftoir  pas  moins  neceflaire  de  l’au- 
tre de  regler  les  bornes  des  diocefes , ôc  d’empefeher  les 
entreprifes  des  Evefques  fur  leurs  confrères , en  leur  inter- 
difant  les  ordinations  de  ceux  à l'égard  defquels  ils  n’a- 
voient  nulle  jurifdichon  légitimé.  C’eft  l’objet  que  fe  pro- 
pofe  ce  canon  : mais  comme  la  cupidité  des  hommes  n’a 
point  de  limites , il  a fallu  renouveller  de  temps  en  temps 
une  réglé  fi  importante , &ufer  d’une  continuelle  précau- 
tion pour  faire  régner  l’ordre  8c  la  dilcipline  dans  cette 
armée  fpirituellc  du  Dieu  vivant. 

Ce  fut  encore  pour  s’oppofer  à la  cupidité  des  mau- 
vais ecclefiaftiques , que  le  concile  fit  fon  17.  Canon,  où 
il  travaille  à les  détourner  de  ce  gain  fordide  8c  hon- 
teux qui  leur  clHi  rigoureufement  deffendu  par  S.  Paul. 
*>  D’autant,  difent  les  Peres  du  concile,. que  plufieurs  ec- 
u clefiafhques  font  tellement  attachez  àl 'avarice  , 8c  au 
»»  gain  Paie  & deshonnefte qu’ils  oublient  ce  que  les  Ecri— 
»»  tures  divines  difent  pour  loiier  un  homme  jufte  ,.  qu’il 
>»  n’a  pas  donné  fon  argent  à ufurc  , 8c  qu’ils  demandent 
» le  centième  denier  d’intereft  5 le  Paint  8c  grand  Concile 
»>  a ordonné  que  s’il  le  trouve  que  quelqu’un  après  cette 
» decifion  prend  quelque  ufure  à raiion  du  preft  , où  s’il 
» en  fait  fon  profit  de  quelqu’autrc  maniéré  que  ce  puiile 
» eftre  , ou  s’il  exige  un  fixiéme , ou  s’il  invente  quelqu’autre 
»>  moyen  pour  en  faire  un  gain  deshonnefte;  qu’iî  foit  dépofé 
» du  clergé , 8c  celle  à l’avenir  d’eftre  conté  dans  le  rang 
» des  ecclefiaftiques. 

Il  falloit  beaucoup  de  temps  pour  ofterentierement  les. 
abus  quieftoient  autonfez  parlcsloix  romaines } & com- 
me l’uiure  eftoit  de  ce  nombre , il  eftoit  à propos  de  la  def- 
fendre  d’abord  aux  clercs , afin  de  rappeller  doucement  les 
peuples  à la  charité  naturelle  8c  chreftienne,qui  eft  éteinte 
par  ces  fortes  deprefts  8c  de  commerces  intereflez.  Ce  re- 

Slementqui  ne  s’ëtendoit  que  fur  les  ecclefiaftiques,  avoir 
e lecrettes  confequences  pour  les  particuliers  -,  8c  on  ap- 
pliquoit  ce  premier  appareil  fur  les  playes  de  la  difciplinc. 
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•de  I'Eglife  , en  attendant  qu’on  les  puft  guérir  entière- 
ment. 


Chapitre  XX. 

Des  trois  derniers  Canons  du  concile  de  Nicèe. 

L’Insolence  des  diacres,  quiavoient  déjà  commen- 
cé à s’élever  au  deflus  des  preftres  , meritoit  bien 
e reprimée , ainfi  qu’elle  le  fut  en  ces  termes  par  ce  18. 

Canon.  On  a rapporté  au  faint  8c  grand  Concile  de  Nicée  « 
qu'en  quelques  lieux  & en  quelques  villes  les  diacres  don-  « 
nent  l’Euchariftie  aux  preftres,  quoy  qu’il  n’y  ait  ny  aucune  « 
réglé , ny  aucune  coutume  qui  permette  que  ceux  qui  n’ont  « 
pas  Iapuiftance  d’ofFrir  le  corps  de  J.  C.  ayent  le  pouvoir  » 
de  le  diftribuer  à ceux  qui  l’offrent.  On  a aufli  appris  qu’il  M 
y a déjà  quelques  diacres  qui  prennent  l’Euchanftie  de-  « 
vant  les  Evefques.  Que  toutes  ces  choies  foient  donc  abo-  « 
lies  , 8c  que  les  diacres  demeurent  dans  les  bornes  de  la  « 
modération  quieft  deuc  à leur  eftat , en  reconnoiflant  qu’ils  « 
font  les  miniûres  des  Evefques , 8c  inferieurs  aux  preftres  j « 

8c  qu’ils  prennent  l’Euchanftie  en  leur  rang  après  les  « 
preftres,  loit  que  l’Evefque  la  leur  donne,  foit  qu’ils  la  re-  « 
coi  vent  des  preftres.  De  plus  il  n’eft  pas  permis  aux  diacres  „ 
ae  s’affeoir  au  milieu  des  preftres  j car  cette  pratique  eft  „ 
tout  à fait  contraireà  la  réglé  & à l'ordre  de  l’Eglife.  Que  fi  ti 
après  ces  decifions  quelqu’un  veut  encore  eftre  defobeïf-  „ 
fant,  qu’il  ceffed’eftre  diacre.  „ 

Comme  les  diacres  eftoient  les  difpenlàteurs  des  richeflès 
-de  i’Eglile,cette  cômilfion  qui  les  rendoit  confiderables  aux 
peuples , 6c  l’obligation  qu’ils  avoient  d’accompagner  con- 
tinuellement les  Evefques,  leur  infpirerent  infenfiblement 
une  vanité  fi  infupportable , qu’ils  ne  vouloient  plus  fe  con  - 
tenir  dans  les  bornes  de  leur  condition  : de  forte  que  par 
une  ignorance  volontaire  du  rang  qu’ils  dévoient  tenir,  dit  a!tr  L IA 
S.  Hierôme , l’orgueil  dontils  eftoient  enflez  les  portoit  à ,»  E^ch.  i 
s’élever  au  deffus  des  preftres,  8c  à mefurer  leur  dignité,  **• 
non  par  leur  mérité,  mais  parleurs  richefles.  Il  n’y  avoir 
rien  de  plus  injufte  que  cette  prétention  > & félon  ce  mefme 
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pere,  on  ne  pouvoit  comprendre  quelle  eftoit  la  caufe  de 
l’emportement  de  ces  Mimftres  de  l’Eghfe,  donc  la  premiè- 
re fonction  confiftoit  à fervir  à table  & à affifter  les  veu- 
ves , pour  s’élever , ainli  qu’ils  faifoient  par  orgueil , au  def. 
fus  de  ceux  qui  confacrent  par  leurs  pnercs  le  corps  & le 
fangde  Jésus-Christ. 

Auflt  PEglife  s’cft  toujours  fortement  oppofée  à leurs  de- 
firs  ambitieux  : & c’eft  ce  qui  a donné  l’ôccafion  à un  ca- 
non du  concile  de  Laodicée,  par  lequel  il  eft  defFcndu  au 
diacre  de  s’afleoir  devant  le  preftre,  ou  en  fa  prefence  ; &il 
luy  eft  ordonné  de  ne  s’afleoir  que  par  le  commandement 
du  preftre.  C'eftaulEpourcefujet  que  le  premier  concilë 
d’Arles  voulant  arrefter  l’ambition  des  diacres  de  l'eglife 
de  Rome , leur  dcffend  de  rien  entreprendre  par  eux-mef- 
mes , & veut  que  l’on  referve  aux  preftres  l’honneur  & le 
refpeft  qui  leur  font  deus. 

Mais  le  concile  general  de  Nicée  fc  crut  obligé  d’en  par- 
ler avec  plus  de  force  & plus  d’étendue,  &d’cn  faire  une 
decifîon  plus  authentique.  Entr’autres  reglemcns  qu’il  fait 
par  ce  1 8 . canon  pour  rabattre  leur  orgueil , il  leur  dcffend 
mefme  de  s’aflèoir  entre  les  preftres  , c’eft  à dire  d’eftre 
aflis  dans  l’eglife  comme  les  preftres.  Car  S.  Hierôme  té- 
moigne qu’à  Rome  mefme , où  les  diacres  s’élevoient  le 
plus , les  preftres  eftoient  affis  dans  l’eglife , 8c  les  diacres 
aemeuroient  debout  5 quoy  qu’ils  entrepriffènt  quelque- 
fois de  violer  cette  réglé. 

Rufin  dit  que  le  concrlede  Nicée  leur  dcffend  de  diftri- 
buer  l’Euchariftieen  prefence  des  preftres , & leur  permet 
feulement  de  le  faire  en  leur  abfencc.  Nous  n’en  trouvons 
rien  dans  le  grec , qui  eft  l’original  du  concile.  Mais  il  y a: 
grande  apparence  que  Rufin  a attribué  cet  ordre  au  con- 
cile , pareeque  c’eftoit  la  pratique  de  fon  temps. 

Le  iç).  Canon  concerne  les  Paulianiftes,  c’eft  à dire  Tes 
fèdateurs  de  Paul  de  Samofates.  Quant  aux  Paulianiftes, 
difentles  Peres  de  ce  faine  concile,  ^ïls  fe  réfugient  à l’E- 
ghfe catholique  , on  a arrefté  definitivement  qu’il  fautab- 
iolumcnt  les  rebaptizer.  Que  fi  quelques-uns  d’cntr’ëux  ont 
cfté  dans  leur  fefte  du  corps  du  clergé  , & y ont  vefeu  (ans 
crime  Scfàns  reproche,  ilfautqu’aprés  les  avoir  rebapri- 

zez . 
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zez , l’Evefque  de  l’Eglife  catholique  les  ordonne.  Mais  fi  « 
après  les  avoir  examinez,  on  ne  les  trouve  pas  propres  àce  « 
miniftere,  ils  doivent  eftrcdépofez.  On  gardera  aulfi  cette  “ 
mefme  réglé  touchant  les  Diaconifles,  èc  généralement  à “ 
l'égard  de  tous  ceux  dont  le  nom  eft  écrit  dans  lalifte  des  mi-  “ 
niflresdel’Eglife.  Or  on  fait  icv  une  mention  particulière  “ 
des  diaconifles , lefquelles  à la  vérité  ont  tenu  ce  rang5  mais  « 
parce  qu’elles  n’ont  receu  aucune  impofition  des  mains,  « 
cllesdoiventeftremifesabfolumentparmy  les  laïques.  « 

S.  Auguftin,  en  rapportant  ce  canon  du  concile  de  Ni- 
cée,  dit  qu’il  faut  croire  qu’ils  ne  gardoient  pas  la  réglé  du  un[.  44' 
baptefme,  puifque  le  concile  ordonne  qu’ils  feront  bapti- 
zez  dans  l’Eglife  catholique.  Il  eft  vrav  que  S.  Athanafe  dit 
que  ces  herctiques  exprimoient  & prononçoient  exteneu-  Ari» n.  />.' 
rement  les  noms  des  trois  perfonnes  divines,  quoy  qu’ils 
n’en  fuftent  pas  moins  herctiques.  Mais  il  ne  dit  pas  exprefi. 
fiément  qu’ils  les  nommaflent  dans  le  baptefme.  Et  le  Pape  /, 

Innocent  I.  ditclairement  qu’ils  ne  baptiloient  pas  au  nom  ‘f'P-  “ 
duPere,  du  Fils,  &du  S.  Efprit.  De  forte  qu’il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu’on  reïteraft  leur  baptefme  lorfqu’ils  reve- 
noient  à l’Eglife , puifqu’iln’eftoit  pasconfacré  par  les  pa- 
roles de  l'Evangile  qui  font  eflèntielles  à ce  facremcnt. 

S.  Hierôme  dit  que  le  concile  de  Nicéea  receu  le  baptefl  Hït, on.  ai- 
me de  tous  les  herctiques , à la  refèrve  de  celuy  de  Paul  de  2'*’/*  ' 
Samofates  & de  fes  feâateurs.  «•  9. 

L’addition  que  l’on  lit  à la  fin  de  ce  canon  touchant  les 
diaconifles , a donné  lieu  à plufieurs  differentes  explica- 
tions. Mais  pour  ne  pas  chercher  d’autre  fèns  que  celuy  qui 
paroift  le  plus  naturel  & le  plus  fimple , on  peut  dire  que  le 
concile  a ordonné  par  ces  paroles,  que  les  perfonnes  qui  Morin.it 
avoient  fait  les  fonctions  de  diaconifles  quand  elles  cftoient  f«r«  •t<h- 
dans  la  fectc  des  Paulianiftes , fans  en  avoir  receu  l’ordina-  n*:r:°nIfj“  ’ 
non  , ne  feront  confiderées  que  comme  laïques  quand  E,xercit.  10. 
elles  retourneront  à l’Eglife , & nefortiront  jamais  de  cet  ' 
eftat.  xtf' 

Le  dernier  Canon  de  ce  fàint  concile  commande  d’obfêr- 


ver  par  tout  l’ancienne  coutume  de  prier  debout  les  diman- 
thes,  & les  cinquante  jours  du  temps  de  Pafque,  & con- 
damne comme  un  abus  lapofture  de  ccuxquiprioiencen 
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Voilà  ce  que  l’on  peut  dire  en  peu  de  mots  touchant 
les  10.  célébrés  canons  du  grand  Concile  de  Nice'e, qu'il  au. 
roitefté  inutile  de  rapporter  fans  en  donner  l’intel  ligence 
par  des  remarques  abbregées,  8c  que  l’on  ne  pourrok  pas 
aufli  expliquer  plus  amplement  lans  fortir  des  bornes  de 
l’hiftoirc.  Il  fuffic  de  les  conclure  en  difant  après  S.  Leon,  uctf.  sy. 
qu’ils  ont  efté  formez  par  l’efprit  de  Dieu , 8c  confacrez  par  «•  *• 
le  refpeâ  8c  la  vénération  de  tout  le  monde  ; 8c  en  recon- 
noiflant  qu’ils  ontfervi  de  modelé  àl’Eglife  quand  elle  a 
voulu  faire  des  reglcmens  pour  fa  police lpirituelle  félon  les 
differentes  neeelfitez  qui  ont  excité  de  temps  en  temps  fa 
vigilance  8c  fa  charité  maternelle.. 


Chapitre  XXI. 

Recueil  de  quelques  autres  trdonnances  du  concile. 

QUoyque  le  concile  de  Nicée  n’ait  pas  fait  plus  deio, 
canons  , cela  n’empefche  pas  neanmoins  qu’il  n’ait 
tait  encore  d’autres  decihons  qu’il  n’avoit  pas  renfermées 
dans  ces  ordonnances.  On  l’a  pu  remarquer  dans  le  regle- 
ment que  nous  avons  veu  qu’il  a fait  touchant  la  fefte  de 
Pafque  j 8c  il  nous  relie  encore  des  vertiges  de  quelques 
autres  définitions  de  cette  fainteaffemblée. 

Nous  en  trouvons  un  tres-confiderable  dans  une  lettre 
célébré  du  Papejules,  qui  eft  rapportée  parnoftre  Saint. 

Car  il  dit  que  ce  n’a  pas  efté  fans  une  volôté  particulière  de  A(„dAth *- 
Dieu  que  lesEvefques  affemblez  dans  le  grand  concile  de  »*/• 
Nicée, ont  permis  d’examiner  dans  un  concile  poftcricur  les  *" p 74'' 
decifions  quiauroient  déjà  efté  faites  dans  un  autre;  afin  que 
les  juges  ayant  devant  les- yeux  le  fécond  jugement  qui  s’en 
pourroitfaire  dans  lafuitte , fiffent  plus  d'attention  au  ju- 
gement qu’ils  feroient  obligez  de  prononcer,  Scque  ceux 
qui  feroient  jugez  par  leur  première  fentence,  fuiTent  per- 
suadez que  leur  condamnation  n’avoit  point  eu  d’autre  eau- 
fe  que  les  réglés  feules  de  la  jufticc , lans  qu’ils,  la  puffent 
attribuer  à aucune  animofité  de  ces  premiers  juges.  Il  ajou- 
te que  cette  ancienne  coutume  de  l’Eglilè  a efté  confirmée 
par  écrit  dans  le  concile  de  Nicée;  quoy  qu’il  ne  nous  ea 

Z ij 


Digilized  by  Google 


tf. 

ji  j. 


I.  8. 

C.  16. 


Thtoiortt. 

l.l.c.S. 


Jmb.  I.  }. 
*?•  »/• 


180  La  Vie  de  S.  Athanase, 

relie  maintenant  nulle  autre  trace  que  ce  feul  endroit  de 

cette  lettre  du  S.  Pape  Jules. 

On  tire  encore  un  autre  reglement  decelaint  concile, 
d’une  plainte  que  S.  Auguftm  a faite  en  parlant  à fon  peu- 
ple, où  il  dit  avec  douleur  qu’il  avoit  ellé  ordonné  Evef- 
que  du  vivant  mefmede  Valere  fon  predeccfleur , & qu’ils 
avoientefté  ailîs  cous  deux  en  mefme  temps  fur  le  mefme 
fiege  cpifcopal,  pareeque  ny  luy  , ny  cet  ancien  prélat  ne 
f^avoient  pas  encore  alors  que  cela  avoit  elle  deftendupar 
le  concile  de  N icée.  Ce  qui  a quelque  rapport  avec  ce  que 
le  Pape  Innocent  I.  a écrit  dans  une  de  fes  lettres  citée  par 
Sozomene , que  les  Peresavoient  deffendu  d’élire  un  Evef- 
queà  la  place  d’un  autre  qui  vivoit  encore. 

Neanmoins  Baromus  croit  que  cela  peut  élire  compris 
en  quelque  forte  dans  le  8.  canon,  où  nous  voyons  qu’en 
melme  temps  que  le  concile  fouhaitoic  qu’il  n’y  euft  qu’un 
feul  E vefque  dans  chaque  eglife , il  ne  laifloit  pas  de  tolcrer 
le  contraire  pour  le  bien  delà  paix  avec  la  melrne  condef- 
cendance  dont  nous  avons  vu  qu’il  avoit  ufé  envers  les 
Meleciens  , quoyqu’avcc  quelque  rdlndion  & quelque 
referve. 

Nous  voyons  auffi  dans  cette  lettre  fameufe  à l’eglifede 
Verceil,qui  eft  attribuée  avec  allez  de  raifon  à S.  Amoroilè, 
que  lcconcile  de  Nicée avoit  exclu  les  bigames  non  feule- 
ment du  facerdoce , mais  mefme  de  la  clericature  : & l’au- 
teur de  cette  lettre  ne  trouve  rien  que  de  jullcdans  cette 
ordonnance^  n’eftant  pas  polfible,dit-ii,de  concevoir  com- 
ment un  homme  qui  n’a  pas  gardé  luy-melme  la  fidelité  de 
fon  premier  mariage , peut  confolcrune  veuve,  l’honorer 
8c  l’a (Ti (lcr , l’exhorter  à la  confervation  de  fon  veuvage, 
& la  porter  à garder  la  foy  à fon  mary.  Nous  ne  trouvons 
plus  rien  de  (cmblable , ny  dans  les  canons , ny  dans  l’hu 
noire  du  concile  de  Nicée. 

Le  Pape  Zozime  a allégué  deux  canons  de  ce  concile  ge- 
neral , qui  permettoient  aux  Evefques , 8c  mefme  aux  au- 
tres ecclcfiaftiques , d’appcller  au  Pape4  & ce  fut  ce  qui 
obligea  l’Eglifc  d’Afrique  de  chercher  de  toutes  parts  des 
copies  du  concile  dcN icée, pour  s’inllruirc  de  ce  reglement 
qu’elle  ignoroit.  Mais  ny  Zozime, ny  fes  fuccelicurs  n’ayant 
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pu  juftifiercefait,  roue  le  monde  convient  maintenant  que 
ces  canons  font  du  concile  de  Sardiquc , 6e  non  de  celuy  de 
Nicée. 

Quelques  uns  ont  auflï  prétendu  que  ce  fiiint  concile  a 
ordonné  une  certaine  réglé  pour  les  lettres  ecclefiaftiques,  ^ 
que  l’antiquité  appelloit  formées  j & ils  veulent  qu’elle  ait 
efté  envoyée  par  Attique à Feglile  d’Afrique.  Mais  outre 
plufieurs  autres  raifons , la  nouveauté  de  cette  formule , qui 
a efté  inconnue  pendant  plufieurs  ficelés,  la  rend  lufpeéte , 
puifque  l’on  n’en  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  aucune 
ancienne  coiledion  de  canons. 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  pour  entretenir  par  lettres  »V*'<  A' 
le  commerce  de  la  fov  jufques  aux  extremitez  au  monde,  ‘**,r*r  _ 
les  Pères  avoient  inftitué  certains  petits  caraderes  dés  les  ®rT'/  T"r 
premiers  fiecles  de  l*Eglife5  8c  S.  Bafile  qui  leur  donne  ce 
nom,  nous  en  parle  comme  d’une  chofe  qui  eftoit  en  ufage 
avant  luy,  & quiavoit  efté  établie  pour  porter  les  marques  ^ 
de  la  communion  par  toute  la  terre.  Mais  ceux  que  l’on  at- 
tribuë  à Attique  paroiffent  tous  différons  de  ces  carac-  ejtitV&r 
teres  myfterieux  , dont  nous  ne  connoiffons  plus  le  fe-  ri  intim- 
era. 

On  prétend  aulfi  montrer  par  le  témoignage  de  Sozo-  , 

Itiene,  queceverfet,  Gloire  au  Pere , & au  Fils , ci' au  S. 

Ffprit,  eft  venu  du  concile  deNicée.  Mais  on  peut  expli- 

3uer  cet  auteur,  deladodrinedeceverfet,  auffi  bien  que  mü- 
es  paroles  avec  lefquclles  il  eft  exprimé  -,  puifque  S.  Bafile  ? 
n’en  attribue  point  l’inftitution  à aucun  concile , mais  qu’il  Btf4.tf.77- 
en  parle  comme  d’une  chofe  qui  eft  en  ufage  dans  l'Eglifc  fi6', 
par  une  tradition  immémoriale  6c  qu  il  a receuc  de  la  pietc  c.  19. 
de  fes  peres , auffi  bien  qu’un  très-grand  nombre  de  prati-  Btfii.  d‘ 
ques  de  cette  nature  qui  s oblervent  par  toute  la  terre,  quoy  ,7. 

qu’on  n’en  trouve  rien  par  écrit. 

O11  peut  dire  la  mcfmc  chofe  de  la  fuitre  de  ce  verfer, 
d que  cette  gloire  foit  telle  aujourS huy , d toujours , & dans 
les  ficelés  des  fiecles , qu'elle  a efté  dès  le  commencement  & dans 
toute  P éternité.  Am  fi  foit -il.  Car  nous  n’avons  nulle  ancien- 
ne autorité  qui  nous  montre  que  cette  addition  ait  efté  faite 
par  l’ordre  du  concile  deNicée. 

Enfin  on  ne  peut  auffi  prouver  que  ce  laint  concile  ait  fait 
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aucun  catalogue  des  livres  de  l’Ecriture  fâinte  pour  diftin’- 
guer  ceux  que  l’Eglife  reconnoift  pour  canoniques , & ceux 
qu’elle  ne  confidere  point  comme  tels , ny  qu’il  ait  defini  en 
particulier  que  l’hiftoire  de  Judith  doive  eftre  mife  au  nom. 
ore  des  livres  canoniques.  Carficelaeftoitainfi,  S.  Hicrô- 
mequi  vivoit  après  ce  concile,  & qui  avoit  pour fes déci- 
dions tout  le  refpeél  qu’il  cftoit  obligé  de  leur  porter , n’au- 
roitpas  dit  en  écrivant  auxEvefques  Chromace  & Helio- 
dore,  qu’à  la  vérité  l’Eglife  lit  le  livre  de  Judith,  mais 
qu’elle  ne  le  reçoit  pas  parmy  les  Ecritures  canoniques.  Et 
lors  qu’il  le  cite  en  écrivant  à une  illuftre  dame  Romaine, 
il  ne  le  fait  qu’avec  referve  & précaution  , endifant,  Nous 
lifons  dans  le  livre  de  Judith , fi  neanmoins  il  vous  plaift 
de  recevoir  un  tel  volume.  Ce  n’eft  que  dans  le  fiecle  d’in- 
nocent I.  qu’il  a commencé  d’eftre  reconnu  univerfelle- 
ment  pour  canonique.  Audi  le  Cardinal  Baronius  le  reduit- 
il  à dire  que  ce  livre  avoit  feulement  efté  cité  en  quelque 
endroit  parle  concile  de  Nicée. 

V oilà  à peu  prés  les  ordonnan  ces  qu’on  luy  attribue , dif- 
ferentes de  fes  canons.  Nous  nous  abftenons  de  parler  des 
définitions  que  quelques  uns  ont  voulu  tirer  des  lettres  pré- 
tendues des  Papes  Marc,  Jules,  & Félix,  d’une  lettre  de 
S.  Athanafe  au  Pape  Marc , & de  quelques  endroits  de  Ge- 
lafede  Cyzique.  Car  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  vifiblement 
apocryphe  que  tout  cela,  fans  en  excepter  mefme  Gelafe, 
que  l’on  fçait  avoir  inféré  dans  fonhiftoire  des  pièces  qui 
font  tout  à fait  fufpectes.  La  bonne  foy  doit  tenir  un  jufte 
milieu  en  tout  cecy  : & comme  ce  feroit  une  injuftice  de  ré- 
duire aux  feuls  canons  tout  ce  qui  s’eft  fait  pour  iadifcipline 
de  l’Eglife  dans  le  concile  de  Nicée  ; auifi  ne  doit  on  pas 
multiplier  à l’infini  les  rcglemens  de  cette  feinte  aflemblée, 
& la  fincerité  nous  oblige  de  ne  luy  donner  que  ce  que  nous 
en  avons  receu. 
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Chapitre  XXII. 

Epiftres  de  Confiant  in  & du  Concile , pour  le  publier  à toute 
la  terre  après  fa  foufcription. 

T O u t ce  que  le  Concile  avoit  décidé  d’un  commun  e uftUyth 
accord,  ayant  efté  confirmé  par  la  foufcription  de  v'<*  Cm- 
chacun  en  particulier , il  ne  refta  plus  que  d’en  faire  la  rela-  ^ 

•non  à tout  le  monde  -t  8c  ce  fut  ce  qui  s’exécuta  par  les  let- 
tres de  Conftantm,  8c  par  celles  de  cette  fainte  aflembléc. 

L’hiftoire  nous  en  a confervé  deux  de  cet  Empereur , qui 
peuvent  palier  pour  fynodiques,  puifqu’elles  ne  font  écri- 
tes que  pour  apprendre  à diverfes  eglifes  les  définitions  du 
concile , 8c  les  exhorter  à s’y  foumettre.  La  première  de 
ces  deux  lettres  qui  eft  rapportée  par  Eufèbe,  fe  trouve 
auffi  dans  l’hiftoire  eccleüaftique  de  Thcodoret,  8c  dans 
celle  de  Socrate. 

Theodoret  dit  que  ce  prince  l’écrivit  pour  apprendre  aux  ThuJcrtt. 
eglifes  qui  n’avoicntpu  venir  au  concile , le  refultat  de 
qui  s’y  eftoit  paffé.  Elle  ne  parle  neanmoins  que  de  ce  qui 
regarde  la  fefte  de  Pafque  5 marquant  feulement  d’abord 
en  un  mot,  qu’aprés  une  difeuffion  tres-exacte  il  ne  refte 
plus  aucun  different  touchant  la  foy. 

On  voit  par  le  titre  qu’elle  s’addrefle  généralement  aux  j, 
Eglifes  j 8c  par  le  témoignage  d’Eufèbe,  que  Conftantin  *<>«  cm- 
en  avoit  envoyé  des  copies  par  toutes  les  provinces,  afin 
que  tous  ceux  qui  la  liroient  puffent  voir  comme  dans  un 
fidelle  miroir  l’image  de  fà  pieté  envers  Dieu.  Neanmoins  il 
eft  vifible  que  cet  Empereur  ne  parle  qu’aux  eglifes  qui  ce- 
lebroient  Pafque  avec  les  Juifs,  c’eftàdirei  celles  de  Sy- 
rie , de  Mefopotanie , 8c  peut  cftre  encore  de  Ciiicie. 

Il  commence  cette  lettre  en  difant  que  la  protc&ion  de 
Dieu,  8c  la  toutepuiflànce  de  fa  grâce  luy  eftant  connue  par 
l’experience  qu’il  a de  la  profpcrité  de  l’empire,  il  a cru  fe 
devoir  propofer  pour  fin  principale  de  faire  garder  par  tous 
les  peuples  de  l’Eglifc  catholique  une  mefme  foy , une  cha- 
rité flncere , 8c  un  confentement  parfait , touchant  le  culte 
religieux  qu’ils  rendcntàDieu  Tout-puiffant  : Quéftant 
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impoffiblc  d'cxecutcr  ce  grand  deflein  à moins  que  d’aflèm- 
blcr  dans  un  mcfme  lieu  tous  les  Evefqucs  du  monde , ou 
du  môins  d’en  rcünir  dans  un  mefme  corps  une  tres-grandc 
partie , pour  les  faire  conférer  cnfemble  de  ce  qu’il  leur 
paroiftroit  plus  utile  furie  fait  de  la  religion , il  a eu  beau- 
coup de  joye  de  s’y  trouver  avec  eux , 8c  de  faire  partie  d'u- 
ne compagnie  fi  illuftre. 

Il  pâlie  en  fuitte  à la  queftion  touchant  la  fefte  de  Pafquey 
8c  dit  que  tout  le  monde  d’un  commun  confentement  aefti- 
mé  qu’il  falloit  marquer  un  jour  prefix  8c  déterminé  pour 
cette  1 olemnité  dans  tous  les  endroits  de  la  terre.  Il  repre- 
fente  combien  il  eft  honteux  à des  chrcftiens  d’abandonner 
l’union  de  leurs  freres  pour  fe  conformer  à la  nation  du 
monde  la  plus  odieufe  & la  plus  abominable ,.  8c  prendre 
pour  réglé  de  leur  conduite  l’exemple  de  ceux  qui  ont  fait 
mourir  J esu  s-  Christ:  Qujl  arrive  de  grands  inconve- 
niens  du  calcul  des  Juifs,  de  forte  qu’au  lieu  d’obfcrver 
exactement  cette  fefte  au  temps  que  l’on  en  doit  faire  la  fo- 
lemnité,  ils  s’égarent  fi  miferablement  furcefujet,  qu’ils 
celebrent  quelquefois  deux  Pafques  dans  une  mefme  an- 
née : Qujl  eft  mefme  fafeheux  de  voir  les  chrcftiens  divifez 
furcefujet:  ÇWainfi  il  efpere  qu’ils  fe  rendront  à la  defini- 
‘tion  du  concile , 8c  au  confentement  univerfel  de  toutes  les 
autres  provinces , comme  il  en  avoit  répondu;  8c  que  quand 
il  ira  viliter  les  peuples  de  leurs  cglifes,  ce  qu’il  fouhairoit 
depuis  longtemps,  il  aura  la  joye  de  pouvoir  célébrer  cette 
fainte  fefte  conjointement  avec  eux. 

Quoy  que  la  fécondé  lettre  de  Conftantin , qui  eft  rap- 
portée feulement  par  Socrate,  foit  addrcflec  àl’Eglifc  ca- 
tholique d’Alexandrie,  il  y parle  neanmoins  principalement 
à ceux  qui  avoientefté  trompez  par  Arius.  Il  les  exhorte  in- 
ftamment  d’abandonner  ce  miferable,  dont  il  parle  d’une 
maniéré  tres-forte,de  retourner  au  corps  8c  à la  foy  de  l’E- 
glife , 8c  de  fuivre  la  définition  de  plus  de  300.  Evefqucs  qui 
n’avoient  rien  défini  qu’avec  beaucoup  de  maturité  8c  d’e- 
xamen ; de  forte  qu’il  y avoir  tout  fûjct  de  croire  que  leur 
avis  eftoit  alTurémcnt  celuy  de  Dieu,  dont  l’Efprit  faint  ani- 
moit  8c  éclairoit  ces  grands  Prélats.  Enfin  il  conclut  cette 
lettre  ainfi  que  la  precedente, par  la  joye  qu’ilauradeles  voir 

parfaitement 
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parfaitement  reünis  lorfqu’il  exécutera  le  deflein  qu’il  a de- 
puis long  temps  de  les  aller  voir. 

Voilà  quelles  furent  les  armes  dont  fe  fervitConftantin 
pour  joindre  fon  zcle  particulier  à ccluy  de  tous  les  Peres 
du  Concile , & pourappuicr  de  fa  puiflance  impériale  I’exc- 
eudondes  choies  qui  avoient  efté  il  faintement  décidées. 
On  remarque  vifiblement  dans  toute  la  fuitte  de  fon  procé- 
dé, qu’il  ne  vouloit  alors  avoir  de  l’autorité  que  pour  affer. 
mir  celle  des  Evefques  , & qu’en  procurant  la  paix  du 
monde  Sc  de  l’Eglife , il  avoit  pluftoft  deflein  de  donner  des 
preuves  de  fa  pieté  , que  d’aller  au  delà  des  bornes  de  fàju- 
rifdi&ion  par  des  entreprifes  fur  celle  des  fuccefleurs  des 
Apoftres. 

Pourcequi  concerne  les  lettres  du  Concile,  quoy  qu’il 
foit  tres-vrayfemblable  qu’il  en  ait  écrit  plufieurs,  nean- 
moins les  hiltoriens  ne  nous  en  ont  confervé  qu’une  feule, 

3ui  eft  addrefleeà  l’Eglife  d’Alexandrie , à tous  les  fïdelles 
e l’Egypte,  de  la  Libye,  & delà  Pentapole. 

Ce  feint  Concile  leur  mande  que  les  dogmes  impies 
d’Arius  aiant  efté  examinez  en  preiènee  de  l’Empereur , 
tous  les  Evefques  unanimement  les  ontanathematizez , Sc 
n’ont  pû  oüir  de  fl  horribles  blafphemes  : Quç  celuy  qui 
les  avoit  avancez,  aiant  receu  la  punition  queineritoientde 
fi  grands  excès,  à engagé  dans  la  mefine  peine  Theonas 
E vefque  de  Marmarique  S C Second  dePtolemaïde  parafons 
de  fës  erreurs  : Que  pour  donner  une  entière  paix  A l’E- 
gypte , qui  par  la  grâce  de  Dieu  avoit  efté  garantie  de  leur 
mauva'ife  do&rine  & de  leurs  blafphemes  , il  avoit  auflî 
fallu  arrefter  la  témérité  de  Melece  & de  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  j & les  Peres  racontent  en  peu  de  paroles  ce  qui 
avoit  efté  réglé  touchant  cet  Evefque  fehifmatique  & fes 
fe&ateurs.  Ils  leur  apprennent  auflî  l’union  de  toute  l’Eglife 
touchant  la  fefte  de  Pafque,  & attribuent  aux  prières  des  fi- 
fidelles  d'Alexandrie  à qui  ils  écrivent , la  grâce  que 
Dieu  leur  a faitte  de  terminer  heureufement  une  affaire 
fi  importante  j de  forte  que  tous  leurs  frercs.de  l’Orient 
qui  jufques  à ce  temps-là  s’eftoient  feparez  d’eux  dans  la 
folemnité  de  Pafque  en  la  célébrant  en  mefme  temps  que 
lesjuifs,  la  célébreront  àl’avenir  avec  eux.  Us  ajoûtent  que 
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fi  l’on  a règle  ou  defini  quelque  autre  chofc  dans  leCon. 
cile , leur  fâint  Evefque  Alexandre  dont  ils  parlent  avec 
eloges,  lelcurapprendraàfonretour.  Enfin  ils  les  exhor- 
tent à entrer  dans  la  joye  d’un  aulfi  heureux  fuccés , qu’eft 
celuy  de  voir  la  paix  fie  la  concorde  dans  l’Eglife,  & la  rui- 
ne de  toutes  les  nerefics,  fie  à recevoir  avec  une  reverence 
fie  une  charité  toute  nouvelle  ce  prélat  qu’ils  dilcnt  les 
avoir  extraordinairement  confolez  par  fa  prcfence , fie  pour 
avoir  entrepris  dans  un  âge  fi  avancé  une  fi  grande  fatigue, 
afin  de  procurer  la  paix  parmy  ceux  à qui  ils  addrelTent  cet. 
te  lettre. 

On  en  peut  donc  dire  plus  aflurément  que  de  toutes  les 
autres,  qu’elle  n’a  efté  écrite  qu’apres  la  conclufion  de  tou- 
tes choies,  fie  immédiatement  avant  le  retour  de  S.  Alexan- 
dre , qui  vray-lèmblablement  en  fut  Iuy  mefine  le  porteur. 

Ces  trois  lettres  font  les  feules  qui  nous  apprennent  le 
refultat  8c  la  decifion  du  Concile.  Car  celle  que  l’on  rap- 
porte fous  le  nom  d’Ofius,  deMacaire,  deVi&or,  8c du 
refte  des  trois  cent  dix-huit  Evefques,  au  Pape  Silveftre 

{jour  le  prier  d’affembler  fon  Concile,  fie  de  confirmer  ce- 
uy  deNicée,  cftmanifellementfuppofée. 


Chapitre  XXIII. 

Confiant  in  trait  te  les  Evefques , qui  retournent  à leurs  eglifes. 
Eloge  du  Concile  de  Nuée. 

LE  grand  Conftantin  reffentit  tant  deconfolation  d’a- 
voir procuré  la  paix  à l’Eglife  par  fa  vigilance  impé- 
riale, en  terminant  fi  heureufement  les  affaires  du  Concile , 
qu’il  ne  put  s’empefeher  de  donner  des  marques  publiques 
de  fa  joye  par  une  fefte  qu’il  en  célébra  en  l’honneur  de 
Dieu,  de  qui  il  avoit  reccu  cet  heureux  fuccés , comme  une 
nouvelle  viftoire  qu’il  remportoit  fur  l’ennemyde  noftre 
religion.  Cette  felte  fut  d’autant  plus  (blemnelle  qu’elle  Ce 
rencontra  avec  le  temps  de  la  vintiéme  année  de  fon 
régné,  laquelle  commençoit  le  vingt -cinquième  Juil- 
let de  cette  année  31J.  La  joye  de  cette  vintiéme  an- 
née eftoit  commune  à toutes  les  nations  de  fon  empire. 
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fi  on  faifoic  en  ce  temps  là  par  tout  le  monde  des  afïem- 
blces  pleines  de  réjoui  flan  ce,  pour  honorer  la  longue  durée 
d’un  régné  qui  eltoit  conliderc  comme  la  félicité  des  peu- 
ples. Il  venoit  de  plus  de  donner  la  qualité  de  Celàr  à u.  1. 4.' 
Confiance  fon  fécond  fils,  dont  nous  parlerons  fouvent  cl°- 
dans  la  fuitee  de  cette  hilloire.  Ainfi  les  profperités  de  v ,et 
l’eflat  fe  trouvoient  jointes  aux  benedidions  de  l’Eglife,  triai rtijft- 
fie  toutes  chofcs  confpiroient  à la  fatisfacbton  de  l’Empereur  mini- 
fie  de  fes  fujets. 

Ce  fut  dans  cette  allegrefle  univerfelle  qu’Eufebe  de 
Cefarée  luy  prononça  au  milieu  des  Evcfques  donc  il  efloit  '"J'cônlt 
environné,un  panégyrique  qui  ne  fe  trouve  plus  parmy  fes 
œuvres.  Il  le  fit  fans  doute  avec  l’addrefle  ordinaire 
de  fon  cfprit,  pour  fe  foutenir  par  la  faveur  de  Conllan- 
tin  contre  les  fortes  lècoulles  qu’il  venoit  de  recevoir  dans 
le  Concile. 


Pendant  que  les  peuples  paflbienten  feftes  & en  rejouif- 
fances  les  jours  de  cette  année  fi  triomphante , Conflantin 
voulut  aulïï  faire  un  grand  feflin  pour  regaler  tous  les 
Evcfques  du  Concile  qu’il  venoit  de  reiinir  entr’eux , fie 
les  traitter  avec  une  magnificence  digne  de  fa  pieté  ; ce 
qui  fut  comme  une  efpece  de  facrifice  qu’il  offrit  à Dieu 
dans  l’effufion  de  fa  joie. 

Eufebe  nous  a lai  fie  la  relation  de  cette  ceremonie,  ila-  u.l.yt.  if. 
quelle  il  dit  que  tous  les  Evefques  affifterenr  avec  un  ordre  IS- 
merveilleux.  Car  l’entrée  du  palais  citant  environnée  de 
gardes  S c de  Soldats  , qui  avoient  l’épée  nue  à la  main , 
ces  hommes  de  Dieu  pafloient  fans  crainte  au  milieu  d’eux, 
fie  le  rendoient  jufqucs  dans  l’appartement  de  l’Empereur. 

Et  lors  qu’ils  y furent  encrez,  les  uns  fe  mirent  à table  avec 
luy , fie  les  autres  fe  placèrent  aux  deux  collez  à d’autres 
taoles  fur  des  lits  quieftoient  drelFez  pour  cet  effet  félon 
l’ulàge  de  ce  temps-là.  Eufebe  qui  avoir  l’efpric  fort 
humain  , nous  reprefente  cette  ceremonie  comme  un 
fouverain  bonheur,  en  difant  que  cela  paroilfoit  com- 
me une  image  fie  une  représentation  du  royaume  de  Jésus 
Christ,  8c  que  ce  fpeclaclepalfoit  plulloll  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  le  virent,  pour  un  fonge  agréable  que  pour 
une  vérité. 
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Conftantin  aiant  remarqué  quelques  prélats  qui  a voient 
l’œil  droit  arraché,  & fçachant  que  ce  fuppliceavoit  efté 
larecompenfe  de  la  fermeté  de  leurfoy,  il  baifa  leurs  playes, 
8c  efpera  cirer  de  cet  attouchement  une  bénédiction  parti- 
culière. 

Cela  regarde  principalement  S.  Paphnuce,que  Conftan- 
tin  faifoit  fouvent  venir  dans  fon  palais  pour  le  grand  refpeét 
qu’il  luy  portoit, 8c  luy  baifoit  avec  une  joye  toute  particu- 
lière l’œi  1 qui  luy  avoir  efté  arraché  dans  laperfecution. 

La  magnificence  de  ce  feftin  fut  fuivic  des  dons  que  cec 
Empereur  leur  fit  à tous  en  particulier  félon  le  mérité  de 
chacun  d’eux:  & il  combla  cette  libéralité  royale  par  des 
lettres  qu’il  écrivit  aux  officiers  qui  eftoient  dans  les  pro- 
vinces, pour  leur  ordonner  dediftnbuer  tous  les  ans  dans 
toutes  les  villes  de  fon  empire  une  certaine  quantité  de 
bled,  aux  veuves,  aux  vierges  8c  aux  ecclefialtiques  ; ré- 
glant pluftoft  cette  dépenfe,ditTheodoret,  par  la  confide- 
ration  de  fa  dignité  8c  de  fa  magnificence  impériale , que 
par  la  neceffitc  desindigens.  Ce  fameux  hiftorien ajou- 
te que  l’Empereur  Julien  qui  faifoit  profeffion  publique 
d’impieté  , abolit  entièrement  cette  libéralité  du  grand 
Conftantin , mais  que  Jovien  fon  fuccedeur  la  rétablit  au- 
tant qu’il  luy  fut  poffible  , la  famine  qui  eftoit  extrême 
en  ce  temps-là,  en  aiant  beaucoup  diminué  le  fond;  8c 
il  laide  à juger  à fon  le&eur  combien  la  magnificence  de 
ce  premier  Empereur  chreftien  avoir  efté  grande,  puifi. 
que  ce  qui  s’en  diftribuoit  en  fon  temps  n’eftoit  que  la 
troifiéme  partie  de  ce  qu’il  avoir  accordé  dans  le  Conci- 
le de  Nicée. 

Enfin  les  Peres  eftant  prefts  de  fe  fcparer,  Conftantin 
les  fit  tous adèmbler  encore  une  fois  pour  leur  dire  adieu. 
Il  leur  fit  un  fort  beau  difeours  en  les  exhortant  de  con- 
ferver  toujours  un  grand  zele  pour  la  paix  , Ôc  d’éviter 
avec  un  extrême  foin  les  conteftations  8c  les  difpures.  Il 
leur  remonftra  qu’ils  ne  dévoient  point  regarder  avec 
envie  ceux  d’entr’eux  qui  pouvoient  avoir  au  dedus  des 
autres  quelque  avantage  d’eloquencc  , 8c  que  tous  dé- 
voient confiderer  comme  un  bien  commun  8c  general  la 
vertu  de  tous  les  particuliers  ; Que  les  plus  parfaits  aufii 
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ne  dévoient  point  s’élever  au  deflus  de  ceux  qui  ne  Pef-  « 
toient  pas  dans  un  degré  fi  excellent,  n’appartenant  qu’à  « 
Dieu  feul  de  juger  du  véritable  mérité  -,  Que  plus  ils  « 
avoient  de  perfection  Se  de  force,  plus  ils  eftoient  obli-  « 
gez  de  s’accommoder  par  condefcendance  aux  defauts  8c  « 
aux  imperfections  des  foibles  , puifque  c’eft  la  chofe  du  « 
monde  la  plus  difficile  S c la  plus  rare  de  trouver  des  perfe-  « 
étions  qui  ne  foient  méfiées  d’aucune  tache  Sc  d’aucun  « 
defaut  j Qu’ils  fè  dévoient  pardonner  par  une  charité  « 
réciproque  les  fautes  que  la  fragilité  humaine  nous  fait  « 
commettre  ordinairement  ; Qtffis  dévoient  toujours  « 
avoir  devant  les  yeux  l’amour  de  la  paix  Sc  delà  concor-  « 
de  , de  peur  que  leurs  divifions  Sc  leurs  querelles  ne  les  « 
expofaflent  au  mépris  8c  à la  rifée  de  ceux  qui  font  toujours  « 
dilpofez  à déchirer  la  loy  de  Dieu  par  les  plus  horribles  « 
médifànces  -,  Qjfil  falloir  prendre  un  grand  foin  de  ne  point  « 
blefler  par  cette  conduite  les  ennemis  de  noftre  religion , « 
qui  peuvent  entrer  facilement  dans  lavoyedufalut,finous  <« 
les  mettons  en  eftat  d’avoir  de  l’eftime  pour  noftre  manie-  <« 
re  d’agir,  8c  d’y  trouver  un  fujet  d’admiration  * Qu’on  eft  « 
obligé  de  s’accommoder  à la  difpofition  de  tous  les  efprits,  « 

& d’imiter  la  conduire  d’un  fage  Sc  judicieux  médecin , en  « 
traittantnosfemblables  en  la  maniéré  qu’un  chacun  d’eux  « 
doit  eftre  traitté  pour  fbn  fàlut , afin  que  la  dodrine  fi  « 
fàinre  8c  fi  fàlutaire  du  chriftianifme  foit  honorée  de  tout  « 
le  monde.  Cette  exhortation  fut  le  fujetde  la  première  « 
partie  de  fon  difeours  , 8c  il  le  conclut  en  leur  deman- 
dant avec  inftance  le  fècours  de  leurs  prières  auprès  de 
Dieu. 

Gelafe  dit  qu’il  y eut  divers  E vefques  choifis  par  le  Con-  G,i^  f 
cile  pour  aller  publier  fes  decrets  par  toute  la  terre,  fça- 1 l00- 
voir  Ofius  avec  les  preftres  de  Rome  Viton  8c  Vincent, 
à Rome,  en  Italie,  enEfpagne  8c dans  toutes  les  autres 
provinces  de  ces  quartiers-là  ; S.  Alexandre  avec  S.  Atha- 
nafe,  en  Egypte,  en  Libye  Scjufqu’aux  Indes  j Macaire 
de  JerufàlemavecEufebe  de  Cefarée,  dans  la  Palcftine, 
l’Arabie,  8c  la  Phenicie-,  S.  Euftathe  d’Antioche,  dans  la 
Syrie , la  Mefbpotamie  8c  la  Cilicic  ; Jean  Evefque  de  Per- 
fe, dans  toute  la  Perfe  Sc  les  grandes  Indes-,  S.  Leoncede 
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Ccfaréc,  dansla  Cappadoce,  laGalatie,  lePont,  IaPa- 
phlagonic,  8c  dans  les  deux  Armcnies  grande  8 c petite  -r 
Theonas  de  Cyzique  avec  Eutyque  de  Smyrne  Ce  Marin 
dcTroade,  dans  la  petite  A fie,  l’Hcllefpont,  la  Lydie  8c 
la  Carie  ; Alexandre  de  Theflalonique, dans  la  Macedoine, 
dans  toute  la  Grèce , la  province  de  l’Europe , la  Scythie  8c 
l’illyric;  NuncquedeLaodicéc,dansla  Phrygie^  Proto- 
genc  de  Sardique,dans  la  Dacc,ia  Calabre , la  Dardanie  8c 
les  environs  j Cecilien  de  Carthage,  dans  l’Afrique , la  Nu- 
midie,  8c  la  Mauritanie } Pille  de  Marcianople,dans  la  My- 
fie,  dans  les  nations  des  Athéniens  8c  des  Gaulois,  dit-il,  8c 
dans  les  villes  voifinesj  S.  Alexandre  de  Conftantinople 
avec  S.  Paul  alors  Leéteur  8c  depuis  Ton  fuccefleur,  dans  les 
inesappcllées  Cycladcs. 

Ce  détail  renferme  allez  de  vray-fcmblanceen  plufieurs 
de  lès  parties  ; maisilferoit  à fouhaiter  queGclale  qui  en 
fait  le  rapport,  fuit  plus  autorizé  qu’il  n’eltpas.  On  voie 
feulement  dans  l’antiquité  comme  une  choie  tres-conftan- 
te,que  Cecilien  apporta  en  Afrique  les  canons  du  Concile 
deNicée,  8c  que  cet  exemplaire  fervit  de  réglé  aux  laines 
decrets  qui  furent  faits  depuis  ce  temps-là  dans  cette  pro- 
vince. 

Ainfi  finit  le  plus  grand  8c  le  plus  fameux  Concile  qui  le 
foit  jamais  tenu  dans  l’Eglife,  foit  que  l’on  confidcrele 
nombre  des  faints  qui  s’y  trouvèrent  , foit  que  l’on  ait 
égard  à l’importance  des  veritez  dont  on  y traitta , foit  que 
l’on  fafle  reflexion  fur  le  refpeét  fi  profond  que  Conftanrin 
fit  paroiftre  envers  ces  vicaires  deJ.C.  qu’il  fit  gloire  de 
conlulter  comme  les  oracles  de  tous  lesfidelles,  pour  af- 
fermir  en  fuitte  leurs  decifions  par  tout  ce  que  Dieu 
luy  avoit  donné  de  puillance  8c  d’autorité  dans  fon  em- 
pire. 

A’htn.  *d  C’cftde  ce  Concile  dont  S.  Athanafe  a dit,  qu’il  eftle 

tfia.f. fti.  feul  lèlon  le  confcntement  de  toute  l’Eglife,  qui  mérité  le 
nom  de  Concile,  qu’il  a élevé  des  trophées  fur  toutes  les 
hcrefies,  qu’il  fuffit  feul  pour  les  ruiner  toutes,  8c pour 
établir  tous  les  points  de  la  foy  chreftienne  , 8c  qu’il  eft 
connu  dans  les  Indes,  8c  dans  tous  les  autres  païs  les  plus 
barbares  où  il  y a des  Chrefticns. 
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C’cftce  Concile  qui  a cftê  en  H grande  vénération  à ce- 
luy  de  Sardique , qu’il  s’eft  animé  d’une  làinte  indignation 
contre  ceux  qui  entreprenoient  d’ajouter  quelque  chofe  au 
fymbole  qu’il  avoit  drefle , comme  s’il  n’euft  pas  efté  en- 
tièrement parfait,  & qu’il  n'euft  pas  contenu  tout  ce  qui  eft 
neceffaire  pour  la  pieté  folide. 

C’eft  ce  Concile  pour  lequel  celuy  de  Rimini  a confervc 
lemefme  refpeâ:  tandis  qu’il  eft  demeuré  ferme  dans  la  vé- 
rité , 8c  au  lujet  duquel  il  a dit , que  comme  c’eft  une 
témérité  d’y  faire  la  moindre  addition , aulfi  n’y  a-t’il  rien 
de  plus  dangereux  que  d’en  retrancher  quoy  que  ce  loir. 

C’eft  ce  Concile  dont  S.Phebade  Evefque  d’Agen  releve 
avec  tant  d’eloges  l'exactitude  à établir  la  réglé  parfaite  de 
la  foy  , & dont  il  loue  l’application  laborieufe  , 8c  La 
vigilance  à étouffer  par  une  profellion  catholique  les 
premières  femences  d’un  mal  qui  ne  faifoit  encore  que  de 
naiftre. 

C’eft  ce  Concile  dont  toutes  les  décifions  ont  efté  fi  fain- 
tes  8c  fi  làcrées  àS.Ambroifè,  qu’il  a déclaré  queny  l’é- 
pée ny  la  mort  ne  l’en  fepareroient  jamais. 

Enfin , c’eft  ce  Concile  que  S.  Chryloftome  nous  repre- 
fènte  prcfquc  tout  compolc  de  Saints  8c  de  Confeffcurs  5 
&dont  il  dit,  qu'il  eft  également  ridicule  de  l’accufer  ou 
de  timidité,  ou  d’ignorance. 

Après  cela  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  les  Grecs  font 
une  mémoire  generale  des  518.  Peres  de  Nicée  le  19.  de 
May,  ou  le  dimanche  de  devant  la  Pcntecofte,  & les  Sy- 
riens au  mois  dejuillet.  Aulfi  Grégoire  preftre  attribue  à 
leurs  mérités  la  protection  que  la  ville  de  Nicée  receut  de 
Ion  temps  contre  toute  lapuiflance  des  Pcrfes,  qui  l’atta- 
querent  en  toutes  manières  làns  la  pouvoir  jamais  prendre  ; 
ce  qui  faifoit  mefme  que  quand  quelque  captif  fedifoit  ef- 
trcdeNicée,  ils  ne  Iuyofoient  faire  aucun  mal. 

Conftantin  que  Dieu  avoit  employé  pour  le  terminer  fi 
heureufement , fut  témoin  aulfi-bien  que  toute  fa  Cour, 
de  la  fagefle  8c  de  l’éloquence  des  Evefques  8c  des  ccclefiaf- 
tiques  qu’ils  avoient  amenez  avec  eux  ; mais  fur  tout  il  fut 
l’admirateur  de  la  haute  fuffifance,  8c  du  zcle  apoftolique 
de  noftre  Saint , qui  n’eftant  encore  que  diacre  avoit  fou- 
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tenulcpoidsde  coude  Concile,  pour  la  defFenfe  duquer  H- 
Tbttitrtt.  devoit  un  jour  fouffrir  tant  de  maux  fie  tant  de  perfecutions. 
li.  t.  f.  La  providence  l’y  avoit  conduit,  non  feulement  pour  y 
établir  contre  Arius  la  divinité  du  Verbe  à la  face  de  toute 
l’Eglile  5 mais  auffi  pour  s'y  rendre  célébré  au  milieu  de  tous 
les  E vefques  du  monde , qui  fortirent  de  cette  fainte  alTem- 
blée  tout  remplis  de  la  grandeur  de  fon  mérité , 8c  de  l’éclat 
delà  réputation.  Ils  témoignèrent  par  leurs  lettres  à l’E- 
glifc  d’Alexandrie  ,ainli  que  nous  avons  veu , qu’ilsavoient 
elle  tout  à fait  édifiez  de  la  conduite , S c confolez  de  la  con- 
verlàtion  de  S.  Alexandre  fon  Evefque.  Mais  quoy  que  ce 
Saint  fuit  allez  conliderable  par  luy-mefme , il  fautavoiier 
neanmoins  que  les  excellentes  qualitcz  du  fils  contribuè- 
rent notablement  à la  gloire  fie  à la  célébrité  dupere*  fie 
que  cegenereux  diacre  laifla  une  grande  vénération  pour 
fa  perfonne  dans  le  cœur  de  tous  les  Evelques.  Je  parle  des 
Catholiques  qui  en  compoloient  le  plus  grand  nombre. 
Car  les  Ariens  qui  n’avoient  ligné  la  foy  du  Concile  que  par 
des  maximes  politiques  ôc  intereflees,  ne  s’en  retournèrent 
chez  eux  que  pleins  de  fiel  8c  d’animofité  contre  luy:  fie  le 
fèu  de  la  haine  qu’ils  avoientconceuë  contre  fa  perfonne, 
ne  fut  couvert  que  d’un  peu  de  cendre , ficcaula  enfuiteun 
prodigieux  embrazement  ,.dont  les  étincelles  volèrent  juf- 

2ues  aux  extremitez  du  monde  par  le  fouffle  de  leurs  paf- 
ons , ainli  que  nous  allons  voir  dans  la  fuitte  de  cette  his- 
toire. 
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S ATHANASE, 

ARCHE VESQUE 

D’ALEXANDRIE- 

LIVRE  TROISIEME, 

Contenant  ce  qui  s'eftpafle  depuis  fa  promotion  à 
l’Epifcopat  jufqu’au  Concile  deTyr. 


Chapitre  Premier. 

Retour  de  S.  Alexandre  & fa  mort , avant  laquelle  il  voit 
la  reünion  des  Meleciens , & ^eurs  nouvelles  broüillerics. 

Jl  nomme  S,  Athanafe  four  fon  fuccejfeur. 

E retourde  S.  Alexandre  Archevefqued’ Ale- 
xandrie dans  fa  ville  patriarchale/ut  fans  dou- 
ce une  efpece  de  triomphe  ; 8c  on  peut  juger 
de  la  joye  de  tous  les  catholiques  de  fon  dioce- 
fe , par  l’heureux  fuccés  qui  venoit  de  termi- 
ner la  plus  importante  affaire  de  toute  l’Eglife.  On  avoic 
veu  le  jugement  de  ce  genereux  vieillard  8c  celuy  des  Eve£ 
ques  de  fa  dépendance,  approuvé  par  un  concile  univerfel. 
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Tous  les  prélats  de  l’univers,  qui  avoienc  efté  témoins  de 
fes  travaux  apoftoliques  pour  la  defFcnfe  de  la  foy,venoient 
de  remporter  chez  eux  une  haute  eftime  de  ce  digne  fucceC. 
feurde  S.  Marc  8c  de  S.  Pierre.  Arius  qui  avoit  troublé  la 
ville  avant  que  d’exciter  du  tumulte  par  tout  le  monde,  fe 
voyoit  banni  bien  loin  d’Alexandrie  par  la  (âge  précaution 
de  Conftantin  ; 8c  cet  exil  luy  eftoit  d’autant  plus  infuppor- 
table  qu’il  l’empelchoit  de  recueillir  le  fruit  des  intelligen- 
ces fecrettcs  que  fa  cabale  entretenoir  dansîe  lieu  où  il  cuit 
eu  fans  doute  beaucoup  de  joyed’eftre  rétabli. 

Ces  avantages  fi  glorieux  de  l’Eglife  eftoient  encore  ang- 
mentez  notablement  par  l’execution  de  ce  qui  avoit  efté  re- 
folu  dans  le  concile  au  fujet  des  Meleciens.  Car  Melece, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  par  avance , luy  donna  la  lifte 
de  tous  les  Evefqucs  de  fon  parti , qui  eftoient  répandus 
dans  l’Egypte , 8c  des  preûres  8c  des  diacres  qu’il  avoit  dans 
Alexandrie  8c  aux  environs.  Il  luy  remit  les  noms  de  ces 
eccleûaftiques  en  leur  prcfence  ; 8c  il  y en  eut  quelques 
uns  qui  retournèrent  à l’Eglife  de  bonne  foy , 8e-perfeve- 
rcrcnt  jufques  au  tombeau  dans  fon  unité.  Il  luy  rendit 
aufli  les  eglifes  dont  il  s’eftoit  emparé,  8c  s’eftant  retiré  à 
Lycople  félon  l’ordre  du  concile,  il  y mourut  bientoft  après. 

Neanmoins  cette  apparence  de  paix,  dont  il  avoit  don- 
né des  marques  pendant  les  derniers  mois  de  là  vie , s’éva- 
nouirent bientoft  par  fa  mort.  Car  cet  homme  factieux 
ayant  toujours  yefeu  dans  le  trouble  8c  dans  le  fchilme  , 
voulutaufli  y mourir  ; 8c  eftantpreft  de  rendre l’efprit , il 
donna  à l’Eglife  un  nouveau  fujet  de  divifion  8c  de  fcandale, 
par  le  foin  quil  prit  de  remplir  fa  place  d’un  de  les  princi- 
paux partifans  nomméJean,contrerordonnanceexprelTedu 
concile  de  Nicée.  Ainfi  les  broiiilleries  recommencèrent 
plus  que  jamais , 8c  les  Meleciens  continuèrent  à tenir  leurs 
aflemblécs  particulières  nonobftant  la  mort  de  Melece. 

Il  eft  allez  vray-femblable  que  ce  fut  vers  ce  temps-là, 
8c  avant  leur  union  avec  les  Ariens,  qu’ils  envoyèrent  des 
députez  vers  Conftantin  pour  obtenir  l’effet  de  leurs  an- 
ciennes prétentions , fi  ce  que  S.  Epiphane  a écrit  de  cette 
députation  eft  véritable.  Mais  il  faut  croire  en  mefrne 
temps  qu’elle  a eu  ua  fuccés  fort  different  de  ccluy  que  cç 
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Saint  Iuÿ  attribué  -,  8c  que  comme  Conftantin  n’avoitpas 
moins  d’horreur  de  l’efprit  inquiet  8c  fchilmatiquedes  Me- 
Jecieris,  qu’il  avoit  de  vénération  pour  le  concile  de  Ni- 
céc , il  fe  trouva  fort  éloigné  de  renverfer  en  leur  faveur 
ce  qui  venoit  d’eftre  établi  avec  tant  de  difcuifion  8c  d’e- 
xaétitude. 

C’eft  donc  apparemment  dés  ce  temps  là  qu’arriva  ce 
qu’Eufebe  nous  en  rapporte  en  ces  termes.  Après  le  con- 
cile de  Nicée  v dit-il,  tous  les  peuples eftant  en  paix , iln’y  « 
avoit  que  les  fculs  Egyptiens  qui  le  fâifoient  les  uns  aux  au.  « 
très  une  guerre  irréconciliable,  & qui  donnèrent  de  l’exer-  « 
cice  à l’Empereur  T quoy  que  là  modération  l'empefehaft  « 
de  s’emporter  à la  colère.  Car  leur  rendant  tous  les  hon-  « 
neurs  imaginables  comme  à fes  peres , ou  pluftoft  comme  « 
à des  prophètes  divins  ,il  les  fit  venir  encore  une  fois  devant  « 
luy,  8c  eut  encore  la  patience  de  fe  rendre  leur  médiateur  « 

& leur  arbitre.  Il  leur  fit  encore  de  nouveaux  dons , Scieur  « 
déclara  en  fuitte  par  une  lettre  le  jugement  qu’il  avoit  ren-  « 
du  en  cette  affaire.  Il  confirma  Sc  authonza  de  nouveau  les  c< 
decrets  Sc  les  ordonnances  du  concile,  exhorta  les  deux  « 
partis  à la  paix,  8c  les  conjura  de  ne  pas  déchirer  l’Eglife  « 
par  leurs  divifions , & de  conferver  toujours  le  fouvemr  du  « 
jugement  que  Dieu  doit  faire  de  tout  le  monde.  « 

On  peut  aufli  trouver  quelque  lumière  pour  cette  opi.  Athmaf. 
nion  dans  l’autorité  de  S.  Athanafe,  qui  dit  que  les  Mele- 
ciens  formèrent  inutilement  des  acculations  contre  S.  Ale- 
xandre devant  l’Empereur , & que  luy  mefrne  qui  en  fait  la 
relation,. fut  le  deftenfeurdc  fon  Archevcfque  : 8c  le  té-  »p«i  •Té- 
moignage d’Apollinaire  nous  confirme  la  mefrne  choie.  *•  *•*■»<• 
Entre  les  députez  dont  S.  Epiphane  rapporte  les  noms^ 
outre  Jean  qui  fut  chef  de  tout  le  parti  après  la  mort  de  Me- 
Iece,nous  y trouvons  Calhnique  Evefquc  de  Pelufeou  Da- 
miette ; 8c  c’eft  l’un  de  ceux  qui  eft  marqué  dans  la  lifte  que 
Melece  donna  de  fes  Evefques.  Paphnuce  qui  y eft  nommé, 
eftoit  un  moine  Melecien  que  nous  verrons  découvrir  par 
une  lettre  toutes  les  fourberies  des  fehifmatiques  touchant 
le  prétendu  meurtre  d’Arlène.  Du  moins  il  eft  tres-conftant 
que  ce  n’èftoit  ny  le  faint  Evefque  de  ce  nom , qui  venoit 
d’aflîfter  ave.c  tant  d’éclat  au  concile  de  Nicée , ny  le  cele- 
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bre  difciple  de  S.  Antoine , qui  a rcceu  de  fi  grands  éloges 

de  la  plume  mefme  de  S.  Athanale. 

A peineS.  Alexandre  avoit  commencé  à recevoir  les  ap- 
nlaudiffemensdefon  peuple  par  cette  fuitte  continuelle  de 
bénédictions  que  Dieu  repandoit  fur  fcs  travaux  infatiga- 
bt/lT  bles,&  à reparer  le  ravage  qu' Arius  ce  fangiier  furieux  avoit 

4 ‘ fait  dans  fa  vigne  fpirituelle , lorfque  Dieu  ne  voulant  plus 
différer  fa  récompenfe  & la  couronne,  fitceffer  par  une 
làinte  mort  toutes  les  traverfes  de  fa  vie , & toutes  les  in- 
commoditez  de  fon  extrême  vieilleflè.  Il  ne  luy  reftoit  plus 
que  de  joüirdela  paix  du  ciel  après  avoir  procuré  celle  de 
l’Eglife  j & quoy  qu’elle  deuft  eftre  troublée  par  de  nou- 
velles rempcltes  & par  de  nouveaux  combats  , la  gloire 
de  les  appaifer  eftoit  refervéeà  fon  difciple,  qui  luy  rend 
ce  témoignage  de  n'avoir  efté  mis  au  rang  de  fes  peres  dans 
un  âge  de  caducité , qu’aprcs  avoir  fouffert  de  tres-grandes 
afllictions  j gc  foutenu  une  infinité  de  cravaux  en  combatanc 
contre  l’herefie  d* Arius. 

r.fifh,».  La  mort  de  ce  faint  Archevefque  arriva  l’année  mefme 
htr.  tf.  du  concile  environ  cinq  mois  après  la  conclufion.  Ainfi  ce 

ïh:'?\7:  fut fur  la  fin dc  1>an 32i- 

jihantf.  Nous  avons  veu  cy-deffus  combien  Eulcbe  de  Nicomedie 

*fci.  i.f.  g,.  fes  partifans,  qui  croyoient  eux-mefmes  eftreeondamnez 
en  la  perlonne  d'Arius, avoient  fait  d’efforts  en  écrivant  à S. 
Alexandre , pour  le  porter  à fon  rétabliflèment  5 & que 
voyant  la  fermeté  de  ce  faint  vieillard , ils  avoient  tourné 
leur  colere  8c  leuranimofité  fur  S.  Athanale  fon  diacre , par 
ce  qu'il  eftoit  celuy  de  tout  Ion  clergé  qui  luy  rendoit  de 
plus  grandes  alfiduitcz,  8c  qu’il  confideroit  le  plus.  Comme 
ils  venoient  de  voir  dans  le  concile  de  Nicée  l’ardeur  de  là 


fiieté,  & la  liberté  evangelique  avec  laquelle  il  deffendoie 
es  veritez  de  noftre  religion , ils  avoient  conceu  contre  luy 
Une  haine  plus  irréconciliable  que  jamais. 

Mais  plus  ils  tafchoient  de  le  décrier  8c  de  le  perdre  auprès 
de  fon  Archevefque , plus  ce  (âge  vieillard  qui  avoit  le  don 
de  difcernement , concevoitd’eftime  pour  une  fi  rare  vertu 

Saquelle  noftre  Saint  avoir  mérité  l’envie  des  ennemis  de 
lifejôc  le  jugement  qu’il  faifoit  de  fon  mérité, alla  mefme 
uês  à luy  infpiret  le  aefir  qu’il  puft  eftre  fon  luccefleur. 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  I.  197 

Sozomcne  qui  attribue  ce  mouvement  à une  infpiration  s^m.  1. 1. 
divine,  en  raconte  les  particularitez  après  les  avoir  appri-  *•  u* 
fes  de  ce  qu’en  avoit  écrit  Apollinaire.  Il  dit  donc  fur  le  rap- 
port de  cet  auteur , que  S.  Athanafe  ayant  voulu  fe  garan- 
tir par  la  retraite  & par  la  fiiitte  du  choix  qu’il  prevoyoit 
fort  bien  qu’on  pourroit  faire  de  fa  perfonne  pour  l’élever  à 
i’epifeopat  quand  S.  Alexandre  feroit  mort,  ne  put  nean- 
moins le  fouftraire  à l’ordre  de  la  providence  de  Dieu,  qui 
luy  marqua  d'une  maniéré  fenfible  qu’il  eftoit  celuy  fur  le- 
quel il  avoit  jetté  les  yeux  pour  luy  faire  tenir  une  place  fi 
importante.  Car  comme  S.  Alexandre  eftoit  fur  le  point 
d’expirer , on  l’entendit  prononcer  le  nom  d’Athanafe , 
comme  pour  l’appeller  auprès  de  luy  dans  le  temps  qu’il 
eftoit  abfent  : & une  perfonne  du  nom  de  noftre  Saint  ayant 
répondu  d’abord , comme  s’il  euft  efté  celuy  qu’il  deman- 
doit,  S.  Alexandrene  luy  dit  rien,  pour  témoigner  par  fon 
filencc  que  celuy  qui  venoit  de  répondre  n’eftoit  pas  la  per- 
fonnei  laquelle  il  vouloit  parler.  11  recommença  en  fuitte  à 
appeller  Athanafe  -y  & ayant  fait  plufieurs  fois  la  mefme 
cnofe  fans  que  cet  autre  Athanafe  répondift  , pareequ’il 
voyoit  que  cen’eftoit  pas  luy  qu’il  demandoit , & qu’il  avoit 
dans  l’eiprit  un  autre  Athanafe  qui  n’eftoit  pas  là  $ enfin  ce 
bon  vieillard  expliqua  fà  véritable  intention  par  une  efpece 
de  prophétie,  en  prononçant  ces  paroles  : Athanafe , vous 
fenfc\vous  garantir  parla  fuitte , mais  la  fuitte  ne  vous  garan- 
tira pas  ; ce  qui  eftoit  luy  prédire  le  combat  auquel  il  eftoit 
appellé  par  l’ordre  de  la  providence. 

Quelques-uns  eftiment  que  noftre  Saint  eftoit  alors  à la 
cour  de  l’Empereur  pour  les  affaires  de  l’Eglife , & l’inquie- 
tude  des  Mefeciens  avoit  efté  vraifemblablement  le  fujet  de 
ce  voyage.  Mais  quand  il  n’auroit  pas  eu  d’autre  motif  pour 
s’éloigner  d’Alexandrie  que  la  crainte  de  I’epifcopat  dans  le 
temps  de  la  maladie  extrême  de  fon  E vefquc , elle  n'eftoit 
que  trop  fuffifante  pour  l’obliger  à fe  retirer  dans  quelque 
lieu  à l’écart , afin  de  fe  deffèndre  d’une  dignité  quieft  ca- 
pable de  faire  trembler  les  Anges  mefmes. 

S.  Alexandre  qui  aimoit  l’Eglife , faifoit  très -bien  de  pré- 
venir par  un  choix  fi  judicieux  les  vœux  de  fon  clergé,  Sc 
l'dection  de  fon  peuple , en  luy  donnant  pour  pafteur  un 
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homme  qu’il  avoit  élevé  auprès  de  luy , & qui  avoit  attiré 
fur  luy  depuis  peu  les  yeux  & l’admiration  de  tout  le  concile 
de  Nicée.  Et  S.  Athanafe  qui  eftoit  devenu  trop  fçavant 
dans  l’école  du  S.  Efprit&dela  tradition  pour  ne  point  api. 
prehcnder  l’épifcopat,  n’en  auroit  pas  efté  digne  s’il  ne  l’euft 
niy  avec  autant  d’empreflement  & de  chaleur,que  ceux  qui 
portent  leur  ambition  jufquesdans  lefanduaire,  ont  d’in- 
quietude  pour  s’élever  à cette  charge  fi  effroyable- 

Mais  quoyquc  fa  fuitte  fuft  une  marque  de  la  fincerité 
de  Ton  amc,  5c  un  effet  de  fa  pieté,  elle  ne  lèrvie  qu’à  le  faire 
juger  plus  digne  d’un  miniftere  qu’il  s’efforçoit  d’éviter. 
Quelque  foin  qu’il  prift  de  fe  cacher,  on  fit  violence  à la 
modeltic  j &c  les  aefirs  de  S.  Alexandre  furent  exécutez 
par l’éledion du  clergé,  Sc  par  les  fuffrages  du  peuple. 


Chapitre  I.I. 

Reflexions  fur  la  vocation  de  S.  Athanafe  à P epifeopat , laquelle 
fut  depuis  exposée  aux  calomnies  des  Ariens. 

SAint  Grégoire  de  Nazianze , après  avoir  dit  que  cette 
élévation  de  S.  Athanafe  furie  fiege  d’Alexandrie  ren- 
Qrtg  fermoit  pour  luy  le  gouvernement  Ipirituel  de  toute  la  ter- 
"J‘u. v re,  fait  des  reflexions  importances  lur  cette  nomination.  Je 
» ne  puis  refoudre , dit  ce  faint  dodeur , fi  l’epifcopat  luy  fut 
« donné , ou  pour  recompenfe  de  là  vertu  , ou  pour  eftre 
» commelafource&laviedel’Eglife.  Car  comme  lafoif  de 
» la  vérité  dont  elle  eftoit  altérée , la  failoit  tomber  dans  la 
» langueur,  & prefque  dans  la  défaillance,  il  falloir  que  corn- 
»>  me  un  autre  Il  ma  cl , elle  trouvait  un  breuvage  pour  fe  rafla- 
»>  fier , ou  que  comme  un  autre  Elle , l’eau  de  ce  torrent  luy 
» lêrvift  de  rafraichiflement  dans  la  iêchereffe  extrême  dont 
»*  toute  la  terre  eftoit  affligée  ; que  ce  lècours  la  fift  revivre 
>j  enlafaifant  refpirerun peu,  & qu’Ifraël confervaft  par  ce 
» moyen  fa  pofterité,  afin  que  nous  ne  fuflions  pas  femblables 
» àSodome  & à Gomorrne,  qui  font  devenues  fifameulès 
» par  Eexcés  de  leur  malice,  mais  qui  font  devenues  encore 
» plus  fameufes  par  leur  perte  6c  par  leur  ruine  , ayant  efté.- 
i».  cpnfumces  par  le  feu  5c  par  le  fouffre. 
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rC’eft  pour  ce  fujct , continues.  Grégoire,  qu’Athanafe  « 
a efté  fufeité  comme  un  puiffant  médiateur  de  noflre  falut,  <t 
afin  de  nous  réconcilier  avec  Dieu,  que  nous  avions  irrité  « 
par  nos  crimes  -,  que  comme  une  pierre  angulaire  qui  devoir  tt 
nous  unir  à elle  , & en  mefme  temps  nous  unir  étroitte-  « 
ment  les  uns  avec  les  autres , il  a eue  placé  dans  cet  edi-  « 
fice  fpirituel , lorfque  l’Eghfc  en  avoir  un  befoin  extré-  « 
me;  qu’on  l’a  veu  s’allumer  comme  un  feu  qui  devoir  pu-  « 
rifier  la  matière , 8c  luy  ofter  tout  ce  qu’elle  avoir  de  cor-  <t 
ruption  ; que  comme  un  van  fepare  le  bon  grain  d'avec  « 
la  paille  , il  a fait  le  difeernement  de  la  doârinc  folide  « 
d’avec  les  erreurs  8c  les  dogmes  vains  ; 8c  qu’il  a paru  « 
comme  une  coignée  qui  coupoit  le  vice  par  la  racine,  u 
C’a  efté  en  cette  manière  que  le  Verbe  s’eft  fervi  de  luy  tt 
pour  le  faire  entrer  dans  la  focieté  de  fes  combats  , 8C  « 
que  le  Saint  Efprit  l’a  employé  comme  un  homme  qui  <4 
ne  refpiroit  que  la  gloire.  C’a  efté  par  ces  confidcratîons  « 
8c  parces  motifs  qu’il  eft  monté  fur  le  thrône  de  S.  Marc  , » 
pour  n’cftre  pas  moins  lcfucceffeur  de  fa  pieté  que  de  fa  et 
prééminence  , eftant  élevé  à cette  haute  dignité  par  les  « 
fuffrages  de  tout  le  peuple,  8c  non  félon  la  malheureufe  et 
coutume  qui  s’eft  introduite  depuis  ce  temps  là  ; 8c  que  « 
fon  élection  a efté  vraiment  apoftolique , & toute  fpiri-  et 
ruelle,  & ne  s’eft jioint  faite  avec  fang  8c  avec  carnage,  tt 
& d’une  manière  toute  tyrannique.  Il  eft  fort  éloigne  de  tt 
S.  Marc , fi  l’on  conte  les  années , & il  y a beaucoup  d’E-  tt 
vefqucs  d’Alexandrie  qui  le  precedent  : mais  à le  confi-  tt 
dercr  en  luy-mcfme  par  la  fainteté  de  fa  vie , il  eft  celuy  tt 
qui  en  a approché  de  plus  prés  ; 8c  c’eft  en  cela  que  tt 
confifte  la  véritable  fucceffion.  Et  en  effet  les  Evcfques  tt 
qui  conviennent  dans  les  mcfmes  fentimens  touchant  la  tt 
foy  , partagent  entr’eux  le  mefme  fiege , comme  au  con-  « 
traire  on  peut  dire  que  ceux  qui  font  divifez  par  la  doc-  ,c 
trine , ont  des  fieges  oppofez  ; la  première  forte  de  fuc-  tt- 
ceffion  ne  confiftant  que  dans  le  nom  , &;  la  fécondé  u 
eftant  la  fucceffion  folide  8c  véritable.  Car  il  faut  confi- 
dercr  comme  un  véritable  fuccefleur , non  pas  celuy  qui  w 
a commis  de*  violences  pour  eftre  Evefque  , mais  celuy  a 
qui  en  a fouffert,  8c  qu’il  a fallu  y forcer  ; non  pas  celuy  u 
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» qui  a violé  les  loix , mais  celuy  donc  l’éle&ion  s'eft  faite 
>î  félon  les  loix  de  I’Eglife  -,  non  pas  celuy  qui  eft  feparé  par 
» de  contraires  fëntimens  , mais  celuy  qui  eft  uni  par  l’aL 
» liance  d’une  mefme  foy  & d’une  rnefme  doctrine.  Si  ce 
» n’eft  peut-eftre  que  l’on  donne  le  nom.  de  fuccefleur  2 
»j  celuy  qui  fuccede  à un  autre  comme  la  maladie  à la  fin- 
» té  , les  tenebres  à la  lumière , la  tranquillité  à la  tempe* 
» fte , la  folie  Ôc  l’égarement  d’cfprit  à la  fâgeflè  & au  bon 
» fens. 


On  voit  par  ce  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
combien  les  Ariens  furent  mjuftes  lorfqu’ils  voulurent  con- 
damner l’éledion  de  S.  Athanafe,  comme  ayant  cfté  fai- 
te par  cabale  & par  violence , & qu’ils  curent  la  témérité 
de  dire  qu’il  eftoit  indigne  de  l’epifcopat , & que  de  plus 
il  y avoit  efté  établi  par  des  perfonnes  qui  n’en  eftoient 

{>as  capables.  Il  n’y  avoit  que  le  pere  du  menfonge  qui 
es  pult  porter  à precendre  , comme  ils  firent  pour  colo- 
iT*8  1 ” rer  davantage  leur  impofture  , qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
sJx.cm.  xandre , cinquante-quatre  Evefques , tant  de  fon  parti  que 

» c.  i6.  » de  celuy  de  Melece , s’eftant  aflemblez  pour  luy  donner  un 
fuccefleur  , & ayant  tous  juré  de  n’en  point  établir  que 
#.  7 16,  » d’un  commun  contentement  ,&  après  avoir  appaife  les  dif- 
» ferens  qu’ils  avoienc  cnfemblej  il  y en  eut  neanmoins  fept 
» qui  violèrent  leur  ferment  en  faveur  d’Athanafe,  fur  lequel 
» peu  de  perfonnes  jettoient  les  yeux,  l’ordonnerent  en 
” cachette  contre  la  volonté  de  tout  le  monde,  & nonobftant 


» les  divers  reproches  que  le  peuple  faifoit  contre  luy  -t  de 
» forte,  djfcnt-ils,  que  ce  procédé  fut  une  occafion  à plu- 
»>  fleurs  laïques  , & à un  grand  nombre  d’ecclefiaftiques  de 
» l’Egypte  de  fe  feparcr  de  fa  communion. 

Mais  comme  c’eft  la  nature  des  fables  de  croiftre  toujours 
TMr n-r  au^  k‘cn  que  l’impudence  des  heretiques , Philoftorge  en- 

i.  l'c.  'f1  chérit  beaucoup  fur  tout  cecy  par  une  impofture  que  l’on 
»>  ne  peut  rapporter  qu’avec  horreur.  Caril  dit  que  pendant 
» que  les  différons  avis  faifoient  différer  l’elecfcion  , Athanafe 
» s’eftant  faifi  unfoir  fort  tard  de  l’Cglifede  S.  Denys  , dont 
» il  avoit  fait  fermer  les  portes  par  ceux  defafaclion  , il  con- 
» traignic  deux  Evefques  qu’il  y trou va,de  l’ordqnner  malgré 
» «1x7 Ilajoute  qu’ilfut  anadhematizépour cefujet  par  tous 
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les  autres  PTelats  ; mais  que  s’eftant  rendu  le  plus  fort , il  « 
manda  fon  éleâion  A l’Empereur,  comme  au  nom  de  toute 
la  ville , Sc  en  obtint  par  ce  moyen  la  confirmation  de  fa  « 
dignité.  « 

Voilà  jufqu’oùrefprit  d’erreur  8c  de  calomnie  emporte 
les  ennemis  de  l’Eglife,  8c  comment  ayant  abjuré  la  foy  ils 
renoncent  aufli  à toute  forte  de  pudeur , pour  décrier  com- 
me une  intrufion  violente  8c  tyrannique, l'éle&ion  du  mon- 
de la  plus  canonique  8e  la  plus  fainte.  Eufèbe  de  Nico- 
medie  devoit  d’autant  plus  rougir  d’eftre  l’auteur  8c  le  chef 
de  cette  diffamation  , qu’il  s’eftoit  luy-mefme  rendu  indi- 
gne d’eftre  confidcré  comme  Evefque,  après  avoir  aban- 
donné avec  tant  d’infidelité  l’eglife  de  Berytefit  première 
époufe , 8c  s’eftre  emparé  contre  toutes  les  loix  de  celle  de 
Nicomedie  , qu’il  quitta  encore  pour  une  troifiéme , Ra- 
voir pour  celle  de  Conftantinople  , qu’il  ufurpa  par  des 
voyes  illégitimes. 

Mais  fi  l’impudence  des  heretiques  a efté  aflez  grande 
pour  répandre  de  fi  noires  calomnies,  les  hiftoriens.qui  les  sottm.i.x. 
ont  rapportées,ont  efté  allez  équitables  pour  reconnoiftre  c’,s' 
comme  une  vérité  confiante,  qu’ils  dévoient  faire  palier  à 
la  pofterité , Que  ce  ne  fut  pas  (ans  une  conduite  particu-  « 
liere  de  Dieu  que  cet  homme  fut  élevé  à l’epifeopat , ayant  « 
d’une  part  de  fi  grands  avantages  pour  l’intelligence  des  ve-  « 
ritez,  8c  tant  de  facilité  pour  les  expliquer  aux  autres;  8c  « 
eftant  d’ailleurs  animé  d’un  courage  inébranlable  pour  re-  « 
fifter  aux  ennemis  de  la  foy , qui  eftoit  alors  la  qualité  la  « 
plus  necelfaire  à un  Evefque  dans  un  temps  de  perfecution  « 

8c  de  tumulte.  «* 

Dieu  qui  permettoit  que  la  vertu  de  noftre  Saint  fuft 
éprouvée  par  une  calomnie  fi  prodigieufe , a voulu  aufli  que 
cette  impofture  fuft  ruinée  par  le  témoignage  authentique 
de  tous  les  Evefques  de  l’Egypte , lefquels  eftant  aflemblez  atui 
quelques  années  après  dans  Alexandrie,  écrivirent  unelet- 
tre  circulaire  à tous  les  Prélats  du  monde , 8c  témoignèrent 
que  ces  calomnies  n’avoienc  pu  eftre  écrites  à l’Empereur  « 
que  pardesperfonnesà  qui  tous  les  menfonges  imaginables  « 
ne  coutoient  rien  à avancer.  Ils  déclarèrent  au  contraire  au  » 
nom  de  la  ville  8c  de  la  province,  qu’au  temps  de  cette  éle-  « 
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» dion  route  la  multitude  fie  le  peuple  de  l’Eglife  catholique 
»»  s’eftant  aflemblcz  , comme  ne  compolànt  qu’un  rneune 
»>  corps,  8c  n’eftant  animez  que  d’un  mefineefp  rit,  cricrenc 
» à haute  voix  pour  demander  qu’Athanafe  fuft  ordonné 
*»  Evefque  de  leur  eglile  j qu’ils  s’addrefTerent  publiquc- 
» ment  à Jésus-Christ  dans  leurs  prières  pour  obtenir  cette 
» grâce } qu’ils  conjurèrent  iesEvefques  jour  fie  nuit  de  leur 
” donner  ce  ttefatisfadion  ; fie  qu’ils  ne  voulurent  point  for- 
»»  tirdel’eglife,  Sc  ne  permirent  point  aux  Prélats  d'en  for- 
»>  tir  eux-mefmes  ,jufqu’aprés  l’éledion  de  celuy  qu’ils  defi- 
»»  roient  avec  tant  d’ardeur.  Us  protefterent  de  plus  qu’ils 
" n’avoient  aucun  mal  à dire  de  luy  $ mais  qu’au  contraire  ils 
” eftoient  obligez  d’en  parler  avec  avantage,  8c  delerecon- 
M noiftre  pour  homme  vertueux,  religieux,  chreftien,  d’une 
” vertu  exade  8c  pareille  à celle  desfolitaires,  fie  veritable- 
” ment  Evefque.  Qifils  eftoient  prefts  de  témoigner  qu’il 
M avoitefté  ordonné  par  le  plus  grand  nombre  d’entr’eux,  à 
” laveuë  de  tout  le  monde  8cparmy  les  acclamations  publi- 
’*  ques,  eftant  plus jufte  de  les  croire  for  ce  fujet , eux  qui  at-  * 
” teftoient  de  l'avoir  ordonné  , que  d’écouter  l’accufation 
” des  Ariens,  qui  n’y  eftoient  pas  alors,  fie  qui  font  convain- 
cus de  menfonge. 

Voilà  quelle  eftoitlaface  de  l’eglife  d’Alexandrie  Iorfi. 
que  noftre  Saint  en  fut  fait  Evefque  par  une  vocation 
toute  divine.  Il  fe  peut  faire  que  ceux  du  peuple  8c  du  cler- 
gé, qui  cachoient  au  fond  de  leurs  coeurs  le  venin  de  l’he- 
refied’Arius,  ne  vident  qu’avec  peine  qu’on  leur  donnait 
pour  pafteur  celuy  qui  en  eftoit  le  plus  capital  ennemy , 8c 
que  lajoye  des  catholiques,  qui  éclattoit  par  desapplau- 
diflemens  publics , devint  leur  conftemation.  Mais  s’ils  eu- 
rent des  fentimens  fiinjuftes,  ils  ne  les  produillrent  point 
encetemps-là,  8c  ne  purent  en  fuite  traverfer  fon  ordina- 
tion que  par  leurs  menfonges  8c  leurs  impoftures  ordinaires. 

Telle  fut  donc  la  vocation  8c  l’ordinarion  d’un  Prélat, 
qui,  comme  Rufin  a écrit  depuis,  a entrepris  8c  foutenu 
» de  fi  grands  combats  pour  ladefFenfedelapuretédelafoy, 

»>  qu’on  peut  luy  attribuer  ce  qu’on  lit  dans  les  A des  des 
>»  Apoftrcs,  le  luy  montrer ay  combien  de  chofes  il  faut  qu'il  en- 
« dure  four  mon  nom.  Car  tout  le  monde  s’eft  uny  par  une 
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conjuration  publique  pour  luy  livrer  de  cruelles  perfecu-  « 
lions.  Les  princes  de  la  terre  le  font  émus  pour  le  perdre.  « 

Les  nations, .les  royaumes,  fie  les  armées  ont  confpirécon-  « 
treluy..  Mais  au  milieu  de  tant  d’ennemis  fi  differens  , il  « 
confcrvoit  toujours  avec  loin  cet  oracle  de  l’Ecriture,  « 

Quand  je  ferais  affiegé  par  une  armée  ennemie , mon  coeur  ne  « p fol- i s. 
ferait  point  efionnè  y & quand  elle  viendroit  fondre  fur  moy  «v'!' s' 
pour  me  combattre , le  combat  me  fine  rcdoublcroit  mon  efperance.  « 


Chapitre  III. 

Image  de  la  conduite  epif copale  de  S.  Athanafe. 

U Ne  vocation  auflî  pure  8c  auflî  divine  qu’a  voit  efté 
celle  de  S.  Athanaie  à l’epifcopat , ne  pouvoir  eftre 
f ume  que  d’une  benedi&ion  extraordinaire.  Et  quoy  que 
Dieu  l’euftehoifi  de  toute  éternité  pour  donner  à tous  les 
autres  Prélats  les  plus  grands  exemples  de  force  8c  de  confi 
tance  qui  ayent  jamais  paru  dans  toute  la  fuitte  de  l’hiftoirc 
del’EgUle  j neanmoins  cette  vertu  qu’il  pofledoit  dans  un; 
fbuverain  degré  d’excellence  ,.n’cmpefchoit  pas  qu’il  ne  fiffc 
paroiftre  par  fa  conduite  les  autres  perfections  qui  doivent 
former  la  couronne  d'un  fuccelTeur  des  Apoftres. 

Auffi  l’a  t- on  vu  eftre  le  chef  de  toute  la  terre , comme 
l’appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze , non  tant  par  la  dignité 
deibnfiege,  quoy  qu’il  fuftle  fécond  del’Eglilè,  que  par 
cette  charité  univerfelle,  qui  luy  faifoit  prendre  le  loin  de 
tous  ceux  quieftoiencàDieu,  félon  l’eloge  que  luy  donne 
S.  Bafile,  fie  par  cette  qualité  éminente  dePerede  la  foy  • 

orthodoxe , qui  eft  le  titre  que  luy  attribue  S.  Epiphane. 

Ces  qualitez  fi  avantageules  le  rendoient  en  quelque  for- 
te le  centre  de  la  communion  de  l’Eglife , puifque  par  l’aveu 
mefme  de  fes  ennemis,  perfonne  n’eftoit  eftmié  Catholi- 
que, qu’âutant  qu’il  eftoit  attaché  à la  communion  d’A-  jt,h- 
thanalcj  fie  que  félon  le  jugementdes  Saints,  on  ne  pou- 
voit  pas  avoir  une  plus  grande  marque  de  vertu , que  d’ef- 
tre  eftimé  vertueux  par  un  fi  grand  homme.. 

Au  contraire  les  ennemis  de  la  vérité  ne  la  croyoient  pas- 
pouvoir  condamner  avec  fuccés , qu’aprés  l’avoir  condom- 

Qc  i l 
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Rufin.  1. 1.  né  luy-mefme , comme  celuy  qui  en  eftoit  le  dcffenfeur  in- 
*i>-  trépidé;  & ligner  contre  iuyn’eftoic  rien  moins  qued’em- 
Ath.nifo-  brader  l’impiété  d’ Anus , félon  la  reconnoiflance  Se  l’aveu 
ltt*r.  f.sjs.  des  Ariens  melines. 


Mais  fi  nous  voulons  former  en  racourcy  une  véritable 
idée  de  ion  miniftere  , il  ne  faut  point  chercher  d’autres 
couleurs  , ny  emprunter  d’autres  paroles  que  celles  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui  en  fait  une  peinture  tout  à 
x'nLrnT  fait  rare. 

*«•  »•  Il  s’acquita,  dit-  il,  des  fondions  de  fa  charge  delà  mef- 

» me  maniéré  dont  il  y avoit  efté  appcllé.  Car  aulfi-toft  qu’il 
fut  élevé  fur  cefiegecpifcopal,  il  fe  garda  de  s’emportera 
»>  l’infolence , comme  il  arrive  aux  perfonnes  qui  font  ravies 
« de  voir  rafiouvilFement  de  leurs  defirs,lorfqu’ellcs  ont  ufur- 


>>  pé  une  domination  tyrannique,  ou  une fuccelfion  qu'elles 
» n’actendoienc  pas.  Ceux  qui  en  ufentainfi,  font  desEvef- 
»>  quesbaftards,  étrangers,  & indignes  du  rang  qu’ils  tien- 
» nent , puifqu’ils  n’ont  rien  apporté  à l’epifeopat  , qu’ils 
» n’ont  rien  fouffert  pour  la  vertu  , que  par  leur  nomination 
» ils  deviennent  en  mefme  temps  les  difciples  8c  les  maiftres  de 
*»  la  pieté,  qu’ils  s’ingèrent  de  purifier  les  autres  avant  que  de 
» s’eftre  purifiez  cux-mefmes , qu’ils  paflent  du  foir  au  lende- 
» main  du  nombre  des  làcrileges  à la  dignité  du  làcerdoce , 
» qu’ayant  efté  la  veille  feparez  des  chofes  iaintes,  ils  devien- 
» nent  dés  le  lendemain  les  difpcnlàteurs  des  divins  myfteres  ; 
» qu’ils  n’ont  point  d’autre  vieillefle  que  la  longue  habitude 
»>  du  vice , eftant  toujours  jeunes  & toujours  nouveaux  dans 
» la  pratique  de  la  pieté  ; que  leur  vocation  eft  un  effet  delà 
» faveur  des  hommes,  & non  pas  de  la  grâce  du  S.  Efpric  j 
» qu’aprés  avoir  violé  toutes  les  réglés,  ils  confomment  leur 
»>  violence  en  exerçant  leur  tyrannie  jufques  fur  la  religion } 
» qu’ils  ne  rendentpoint  leur  dignité  recommandable  par  la 
»>  faintetédeleurvie,  mais  qu’ils  n’ont  rien  de  recommanda- 
»>  bledans  leur  vie  que  l’éclat  de  leur  dignité,  ce  qui  eft  un 
» étrange  renverfement -,  qu’ils  doivent  offrir  un  plus  grand 
« nombre  de  fàcrifices  pour  leurs  propres  pechez , que  pour 
»>  les  pcchez  du  peuple  ; St  qu’en  un  mot  ils  fe  rendent  necef- 
» fairement  coupables  de  l’une  de  ces  deux  extremitez , ou  de 
»>  pardonner  aux  autres  les  plus  grands  excez , par  le  befoin 
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qu’ils  ont  eux-mefmes  qu’on  leur  en  pardonne  de  lèmbla-  « 
blés , ce  qui  eft  plutoft  enfeigner  le  crime  que  le  reprimer  « 

8c  le  punir  j ou  de  couvrir  leurs  propres  pechez  par  la  dureté  « 
de  leur  gouvernement  8c  de  leur  conduite  à l’égard  des  « 
autres.  « 

Athanafe,  continue  S.  Grégoire  de Nazianzc , tenoit un  <« 
jufte  milieu  entre  ces  deux  extremitez  fans  tomber  ny  dans  « 
l’une,  ny  dans  l’autre.  Comme  il  eftoit  élevé  par  lagran-  « 
deur  de  lès  avions  , il  eftoit  aulfi  tres-petit  à.  fes  propres  « 
yeux  par  l’humilité  de  fon  cœur.  En  mefme  temps  que  l’e-  « 
minencede  là  vertu  le  rendoit  inaccelfible  à tout  le  mon-  « 
de,  il  n’y  avoit  perfonne  à qui  ilneparufttout  à fait  traita  - « 
ble&aceelTible  par  fa  bonté.  Il  eftoit  doux,infenfibleàla« 
colere,  tres-fcnlibleàlapitié,  agréable  dans  fes  difcours,« 

8c  encore  plus  dans  fes  a&ions.  Il  avoit  le  vifage  d’un  Ange,  « 
mais  il  en  avoit  encore  plus  l’efprit.  Il  accompagnoit  de  « 
beaucoup  de  tranquillité  les  corredions  qu’il  failbitauxau-  c< 
très  j & les  loüanges  qu’il  leur  donnoit,eftoient  pour  eux  « 
autant  d’enfeignemens  8c  de  leçons.  Ainfi  il  pratiquoittou-  « 
tes  ces  làintes  adions  làns  en  corrompre  le  fruit  par  des  ex-  « 
tremitcz  vicieufes  ; 8c  on  pouvoir  dire  de  luy  véritablement  « 
qu’il  corrigeoit  comme  un  pere , qu’il  diftribuoit  des  loüan-  » 
ges  comme  un  homme  étably  en  autorité,  que  fa  douceur  « 

& fon  indulgence  ne  degeneroit  pas  en  relâchement , que  << 
fa  leverité  n’a  voit  rien  de  trop  auftere  8c  de  cruel , mais  que  « 
là  modération  paroilïoitdans  l’une  de  ces  deux  chofcs,  là« 
prudence  dans  l’autre  , 8c  là  làgelTe  dans  toutes  les  deux.  « 

EnHn  comme  là  façon  d’agir  eftoit  fuffifantcd’elle-mefme  « 
pourl’inftrudion  des  autres,làns  qu'il  euft  prefquë  aucun  be-  « 
loin  de  parler , aulfi  fes  paroles  avoient  tant  de  force  8c  tant  » 
d’efficace  , qu’il  cftoitencore  plus  rarement  obligé  d’avoir  « 
recours  à la  verge  > 8c  quand  il  eftoit  contraint  d’y  avoir  « 
recours,  c’eftoit  avec  tant  de  modération  8c  de  retenue,  « 
qu’il  n’en  venoitprefquejamaisjufqu’aux  incifions.  « 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ajoute  que  S.  Paul  a fait  luy-  Htluor.± 
mefme  le  portrait  de  noftre  Saint , foit  lorfqu’il  a fait  celuy  ».  Tim.  3. 
de  Jésus- Christ  , ce  grand  Pontife  qui  a pénétré  les  cieux, 
foit  dans  l’une  de  les  epiftres  à Timothée  , où  il  nous  a laifl’é 
le  modèle  de  l’epifcopat.  Aulfi  propofe-t’il  le  partage  de 

Ce  iij 
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les  loüanges  à toutes  fortes  de  conditions  Sc  de  perfonnes  j 
& il  y invite  toutenfèmble  les  hommes  Sc  les  femmes , les 
garçons  8c  les  filles,  les  vieillards  8c  les  jeunes  gens  , les 
' prcltres  8c  les  laïques , les  folitaires  8c  ceux  qui  vivent  dans 
Je  commerce  du  monde , le  fimplc  peuple  8c  ceux  qui  font 
profeflion  de  la  plus  exade  pieté , ceux  qui  s’appliquent  à la 
contemplation  8c  ceux  qui  iont  dans  la  vie  adi  ve. 

*»  Il  dit  que  l’un  peut  relever  l’adivité  merveilleufe  avec  la- 

” quelle  il  le  donnoïc  tout  entier  au  jeune  8c  à la  priere , com- 
»»  me  s’il  n’euft  point  eu  de  corps,  8c  qu’il  cultefté  tout  à fait 
*»  exempt  de  la  mafle  pelante  de  la  matière  * que  les  autres. 
» peuvent  admirer  l’afliduité  infatigable  avec  laquelle  il  s’e- 
**  xerçoit  continuellement  aux  veilles  8c  à la  pfalmodie  ; Que 
*»  les  uns  peuvent  reverer  en  fa  perlbnne  le  foin  qu’il  a pris  de 
» la  protedion  des  indigens  8c  des  oppnmcz,  les  autres  l’op- 
«pofition  qu’il  a toujours  eue  à l’orgueil  des  hommes  tu- 
**  perbes  8c  élevez , ou  la  condefcendance  qu’il  a fait  paroif. 
« tre  envers  les  humbles  -y  les  vierges  , l’entremetteur  de  leur 
» mariage  fpirituel  j les  femmes  mariées,  un  diredeur  qui  leur 
» infpiroit  la  tempérance  j les  folitaires , un  homme  capable 
»»  de  les  élever  jufqu’au  ciel } ceux  qui  vivent  dans  le  commer- 
» ce  du  monde,  un  legiflateur  } le  fimple peuple,  un  guide 
»»  éclairé  j les  contemplatifs,  un  vray  théologien  ; les  hommes 
*»  emportez  à la  joye,  un  frein  allez  fort  pour  les  retenir  ; les 
**  affligeZjUnpuiflantconfolareur  ; les  vieillards , un  badon 8C 
» un  appuy  pour  le  foutenir  dans  leur  foibleffe  ; les  jeunes  en» 
»»  fans,  un  condudeur  8c  un  pédagogue } les  pauvres,  un  hom- 
>»  me  aflez  charitable  8c  allez  liberal  pour  les  enrichir  i lesri- 
»>ches,  un  fàgedifpcnlàteur  de  leurs  biens.  Il  engage  dans  fes 
»>  louanges  les  veuves  dontilaeftéleprotcdeur,  les  orfelins 
» dont  lia  efté  le  pere , les  pauvres  pour  lefquels  il  a eu  tant  de 
» tendreffe,les  étrangers  qui  opt  refleuri  les  effets  de  fon  hof- 
» pitalité.  Lesfreres , dit -il,  ont  trouvé  en  luy  un  cœur  tout - 
*»  remply  de  charité  fraternelle  j les  malades , un  médecin  qui 
» a employé  toutes  fortes  de  rcmedes  pour  les  guérir  de  leurs 
» maladies^  les  perfonnes  faines, un  fidelle  gardien  de  leur  làn- 
» té.  Enfin  comme  il  s’eft  fait  tout  à tous  , afin  de  gagner  touc 
» le  monde , ou  pour  le  moins  d’en  gagner  la  meilleure  partie, 
» il  n’y  a perfonne  qui  ne  rcconnoifTe  luy  devoir  des  cloges  8c 
» des  louanges. 
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• Voilà  le  portrait  que  cet  éloquent  Perede  l’Eglife  grec- 
que a laifle  à toute  la  pofterité,  pour  nous  faire  concevoir 
une  idée  de  la  conduite  epifcopale  de  noftre  Saint.  Nous 
allons  voir  que  cette  peinture  fi  avantageufe  n’a  rien  qui 
tiennede  la  flattcrie,dont  les  faints  ne  font  point  capables } 

& le  foui  récit  de  fes  a&ions  prouvera  à tout  le  monde  que 
les  exaggerations  les  plus  fortes  font  encore  des  termes  trop 
jfoibles  pour  pouvoir  exprimer  le  mérité  d’un  homme  li 
apoftolique  & fi  divin. 

Nous  verrons  que  les  Tribuns  ,les  Generaux , les  Com-  *“/"■ l-  *• 
tes  & les  armées  toutes  entières  ont  efté  employées  à le  c' 1 * 
chercher  pour  obéir  à des  edits  impériaux  ; que  l’on  a pro- 
mis des  recompenfes  à ceux  qui  le  h vreroient  vif  à fos  enne- 
mis , ou  qui  au  moins  luy  apporteroient  fit  tefte  ; en- 
fin que  toutes  les  forces  de  l’empire  Romain  ont  efté  oc- 
cupées à faire  la  guerre  à un  foui  homme } & tout  cela  inu- 
tilement, parce  qu’ilavoit  Dieu  pour  proteâeur. 

Nous  verrons  que  les  Ariens  qui  l’avoient  haï  depuis 
long  temps,  ne  pouvant  fouffrirfon  élévation  fur  lethrône 71*’ 
de  l’eglifo  d’Alexandrie,  ne  regarderont  l’augmentation  de 
fa  puiflànce  que  comme  la  ruine  de  la  leur  i Quel’animo. 
fité  de  ces  hérétiques  eftant  redoublée  parla  crainte  de  la 
pureté  de  fa  foy , & de  fa  conftance  inébranlable  à com- 
batte leur  impiété,  ils  mettront  toutes  chofos  en  ufàge  pour 
exterminer  ce  genereux  deffènfour  des  veritez  orthodoxes, 
afin  de  pouvoir  en  fuitte  répandre  impunément  & avec  une 
entière  liberté  le  venin  de  leurherefie  ; Qu'ils  occuperont 
toute  la  force  de  leur  cabale  à luy  drefler  divers  piégés , & 
à luy  fiilcirer  de  continuelles  pcrfecutions  5 Qu’ils  anime- 
ront contre  luy  Conftantin  & fes  fuccefleurs , afin  que  l’un 
des  plus  grands  admirateurs  de  fon  mérité  employé  toute 
fon  autorité  pour  l’accabler. 

Nous  verrons  qu’ayant  menacé  ce  Saint  de  le  faire  con- 
damner par  des  fynodes , ils  exécuteront  en  effet  cette  mal- 
heureufe  entreprife  ^ qu’ils  le  chafleront  par  quatre  fois  de 
fon  eglife  & de  fon  fiege  ; qu’ils  l'obligeront  à chercher  de 
toutes  parts  des  lieux  de  retraite  jufqucs  dans  des  puits  & 
dans  le  tombeau  de  fon  pcre,&  à eftre  prés  de  vingt  ans  hors 
de  l’étendue  de  fon  diocefe,  pendant  quclcspcrfonncs  les 
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plus  indignes  occuperont  fonfiegc  de  Ton  vivant;  & qu*a- 
prés  avoir  mis  le  trouble  par  toute  l’Eglife  pour  ton  fujet, 
ils  ne  cefleronr  point  de  le  pourfuivre  que  quand  Dieu  leur 
en  aura  ofté  le  pouvoir.  N e différons  point  de  voir  l’ou- 
verture de  cette  fanglante  tragédie  par  la  malice  d'Eufebe 
de  Nicomcdie , qui  a efté  le  principal  auteur  de  toute  l’in- 
trigue des  Ariens  : & puifqu’outre  l’intereft  commun  de 
ceux  de  fà  fe<fte,il  craignoit  encore  pour  fon  particulier  à 
caufe  de  fes  fourberies  dont  il  fc  fentoit  coupable , remar- 
quons d’abord  fes  artifices , & ceux  de  Theognis  de  Nicéev 
dont  il  eft  ncceffaire  de  parler  avant  que  de  palier  outre 
dans  la  fuifre  de  l’hiftoire. 


Chapitre  IV. 

Depojîtion  & exil  d' Evfcbe  de  Nicomedie  & de  Theognis 
de  Nicêc . 

LE  temps  du  Concile  de  Nicée  avoit  efté  à l’égard 
d’Eufebe  de  N icomedie  8c  de  Theognis  de  N icée , ce 
que  l’hyver  eft  d’ordinaire  aux  ferpens,quin’aiant  pas  moins 
de  venin  pendant  le  froid  de  l’by  ver  que  dans  une  autre  fai- 
fon,le  relîerrent  en  eux-mefines  pour  le  répandre  au  dehors 
après  le  retour  de  la  chaleur.  Comme  la  loumilïïon  de  ces 
deux  Evefquesn’avoitpasefté  fincerc , aulfi  ne  dura-t-elle 
qu’autant  de  temps  qu’il  leur  en  fallutpourfe  relever  de  la 
crainte  dont  ilsavoient  efté  fàifis  ; 8c  quoy  qu’ils  eulîènc 
fouferit  la  condamnation  de  Pherefie  d’Arius , pour  laquel- 
le ils  s’eftoient  déclarez  d’abord  fi  hautement,  ils  ne  l’a- 
voient  fait  que  par  une  pure  hypoenfie , 8c  par  lafeule  con- 
fideration  d’un  intereft  humain, 

Tktti  1 1 Eufebe  fit  bientoft  paroiftre  que  les  follicitations  fi  pref- 
«.  7. & 19 . fontes  qu’il  avoit  faites  à Conftantin , ne  tendoient  qu’à  le 
tromper  hontculèment , 6c  qu’il  n’avoit  pas  eu  d’autre  def- 
fein  que  d’obtenir  par  Pautorité  de  cet  Empereur  ce  qu’il 
fouhaitoit , c’eft  à dire  de  conferver  fo  dignité  fans  chan- 
ger de  fentiment6c  de  créance. 

C’eft  ce  que  l’on  remarqua  vifiblementdans  fà  conduite 
dedans  celle  de  Theognis.  Car  au  lieu  de  faire  un  bon  ufage 
ctUfp.u;  du  pardon  qu’on  leur  avoit  accordé,  de  corriger  les  foutes 

donc 
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dont  ils  avoient  elle  convaincus , 6c  d’embrafler  la  péni- 
tence à laquelle  ils  avoient  efté  refervez  par  le  Concile, 
ils  retournèrent  à leur  vomiftèment , ou  pluflolt  ils  demeu- 
rèrent avec  opiniaftreté  dans  leurs  anciennes  erreurs , dont 
ils  s’efforçoient  encore  d’infc&er  leurs  peuples. 

L’efprit  de  Iterefie  dont  ils  eftoient  animez,  les  porta 
mefmc  jufques  à cet  excès  que  de  violer  tout  vifiblement  le 
Concile  de  Nicée.  Car  Conftantin  aiant  fait  venir  à la 
Cour  quelques  perlonnes  d’Alexandrie , qui  avoient  aban- 
donné la  vérité , 6c  caufoient  encore  des  divifions  6c  des 
troubles,  non  feulement  ces  deux  Evefques  les  receurent, 
èc  les  mirent  chez  eux  en  feureté  par  la  confiderarion  de 
l’Arianifme  qui  leur  elloit  commun  avec  eux,  mais  mefme 
ils  prirent  part  à leurs  intrigues,  6c  fe lièrent  étroittementà 
leur  malice. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Conftantin  fit  prendre  ces  deux 
Evefques  comme  prévaricateurs  des  loix  de  l’Eglife  & de 
leur  propre  parole , 6c  qu’il  les  exila  en  des  pais  fort  éloi- 
gnez, c’eft  à dire  dans  les  Gaules  félon  philoftorge. 

II  écrivit  en  mefme  temps  à l’eglilè  de  Nicomedie-une 
lettre  dont  Theodoret  nous  à confervé  la  fin,  2c  qui  eft  rap- 
portée toute  entière  par  Gelafe  de  Cyzique , comme  on  la 
voitauflidans  un  monument  que  l’on  dit  avoir  efté  envoyé 
parjuftinien  au  Pape  Vigile. 

La  première  partie  de  cette  lettre  eft  un  difeours  de  rhéo- 
logie allez  obfcur.  On  y peut  neanmoins  remarquer  que- 
Conftantin  y appelle  les  (impies  fidelles,fes  conlerviteurs  6c 
lès  freres  par  l’union  que  la  chanté  formoit  entr’eux,  6c 
qu’il  déploré  par  des  fentimens  tout  à fait  chrefticns  les  di, 
vidons  qui  s’augmentoient  dans  l'Eglilè. 

La  fécondé  partie,  6c  qui  eft  la  lèule  que  Theodoreta 
rapportée,  cxpolè  à nos  yeux  un  portrait  fidelleôc  naturel 
de  la  tyrannie  d’Eufebe,à  qui  Conftantin  reproche  d’abord 
d’avoir  efté  le  cooperateur  & leminiftrede  la  cruauté  du 
tyran , c’eft  à dire  de  Licine , la  liiitte  de  fes  aérions  four- 
niflànt  plufieurs  preuves  indubitables  de  l’étroitte  liailbrt 
qu’il  avoit  toujours  eue  avec  luy.  Il  l’accufe  du  meurtre 
d’un  très-grand  nombre  d’Evefques , 6c  d’Evefques  qui 
eftoient  vrayment  dignes  du  nom  qu’ils  portoient.  Il  le 
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charge  de  iuy  avoir  fait  de  très-grands  outrages , d'avoir 
fait  confpirer  contre  luy  plufieurs  differcns  partis,  de  l’avoir 
fait  obfcrvcr  par  une  infinité  d’efpions , 8c  de  n’avoir  pû 
fervir  le  tyran  avec  plus  de  paflion  qu’il  a fait,  à moins 
que  de  prendre  ouvertement  les  armes  pour  ion  parti  5 ce 
qui  avoir  paru  entr’autres  choies  par  les  preftres  8c  les  dia- 
cres delà  fa&ion , qui  avoient  eltéfurpris  manifeflement 
dans  cet  attentat.  Il  reprefente  encore  la  violence  ex- 
trême avec  laquelle  il  s’eft  emparé  de  l’eglife  de  Nico- 
medie. 

IlpalTe  en  fuitte  auxchofes  que  cet  Evefque  a faites  en 
faveur  de  l’herefie , 8c  il  luy  reproche  d’avoir  efté  le  pre- 
mier protecteur  de  l’impiété  d’Arius;  de  l’avoir  defïcndu 
publiquement  dans  le  Concile  de  Nicée  ; de  l’avoir  trom- 
pé luy  mefmepour  éviter  la  depofition  qu’il  meritoit,  8c 
d’avoir  abufé  de  cette  indulgence,  auflibien  queThcognis 
qu’il  appelle  le  complice  perpétuel  de  fes  folies  8c  de  les 
extravagances.  Il  fait  enfuitte  le  récit  de  leur  procédé 
envers  Tes  Ariens  d’Alexandrie  qu’il  avoit  fait  venir  à 
la  Cour , 8c  de  la  part  qu’ils  ont  prife  à leurs  erreurs  8c  à 
leurs  intrigues.  Enfin  il  déclaré  que  c’eft  ce  qui  l’a  obligé 
de  les  bannir  tous  deux  dans  un  pais  fort  éloigné.  Il 
exhorte  les  fidellcs  de  Nicomedie  à demeurer  fermes 
dans  la  véritable  foy  , 8c  à prendre  pour  cet  effet  de  la 
main  de  Dieu  un  Evefque  dont  la  foy  8c  la  pieté  fufient 
fans  tache , puifqu’ils  en  avoient  enfin  le  pouvoir.  Et  il 
finit  en  difànt  que  fi  quelqu’un  eftoit  encore  aflez  har- 
dy  pour  faire  mention  de  ces  hommes  contagieux , 8c 
pour  en  vouloir  parler  avec  eftime  , le  fèrviteur  de 
Dieu,  qui  eftoitluy-mefme,auroit  foin  de  reprimer  leur 
témérité. 

On  ne  peut  lire  cette  lettre  fi  pleine  d’indignation,  8c  la 
comparer  avec  les  chofes  qui  la  fuivirent  quelque  temps 
apres,  fans  admirer  la  facilité,  pour  ne  pas  dire  la  legere- 
téde  Conftantin,  dont  l’efprita efté  capable d’impreilions 
fi  differentes  fur  le  fujet  d’Eufcbe  de  Nicomedie.  Car 
apresavoir  écrit  contre  luy  d’un  ftyle  fi  plein  de  chaleur , 8c 
8c  en  avoir  fait  une  peinture  fi  conforme  à l’original , 
ne  diroit-on  pas  que  le  connoilfanc  pour  tel  qu’il  eftoic , 
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il  avoit  formé  le  deffein  de  l’exclure  pour  jamais  de  fon 
amitié  6c  de  fa  prote&ion , fans  qu’il  y euft  pour  cet  Evefi- 
que  aucune  efperance  de  reffource  depuis  fa  difgrace  ? Ce- 

J>endant  ny  l’experience  du  pa!Té,ny  la  connoiffance  prc- 
ênte  de  la  mauvaife  difpofition  du  cœur  de  ce  deffenfèur  de 
l’Arianifme,  n’empefchera  pas  ce  grand  Prince  de  luy  don- 
ner encore  créance,  de  le  rappeller  à la  cour  au  bout  de  trois 
ans,  6c  de  le  rétablir  dans  la  première  autorité.  Mais  ce 
changement  eft  un  effet  de  l’infirmité  6c  de  l’inconftance 

3ui  eît  attachée  à noftre  mifêrable  nature,  6c  les  hommes  ne 
oivent  pas  s’étonner  que  leurs  femblables  aient  des  de- 
fauts 6c  des  imperfe&ions.  Quelque  grand  Empereur  que 
fuft  Conftantin , 6c  quelque  amour  qu’il  euft  pour  l’Eglife, 
il  fit  voir  en  cette  rencontre  qu’il  eftoit  homme.  Et  quoy 
qu’un  fi  promt  changement  dont  nous  allons  bien-toit 
parler  , nous  donne  lieu  de  croire  que  le  rétabliflémenc 
d’Eufebe  luy  parut  une  chofe  peu  confiderable  , nean- 
moinselleacaufé  un  tres-notable  préjudice  aux  affaires  de 
l’Eglife } 6c  il  a flétry  luy-mefme  fa  réputation  par  cette 
tache. 

Après  ladépofition  de  ces  deux  Evefques , Amphion  fut 
éleu à Nicomedie  aulieu  d’Eufebe,  6c  Chreft  à Nicée  en 
la  place  de  Theognis.  Comme  Conftantin  en  rcmettoit  le 
choix  aux  eglifes  qu’ils  avoient  occupées,  félon  les  termes 
defàlettreque  nous  venons  de  rapporter,  6c  félon  l’expli- 
cation de  Sozomene , ce  furent  ces  eglifes  mcfmes  qui  leur  m { 
donnèrent  des  fucceflèurs.  Maisl’effet  de  cette  éledion  ne  c.lo. 
fut  pas  de  longue  durée , 6c  la  révolution  de  l’efprit  de  l’Em-  v ^ 
pereur  rendit  bicn-toft  inutile  une  dépofition  pour  laquelle  'cU,rci!f*~ 
il  avoit  témoigné  tant  de  chaleur. 

Aufïï-toft  après  le  banniffement  d'Eufebe  6c  de  Théo-  G,;4/.?.u4 
gms,  Conftantin  écrivit  à Théodore  de  Laodicée  pour  luy 
reprefenter  charitablement  la  juftice  de  Dieu , qui  venoic 
d’éclatter  dans  la  punition  de  ces  deux  Evefques  dont  il 
parle  d’une  étrange  maniéré,  6c  pour  l’avertir  luy-mefme 
avec  beaucoup  de  douceur  , par  la  confideration  de  cet 
exemple,  de  purger  fon  ame  de  tous  les  mauvais  fentimens 
qu’ils  pouvoient  luy  avoir  infpirez, quoy  qu’il  faffe  profef- 
fion  de  n’en  vouloir  rien  croire. 
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t htoimt.  H eft  difficile  démarquer  précifément  en  quel  temps  ces 

i.  i.c.19.  incidens  fontarrivez.  Car  Conftantin  6c  S.  Athanafe  nous 
apprennent  feulement  que  ç’a  efté  après  leconcile  deNi- 
jîsyo.  cée.  De  forte  qu’à  bien  examiner  la  chofe,  nous  ne  trou- 
ehtitjftrg.^  vons  qUC  philoitorgc  qui  en  parle  expreffément , en  di- 
viyt\°L  fantquccct  exil  arriva  trois  mois  (èulcmentaprcs  leCon- 
écUirojft-  C1le,  6c  par  confequentenjij.  8c  c’eft  à quoy  on  peut  s’ar- 
refter. 


Chapitre  V. 

Rappel  cC Eufebe  de  Nicomcdie  & de  Theoyiis.  Travaux 
apojlohques  de  S.  Eufiathe  d'Antioche  contre  C herefie  d’Arius. 

CO  m m e il  n’y  avoit  que  trois  années  d’intervalle  entre 
ladépofition  d’EufebedeNicomedie  êcdeTheognis 
de  Nicée,  6c  leur  rétabliflement , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
on  ^es  voitparoiftre  continuellement  fur  un  théâtre  où  ils 
mt'nr.  i.  ne  ceflent  point  de  j oüer  de  iànglantes  tragédies. 

Pourccquicftdescaufesde  leur  rétabliflement,  tout  ce 
que  l’on  en  peut  dire , c’eft  qu’ils  furent  allez  adroits  pour 
s'infinucr  encore  une  fois  dans  l’efprit  de  Conftantin , foie 
par  le  moyen  de  Conftancic  fa  fœur , ce  qu’on  ne  peut  avan- 
cer que  par  une  fimple  conjecture , foitpar  la  trop  grande 
facilité  de  ce  prince , qui  parut  oublier  en  un  inftant  tout  ce 
qu’ils  avoient  fait  contre  l’eftat  8c  contre  l’Eglife,  pour  ef- 
facer en  les  rappellant  ce  portrait  affreux  qu’il  avoit  fait  de 
leur  efprit  6c  de  leur  conduite.  En  un  moment  Eufèbe  ne 
fut  plus  cet  Evefque  factieux  qui  avoit  entretenu  de  fccret- 
tes  intelligences  contre  Conftantin , ny  ce  fauteur  de  l’here- 
fied’Arius,  qui  en  avoit  foutenu  hautement  l’impiété  dans 
le  concile  de  Nicée  5 mais  il  devint  un  prélat  digne  de  re- 
monter fur  fbn  fiege,  6c  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur , qui  avoit  écrit  contre  luy  une  lettre  H horrible 
6<  fi  langlante.  Tant  la  condition  des  meilleurs  princes  eft 
digne  de  compaflîon , lorsque  leur  bonté  naturelle  les  cx- 
pofe  à la  malice  des  efprits  artificieux  -y  n’y  ayant  rien  qui  les 
fa  fie  tomber  plus  aifément  dans  les  pièges  de  leurs  ennemis» 
que  la  crainte  qu’ils  ont  depafler  pour  inflexibles. 
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Ce  fut  donc  à 4 fin  de  l’année  318.  ou  au  commencement  rw«r/f. 
de  319.  qu’EufebeSc  Theognis  ayant  furpris  tout  de  nou- 
veau  la  bonté  de  l’Empereur  par  leurs  artifices  ordinaires,  r‘ 

ne  furent  pas  feulement  rappeliez  de  leur  exil,  mais  ren- 
trèrent mefme  dans  leurs  evelchez , d’où  ils  chaflèrent  Am. 
phion  8c  Chreft  qui  avoient  efté  établis  en  leur  place. 
Conftantin  s’eftant  laifle  perfuader  qu’ils  avoient  aban- 
donné l’erreur , 8c  embrafle  fincerement  la  venté , les  con- 
fidera  autant  qu’il  avoir  jamais  fait;  8c  eux  ayant  repris  le 
rang  de  crédit  8c  d’autorité  qu’ils  avoient  tenu  à fa  Cour 
avant  leur  dépofition , ils  crurent  que  la  fàtisfa&ion  8c  la 
gloire  de  leur  rétabliflement  fèroit  imparfaite  , s’ils  ne  fe 
rendoient  formidables  aux  deffenfeurs  de  la  vérité. 

On  peut  juger  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  ces  deux 
Evefques  irritez  8c  vindicatifs  , dont  la  paffion  n’eftoit 
plus  arreftée  ny  par  la  crainte  de  Dieu  , qui  ne  leur 
avoit  jamais  fervy  de  barrière  , ny  par  la  confideranon 
des  hommes,  delapartdefquelsilsnevoyoientplus  rien  i 
appréhender  depuis  qu’ils  eftoient  réconciliez  avec  l’Empe. 
reur;8c  qui  confervoient  toujours  au  fond  du  cœur  le  reflen- 
timent  de  leur  exil, comme  celuy  d’une  injure  tres-atroce  8c 
tout  à fait  infupportable. 

Noftre  grand  Saint  qui  en  reffentit  les  effets,  décrit  ad- 
mirablcmenr  l’efprit  dont  ils  eftoient  animez,  quand  il  dit  fli' 
qu'ils  attaquèrent  les  eglifês  avec  une  extrême  impuden- 
ce, qu’ils  formèrent  des  cabales  pour  exterminer  les  Evef-  « 
ques  qui  s’oppofoient  à leurdelleins,  8c  en  établir  d’autres  « 
au  contraire  qui  fuflent  de  leurparty,  afin  de  pouvoir  te-  « 
nir  des  Conciles  quand  ils  le  voudraient,  8c  de  s’en  rendre  « 
les  maiftres  par  l’autorité  de  ces  partifàns  qui  leur  eftoient  «* 
dévoüez.  ■ > « 


Mais  S.  Euftathe  A rchevefque  d’Antioche  donne  le  der- 


nier coup  de  pinceau  à ce  portrait  dans  un  écrit  cité  par 
Theodorer, 8c  qu’il  fitapparemment  en  ce  temps-cy  mefme, 
lorfque  Fherefie  terraflée  par  le  concile  dcN  icée8c  par  l’exil 
de  fes  premiers  fuppofts , commençoit  à reprendre  de  nou  - 
vellcs forces  par  lerétabliflemgtdecesdcux  Evefques.  Car 
il  dit  en  parlant  d’Eufebe  8c  de  ceux  de  fon  party , Qu’auf-  - 
fi.toft  qu’ils  fe  furent  maintenus  dans  leurs  evefehez  , ou  « 


T btoÀottl* 
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» qu’ils  furent  rentrez  en  courant  de  toutes  parts  pour  ofcrte- 
» nir  cette  grâce  5 au  lieu  de  fe  tenir  dans  l’eftat  d’une  humilia- 
» tion  profonde,  comme  ils  y eftoient  obligez  , 8c  de  faire 
» penitence  des  erreurs  dont  ils  fefentoient  coupables,  ils  rc- 
« commencèrent  tout  de  nouveau  à foutenir  leurs  opinions 
« quoy  que  condamnées.  Ils  les  deffendent,  dit-il  , tantoft 
.»  cnfecrct,  & tantoft  tout  publiquement  ; 8c  ilsemployenc 
>»  plufieurs  argumens  captieux  pour  les  appuicr  par  de  vaines 
» fubtilitez.  Mais  dans  le  deflein  qu’ils  ont  de  femer  l’y  vraye 
» dans  l’efprit  des  hommes,  8c  deluy  faire  prendre  racine, 
» ils  craignent  beaucoup  que  leurs  erreurs  ne  foicnt  décou- 
» vertes  par  ceux  qui  font  un  peu  éclairez,  8c  ils  fuyent  les 
» yeux  8c  la  lumière  de  ceux  qui  font  capables  de  les  obfer- 
» ver.  C’eftcequilcs  porte  à faire  la  guerre  à ceux  qui  pref- 
» chent  à haute  voix  la  folide  pieté.  Mais  nous  ne  croyons 
» point  que  des  impies  puiflent  jamais  fe  rendre  maiftres  de  ce 
m qui  regarde  le  culte  de  Dieu.  Car  s’ils  paroiflent  repren- 
„ dre  de  nouvelles  forces , ils  feront  vaincus  tout  de  nouveau, 
» ainfi  que  nous  l’a  prédit  le  grand  prophète  Ifaïe. 

Mais  comme  S.  Euftathe  avoit  efté  le  premier  qui  avoit 
levé  l’étendard  de  la  foy  contre  l’hcreiîe  d’Arius  , félon 
A<h*n  »i  S*  Hierôme,  aufli  fut-il  le  premier  qui  éprouva  en  fa  per- 
sctit  f.tiv  fonnela  guerre  cruelle  qu’il  dit  luy.mefme  que  les  Ariens 
» déclarèrent  à tous  les  deffenfeurs  de  la  vérité.  Car  comme 
» ce  fâint  Confeffeur  eftoit  tres-pur  dans  fa  foy , 8c  qu’il  avoir 
« beaucoup  de  zelepour  la  venté , aullï  il  avoit  une  grande 
» averfion  pour  l’hcrefie  Arienne  , 8c  ne  vouloir  pas  rcce- 
» voir  ceux  qui  en  eftoient  infe&ez.  S.  Athanafe  qui  luy 
» donne  cet  éloge,  remarque  en  particulier  que  ce  fut  pour 
»>  cefujet  qu’il  refufa  d’admettre  dans  fon  clergé  Eftienne, 
*•  8c  Leonce  l’eunuque  , qu’on  fit  depuis  Evefque  d’Antio- 
» che  mefine , Georges  deLaodicée,  Theodofe  deTripoli, 
» 8c  Euftathe  de  Sebafte. 

chryfcft.  S.  Jean  Chryfoftome  , qui  avoit  une  vénération  toute 
particulière  pour  luy  comme  né  dans  fa  ville  d’Antioche, 
relève  les  travaux  apoftoliques  par  des  loüanges  qui  l'ont 
fait  connoiftre  à toute  la  poftenté.  Car  après  avoir  rap- 
porté la  naiflancc  8c  le  progrez  de  l’Arianifme  , il  dit 
» que  S.  Euftathe  failoit  tous  les  efforts  pour  empefeher 
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que  cette  contagion  fi  dangereufe  n’entraft  dans  Antioche  « 
comme  dans  les  autres  villes  ; Que  prévoyant  tous  les  éve-  <• 
nemens  futurs  par  unelkgevigilance,iltachoitdedctour- « 
ner  cette  guerre  dont  fon  peuple  eftoit  menacé;  Quccom-  « 
me  un  fage  médecin  il  alloic  par  une  précaution  judicieulê» 
au  devant  des  maux  qui  pouvoient  arriver  â fa  ville,  6c  «• 
préparait  par  avance  tous  les  remedes  neceflaires  ; Qup  « 
comme  un  pilote  plein  d’experience  il  gouvernoit  avec  « . 
beaucoup  de  circonlpe&ion  le  vaifleau  lacré  de  l’Eglife  5 « 

Qu^l  courait  de  toutes  parts  , exhortoit  les  nautonniers , « 
animoitpar  fes  remontrances  ceux  qui  eftoient  dans  le  vaif-  « 
feau , 6c  les  encourageoit  à la  vigilance  & à l’attention  con-  «, 
tinuelle  qu’ils  dévoient  avoir  fur  eux-mefines , pour  fe  ga-  . 
rantir  des  pirates  qui  approchoient  pour  leur  ravir  le  làcré  <. 
thréfor  de  la  foy  ; Que  ne  le  contentant  pas  de  garder  « 
fon  eglife  avec  cette  vigilance  infatigable,  îlenvoyoiten-  „ 
core  dans  toutes  les  autres  des  hommes  capables  d’inftrui-., 
re,  d’encourager  , de  fortifier  les  fidelles,  6c  de  boucher  M 
aux  ennemis  de  l’Eglife  toutes  les  avenues  par  lefquelles  « 
ils  pouvoient  entrer;  Qifenfin  il  agifloit  de  la  forte  corn-  M 
me  eftant  inftruit  par  la  grâce  du  S.  Efpritmefme,  de  qui  il  M 
avoit  appris  cette  grande  vérité  , Qvfun  Evefque  ne  le  « 
doit  pas  contenter  de  garder  l’eglife  qui  luy  a cfté  con-  „ 
fiée  , mais  qu’il  doit  prendre  aufli  le  foin  de  toutes  celles  « 
qui  font  fur  la  terre  , 6c  qu’il  tirait  cette  conclufion  de  „ 
l’obligation  qu’il  avoit  de  prier  pour  toutes  les  Eglifes  du  „ 
monde.  „ 

Et  comme  lezele  de  ce  fàint  Evefque  n’avoit  point  de 
bornes  ; n’eftant  pas  encore  latisfait  du  fervice  qu'il  ren- 
doir  à l'Egide,  ou  par  làperfonne  ou  par  ceux  qu’il  en- 
voyoit  de  toutes  parts,  il  combatroitl’Arianifme  par  plu- 
fieurs  livres  que  S.  Hierôme  rapporte  entre  ceux  des  ainn.  tf. 
principaux  auteurs  ecclefiaftiques  : 6c  le  fragment  feul  *+• 
queTneodoret  nous  a conforvé  , fait  allez  voir  jufques  à 
quel  point  il  portoit  là  généralité  , 6c  combien  il  épar- 
gnoit  peu  ces  hommes  luperbes  , 6c  ces  efprits  vindica- 
tifs. 

Eufebe  de  Celàrée,  qui  eftoit  l’un  des  plus  confidera-  SKfttt  t f> 
blés  du  party  contraire , fut  celuy  qu’il  entreprit  plus  ou-  * «. 
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seym.l.i.  vertement  en  l'acculant  de  violer  lafoy  deNi'cée:&  Eufe- 
(17‘  benefe  contentant  pas  de  nier  ce  fait  par  la  crainte  qu’il 
avoit  fans  doute  de  Conftantin,  1’accufaluy-mefme  deSa- 
bellianifme,  quoy  qu’il  n’euft aucune  raifon  deluy  faire  ce 
reproche.  Mais  ce  prétendu  Sabellianifme  eftoit  alors  le 
crime  ordinaire  de  ceux  qui  s’élevoient  contre  l'impiété  des 
Ariens } Ôc  il  eftoit  difficile  que  S.  Euftathe  qui  luy  decla- 
roit  la  guerre  fi  publiquement,  fe  garantift  d’une  acculàtion 
qui  neluy  pouvoir eftre que glorieufe  ,n'eftant fondée  que 
lur  le  menfonge  & fur  l’impofture. 

Et  comme  "il  fedeclaroit  hautement  contre  Patrophile 
de  Scytople& Paulin  dcTyr,  qui  eftoient  les  principaux 
appuis  de  l’herefie  Arienne  dans  l’Orient , ils  en  conlèrve- 
rentun  profond  reffentiment  qui  éclatta  par  l’occafion  que 
nous  allons  raconter. 


Chapitre  VI. 

Déposition  de  S.  Euftathe , & d' A fclepat. 

LA  mefme  fureur  qui  avoit  porté  les  Juifs  dés  la  nailïàn- 
ce  de  l’Eglife  à lapider  S.  Efticnne  , parce  qu'ils  ne 
pouvoient  refifterà  fa  fagefle,  infpira  aux  Ariens,  dit  S Jean» 
chryfop.  Chryfoftome  , la  refolutioa  de  chafler  S.  Euftathe  de  la 
*»»■!»•  ville  d’Antioche  , parce  que  la  fagefle  de  ce  prédicateur 
"•m‘i  M de  la  vérité  les  accabloit,  & que  les  remparts  dont  ilavoic 
fortifié  fon  eglile,  la  metcoit  hors  d'atteinte  à tous  leurs, 
efforts. 

Il  falloir  quelque  chofe  de  plus  pour  l’bpprimer,que  cet- 
te acculàtion  vague  &c  confuie  de  Sabellianifme  quilèrui- 
noitd’elle-mefme.  EufcbcdeNicomedie,qui  s'eftoitacquis 
une  grande  autorité  furl'efprit  de  l’Empereur  par  la  com- 
modité que  fon  fiege  luy  donnoit  de  l’entretenir  fouvent,fut 
le  condudeur  de  toute  l’intrigue.  La  pieté  de  Conftantirt 
eftoit  alors  occupée  à baftir  des  eglifes  en  plufieurs  endroits 
imftbi)  Je  du  monde,  fur  la  ruine  des  temples  profanes  des  idoles.  Ou- 
ai/t4  cenfi.  tre  celles  de  N icomcdie,de  Conftantinople  & de  Bethléem 
‘ètut**  S11 dlevoit  avec  un  grand  foin, il  vouloir  laiffer  des  veftiges 
é *f.‘  47'  de  fa  magnificence  royale  dans  celle  dcjerufalem , tant  pour 
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féconder  le  zele  de  Ste  Helcne  fa  mcre,que  pour  fuivre  Iuy- 
mefme  les  mouvemens  de  fa  propre  inclination. 

Cette  eglife  dont  Eufebe  de  Cefarée  nous  a laide  la  def- 
cription  dans  un  des  livres  qu’il  a faits  de  la  vie  de  ce  grand 
Prince,  n’eftoit  point  encore  achevée,  Sc  ne  le  fut  entiè- 
rement qu’en  l’année  333.  Eufebe  de  Nicomedie  , qui  ne 
refpiroit  que  la  vengeance  contre  S.  Euftathc , prie  I’occa- 
fion  du  voyage  de  Jerufalem  pour  fàtisfaire  fa  paffion.  Il 
feignit  d’avoir  un  delïr  extrême  de  voir  la  ftructure  de  cette 
eglife  qui  eftoit  déjà  fi  célébré  partout  l’univers  5 fie  ayant 
trompé  l’Empereur  par  ce  prétexté , il  partit  de  Nicome- 
die, qui  eftoit  alors  le  fejour  le  plus  ordinaire  de  Conftan- 
tin  fie  le  fiege  de  fa  Cour , pareeque  la  ville  de  Conftanti- 
nople  n’eftoit  pas  encore  tout  à fait  baftie.  Il  eftoit  mefme 
fi  bien  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  qu’il 
luy  fit  donner  des  chariots  fie  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  fon  équipage  ; de  forte  qu’il  fit  ce  voyage  avec  beau- 
coup d’honneur  Se  de  pompe. 

Thcognis  Evefquc  de  Nicée , fon  plus  intime  confident, 
fie  le  complice  perpétuel  de  fes  defleins,  partit  auifi  avec  luy. 
Eftantarrivez  a Antioche , ils  firent  paroiftre  à S.  Euftathe 
une  très- grande  amitié  ; fie  s’eftant  cachez  fous  cemafque, 
ils  receurent  de  fa  part  tout  l’honneur  imaginable , fie  toutes 
fortes  de  bons  offices  j ce  grand  fie  généreux  deffenfeur  de 
la  vérité  leur  rendant  tous  les  devoirs  de  l’amitié  que  l’on 
doit  attendre  d’un  frere. 

Ces  deux  Ariens  ayant  continué  leur  voyage , Se  vifité  les 
lieux  fàints  Se  les  Evefqucs  dcleurfecte , tels  qu’eftoient  en- 
tr’autres  Eufebe  de  Cefarée , Patrophile  de  Scytople , Aëce 
de  Lydde , Theodote  de  Laodicée , fie  quelques  autres  qui 
eftoient  tous  infectez  du  venin  de  l’Arianifme , ils  leur  dé- 
couvrirent la  fecrettercfolution qu’ils avoient formée,  fie 
les  emmenant  avec  eux , ils  s’en  retournèrent  tous  enfèmble 
à Antioche , où  il  fe  trouva  auffi  divers  autres  prélats  catho- 
liques , ôc  qui  n’eftoient  point  de  leur  faction. 

Les  Evefqucs  du  parti  d’Eufebe  fie  de  Thcognis  feignoienc 
de  n’avoir  point  d’autre  deilèin  dans  ce  voyage  , que  de  leur 
donner  des  marques  d’honneur  fie  de  refpect  : mais  cette  ci- 
vilité apparente  n’eftoit  qu'une  tromperie  fie  un  vain  pre- 
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texte  5 & au  fond  leur  véritable  deflein  eftoit  de  déclarer  la 
guerre  à la  pieté.  Car  ayant  acheté  à prix  d’argent  une  pro- 
ltituée  quifaifoit  un  trafic  infâme  de  la  beauté  , & l’ayant 
portée  à leur  prefter  leminiftere  de  la  langue  pour  dire  ce 
qu’ils  luy  ordonneraient , ils  vinrent  tous  cnfemble  dans  le 
concile  qu’ils  firent  fait  aflcmbler  exprès  5 & en  ayant  fait 
fortir  à l’heure  mefme  tout  Iemondc(peut-eftrc  tous  les  lai- 
ques)ilsy  firententrer  cette  malheureufefemme,pourjoiier 
le  perfonnage  dont  ils  luy  avoient  commis  l’execution. 
Cette  impudente  créature  s’en  acquitta  exa&ement , mon- 
ftrant  un  petit  enfant  qu’elle  portoit  entre  fes  bras  , &c 
qu’elle  nourrilToit  actuellement  de  fon  lait  * & par  une  ef- 
fronterie digne  de  fa  profelfion,elle  cria  à haute  voix  qu’elle 
l’avoiteud’Euftathe,  & qu’il  en  eftoit  le  père. 

S.  Euftathe  qui  connoilioit  fon  innocence , & qui  croyoie 
pouvoir  détruire  d’un  feul  mot  une  calomnie  fi  groffiere, 
preffa  cette  femme  de  déclarer  publiquemët  fi  elle  pouvoir 
marquer  quelque  complice  d’une  auffi  méchante  action 
qu’eftoit  celle  dont  elle  avoir  l’infolcncc  de  l’accufer.  Quel- 
que effrontée  qu’elle  fuit , elle  avoüa  qu’elle  ne  pouvoic 
produire  aucun  témoin  du  crime  dont  elle  le  chargeoit.  Et 
cependant  ces  juges  fi  equitablcs,au  lieu  d’obfervcr  la  réglé 
de  la  loy  & de  S.  Paul , qui  deffendent  de  juger  un  homme, 
& fur  tout  un  preftre , que  fur  la  depofition  de  deux  ou  trois 
témoins , fe  contentèrent  de  prendre  le  ferment  de  cette 
femme  -,  St  comme  clic  ne  fit  nulle  difficulté  de  jurer  que 
cet  enfant  qu’elle  tenoit  eftoit  d’Euftathc , ils  le  condamne- 
ront auffitoft  comme  adultère. 

V oilà  quel  cft  le  genie  de  l’crreur;  & pour  employer  fur  ce 
” fujetles  paroles  de  S.  Hicrôme,  voilà  quelles  font  les  ma- 
»5  chines  dont  fe  fervent  les  hérétiques.  C’eft  ainfi  qu’Euftathe 
*>  trouva  des  enfins  fans  y penfer.  Que  le  fcandale  le  répande 
parmy  le  peuple  -,  que  le  feu  de  la  divifion  Scd'un  long  fehif- 
mc  s’allume  dans  une  Eglifc  patriarchale  ; que  les  infidclles 
prennent  un  nouveau  fui  et  d’infulter  à la  religion  chrcfticn- 
ne  j tout  cela  cft  indiffèrent  aux  partifans  de  l’erreur.  Le 
menfonge , la  calomnie , la  fourberie , le  parjure  font  leurs 
effais.  ifs  y ajoutent  enfuitte  la  cruauté  ; 5c  quand  ils  ont  al- 
lumé un  feu  qu’il  leur  cft  impoffible  d’eteindre,  ils  croyent 
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que  le  premier  engagement  de  leurs  propres  interefts  eft  une 
entière  juftification  de  toute  la  fiutte  de  leurs  intrigues. 

Mais  Dieu  ne  fouffrit  pas  long-temps  que  l’innocence 
de  ce  chafte  & admirable  prélat  fuit  opprimée  par  la  calom- 
nie. Il  fit  parler  hautement  pour  luy  lamefme  bouche  dont 
la  fectc  des  Ariens  s’eftoit  fervie  pour  noircir  fa  réputation. 

Car  cette  malheureufe  femme  eitant  tombée  dans  une  tres- 
dangereufe  & trcs-longue  maladie,  elle  découvrit  toute  la 
fourberie  de  ces  hommes  fi  corrompus , elle  révéla  tout  le 
myftere  de  cette  horrible  tragédie,  &c  elle  dit  de  plus  que 
fon  ferment  n’eftoiqpas  tout  à fait  faux , parce  qu’elle  avoic 
eu  d'un  ouvrier  en  cuivre  nommé  Euftatlie , l’enfant  qu’elle 
avoit  monltré.  De  forte  que  comme  elle  fit  cette  déclara- 
tion non  feulement  devant  deux  ou  trois  perfonnes,mais  en 
prcfence  d’un  grand  nombre  d’eeelefiaftiques,  il  fut  vifi- 
blc  à tout  le  monde  que  le  feul  zcle  de  ce  Saint  pour  ladef- 
fenfe  de  la  foy  eftoit  tout  fon  crime , £c  que  les  Ariens  ne 
luy  auroient  jamais  reproché  un  adultéré  , fi  fon  ardeur 
pour  la  religion  catholique  ne  le  leur  euft  rendu  formi- 
dable. 

S.  Athanafe , S.  Hierôme , S.  Jean  Chryfoftome  , & gé- 
néralement tous  les  catholiques  ont  reconnu  fon  innocen- 
ce ; & fans  parler  ny  de  Socrate,  ny  de  Sozomene,  qui  leju- 
ftificnt  du  Sabellianifme  après  avoir  dit  qu’on  l’en  avoit  ac- 
eufé , les  Ariens  mefme  lemblent  auffi  avoüer  qu’on  luy 
avoit  reproché  injuftement  l’adultere.  Car  George  de  Lao-  t f t 
dicée,  qui  eftoit  luy-mefme  Arien , a écrit  qu’il  avoit  cfté  c.is.l-i  e, 
dépofé  comme  Sabellien  fans  parler  de  cet  autre  crime.  61 
Il  ajoute  que  cefutàlapourfuittedc  Cyr  Evefque  de  Be- 
rée  ; ce  qui  paroift  faux,  n’y  ayant  nulle  apparence  que 
Cyr , dont  S.  Athanafe  parle  comme  d’un  Confefleur  ban- 
ni pour  la  foy  , ait  efté  l’un  des  calomniateurs  de  Saint 
Euftathe. 

La  faction  desEufebiens  n’en  demeura  pointàladépo- 
fition  decefaint  prélat.  Ils  firent  encore  le  mefme  traite- 
ment à Afclepas  Evefque  de  Gaze  ; & comme  il  leur  eftoit 
odieux  pour  lés  mefmes  caufcs , ils  luy  firent  reflcntir  les 
cfFecs  d’une  femblable  injuftice. 

Il  eftoit  Evefque  de  cette  ville  célébré  de  la  Palcftine  dés. 
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T.f'phJunf.  devant  le  concile  de  Nicée  : fie  lorlque  S.  Alexandre  en- 
ulro».  ed  voya  de  toutes  parts  des  lettres  circulaires  contre  Arius , ih 
*nn.  )47.  les  luy  addrefla  auffi  bien  qu’à  plufieurs  autres.  Son  noos 
l. }.  fc  trouve  parmy  les  foufcnptions  de  ce  faint  Concile 
c’eft  fans  fondement  que  l’on  dit  qu’il  avoit  efté  d’abord  ' 
dans  la  fa&ion  des  Ariens.  Ceux  qui  ont  aufli  prétendu 
qu’il  avoit  efté  dépolc  fur  ce  que  des  hérétiques  l’a  voient 
accufé  d’avoir  renverfé  un  autel  , confondent  les  temps. 
Car  les  Ariens  ne  luy  reprochèrent  ce  criftte  qu’aprés  fou 
rétabliflement  j c’eft  à dire  huit  ans  entiers  après  là  dépo- 
fition. Ain^i  on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  fi  cache  dans 
l’antiquité  que  le  prétexté  que  l’on  prit  pourlechafier  de 
fon  fiege. 

Ueftvray  que Thcodorct  nous  apprend  qu’on  l’accufoic 
Throti.  1. 1.  d’enléigner  une  mauvaifc  doctrine.  Mais  S.  Athanafeleju- 
‘jttkMdfoli.  en  le  comprenant  dans  le  nombre  des  Evefques  dont 
rar.p.sn.  tout  le  crime  eftoit  l’averfion  qu’ils  avoient  pour  l’herefie 
des  Ariens.  Aulfin’enfalloit-il  pas  davantage  félon  noftre 
Saint  , pour  faire  éprouver  à ces  généreux  deffenfeurs  de 
la  vérité  toutes  fortes  d’injures  8e  de  mauvais  traitemens  : 
fie  le  zcle  qu’ils  avoient  pour  la  pureté  de  la  foy  attirant 
jjf  fur  eux  l’exil  fie  la  dépofition  par  l’ordre  du  Prince  , ils 
■jo}.  f avoient  le  dçplaifir  de  voir  des  impies  s’établir  dans  leurs 
eglilcs. 

Cette  dépofition  d’Afclcpas  arriva  en  330.  dix-fept  ans 
sr.rm.ad  avant  le  concile  de  Sardiquc , qui  fut  tenu  en  347.  Il  feni- 
S*ji!47"  hle  mcfme  qu’il  ait  efté  dépofé  par  un  concile  d’Antioche, 
voytz.  le,  c’eft  à dire  en  mcfme  temps  que  S.  Euftathe , fie  que  ce  foie 
mmi*’  véritable  fens  de  quelques  paroles  du  concile  de  Sardi- 
Athan.  a-  que  à qui  on  a donné  une  autre  explication. 

?/««/*>.’  On  v0*c  Par  ^cttre  clue  ^es  Ariens  écrivirent  depuis 
cijfemtm.  ce  temps  là  dans  leur  faux  concile  de  Sardique,  que  pour 
Biron. ann.  flétrir  la  réputation  en  l’accablant  injuftement , ils  pre- 
}47.  tcn(jirent  qUC  5,  Athanafe  l’avoit  condamné  par  fon  ju- 
0 gement,  fie  que  Marcel  d’Ancyrc  n’avoit  jamais  commu- 
niqué avec  luy.  Mais  le  témoignage  de  ces  impofteurs, 
qui  cftoient  des  ennemis  publics  de  la  vérité  , n’eft  pas 
allez  confiderable  pour  pouvoir  nous  y arrefter,  Se  il  ne 
faut  pas  chercher  ac  lumière  dans  les  tenebres  de  leurs 
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pallions.  Il  n’eft  nullement  croyable,  que  fi  noftre  Saine 
f’avoic  condamné  , il  euft  toujours  parlé  de  luy  comme 
il  a fait  avec  éloges.  De  forte  que  1 on  doit  mettre  ce  fait 
au  nombre  des  faufletez  dont  cette  lettre  Arienne  eft  toute 

remplie.  _ 

EHe  peut  neanmoins  fèrvir  à nous  faire  remarquer  qu’ Af- 
clcpas  fut  feulerçient  chafTé  de  Gaze , fans  cftre  relégué  en 
aucun  lieu  fixe  8c  certain  5 8c  ce  fut  ce  qui  luy  donna  la  li- 
berté d’aller  par  tout  où  la  deffènfè  de  la  vérité  l'appelloit, 

& où  il  eftoit  obligé  de  fe  trouver  pour  ne  pas  abandonner 
le  foin  de  fon  innocence  8c  de  fa  juftification.  Il  eft  confiant  jthsnaf. 
parle  témoignagedu  concile  de  Sardique,  que  Quintien  fut  i. 

mis  enfa  place*  8c  ce  concile  en  parle  comme  d*un  loup  que  ?-7‘4- 
PEglife  ne  regardoitpas  comme  Evefque,  8c  avec  lequel 
elle  faifoit,profeffion  ae  n’avoir  aucun  commerce  de  lettres, 
ny  aucune  marque  de  communion. 


Chapitre  VII. 

, \ Troubles  de  tEglife  cC Antioche,  Banniffcmcnt  de 
S.  Eufiatbe. 

NO  u s avons  laifïe  S.  Euftathc  entre  les  mains  des 
Ariens , qui  viennent  de  prononcer  contre  j^uy  la  fen- 
tence  d'une  dépofition  trev-injufte.  C’euft  cfté  unexhofe  Thfôdcrft. 
extraordinairement  furprenantc  s’il  eufi  manqué  de  pro-  J.  j.t.  ic. 
tecleurs  dans  un  concile  où  il  y avoit  pluficurs  Evefque? 
tres-catholiques,  qui  eftoient  entièrement  j^ivaingus  de-/ 

1a  pureté  de  fa  foy  8c  de  l’innocence  de  fes  x 

ces  Prélats  n’eftoient  point  du  tout  de  la  faction  des  Ariens/ 

Us  s’oppoferent  ouvertement  à leur  cabale,  8c  exhortèrent 
fort  le  Saint  à ne  point  ceder  à une  fentence  fiinjuftc,  qui 
eftoit  à fon  égard  une  oppreffion  toute  vifible. 

La  nouvelle  de  fa  dépofition  s’eftant  répandue  parmy  le  SteTJt.  i.u 
peuple,  il  s’émut  extrêmement  pour  la  confervation  de  fon  *•  «*. 
Evefque.  Les  magifirats  8c  les  officiers  prirent  part  à cette  v 

divifion  * 8c  la  fedition.  s’alluma  fi  fort  qu’on  eftoit  preft 
d’en  venir  aux  armes , & de  voir  un  renverfement  general 
de  toute  la  ville,  fi  les  mouvemens  du  peuple  n’euflènt 
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cfté  reprimez  par  la  crainte  de  l’Empereur. 

Les  Ariens  voyant  donc  l’oppofition  qu’on  leur  faifoit  i 
Antioche  , voulurent  achever  par  la  voye  de  la  Cour  ce 
qu’ils  avoicnt  concerté  contre  un  des  plus  faints  & des  plus 
iliuftresEvcfqucsdu  monde.  Ils  allèrent  trouver  Conftan- 
tin , & furprirent  tellement  Ion  efprit  par  leurs  artifices  or- 
dinaires, qu’il  prit  cette  horrible  calomnie  pour  une  entiè- 
re conviction  d’un  des  plus  grands  crimes  qu’on  puifle  attri- 
buer à un  Evefque,  & la  fentcnce  de  fa  dépofition  pour  un 
jugement  équitable. 

Mais  afin  de  faire  une  imprelfion  plus  profonde  dans  fon 
amc,  ils  împoferent  un  nouveau  crime  à S.  Euftathe,  8c  ne 
l’acculcrent  de  rien  moins  que  d’avoir  fait  quelque  injure  à 
la  mere  de  cet  Empereur.  C’eftoit  le  blelfer  dans  le  plus 
fcnfible  de  fon  cœur,  8c  interefler  fa  pieté. naturelle  & 
chreftienne  à ne  pas  laiflcr  impumun  outrage,qui  eftantfaic 
à fa  propre  mere , 8c  à une  mere  pour  laquelle  il  avoit  tant 
derefpect,  l’euft  deshonoré  luy  mefme  (1  cette  accufation 
euft  eu  quelque  autre  fondement  que  la  malice  de  ces  ca- 
lomniateurs. Cependant  toutes  chofes  confpirerent  à le 
rendre  trop  credule  à leurs  fauftetez  j 8c  comme  il  avoic 
conceu  un  foupçon  tres-violcnt  que  S.  Euftache  eftoit  l’au- 
teur de  la  fedition  arrivée  à fon  fujet  dans  Antioche  , il 
eftoit  tres-fufceptible  des  fentimens  les  plus  defavantageux 
qu’on  luy  infpiroit  contre  la  conduitte  d’un  prélat  qui 
luy  eftoit  devenu  odieux  par  des  confiderations  politi- 
ques. 

Enfin  les  Ariens  poullèrent  fi  loin  leur  intrigue  , qu’ils  fi- 
rent en  forte  qu’un  très-grand  8c  tres-faint  Evefque  qui 
avoit  combatu  avec  tant  de  gloire  pour  la  dcfFcnfe  dclafoy 
8c  de  la  chaftcté , fut  en  levé  de  Ion  lîege  8c  banni  comme  un 
tyran. 

Conftantin  envoya  aufiïtoft  à Antioche  le  plus  fidclle 
defesminiftresôcdes  Comtes  de  là  cour,  tant  pour  exécu- 
ter cet  ordre  que  pour  rétablir  la  paix  dans  la  ville  : 8c  en 
mefme  temps  il  écrivit  diverfes  lettres  au  peuple  avec  une 
douceur  qu’Eufebe  de  Cefarée  louë  8c  releve  extrême- 
ment, pour  guérir,  dit  cet  auteur,  les  efpnts  malades  de 
cette  multitude  irritée , 8c  pour  les  porter  à une  parfaite 
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union,  digne  de  laprofeffion  qu’ils  faifoient  d’eftre  chrcl- 
tiens. 

On  croit  que  le  Comte  qu’il  employa  à cette  commiflion,  <* 
s’appelloit  Stratège , à qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Mulbr  “îfj* 
nien.  Il  eftoit  cnreftien  & avoit  d’excellentes  qualitezj 
mais  fi  ons’arrefte  à ce  qu’en  écrit  un  hiltorien  profane  du 
mefine  fieclc,  elles  cftoient  obfcurcies  en  fa  perfonne  par 
fon  avarice.  «ü- 1.  r- . 

Il  fembloit  que  Dieu  euft  abandonné  S.  Euftathe  à la 
fureur  de  fes  ennemis , en  permettant  que  fon  innocence 
fuft  accablée  par  leurs  impoftures , & par  le  fuccés  de  leurs 
intrigues.  Mais  là  veuë  en  bien  differente  de  celle  des  horn- 
mes.  Il  vouloir  couronner  ce  faint  pardesfouffranccsglo- 
rieuies , qui  eftoient  à fon  égard  une  grâce  plus  confidera- 
ble  que  d’avoir  deffendii  l’Eglifc  par  fes  écrits , comme  il 
avoit  fait  jufques  alors.  Et  îclon  la  reflexion  de  S.  Jean  chryfoft. 
Chryfoftome,  il  avoit  defléin  d’une  part  de  faire  éclattcr  b»mâ.ms. 
davantage  la  force  de  la  vérité  dans  l’opprclfion  de  ceux  qui  f-“PA!r't- 
la  deffendoient  gcnereufèment , & de  faire  paroiftre  de 
l’autre  la  foiblcrfe  des  hcre tiques , qui  n’ayant  pas  d’autre 
but  que  d’étouffèr  la  véritable  doûrine,  luy  donnoient 
une  nouvelle  vigueur  par  cette  perfccution. 

S.  Euftathe  cftant  tout  rempli  de  ces  penfées , conferva  st^m. i.  »; 
une  tranquillité  merveillcufe  au  milieu  d’une  agitation  fi  *■ lî- 
violente  , & il  regarda  l’injuftice  de  fes  ennemis  comme 
une  chofc  qui  luy  eftoit  avantageufe  pour  fon  repos. 

Neanmoins  quelque  douceur  quil  trouvai!  dans  la  re-  ecc*7./»/- 
traitc  , il  fe  crut  obligé , dit  S.  Chryfoftome , de  prendre  «'*"'• 
plus  que  jamais  un  foin  tout  particulier  de  fes  brebis  ; la  « 
charité  qu’il  avoit  pour  leur  conduite,  fè  redoubla  à l’inftunt  « 
que  l’exil  l’alloit  feparer  de  leur  prefence  * & il  fit  voir  dans  « 
cette  importante  occafion  qu’il  ne  ceffoit  point  d’eftre  leur  «, 
Evefque.  Car  ayant  fait  affemblcr  tous  les  peuples  que  « 

Dieu  avoit  confiez  à la  vigilance , il  les  exhorta  de  ne  point  « 
ceder  à la  violence  des  loups , & de  ne  leur  point  abandon-  « 
ncr  la  bergerie , mais  d’y  demeurer  toujours  pour  leur  refi-  « 
fier  fortement,  pour  leur  fermer  la  bouche,  & pouraffer-  « 
mir  dans  les  véritables  fentimens  les  plus  (impies  d’entre  « 
leurs  frères.  « 
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laThrace-,  d’autres  à Philippes  dans  laMaccdoine.  Et  il  le 
peut  faire  qu’il  ait  efté  quelque  temps  àTrajanople  avant 
que  d’aller  à Philippes, 

On  ne  parleplus  de  luy  depuis  fon  exil , non  pas  mefrne 
dans  le  rétabliftement  des  E vefques , qui  fe  fit  apres  la  mort 
de  Conftantin  : ce  qui  fait  juger  qu’il  n’a  point  furvefcu  ce 
prince.  Au  moins  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fuft  mort  l’an 
361.  lors  que  S.  Mclece  fut  fait  Evefque  d’Antioche. 

Sa  fefte  eft  mife  par  les  Latins  au  1 6.  de  Juillet,  8c  parles 
Grecs  au  10.  de  Février,  8c  au  5.  Sc15.de  Juin  j ce  qui  vient 
apparemment  de  ce  q u’on  l’a  confondu  avec  un  faint  preftre 
de  mefme  nom , qui  fut  banni  fous  Valens. 

La  ville  d’Antioche  a toujours  confervé  pour  luy  une  vé- 
nération particulière , qui  s’eft  répandue  enfuitte  dans  tou- 
te l’Eglile.  Quoyque  les  reliques  fuflent  demeurées  dans  le 
lieu  où  il  eftoit  mort  en  exil , on  ne  laifloit  pas  de  celebrer  fit 
fefte  dans  Antioche  avec  un  très-grand  concours  de  peu- 

{>le , qui  écoutoit  avec  applaudiflement  les  loüanges  que 
es  plus  grands  hommes  luy  donnoient  ; 8c  le  difcours  que 
S.  Chryloftome  prononça  en  fon  honneur , 8c  dans  lequel  ckjftpm, 
il  luy  donna  la  qualité  de  martyr , fut  receu  avec  beaucoup  s'  ' , i 

de  fatisfadion  8c  de  joye. 

Enfin  environ  cent  ans  après  fa  mort,  Calandion  qui  'ST 

eftoit  alors  Evefque  d’Antioche,  obtint  de  l’Empereur  '•  *• 

Zenon  les  reliques  de  ce  Saint,  8c  les  ayant  fait  tirer  de  "lUB‘ 

Philippes  enMacedoine,  prefque  toute  la  ville  d’Antioche 
alla  au  devant  de  ces  precieufes  dépouilles , 8c  les  receuc 
avec  beaucoup  de  refpeck. 

Telle  fut  la  récompenfe  de  ce  faint  Evefque,  qui  mérité 
de  tenir  un  rang  tres-confidcrable  parmy  les  dodeurs  de 
l’Eglife  par  le  grand  nombre  de  l'es  ouvrages , comme  fes 
fouffrances  luy  ont  fait  recevoir  de  la  main  de  Dieu  la  cou- 
ronne du  martyre.  Dieu  l’a  juftifié  des  calomnies  des 
Ariens  par  ces  honneurs  extraordinaires,  qui  luy  ont  efté 
rendus  après  fà  mort  : 8c  il  fèmble  luy  avoir  refervé  la 
gloire  d’avoir  fouffert  le  premier  pour  la  deffenfe  de  la 
vérité  , comme  il  avoit  efté  des  premiers  qui  avoient  Hierm.  rp. 
fonné  la  trompette  8c  donné  le  fignal  du  combat  contre  ILûmLm. 

Arius.  }. 
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Chapitre  VIII. 

Défojîtion  de  S.  Eutrope  Evefque  £ Andrinople  : fainte 
H.  tient  trouve  U vraye  Croix. 

IL  ne  fuffifoit  point  auxEufebiens  d’avoir  troublé  l’O- 
rient par  leurs  violences,  ils  avoientdeffein de fe rendre 
formidables  par  toute  la  terre  en  exterminant  les  deffen- 
feurs  de  la  vérité  j & ce  fut  ce  qui  leur  infpira  la  penfée  d’ex- 
citer encore  des  perfecutions  dans  l’Europe , éc  de  com- 
mencer par  S . Eutrope  Evefque  d’Andrinople , à qui  ils  n’a- 
voient  rien  à reprocher  que  la  haine  de  leurs  erreurs. 

S.  Athanafe  parle  de  luy  comme  d’un  homme  de  bien, 
d’un  grand  amateur  de  Jesus-Christ,  & qui  eftoie 
parfait  en  toutes  chofes.  Mais  c’eftoit  cela  mefme  qui  luy 
infpiroit  une  grande  averfion  de  l’Arianifme,  fans  craindre 
le  crédit  de  ceux  qui  en  faifoient  profeffion.  Car  il  repre- 
noit  fouvent  Eufebe.de  Nicomedie,  & confeilloit  à tous 
ceux  qui  paflbient  par  Andrinople  de  ne  fe  pas  laiffer  fur- 
prendre  par  fes  difeours  pleins  d’impieté. 

Cette  liberté  apoftolique  irrita  tellement  les  Eufebiens, 
qu’ils  ne  le  laifferent  point  en  repos  jufques  à ce  qu’ils  I’euf. 
fentchaifé  de  fa  ville  8c  de  foneglife.  Et  comme  ils  avoienc 
eu  la  malice  de  brouiller  Euftathe  avec  la  cour , & de  luy 
faire  fans  aucun  fondement  une  affaire  d’eftat,  en  l’accu- 
fant  d'avoir  fait  quelque  injure  à la  mere  de  l’Empereur  ; ils 
eurent  encore  recours  au  mefme  artifice  contre  S.  Eutrope , 
enfefervant  à leur  avantage  de  la  paffion  qu’avoic  contre 
luy  Bafiiine  fécondé  femme  de  Jules  Conftance  frere  de 
Conftantin  , laquelle  eftant  accouchée  de  Julien  l’apoftat 
en  l’an  3}  1.  mourut  peu  de  mois  après.  Et  c’eft  ce  qui  nous 
donne  quelque  lumière  pour  fixer  le  temps  de  l’exil  de  S. 
Eutrope,  & par  confequent  celuy  du  banniffement  de  S. 
Euftathe  qui  le  précéda.  Il  eft  tres-vraifemblable  que  l’exil 
de  S.  Eutrope  finit  bientoft  avec  fa  vie , puifque  S.  Lucefè 
rendit  célébré  dans  le  fiege  d’Andrinople  dés  l’année  340. 
& peut  eftre  dés  devant  la  mort  de  Conftantin,par  les  perfe- 
cutions que  les  Ariens  luy  faifoient  fouffrir.  D’où  l’on  peut 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  VTII.  «7 
mefine  conclure  qu’il  n’a  voit  pas  fuccedé  immédiatement  à 
S.  Eutrope;  n’y  avant  nulle  apparence  ny  que  les  Ariens 
ayent  mis  en  fa  place  un  cnnemy  de  leur  fecte,  ny  qu’un 
Saint  ait  accepté  cette  fucceflion  illégitime,  ou  pluftoft 
cette  intrufion  tyrannique. 

Nous  avons  veu  S.  Macaire  de  Jerufalem  paroiftre  au 
concile  de  Nicéeparm y les  plus  faints  & les  plus  illuftres 
Evefques  del’Eglife.  il  conferva  jufquesà  la  mort  le  zele 
qu’il  y avoir  témoigne  pour  la  dcffcnle  de  la  foy  5 & le  relie 
de  fes  jours  ne  fe  paflà  point  (ans  qu’il  en  donâtde  nouvelles 
preuves  en  refiftant  fortement  â quelques  nouvelles  entre- 
prilès  des  Ariens , dont  nous  n’avons  point  de  connoiflànce 
plus  particulière.  Si  nous  en  croyons  Sozomcnc,  qui  eft  le  Stfom  tl, 
leul  de  qui  nous  pouvons  apprendre  cette  particularité  , *.  1 ». 
Eufebe  de  Cefarce  , & Patrophile  de  Scythople  furent 
les  auteurs  de  ce  trouble-,  mais  S.  Macaire  les  obligea  de 
demeurer  en  repos  en  fe  feparant  de  leur  communion. 

Mais  la  plus  grande  bénédiction  de  l’epifeopat  de  S.  Ma- 
caire fut  l’invention  miraculcufe  de  la  fainte  Croix  de 
noftre  divin  Sauveur,  qui  devint  lefruitdelapietédeStc.. 
Hclene;  Dieu  ayant  permis  que  comme  fonfils  Conftan- 
tin  avoitreceu  des  gages  de  la  victoire  par  une  apparition* 
de  la  Croix , la  mere  eut  la  conlolation  de  découvrir  ce  bois 
lâcré  fur  lequel  Jésus- Christ  a opéré  le  grand  myft 
teredelaredemtion  des  hommes,  &qui  avoit  efté  caché 
li  longtemps  pendant  les  differentes  perlècutions  de  l’E- 
glife.  Il  eftoit  temps  que  Dieu  changeait  en  gloire  l’infâ- 
mie de  la  Croix,  & qu’ayant  domte  tout  le  monde  non* 
par  le  fer,  mais  par  ce  bois  adorable,  il  expolâftàlapieté 
des  Empereurs  &des  Rois,  & à la  dévotion  des  peuples 
cet  infiniment  de  noftre  falut.  L’evenemcnt  en  eft  li  célé- 
bré, qu'il  doit  trouver  fa  place  en  ce  lieu  ; & il  eft  d’ailleurs 
fi  folidement  affermi  parles  témoignages  les  plus  certains 
de  toute  l’antiquité  làinte,  quelelilence  d’Eulèbe  ne  doit 
dire  de  nulle  confidcration  parmy  un  fi  grand  nombre 
d’autoritez.  Voicy  donc  comme  la  chofe  arriva. 

S.  Ambroife  qui  eftoit  Archcvefque  de  Milan  dés  la  fin  A*nlrof.  i, 
du  mefmefiecle, attribue  à un  mouvement  tout  divin  le  def-  tw- 

1cm  qu’eut  Sc‘‘  Hclene  de  faire  le  voyage  de  Jerufalem,  ^ 

Ffij, 
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& il  die  que  ce  fut  par  une  infpiration  particulière  du  Saint 
Efprit,  qu’elle  fit  une  recherche  fi  exa&e  de  la  làinte  Croix. 
Il  nous  la  reprefente  toute  pleine  d’une  ardeur  divine  dans 
l'execution  de  cette  entreprife,  qu’une  chantable  inquiétu- 
de pour  le  grand  Conftantin  fon  fils  luy  avoir  fait  conce- 
voirjôc  comme  elleeftoit  toute  bmlante  de  zele  pour  l’hon- 
neur de  noftre  religion , il  la  fait  parler  ainfi  en  approchant 
” du  calvaire.  Voicy  le  lieu  du  combat,  difoit  cette  fainte 
**  Impératrice , où  eft  donc  le  monument  de  la  vidoire ? Je 
” cherche  l’étendart  de  noftre  falut , & je  ne  le  trouve  point. 
” Sera-t-il  donc  dit  que  je  logeray  dans  une  demeure  augufte 
»*  & royale , pendant  que  la  Croix  de  noftre  Seigneur  demeu- 
*>  rera  dans  la  poufliere  ? Sera-t-il  dit  que  je  demeureray  dans 
” des  palais , pendant  que  le  triomphe  de  J e s u s-C  hrist 
» fera  caché  fous  des  ruines , & que  cette  palme  de  la  vie  éter- 
»>  nelle  demeurera  dans  l’obfcurité?  Comment  puis-je  croire 
•»  que  je  fuis  rachetée,  fi  l’inftrument  de  ma  redemtion  ne 
»»  paroift  pas  vifiblement?  Je  connois  vos  rufes,  ô démon } 
*»  vous  avez  eu  deflèin  de  faire  cacher  l’épée  qui  vous  a donne 
» la  mort?  Mais  l’exemple  d’Ifaac  m’inftruit  de  ce  que  je  dois 
» faire.  Il  a fait  déboucher  les  puits  que  les  étrangers  avoient 
»»  couverts,  8c  n’a  pas  permis  que  l’eau fuft cachée.  Décou- 
»»  vrons  donc  cette  ruine,  afin  que  la  vie  foitvifiblcàtout  le 
*»  monde.  Mettons  au  jour  l’épée  qui  a couppé  la  telle  du 
»>  véritable  Goliath.  Ouvrons  la  terre,  afin  que  l’inftrument 
» de  noftre  falut  éclatte  vifiblement. 

Après  ce  difeours,  8c  quelques  autres  femblables,  qui  font 
comme  le  parfum  8c  l’effufion  de  la  pieté  de  cette  feinte 
Impératrice,  S.  Ambroife  dit  qu’ayant  fait  découvrir  la 
terre  8c  ofter  toute  la  poufliere  , elle  trouva  trois  croix 
qui  avoient  efté  comme  enfevelies  fous  une  mefine  ruine,  8c 
que  noftre  ennemy  avoir  fait  cacher  confufément.  Mais  il 
m ajoute  qu’il  n’eftoit  nullement  poflible  que  le  triomphe  de 
» Jésus-Christ  demeuraft  caché.  Comme  elle  eftoic  femme, 
»>  dit-il, elle  demeura  quelque  temps  dans  l’incertitude  & dans 
» le  doute  j mais  le  S.  Efprit  Iuyinfpira  le  moyen  de  découvrir 
n ce  qu’elle  cherchoit,  en  la  faifàntrcflbuvenir  que  deux  lar- 
» rons  avoient  efté  crucifiez  avec  Jesus-Christ.  Elle  chér- 
it chc  donc  la  croix  qui  eftoit  au  milieu  dés  deux  autres.  Mais 
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comme  il  fe  pouvoit  foire  que  ces  trois  croix  euflcnt  elle  mi-  44 
fes  confufément  fous  cette  ruine , 8c  que  le  hazard  en  euft  „ 
changé  l’ordre  & l’arrangement,  elle  a recours  encore  une  „ 
fois  à la  le&ure  de  l’Evangile,  8c  elle  y trouve  qu’au  haut  C4 
de  la  croix  du  milieu  il  y avoir  cette  infcription , le  fus  de  „ 
Nazareth  Roy  des  Juifs.  Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  la  « 

Croix  fut  découverte:  la  Croix  , dis-je,  fur  laquelle  a efté  44 
opéré  noftre  folut,  fut  reconnue  fenfiblement  par  le  moyen  tl 
de  cette  infcription.  Elle  trouva  l’infcription  8c  adora  le  « 

Roy  dont  le  nom  y eftoit  écrit  -,  8c  certainement  ce  ne  fut  44 

Î>as  le  bois  qu'elle  adora , puisqu'elle  ne  l’auroit  pû  foire  t4 
ans  tomber  dans  l’erreur  des  payens , 8c  dans  la  vanité  des  M 
impies  ; mais  elle  adora  celuy  quia  efté  attaché  à la  croix,  44 
& dont  le  nom  fe  lifoit  dans  cette  infcription.  Cette  fainte  44 
femme  avoit  une  avidité  merveilleufe  de  toucher  le  facré  44 
remede  de  l’immortalité  , mais  elle  craignoit  de  fouler  aux  44 
pieds  le  myfteredenoftrefalut.  Son  cœur  eftoit  tranfporté  {4 
de  joye,  mais  fes  pieds  trembloient  par  refped,  8c  dans  „ 
cette  incertitude  elle  ne  fçavoit  que  faire.  Eue  alla  nean-  (4 
moins  chercher  la  vérité  jufquesaans  fon  fiege  8c  dans  fon  44 
réduit  ; ce  bois  facré  fe  fit  voir  avec  éclat , 8c  la  grâce  fut  44 
toute  brillante  de  lumière  ; afin  quecomme  Jesus-Christ  44 
avoit  déjà  vifité  une  femme  en  la  perfonnc  de  Marie , le  44 
S.  Efprit  vifitaft  tout  de  nouveau  ce  face  en  la  perfonne  44 
d’Helene:  Il  luy  montra  ce  qu’elle  ignoroit  comme  femme,  „ 

8c  la  conduifit  par  un  chemm  qui  luy  eftoit  inconnu  eirqua-  4< 
lité  de  créature  mortelle.  4t 

Voilà  comment  S.  Ambroife  décrit  cette  hiftoire , qu’il 
a jugée  allez  authentique  pour  la  publier  dans  une  aflem- 
blée  des  perfonnes  les  plus  illuftres  de  l’empire , 8c  a fiez 
confiderable  à des  chreftiens  pour  la  relever  par  tous  les  or- 
nemensde  fon  éloquence.  Ce  que  ce  faint  do&eur  de  PE-  tp. 

glife  a rapporté  dans  le  difcours  qu’il  a fait  fur  la  mort  de  u-*iStv,T' 
PEmpereur  Theodofe , S.  Paulin  le  raconte  dans  une  de  fa 
lettres.  Il  y ajoute  mefme  des  circonftances  miraculeufa. 

Car  il  dit  qu’Helene  cette  venerable  Impératrice  eftant  ve- 
nue à Jerufalem , où  elle  avoit  efté  attirée  par  une  curiofité 
fointe  de  voir  avec  beaucoup  de  pieté  8c  de  foin  dans  tous 
les  lieux  de  cette  ville  8c  aux  environs , les  marques  divines 
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de  nos  myfteres  •,  comme  elle  brûloitdu  defirdevoirdefes 
propres  yeux  les  choies  qu’elle  avoit  apprifes  parle  rapport 
des  autres , fie  par  la  lecture  des  livres  laines , elle  comment 
<ja  à y rechercher  avec  une  extrême  diligence  la  croix  de 
noftre  Seigneur.  Mais  ne  pouvant  trouver  perfonne  qui  fuft 
en  citât  delà  luy  montrer,  elle  fe  voyoit réduite àn’avoir 
aucun  moyen  de  pouvoir  faire  cette  découverte  parce 
quelafucceifion  du  temps  & la  longue  durée  de  la  liiperfti- 
tion  payenne , qui  s’eftoit  établie  dans  ces  faints  lieux,  avoir 
entièrement  effacé  le  fouvenir  fie  le  foin  du  culte  qui  eftoic 
deu  à ce  bois  facré , & il  ne  reftoit  plus  aucun  veftige  de  la 
vénération  qu’on  elloit  obligé  de  luy  rendre.  Neanmoins, 

« continue  S.  Paulin , comme  les  choies  qui  font  les  plus  ca- 
■ chécs  dans  la  terre  fit  dans  nos  cœurs,  n’échappent  jamais  d. 

* laconnoiffanccdeDieu , fit  qu’il  en  cft  toujours  le  témoin, 

» cette  femme  fi  fidelle  mérita  ac  recevoir  la  lumière  du  Saint 
» Efprit  en  rccompenlê  du  mouvement  de  pieté  dont  elle 
» eftoit  animée.  Ainû  après  qu’elle  eutfait  inutilement  la  re- 
» cherche  d’une  chofe  que  Dieu  avoit  cachée  jufqu’ alors  à la 
- connoiffance  des  hommes , elle  voulut  par  l’infpiration  de 
» Dieu  qu’on  luy  montrait  feulement  l’endroit  où  le  myftere 
» delapaiïion  de  noltre  Seigneur  s’eftoit  accompli.  Dans  ce 
» deflein,elle  ne  confulta  pas  feulement  ceux  d'entre  les  chrefl 
» tiens  qu’elle  fi-avoit  eftre  remplis  de  doftnne  St  de  lainteté, 

» mais  elle  rechercha  mefme  les  plus  habiles  d’entre  les  Juifs, 

» afin  d'apprendre  par  leur  rapport  les  marques  de  l’impiété 
» dont  ces  miferables  font  leur  gloire } &.  les  ayant  fait  venir 

• de  toutes  parts , elle  les  affemola  dans  la  ville  de  Jerufalem. 

•>  Ils  convinrent  tous  du  lieu  où  Jésus-Christ  avoit  efté  cru- 
» cifié  : fie  quand  elle  l’eut  appris , elle  commanda auflitoft, 

» preffée  fans  doute  intérieurement  par  l’inltind  de  l’infpira^ 
» tion  qu’elle  avoit  reccuë , que  l’on  creufait  tout  l’endroic 
» qu’on  luy  avoit  marqué  ayant  employé  à cet  ouvrage  une 
. grande  quantité  d’habitans  & de  foldats,elle  vint  bientoft  à 
» bout  de  ion  entreprife contre  l’efperance  de  tout  le  mon- 
»,  de , mais  par  un  événement  conforme  à la  foy  de  cette  Rey- 
» ne  fi  chreftienne, après  qu’on  eut  fait  une  ouverture  profon- 
» de,enfin  la  Croix  qui  avoit  efté  fi  longtemps  cachée  comme 
m un  grand  fecret , le  fit  voir  à découvert.  Mais  on  y trouva . 
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aiiïïî  les  deux  autres  croix  qui  avoient  autrefois  efté  drefTées  « 
pour  les  larrons  crucifiez  avec  Jésus-Christ.  Et  ce  fut  ce  « 
qui  troubla  la  joyedesperfonnesde  pietc,  & leur  donna  « 
beaucoup  d’inquietude , parcequ’ils  craignoient  avec  raifon  « 
oudechoifiria  croix  d’un  des  larrons  pour  celle  du  divin  « 
Sauveur,  ou  de  violer  le  refped  qui  eftoit  deu  à ce  bois  fi  « 
feintée  fi  felutaire,  enlerejettantcommefic’euftcftél’ar-  « 
bre  fur  lequel  l'un  des  larrons  euft  efté  pendu.  Pendant  « 
qu’ils  eftoient  agitez  d’un  doute  fi  jufte  & fi  digne  de  leur  « 
pieté.  Dieu  qui  en  eut  compaifion,  inlpira  particulière-  « 
menti  laprinceflé  quiprenoit  plus  de  parti  cette  feinte  (t 
inquiétude,  un  expédient  plein  de  fagefle , qui  fut  défaire  « 
chercher  un  corps  de  quelque  perfonne  morte  depuis  peu  « 
de  temps , & de  le  faire  apporter.  La  chofe  fut  executce  i „ 
l’inftant  ; on  apporta  un  corps  mort , on  y fit  toucher  l’une  « 
de  ces  trois  croix , & en  fuitte  une  féconde  j mais  la  mort  « 
n’eut  que  du  mépris  pour  le  bois  où  avoient  autrefois  efté  « 
attachez  des  criminels.  Enfin  la  refùrre&ion  de  cette  per-  t, 
fonne  morte  fut  une  preuve  indubitable  de  la  Croix  de  {, 
noftre  Seigneur:  dés  que  ce  bois  fur  lequel  avoit  efté  opéré  n 
noftre  felut , eut  touché  ce  corps  fens  ame , la  mort  prit  la  u 
fuitte, le  corps  fe  dreffe  fur  fes  pieds 5il  donna  de  l’épouvante  tt 
aux  vivans  par  la  nouveauté  d’un  fi  étrange  fpe&acle , & „ 
s’eftant  dégagé  comme  le  Lazare  des  liens  funeftes  dont  il  „ 
eftoit  enveloppé , on  le  vit  marcher  au  milieu  de  tous  „ 
les  alfiftans  pour  marque  de  la  vérité  de  cette  refurre&ion.'  M 
S.  Paulin  après  avoir  fait  une  reflexion  judicieufe  fur  ce 
que  cette  croix  de  J e s u s-C  h r i s t avoit  efté  fi  long 
temps  cachée , fens  que  les  Juifs  la  découvraient  au  temps 
de  la  paffion  , ny  que  les  payons  la  connurent  quand  ils 
baftirent  un  temple  profane  en  cet  endroit  ; ajoute  que 
pour  la  confecrer  ainfi  qu’elle  meritoit , on  éleva  une  eglife 
dans  le  lieu  mefme  où  noftre  divin  Redcmtcur  avoit  au- 
trefois fouffert  la  mort;  & que  dans  ce  feint  temple  qui 
eftoit  tout  couvert  de  lambris  dorez  , & enrichi  d’autels 
d’or , on  confërvoit  la  feinte  Croix  enfermée  dans  un  lieu 
fecré,  d’où  l’Evefque  de  Jerufalem  la  tiroit  tous  les  ans. 
le  Vendredy  feint,  pour  l’expofer  à la  vénération  du  peuple, 
après  avoir  commencé  luy-mefme  tout  le  premier  à luy 
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rendre  Tes  adorations.  Il  dit  de  plus  qu’à  la  referve  de  ce 
faintjour,  qui  eft  deftiné  par  l’Eglife  à honorer  le  myftere 
de  la  Croix  , 6c  pendant  lequel  on  expofoit  cette  Croix 
fainte , qui  eft  la  caufe  6c  la  fource  de  nos  my  fteres , comme 
un  monument  facré  de  cette  folemnité , on  ne  la  montroic 
jamais,  fi  ce  n’eftoit  que  des  perfonnes  tres-confiderables 
par  leur  pieté  eftant  venues  de  loin  pour  chercher  cette 
confolation , obtinflent  la  grâce  de  la  voir  comme  le  prix 
6c  la  recompenfe  de  la  fatigue  que  leur  avoit  caufé  un  fi  long 
voyage.  Mais  on  dit , continue  ce  faint  Pere  de  l'Egide  , 
qu’il  n’y  a que  le  feul  Evefque  qui  a le  pouvoir  d’accorder 
cette  faveur  ; 8c  ce  n’eft  que  par  fa  libéralité  que  l’on  peur 
obtenir  les  moindres  parcelles  de  ce  bois  facré , comme  un 
bienfait  fignalé  , 8c  comme  une  bénédiction  particulière 
dont  il  reconnoift  leur  foy.  S.  Paulin  finit  cette  relation  par 
des  paroles  tres-remarquables , en  difant  que  cette  Croix 
confêrvant  une  vertu  extraordinaire  6c  toute  vive  dans  une 
matière  infènfible , prefte  depuis  ce  temps  là  prefque  tous 
les  jours  fon  bois  précieux  aux  defirs  8c  aux  vœux  d’une 
infinité  de  perfonnes , avec  une  multiplication  fi  admirable 
qu’elle  ne  fbuffre  aucun  déchet,  en  forte  qu’elle  demeure 
auffi  entière  que  fi  on  n’y  avoit  point  touché;  fe  biffant  tous 
les  jours  couper  en  plufieurs  morceaux,  6c  eftant  expofée 
„ toute  entière  à la  vénération  des  Chreftiens.  Ce  qu’il  faut 
„ attribuer , dit  ce  fàint  Evefque , à la  vertu  incorruptible  6c 
„ à la  fermeté  inaltérable  qu’elle  puife  dans  le  fàng  de  la  chair 
„ de  Jesus-Christ  , laquelle  a fouffêrt  la  mort  fans  avoir 
»,  jamais  eftéfujette  à aucune  corruption. 

Un  efprit  auffi  folide , 6c  un  homme  auffijudicieux6cauflî 
grave  qu’eftoit  S.  Paulin , mérité  d’eftre  écouté  avec  ref- 

{>ech  quand  il  rapporte  un  des  plus  célébrés  evenemens  de 
on  ficelé,  dont  Rufin  l’avoit  pu  in ftruire après  avoir  fait  le 
voyage  de  Jcrufalem  avec  Mcianie  l’aycule  ; 6c  il  eft  encore 
un  témoin  authentique  du  culte  que  nons  devons  rendre  à 
la  fainte  Croix , puifque  la  mefme  Melanie  l’ayant  gratifié 
d’un  petit  morceau  de  ce  bois  facré , qu’elle  avoit  eu  de 
.Jean  Evefque  de  Jcrufalem , il  en  envoya  une  petite  parcelle 
cnchaftee  dans  de  l’or  à S.  Severe  Sulpice,  comme  un  grand 
prefent  qui  luy  fèrviroit  de  protection  dans  la  vie  prefente  , 
6c  de  gage  pour  l’cternelle.  On 
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On  voit  que  tous  les  anciens  hiftoriens , comme  Rufin , /.  ». 

Theodoret , Socrate  fie  Sozomene , conviennent  que  ce 
fût  S“  Helene  qui  trouva  la  Croix,  fie  confpirent tous  à /.».*. ». 
Enfler  àlapoftenté  la  relation  d’un  événement  fi  célébré.  Se"Mr’1-  *• 
S.  Cyrille  Evefque  de  Jerufalem  le  marque  aufifi , 15.  ans  soym.i.%. 
feulement  apres  qu'il  Fut  arrivé , dans  la  lettre  qu’il  écrivit  '■  ’• 
l’an  331.  à l'Empereur  Confiance.  f Ji/. 

Il  n’y  à donc  rien  déplus  alluré  que  le  Fond  de  cette  hi-  cc»ft*»t. 
floirc.  Mais  il  s’y  trouve  quelques  circonftances  dans  lefi-  ftt‘  147‘ 
quelles  les  autres  ne  conviennent  pas  entièrement , Toit 
qu’ils  racontent  l’un  unechofe , ôc  Vautre  une  autre  , foit 
que  les  differents  rapports  , par  lefquels  cette  relation 
avoir  pafle  avant  que  de  venir  à eux , aient  ajouté  ou  di- 
minué quelque  cnofe  à la  vérité  , comme  il  n’eft  que 
trop  ordinaire , fans  que  cette  diverfité  puifle  rien  dimi- 
nuer de  la  certitude  de  la  chofe  dans  laquelle  ils  convien- 
nent tous. 

En  effet  nous  avons  veu  que  S.  Ambroife  ne  parle  que  du 
titre  de  la  Croix,  fans  raconter  le  miracle  de  la  refurre&iott 
du  mort,  que  S.  Paulin  rapporte  fi  amplement;  fie  S.  Pau- 
lin ne  dit  rien  d’une  des  principales  dames  de  la  ville,  la- 
quelle eftant  extrêmement  malade  , fut  guerie  par  l'at- 
touchement de  la  Croix  , en  prefênce  de  S.  Macaire 
qui  en  avoir  propofé  l’épreuve  , de  l’Imperatrice  fie  de 
tout  le  peuple , ainfi  que  Rufin  nous  l’aueurc  dans  Ton 
hifloire. 


Enfin  il  ne  faut  qu'avoir  un  peu  d’équité , pour  remar- 
quer que  le  changement  qui  elt  arrivé  dans  l’Eglifc  fur  le 
fujet  de  la  vénération  de  la  Croix, n’a  point  eu  d'autre  origi- 
ne que  cette  découverte  miraculeufe.  Car  depuis  que  l’Em-  Hinon.Zf. 
pereur  Adrien  avoit  fait  paver  de  pierre  le  lieu  ou  J e su  s *»• 
Christ  a fouffért  la  mort , fie  avoit  élevé  dans  le  mefme 
endroit  un  temple  profane  deVcnus  pour  en  abolir  lame- 
moire  t on  ne  voit  pas  que  les  Chreftiens  qui  avoient  tant 
de  refpeû  pour  le  my  ftere  de  la  redemtion , euflent  jamais 
adoré  le  bois  fâcré  fur  lequel  noftre  Sauveur  nous  a pro- 
curé parla  mort  la  vie  éternelle.  Maisauffitofl  que  cette  cyrin.  c«- 
croix  Fut  trouvée  par  SK  Helene,  elle  devint  fi  célébré', 
que  les  morceaux  qu’on  en  apportoit,.  s’eftoient  répandus 
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par  tout  le  monde,  comme  nous  l'apprenons  des  CatecKe- 

lès  de  laine  Cyrille  Evefquede  la  mefine  ville. 

Dieu  qui  avoir  donne  cette  confolation  à S.  Macaire  en 
l’année  316.  peu  de  temps  apres  le  Concile  de  Nicée,  Sc 
qui  ne  vouloir  pas  différer  plus  long  temps  la  recompen- 
fc  de  les  travaux  apoltoliques , l’appeila  enfin  à une  vie 
plus  heureufe  par  fa  mort,  qui  arriva  entre  la  dépofition  de 
veyer.  Us  S.  Euûathe&  le  concile  tenu  à Tyr  l’an  335.  l’Eglife  ho- 
tcu, refit-  norera  éternellement  la  mémoire,  6c  marque  là  fefte  le 

mens.  , , . . ’ 1 

vinticme  jour  de  mars* 

Tpifh.htref.  S.  Maxime  ou  Maximonas  , comme  l'appelle  S.  Epi- 
Tk  i i pbane , fut  éleu  pour  eftre  fon  fucceflcur.  Il  s’elloit  déjà 
i.  fignalé  dans  les  perfecutions  de  l’Eglife , 6c  il  portoit  lur 

Rufin,  l.v  fon  corps  des  flétriiTures  6c  des  difformitez  glorieulès,aianc 
sèttm  i perdu  l'œil  droit  6c  l’un  des  jarets  pour  la  dcffenlè  de  La  foy. 
t.  io.  ’ Maximin  l’avoit  condamné  aux  mines  $ & lès  fouffranecs 
eft°ienc  fi  univerfellement  reconnues , que  Philoftorge 
mefme  n’en  difeonvient  point,  quelque  envenimé  qu'il  foit 
contre  les  defFenlèurs  de  la  confubftantialité  du  V erbe. 


Chapitre  IX. 

De  tApoftolat  de  S.  Frumcnce  dam  £ Ethiopie , &dela  convef- 
Jîon  de  U ville  d'Auxume. 

/A  Uoyque  l'epifcopat  de  S.  Athanalb  fuft  d Ion  égard 
V^jine  longue  fuitte  d’affliâions , 6c  que  Jésus  Christ 
l’eult  appellé  à la  focieté  de  là  croix  en  luy  communiquant 
fa  puillance  pour  la  conduite  de  fon  troupeau  } neanmoins 
il  receut  d’abord  une  tres-grande  confolation  en  apprenant 
le  progrès  de  l’Evangile  par  la  converfion  d’un  peuple  en- 
tier, qui  venant  d'eltre  éclairé  de  cette  lumière  jufques 
aux  extremitez  du  monde , eut  le  bonheur  de  recevoir  un 
Evcfoue  de  fa.  main.  Nous  rapporterons  cette  hiftoire 
dans  les  termes  de  Rufin  mefme  qui  l’a  écritte  le  premier  j 
Socrate,  Theodoret  6c  Sozomene  n’aiant  efté  en  cela  que 
lès  copilles  ou  fes  interprètes. 

nufin. 1 1 „ Dans  le  partage  du  monde,  dit  cet  hiftorien , qui  lè  fit 
*'  » par  les  Apoftres , lorfqu’ils  urerent  au  fort  pour  fçavoir  ow 
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chacun  d’eux  iroit  porter  la  parole  de  Dieu,  le  fort  don-  « 
na  à S.  Thomas  pour  fa  part  le  pais  des  Parthes , à S.  Mat-  « 
thieu  l’Ethiopie  , & à Saint  Barthélémy  la  région  des  Indes  •« 
quiluy  eft  voifineôc  qui  eft  la  plus  proche  ànoftre  égard.  « 
Entre  cette  contrée  8c  le  pais  des  Parthes,  il  y a une  autre  « 
partie  des  Indes  qui  s’étend  fort  loin,  8c  qui  eft  habitée  par  « 
divers  peuples  dont  les  langues  font  tout  à fait  différentes.  « 
- Elle  eftoit  fi  éloignée  du  commerce  des  autres  hommes,  *. 
qu’elle  ne  receutpasla  culture  de  la  prédication  apoftoli-  « 
que.  Mais  enfin  fous  le  rcgne  deConftantin,  lespremie-  « 
res  femences  de  la  prédication  y furent  jettées  par  l’occa-  « 
fion  que  je  vas  dire.  « 

Il  faut  remarquer  en  paflant  que  Rufin  neparoiftpas 
avoir  efté  plus  éclairé  que  les  autres  anciens  a qui  le 
nom  des  Indes  fignifioit  tous  les  pais  qu’ils  ne  connoifloienc 
pas  vers  le  midi  ou  l’orient.  Caria  defcriprion  qu’il  fait 
icy  ne  nous  fçauroit  gueres  reprefenter  que  la  mer  d’E- 
thiopie. Cependant  la  fuitte  feravoir  qu'il  parle  de  la  par- 
tie ieptentrionale  de  l’Ethiopie  où  eft  la  villad’Auxume  au  • 
dix  ou  onzième  degré.  »■ 

On  dit,  continue  Rufin,  qu’un  philofophe  nommé  Me-  - 
trodore  animé  du  defir  de  voirplufieurs  difFerens  pais,  8c  « 
de  découvrir  lès  particularitez  du  monde , pafla  jufques  - 
dans  cette  partie  de  l’Inde  fi  éloignée  de  nous.  Un  autre  «< 
philofophe  natif  de  Tyr  nommé  Merope  excité  par  fon  •« 
exemple,  vouloit  aufli  aller  dans  le  mefme  pais  8c  pour  », 
le  mefme  deiïein.  Il  mena  dans  ce  voyage  deux  jeunes  « 
enfàns  qu’il  inftruifbit  avec  d’autant  plus  de  foin  dans  les 
fciences,qu’ilseftoient  lès  proches  parens  ; l’un  d’eux  avoit  «- 
nom  Edelè , 8c  l’autre  Frumence.-  «. 

Apres  donc  que  ce  philofophe  eut  veu  à loifir  ce  qu’il  « 
avoit  deflein  de  voir,  6c  que  fon  efprit  fe  fut  rempli  de-« 
toutes  ces  curiofitez  qui  eftoient  fa  nourriture  3 ii  reprit  le  ». 
chemin  de  fon  pais,  monta  fur  mer,  6c  dans  le  cours  de  fon  „ 
voiage  aborda  à un  portpourfaire  aiguade & iè pourvoir 
de  quelques  autres  choies  qui  luy  eftoient  neceflaircs.-.  « 

C’eftoit  dans  un  pais  de  barbares, dont  la  couftume  eft  •„< 
d’égorger  tous  les  Romains  qu’ils  rencontrent,  lorfque les  <«. 
peuples  du  voifinage  leur  ont  rapporté  qu’il  y- a quelque»* 
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» trouble  dans  l’alliance  qu’ils  ont  avec  l’empire  Romain. 
» Cela  le  rencontra  dans  le  temps  que  Merope  y aborda  : 
»»  de  forte  que  fur  le  bruit  de  la  guerre,  on  le  fiufit  de  Ion 
» va  1 d'eau,  & on  fit  mourir  avec  luy  tous  ceux  defacompa- 
» gnie.  Ces  Barbares  neanmoins  aiant  trouvé  les  deux  en- 
« tans  qu’il  menoit,aflis  fous  un  arbre  où  ils  étudioient  leur  Je- 
»»  <jon,  ils  en  eurent  pitié  ,»&  les  conduifirentâ  leur  Roy.  Ce 
» prince  donna  à Edefe  la  charge  d’Echancon  dans  la  mai- 
ti  ion -y  & voyant  que  Frumence avoir  de  l’efprit , de  lala- 
» miere&  de  la  conduite,  il  luy  donna  le  maniement  de  fes 
» finances  &de  les  arcliives.  Et depuiscela,  ilsfurenttou- 
»»  jours  fort  confiderez  par  le  prince  tant  qu’il  ve&ut,  fit 
» eurent  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces. 

» Quand  il  mourut , il  iaifla  la  Reine  là  femme  heritiere 
» de  fon  royaume  avec  fon  fils  qui  n’eftoit  encore  qu’un  en- 
»>  fant,  & accorda  à ces  deux  jeunes  hommes  l’enncre  perinif- 
» don  de  faire  ce  qu’ils  voudroienc.  Mais  la  Reine  qui  rue 
« trouvoit  point  de  plus  fideles  miniftres  dans  fo»  eflat , les 
»»  pria  avec  tant  d’inltance  de  vouloir  partager  avec  elle  les 
«j  foins  du  gouvernement , jufqu  a ce  que  Ion  fils  fuft  plus 
u avancé  en  âge,  qu’ils  ne  purent  s’en  excufer.  Cefucpar- 
» ticulierement  à Frumence  qu’elle  fit  cette  priere,  parce 
»»  qu’elle  reconnoilToit  en  luy  aflez  de  prudence  pour  la  con- 
« duite  de  fon  royaume -,  fon  compagnon  ne  faiiant  rien  re- 
u marquer  de  plus  conûderable  en  fa  perfonne,  qu’une  fide- 
» lire  pure  & inviolable,  & un  efprit  modéré. 

Nousverrons  par  la  fuitte  qu’au  lieu  d’un  prince  dont 
parle  Rufin , il  y en  avoir  apparemment  deux , nommez 
Aïzan  & Sazan,  que  S.  Athanafe  qualifie  Tyrans  ou  pria- 
i.  ces  d’Auxume.  Mais  nous  continuerons  à tuivre  les  ter- 
’ m«de  Rufin. 

u Pendant  que  Frumence  & Edefe  eftoient,  dit  cet  hifto-' 

»»  rien,  dans  les  emplois  que  la  Reine  leur  avoit  confiez,  Sc 
u que  Frumence  tenoit  en  main  le  gouvernail  de  tout  le 
*>  royaume  j Dieu  touchant  luy  mefine  fon  efprit  &c  fon  cœur 
» parunefecretteinfpiration,  il  commença  à s’enquérir  avec 
»>  foin  fi  parmy  les  marchands  Romains  il  ne  fe  trouveroic 
» pas  de  Chrelnens  v & en  aiant  trouvé  quelques  uns , il  leur 
•»  donna  auili  toit  un  très- grand  pouvoir  , Ôc  les  exhorta  à 
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s’affêmbler  dans  tous  les  lieux  où  il  leur  plairoit,pour  y « 
prier  Dieu  félon  l’ulàge  & la  pratique  des  Romains.  C’elt  « er^‘f~ 
ce  qu’il  fàifoit  auffi  luy  mefme  de  Ion  collé  avec  beaucoup  « J 
plus  d’application  & de  ferveur  que  les  autres.  Il  les  ani-  « 
moit  par  fes  remonftrances  & fes  exhortations.  Il  les  atti-  « 
roit  par  les  faveurs  & par  lès  bienfaits.  Il  leur  donnoit  tou-  <« 
tes  les  choies  dont  ils  pouvoient  avoir  belbin.  Il  leur  ac-  « 
cordoit  des  lieux  pour  y ballir , leur  fournifloit  toutes  leurs  « 
autres  neceffitez , & témoignoit  par  fa  conduite  qu’il  n’a-  « 
voit  point  déplus  grande  paifion,  que  de  voir  la  femencede  « 
la  religion  Chreftiennc  devenir  fécondé  dans  un  royaume  « 
dont  fl  avoit  le  gouvernement.  « 

Lorfque  le  jeune  Roy  fut  parvenu  à un  âge  plus  avancé,  « 
Frumence  & Édele  luy  remirent  entre  les  mains  la  con-  « 
duittede  fes  ellats , qu’ils  avoient  gouvernez  durant  là  mi-  « 
norité  avec  tant  de  fidelité  & tant  de  foin , & s’en  revin-  « 
rent  en  noltre  monde , quelques  efforts  que  la  Reine  &c  « 
le  Roy  fon  filspuffent  faire  pour  les  retenir,  & quelques» 
prières  qu’ils  employaient  pour  les  obliger  de  demeurer  « 
avec  eux.  L’impatience  qu’avoit  Edefe  de  revoir  fon  pere  & « 
là  mere,  & fes  plus  proches  parens,  l’aiant  porté  à revenir  à » 

Tyr  en  diligence,  Frumence  prit  le  chemin  d’Alexandrie  , « 
difant  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  de  cacher  ! 'ouvrage  de  « 

Dieu.  Il  raconta  donc  à l’Evel'quede  cette  ville  toute  la  « 
chofe  en  la  manière  qu’elle  s’elloit  palïee,  & luy  propolà  « 
de  j etter  les  yeux  fur  quelqu’un  qui  euft  allez  de  mente  pour  « 
eftre  envoyé  en  qualité  d’Evelque  vers  ces  Chrefticns,  qui  « 
eftoientdéjaaffemblez  en  très-grand  nombre  dans  ce  pais  « 
barbare , & qui  y avoient  déjà  bafti  plufieurs  eglifes.  Sur-  « 
quoy  Athanafe,  qui  venoit  d’eftre  élevé  âl’epilcopat,  con-  « 
fiderant  avec  beaucoup  d’attention  & de  làtisfàékion  ce  que  « 
Frumence  venoit  de  dire  Sc  de  faire,  luy  dit  au  milieu  des  « 
preftres  qui  efloient  alïèmblez  pour  oüir  une  relation  li  « 
importante  ; Quel  autre  homme  pouvons  nous  trouver  en  o 
qui  le  S.  Efprit  fe  rencontre  comme  il  eft  en  vous  , & « 
qui  foit  capable  d’executer  une  fi  grande  entreprife*  Ainfi  « 
l’aiant  ordonné  Evefque , il  l’obligea  de  retourner  avec  la  « 
grâce  de  Dieu  au  lieu  d’où  il  revenoit.  On  tient  que  ce  ce 
nouvel  Evefque  eftanc  arrive  dans  l’Inde  , receut  de  Dieu  a 
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« tant  de  grâces  fit  tant  de  dons  extraordinaires , qu’il  fe  ler- 
» voit  de  luy  pour  operer  des  miracles  apoftoliques,  St  pour 
„ convertir  à la  foy  un  nombre  infini  de  barbares.  Ce  fut  par 
» l’heureux  fuccés  de  lès  travaux  que  l’on  y baftit  de  nouvel- 
» les  eglifcs , & que  l’epifcopat  commença  à s'y  établir. 

Rufin  n’à  écrit  cette  hiltoire  fi  merveilleulè,qu’apres  l’a- 
voir apprile  de  la  bouche  mefme  d’Edelc,  qui  eftoit  alors 
preftre  de  l’eglife  deTyr.  Ainfi  il  a raifon  d’en  parler  avec 
confiance  comme  d’une  chofe  dont  il  ne  doute  nullement. 
Thuicre*.  Thcodoret  qui  l’avoit  apprife  de  lès  écnts,dit  que  ceux  à qui 
l.i,  c.  ijr  je  grand  crédit  de  deux  enfâns  dans  une  terre  étrangère  pa- 
roiltraun  evenement  incroyable,  n’ont  qu’à  fe  reprefenrer 
cequejofeph  a fait  dans  l’Egypte,  8c  lepouvoir  qu’il  a eu 
dans  le  miniftere  de  ce  royaume.  Il  les  prie  de  rappeller 
dans  leur  mémoire  le  prophète  Daniel,  & ces  trois  jeunes 
athlètes  qui  combattirent  figenereufementpour  la  pieté,, 
puifqu’eftant  captifs  ils  ne  biffèrent  point  d’eftre  appeliez 
au  gouvernement  du  royaume  de  Babylone. . 

Mais  onpeutdeplusconfidererencela  la  conduite  de  là 
providence, qui  allumoit  la  lumière  de  l’Evangile  parmy  des 
peuples  inconnus  jufques  alors  au  relie  du  monde , pen- 
dant que  ceux  qui  l’avoienr  receuë  depuis  l’établi ffement 
de  la  foy , faifoient  dès  confpirations  pour  l’éteindre.  Ce- 
la nous  doit  faire  adorer  la  profondeur  des  j ugemens  dè  ce- 
luy  qui  par  desfecrets  incomprebenfibles , mais  toujours 
dignes  de  noftre  vénération , permet  l’èndurtiflement  des . 
uns, pendant  qu’il  amollit  le  cœur  des  autres;  qui  laifle  tom- 
ber les  catholiques  dans  l’herefic,  pendant  qu’il  convertit 
les  infidelles  8c  les  idolâtres  ; Sc  qui  le  lèrt  de  jeunes  enfans 
8c  de  foiblesdifciples  d’un  philofophepour  changer  lafàce 
de  tout  un  royaume , pendant  qu’un  preftre  feduit  des  Evef- 
ques  qui  font  les  princes  fpirituels  de  l’empire  du  Sauveur 
du  monde,  Sc  trouble  toute  la  terre  pour  y répandre  fon  t 
herefie. 

S.  Athanafe  qui  eftoit  toujours  luy  melme  & toujours  con-C 
ièrvateur  de  la  foy  & de  l’héritage  de  Jésus  CmusT,enlou- 
tenoit  les  droits  lierez  dans  le  monde  Chreftien  aux  dé- 
pens de  là  liberté  Sc  de  là  vie:  il  portoit  l’Evangile  avccfuc- 
fés  dans  les  nations  infidelles;  Sc  voyant  périr  autour  de  luy 
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'ceux  que  l’erreur  d’ Arius  avoic  infeélez,  il  cherchoit  fa  con. 
folation  en  Dieu  8c  en  luy  mefme,par  l’aflurance  qu’il  avoir 
défaire  8c  de  vouloir  foufFrir  de  bon  cœur  toutes  les  cho- 
ies imaginables,  pour  les  conferver  dans  le  fein  de  l’Eglife 
leur  commune  mere5  8c  il  trouvoit  encore  cette  mefine  con- 
folation  dans  les  lieux  qui  jufques  alors  avoicntcflé  incon- 
nus, puifque  dans  le  temps  mefine  que  les  Ariens  faifoient 
tant  d’intrigues  pour  rompre  le  lien  de  l’unité  qui  ne  doit 
faire  qu’un  mefme  corps  8c  qu’une  mefine  ame  de  tous  les 
fidelles , des  peuples  entiers  entroient  en  fa  communion  en 
recevant  un  E velque  de  lès  mains. 

Non  feulement  ces  peuples  ne  rejettercntpas  lafoy  que 
S.  Frumence  leur  annonçoit  , 8c  qu’il  avoit  apprifè  de 
S.  Athanafe  * mais  leurs  princes  mcfines  Aïzan  8c  Sazan 
PembrafTerent  auffi  bien  que  leurs  fujets.  Nous  le  voions 
par  une  lettre  que  Confiance  leur  écrivit  en  ^6.  où  il  leur 
parle  toujours  comme  a des  princes  Chrefliens  , ôc  unis 
de  religion  avec  luy , quoyqu’ils  fuflent  hors  des  bornes  de 
fon  empire.  Il  parle  dans  cette  lettre  de  l’Evefque  Fru- 
mence , 8c  il  reconnoift  que  c’efloit  S.  Athanafe  qui  l’a- 
voit  établi  dans  fa  dignité.  Mais  comme  il  avoit  alors 
chafîé  ce  fàint  d’Alexandrie  , 8c  avoit  mis  George  en  fà 

S »lace,  il  veut  que  Frumence  vienne  trouver  cet  Arien,  pour 
oumettre  à fon  jugement  8c  fon  ordination , 8c  fà  doélri- 
ne,  8c  toute  fà  vie$  s’il  ne  veut,  dit-il,  palier  pour  eftre« 
le  complice  des  fèntimens  impies  d’ Athanafe , 8c  auffi  « 
méchant  que  luy.  Il  ajoufle  qu’il  craint  beaucoup  qu’Atha-  « 
nafe  n’aille  a Auxume , 8c  n’y  renverfe  la  foy  8c  l’eftat.  « 
On  voit  par  cette  lettre  combien  le  nom  de  S . Frumence 
efloit  alors  célébré,  quifqu’un  Empereur  le  connoiffoit  de 
fi  loin.  Que  fi  fà  foy  efloit  fufpeéle  à cet  Empereur  Arien  t 
elle  en  eftôit  d’autant  plus  certainement  très  pure  8c 
très  orthodoxe.  On  ne  peut  pas  aflurer  s’il  eut  le  bonheur 
d’eflre  le  refuge  de  S.  Athanafe  durant  fà  perfecution , 
comme  il  paroifl  que  Confiance  le  craignoit:  mais  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  fufl  alors  étroittement  uni  avec  luy. 
Cette  union  perfevera  jufques  au  bout,  puifque  l’Eglife  ho- 
nore encore  aujourd’huy  S.  Frumence  au  nombre  de  ceux 
qui  ne  feroient  pas  fàints  s’ils  n’efloient  morts  dans  la  verirc 
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de  la  foy  & dans  l’union  de  la  charité . Les  latins  celebrent 
fafcfle  le  17.  d’odobre,  fie  les  grecs  le  30.  de  novembre. 
Il  cflmefmeaifé déjuger  que  les  princes  d’Auxume,  que 
Confiance  vouloit  ioulever  contre  luy,  eurent  plus  d’égard 
a ce  qu’ils  dévoient  i Dieu,  que  de  crainte  pour  un  Empe- 
reur Romain  , & perfevererent  toujours  dans  le  refped 
qu’ils  dévoient  à ccluy  qui  les  avoir  engendrez  à Jésus 
H'ifltn.  in  Chmst  par  l’Evangile.  Car  un  fç  avant  homme  de  noflre 
notMmnr-  fiecie  jjf  avoir  vcu  i Rome  des  prdlres  Ethiopiens  ou 
Aby  ffins , qui  l’avoient  alluré  que  leur  nation  reconnoilîbit 
encore  aujourd’huy  S.  Frumcnce  pour  fonApoftre,  &c  en 
honoroit  folennellement  la  mémoire  : 6c  c’eft  ce  qui  nous- 
empefehe  de  douter  que  FrumenceEvefque  d’Auxume  fé- 
lon S.  Athanafe,ne  fbit  celuy  mefme  dont  Rufin  rapporte 
les  travaux  apofloliques. 

Chapitre  X. 

Confpiration  des  Ariens  avec  les  Meleciens  par  P intrigue  cPEu- 
febe  de  Nicomedie , qui  tente  inutilement  S.  Athanafe. 

T O u t ce  que  les  Ariens  avoient  fait  depuis  le  Concile 
deNicée,  n’efloit  qu’un  prélude  ôcun  coupd’eflay 

Îiour  parvenir  à l’opprelfion  de  S.  Athanafe  qu’ils  fe  propo- 
sent comme  leur  but  principal.  Afin  d’executer  plus  fa- 
cilement ce  grand  deflcin  , ils  crûrent  que  les  Meleciens 
leur  en  donnoient  une  occafion  favorable,  8c  que  laconfï- 
deration  de  leur  intereft  commun  les  devoit  obliger  à fe 
réunir  à ces  fchiûnatiques  qui  avoient  elté  feparez  d’eux  de- 
puis lanaiflance  de  leur  fede. 

N ous  avons  déjà  remarqué  ce  que  Melece  avoit  fait  con- 
tre l’ordonnance  du  concile  de  Nicée  en  fe  nommant  un 
fuccelTeur  à fà  mort.  Le  choix  qu’il  avoit  fait  de  Jean  pour 
eftre  chefde  tout  fon  party , elloit  une  infradion  fi  vifible 
des  decrets  de  cette  fàinte  aflemblée,  qu’il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner de  ce  que  cesefpritsfi  inquiets  8c  fi  fadieux  ayant 
un  nouveau  Patriarche,  recommenceront  à troubler  l’£- 
glife  tout  de  nouveau. 

S.  Athanafe  ne  pouvoit  avoir  pour  I’Eglife  l’amour  tres- 
ardentSc  lezelc  dont  il  elloit  plein  , fans  eflre  extraordi- 
nairement 
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naireraent  touché  d'une  prévarication  fi  étrange.  Ce  fuc 
en  vain  qu’il  employa  les  exhortations  6c  les  remontrances, 

& mefme  qu’il  eut  recours  à la  force  & à la  contrainte , fé- 
lon l’exprelfion  de  S.  Epiphane , c’eft  à dire , comme  il  l’ex- 
plique Iuy-mefme  en  un  autre  endroit , qu’il  mit  en  ufàge 
les  reprimendes,  les  corrections  6c  les  menaces,  pour  les 
obligera  le  réunir.  LesMeleciensaulieudeceder  à des  in - 
fiances  qui  leur  cftoient  fi  avantageufes,  s’emportèrent  plus 
que  jamais  à exciter  de  nouveaux  troubles  : ces  malades  s’ir- 
ritèrent contre  la  charité  du  médecin  qui  tafchoit  de  les 
guérir  j 6c  leur  obftination  fut  la  caufe  que  le  zele  de  noftre 
Saint  ne  fut  recompcnfé  que  par  les  traverfes , les  pcr- 
fccutions  6c  les  exils  que  nous  aurons  à reprefenter  dans  la 
fui  etc. 

EufebeEvefque  de  Nicomedie  crut  donc  que  fa  faction 
n’eftant  pas  fondée  fur  la  juftice  , devoit  fe  rendre  recom- 
mandable par  le  nombre  de  fes  partifans  T 6c  que  quand  les 
Meleciens  feroient  réunis  avec  luyT  ce  luy  fèroit  un  grand 
renfort  pour  accabler  tous  par  une  commune  confpiration 
celuy  qu’ils  regardoient  tous  comme  leur  ennemy  com- 
mun, Il  nefalloit  point  d’autres  complices  que  ceux  là  à 
cet  Evefque,  qui  eftant  le  chef  6c  le  principal  appuy  de  l’he- 
refie  Arienne , ne  pouvoit  s’unir  contre  le  plus  puiuant  def- 
fenfeurde  l’Eghfe,  qu’avec  ceux  qui  eftoientlcs  ennemis 
déclarez  de  fon  repos. 

On  vit  en  cette  rencontre  quelefl  I’cfprit  qui  anime  les 
heretiques  , puifqu’eftant  partagez  entr’eux  par  de  diffe- 
rens  fentimens,  ils  ne  fe  mettent  nullement  en  peine  de 
cette  contrariété  d’opinions  , pourveu  qu’ils  s’unifient  6c 
qu’ils  confpirent  enfèmble  pour  la  deftruCtion  de  la  vérité. 

Toutes  les  anciennes  inimitiez  qui  avoient  divifé  les  deux  ». 

fè&es  des  Meleciens  6c  des  Ariens , cedcrent  à la  jaloufie  c' IO' 
qu’ils  conccurent  de  part  6c  d’autre  contre  les  prélats  de 
l’Eglifc  Catholique-,  6c  le  dépit  qu’ils  reflentirent  de  ce 
que  les  peuples  enerctenoient  une  fainte  liailôn  avec  leurs 
Evefques,  6c  particulièrement  avec  le  clergé  d'Alexandrie  , 
leur  fit  oublier  leurs  querelles  particulières. 

Ces  imitateurs  d'Herode  6c  de  Pilate,  comme  les  appelle 
S-  Athanafe , ne  penferent  plus  qu’à  fe  liguer  contre  J e s u s 
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C h r 1 s t,  à faire  la  guerre  contre  la  vente,  8c  à perfecu- 
ter  tous  ceux  qui  la  deffendoient,  Us  crurent  pouvoir  tou- 
jours demeurer  dans  leurs  anciennes  prétentions,  8c  con- 
fpirer  impunément  contre  l’Eglife  fans  changer  de  fenti- 
mens.  Mais  les  Meleciens  fe  flattèrent  en  cela  d’une  faufle 
imagination  : la  plufpart  d’entr’eux  corrompirent  leur  foy 
par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  ennemis  de  la  con- 
l'ubftantialité  du  verbe } 8c  le  moindre  mal  qu’ils  en  fouffri- 
rent,  fut  de  fe  foüillcr  par  leur  communion.  Leur  confpira. 
tion  qui  n’eftoit  d’abord  qu’un  effet  de  leur  politique , de- 
vint dans  la  fiiitteune  union  fi  étroite,  qu’on  lesconfon- 
doic  fouvent , 8c  que  les  Ariens  eftoienc  fou  vent  appeliez 
Meleciens  dans  l’Egypte.  Mais  ils  trouvoient  de  part  8c 
d’autre  leurs  avantages  particuliers  dans  cette  réconcilia- 
tion : 6c  comme  les  Meleciens  y cherchoient  un  moyen 
de  fatisfâire  leur  ambition  parles  dignitez  dont  ils  fopropo- 
foient  la  jotiiflance,  8c  leur  avarice  par  la  pofieflion  des 
biens  temporels  qui  y eftoient  attachez  i les  Anens  fe  pro- 

iiofoient  dans  cette  ligue  l’établiffement  de  l’impieté  de 
eur  fe&e , qui  eftoit  dans  le  penchant  de  la  ruine  6c  prefte 
de  tomber  par  terre  fans  cet  appuy. 

Ils  partagèrent  donc  entr’eux  par  un  commun  concert  les 
perfonnages qu’ils  devoientjoüer  dans  cette  nouvelle  co- 
médie. Les  Meleciens  qui  eftoient  reconnus  de  tout  le 
monde  pour  d’habiles  fourbes,  par  l’exercice  qu’ils  avoienc 
Elit  d’une  infinité  de  calomnies  contre  les  prédeceffeurs  de 
S.Athanafe,  fe  chargèrent  de  former  contreluylesaccu- 
làtions  qu’on  leur  marqueroit;  8c  les  Ariens  fe  referverenc 
l’autorité  de  fe  rendre  les  juges  decesaccufations,  afin  d’a- 
voir l’occafion  de  le  perfocuter  8c  de  le  perdre.  Il  ne  leur 
reftoit  plus  qu'à  prendre  leur  temps  8c  à obforver  une  con- 
joncture favorable  pour  l’execution  de  cette  intrigue.  Les 
Ariens  promirent  à leurs  nouveaux  confederez  de  la  leur 
marquer. 

Entre  les  principaux  aflociez  dont  Eufebe  de  Nicome- 
die  fe  fèrvoit  dans  là  cabale  pour  opprimer  noftre  làint , 
l’hiftoire  remarque  particulièrement  Maris  Evefque  de 
Calcédoine  , Urface  de  Syngidon  dans  la  Myfie  , 8c 
V alens  de  Murfe  dans  la  Pannonie.  N ous  avons  déjà  veu 
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que  les  deux  derniers  avoienc  efté  élevez  fie  inftruits  dans 
l’école  d’Arius.  Celafeul  fuffit  pour  nous  faire  concevoir 
ce  que  l’on  en  devoit attendre.  Un  célébré  Concile  d’Ale- 
xandrie les  appelle  deux  Evefques  jeunes  d’àge  fie  de  con- 
duite-, fie  S.  Hilaire  , apres  le  Concile  de  Sardique,  les  BÜ*r.  «#- 
qualifie  deux  jeunes  heretiquesaulfi  méchans  qu’ignorans. 

Ils  n’eftoient  pas  encore  montez  fur  le  thcatreoùilsjoüe-  tr*  Ariâ- 
ront  dans  la  fuitte  un  des  principaux  perlbnnages  de  la 
tragédie  des  Ariens-  On  les  verra  fous  des  viiages  dif- 
ferens , tantoft  fuperbes , fietantoft  humiliez  $.  mais  tou- 
jours inquiets , toujours  fourbes  par  excellence , toujours 
animez  de  l’efpric  de  divifion , toujours  ennemis  irréconci- 
liables de  la  vérité. 


Eufebene  voulut  pas  en  venir  d'abord  à la  voye  de  la  ca- 
lomniepour  faire  tomber  S.  Athanafe.  Il  eflàya  de  le  ga- 
gner  avant  que  de  former  tout  à fait  la  refolution  de  le  per-  Mo;, 
are-  Il  ufa  de  follicitations  preflànres  pour  tenter  la  fer- 
meté de  là  foy , fie  le  pria  de  s’unir  au  moins  extérieure- 
ment avec  luy  j comme  fi  la  pureté  de  la  foy  fie  l’impieté 
del*herefien’euflent  pointefté  deux  choies  inalliablcs.  Et 
comme  il  s’appercevoit  bien  qu’il  avanceroit  peu  dans  ce 
deflein  par  le  moyen  des  prières,  il  crut  y devoir  joindre 
la  terreur,  en  menaçant  noftre  Saint  dé  luy  dreflèr  routes 
fortes  de  piégés  fie  d’embufehess’il  perfiftoit  à rebuter  fes 
demandes.  Mais  le  Saint  n’eftoit  capable  ny  de  fe  tailler 
corrompre  par  cet  ennemy  de  la  venté  , ny  de  riet* 
rclafcher  de  la  confiance  par  la  crainte  des  plus  grands 
périls  -,  fie  quoy  qu’il  prévift  par  la  lumière  de  fa  ligef- 
fe,  qu’il  elloit  en  butte  à toute  la  cabale  des  Ariens 
il  aima  mieux  neanmoins  éprouver  toutes  fortes  de 
perlècutions , que  de  fe  rendre  imitateur  de  la  trahifon 
de  Judas. 

Ce  fut  en  cette  occafion  qu’Eufebe  voulue  trouver  à stirtt.Ua. 
ccnfurer  Ion  entrée  à l’epifeopat  , fie  conteller  fon  or-  *’ 


dmation  comme  II  elle  euft  efté  illégitime  6c  contraire 
aux  réglés  de  i’Eglife,  prétendant  qu’elle  avoit  efté  faite- 
parcabaleficpar  violence  , 8c  alléguant  fur  cefujct  tout 
ce  que  l’elprit  de  calomnie  luy  fuggera  pour  former  des- 
accufations  , dont  nous  avons  déjà  reconnu  la  fauflèté* 
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Mais  il  réulfitaufli  peu  dans  cette  prétention  que  dans  les 
autres.  Iln’y  avoit  rien  eu  de  plus  canonique  & de  plus 
làint,  que  l’ordination  d’unEvelque,  qui  aiant  fait  tous 
fes  efforts  pour  fe  garantir  de  l’epifcopat  par  la  fuitte , 
y avoit  efté  élevé  malgré  luy  par  les  vœux  du  peuple 
& par  la  confpiranon  du  clergé.  Toute  la  ville  d’Ale- 
xandrie 8t  les  Evefqucs  des  provinces  voifmes  avoienc 
fceu  comment  la  chofe  s’eftoit  paffée  * 8c  il  n’eftoir  pas 
polfiblc  ny  de  démentir  ny  de  corrompre  des  millions 
de  témoins.  Ainfi  cette  calomnie  retomba  fur  la  telle 
de  Ion  auteur  : le  faint  demeura  paifible  dans  la  poflef- 
lîon  de  fon  cglife  ; & il  s'y  appliqua  plus  que  jamais  à 
combattre  avec  ardeur  pour  la  deffenlè  des  dogmes  du 
Concile  de  Nicée. 

Enfin  Eufebe  aiant  fait  inutilement  tant  de  differentes 
tentatives, il  eut  affez  de  refolution  pour  former  une  entre- 
prife  plus  confiderable,  qui  fut  de  rappcller  Anus  d’exil , 
& le  faire  retourner  à Alexandrie  j 8c  il  s’y  attacha  avec 
d’autant  plus  de  chaleur  & d’opiniâtreté , qu’il  elloit  allu- 
ré que  l’entier  rétabliffement  de  là  feâe  dependoit  de  l’exe- 
cution feule  de  ce  grand  deffein.  Il  crut  que  le  retour  de 
ce  preltre  dans  l’eglifè  d’Alexandrie  elloit  un  moyen  in- 
faillible d’en  bannir  la  foy,  & d’y  introduire  encore  une  fois 
l’Arianifme.  Il  ufà  donc  de  fes  artifices  ordinaires  pour  y 
réulïir  par  la  voye  de  la  Cour  ; 8c  voicy  par  quels  de- 
grez  il  remonta  jufques  au  comble  de  fes  premières  préten- 
tions. 


Chapitre  XI. 

Intrigues  des  Eufebicns  auprès  dcConfiancie  fœur  de  l Empereur 
far  le  moyen  d'un  preftre  de  leur  fai  h on.  Anus  cft  rappelle 
de  fon  exil  & mandé  à Conftantinople , où  il  pre  fente  a Con- 
fiant in  une  profeffion  de  foy  fans  pouvoir  obtenir  la  communion 
de  S.  Athanafe. 

v Ut  A Ri  us  avoit  déjà  pafle  cinq  années  dans  Ibn  exil,  8e 
tcUircijfi-  l’efperance  de  Ion  retour  avoit  ellé  pendant  tout  ce 

temps  là  une  imagination  affez  mal  fondée,  lorfqu’Eufebe 
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qui  avoic  efté  l’un  des  compagnons  de  Ton  fupplice,  entrevit 
une  ouverture  favorable  dans  la  cour  de  Conftantin,  pour 
fe  rendre  encore  une  fois  le  proteéleur  de  cet  heretique. 

Comme  il  eftoit  fort  habile  courtifan,  il  s’infinuaplus 
que  jamais  dans  l’efprit  de  ceux  qui  avoicnt  le  plus  de  cré- 
ait auprès  de  la  perlonne  de  Conftantin.  Il  pouvoit  beau- 
coup fur  Conflancie  fœur  de  ce  prince  6c  veuve  de  l’Em- 
pereur Licine,  à laquelle  il  s’eftoit  rendu  fort  confiderable 
dans  Nicomedie.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  le  moyen  de  la 
faire  entrer  dans  tous  les  defleins  qu’il  entreprit  pour  perfe- 
cuter  noftre  Saint  j & il  eut  recours  à toutes  les  fubtilitez 
de  fon  efprit  pour  infpirer  fecrcttement  à cette  princefle 
l’eftirne6e  l’amour  de  l’Arianifme. 

Ellerecevoitdefon  frere  Conftantin  toute  la  protection 
& toutes  les  marques  d’amitié  qu’elle  pouvoir  attendre  de 
luy  dans  fon  veuvage^Sc  il  cft  à croire  qu’apres  luy  avoir  fait 
relfentir  les  effets  de  (on  affection  depuis  la  mort  de  Licine, 
il  redoubla  encore  la  tendreffe  qu’il  avoir  pour  elle , depuis 
la  mort  de  S"  Helene  leur  commune  mere  arrivée  en  317. 

Un  preftre  infecté  du  venin  de  l’Arianifme , mais  qui  n’en 
faifoit  rien  paroi ftre  au  dehors , trouva  le  moyen  d’entrer 
dans  la  plus  ctroitte  familiarité  de  cette  princelfe.  Quel- 
ques uns  ont  voulu  dire  que  c’eftoit  Aëce,  depuis  fuccef- 
feur  d’Eufêbe  de  Cefarée  ; mais  ce  fentiment  n’ell  appuié 
que  fur  une  affez  foiblc  conjecture.  Quoy  qu’il  en  foit , il 
eft  confiant  que  c’cftoit  un  emiflàire  fecret  de  tout  le  par- 
ti des  Ariens,  & d’autant  plus  dangereux  qu’il  eftoit  déjà  de- 
venu tres-intime  à cette  p rince  (le  fans  luy  rien  dire  de  ce 
qu’il  cachoitdans  le  cœur. 

Enfin  lorfqu’Eufebe  de  Nicomedie  vit  fon  crédit  affermi 
auprès  d’elle , il  le  porta  à luy  parler  d’Arius  d’une  maniéré 
d’autant  plus  propre  à la  tromper  , que  ce  preftre  ne  luy 
eftoit  nullement  fufpecl , 6c  paroifToit  l’entretenir  d’une 
chofe  fi  importante  fans  y prendre  aucun  intereft.  Il  luy  re- 
prefenta  donc  A rius  comme  un  homme  injuftementpcrfê- 
cutépar  de  fecrettes  considérations  qui  n’avoient  rien  de 
commun  avec  les  affaires  de  l’Eglife.  Il  dit  qu’on  luy  avoic 
fait  une  très  - grande  injufticc  en  luy  attribuant  des  er- 
reurs fort  éloignées  de  lès  véritables  fentimens  ; que  le 

H h iij 


Rufin.  I,  1. 

c . xi. 

SoctMt.  I.  I. 
c.\9. 

T htodortu 
l. 


Baron,  ad 
ann . $y/. 
S>9* 


Digitized  by  Google 


14 6 La  Vie  de  S.  Athanase, 

Concile  l’avoit  traitté  injuftement  furies  feuls  bruits  que 
l’on  avoic  répandus  de  faperfonne  6c  de  là  conduite } qu’il 
n’auroit  jamais  parte  pour  heretique  8c  pour  criminel,  fi  Ion 
E vefque  euft  pu  fouffrir  fans  envie  qu’il  fuit  aimé  8c  hono- 
ré au  point  qu’il  l’ertoit  partout  le  peuple  ; 6c  que  tout  ce 
qui  s’elloit  pâlie  furfon  iujet,n’eftoit  que  l’effet  de  la  jalou- 
fie  de  ce  prélat. 

Ce  poilon  eftoit  fi  bien  préparé,  que  Conftancie  ne  s’ea 
put  deffcndre , 6c  U parta  mfènfiblement  de  fon  efprit  dans 
fon  cœur.  Neanmoins  elle  n’ozapas  encore  en  entretenir 
l’Empereur  fon  frere , ny  commettre  fon  crédit  jufques  à 
entreprendre  de  faire  par  fon  moyen  une  fi  grande  révo- 
lution dans  l’Eglife.  Mais  eftant  prefte  de  mourir  , pour 
profiter  des  vilïtes  très,  frequentes  que  Conftantin  luy 
rendoit , 6c  des  inftances  très  douces  6c  tres-fortes  qu’il 
luy  faifoit  de  luy  recommander  quelque  choie  , elle  luy 
demanda  pour  derniere  grâce  , qu’il  luy  pleuft  de  rece- 
voir dans  fon  intime  familiarité  lepreftreavec  lequel  elle 
en  avoit  contracté  une  fi  étroitte.  Elle  le  fit  mefme  ve- 
nir pour  celai  elle  parla  de  luy  comme  d’une  perfbnne  de 
pieté  tout  à fait  affectionnée  au  bien  de  l’eftat , 6c  très- 
pure  dans  la  foy  : elle  fupplia  Conftantin  d’écouter  fa- 
vorablement ce  qu’il  luy  pourroit  reprefènter  -y  Sc  elle- 
ajouta  que  pour  elle,  eftant  fur  le  point  de  mourir,  elle 
n’eftoit  plus  en  peine  de  rien  de  ce  qui  la  pouvoit  tou- 
cher en  fon  particulier  * mais  que  toute  fon  inquiétude 
eftoit  l’eftat  où  elle  voyoit  Ion  frere  , 6c  la  difpofition 
de  fon  efprit , parce  qu’elle  apprehendoit  la  ruine  de  fon. 
empire  en  punition  de  ce  qu’il  perfecutoit  des  innocens 
6c  les  condamnoit  à des  exils  perpétuels. 

Conftantin  ne  receut  que  trop  bien  ce  difeours  d’üne 
fœur  mourante  -,  6c  luy  aiant  promis  de  prendre  un  foin 
tout  particulier  de  ce  preftre  , il  ne  fut  que  trop  fidelle 
à l’execution  de  la  parole  qu’il  luy  en  donna.  Le  der- 
nier difeours  de  Conftancie  fit  une  impreflïon  fi  partan- 
te fur  fon  efprit,  qu’il  le  prit  comme  une  marque  du  zé- 
lé qu’elle  avoit  pour  fon  falut  ; 6c  attribuant  à une  fide- 
lité toute  pure  8c  toute  fincere  les  remonftrances  d’une 
fi  chere  perfonne  , il  donna  une  créance  extraordinaire 
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au  preftre  qu’elle  luy  avoir  recommande.  De  forte  que 
cet  ecclefiaftique  aiant  beaucoup  augmenté  Ion  crédit 
en  peu  de  temps  , il  l'entretint  des  mefmes  chofes  qu'il 
avoir  perfuadees  à Conftancie  5 luy  dilànt  qu’Arius  n’a- 
voit  point  d’autres  fentimens  que  ceux  du  Concile  de 
Nicée,  Sc  qu’il  l’en  affeureroit  luy  mefme  s’il  luy  accor- 
doit  la  permiffion  de  le  venir  fàliier. 

Quelque  liberté  qu’il  euft-  avec  Conftantin  , il  con- 
noifloit  trop  combien  ce  prince  eftoit  fortement  atta- 
ché à la  véritable  foy  , pour  luy  découvrir  le  venin  fe- 
cret  dont  il  eftoit  tout  rempli.  Il  n’ozoit  fe  déclarer 
ouvertement  contre  le  concile  de  Nicée , de  peur  que 
l’Empereur  qui  avoir  beaucoup  de  vénération  pour  fes 
fàints  decrets , ne  receuft  avec  horreur  un  difeours  fi  con- 
traire à fii  pieté  ; mais  il  uû.  d’artifices  6c  de  détours  en 
feignant  de  n’avoir  que  du  refped  pour  des  dccifions 
qu’il  avoit  deflein  de  détruire  par  le  rétabliflement  d’A- 
rius. 

Conftantin  fit  donc  expédier  tous  les  ordres  necellai- 
res  pour  faire  revenir  Arius  de  fbn  exil , 6c  il  voulut  en- 
tendre encore  une  fois  de  fit  propre  bouche  quelle  eftoit 
là  véritable  créance.  Socrate  rapporte  une  lettre  que  ce 
prince  luy  écrivic  pour  le  faire  promptement  venir  à la 
Cour  par  les  voitures  publiques , afin  de  le  renvoyer  en- 
fuitte  en  fon  pais.  Elle  eft  dattée  du  17.  de  novembre 
l’an  330.  8c  elle  fuppolè  qu’il  luy  en  avoit  déjà  écrit  plu- 
fieurs  autres  pour  la  mefme  choie. 

On  voit  par  cette  conduite  furprenante  combien  le 
démon , qui  veille  jour  6c  nuit  pour  devorer  le  troupeau 
de  Jesus-Christ,  fè  fertavantageulèmentdes  plus  légè- 
res occafions.  Les  plus  petites  brèches  6c  les  moindres 
ouvertures  luy  fuffilent  pour  faire  entrer  fes  fuggeftions 
dans  l’ame  des  perfonnes  trop  faciles  8c  trop  crédules , 
qui  d’ailleurs  n’ont  que  des  intentions  droites  ; & il  mé- 
nagé les  plus  legeres  circonftances  pour  executer  fes  défi 
feins.  La  tendrefle  naturelle  de  Conftantin  pour  une  fœur 
qu’il  aimoit  beaucoup  , paroifloit  allez  raifonnable.  La 
complaifance  qu’il  avoit  pour  elle  au  temps  de  fa  mort, 
n’avoit  rien  de  fort  extraordinaire , puifque  nous  fommes 


SccrM.  1. 1 
C.If. 


Digitized  by  Google 


24*  La  Vie  de  S.  Athanase, 

portez  naturellement  à croire  ce  que  nous  difent  des  per- 
sonnes qui  nous  font  liées  d'affeétion,  lorfqu’elles  font  en 
eftat  d’eftre préfentées  au  tribunal  de  Jésus  Chiust,  pour 
y rendre  conte  de  toutes  leurs  actions.  Cependant  tout 
cela  n’eftoit  qu’un  piege  pour  faire  tomber  l’Empereur ; & 
fî  ce  preftre  que  Conltancie  luy  recommandoit  avec  tant 
d’inftances,  luy  devoir  eftre  confiderable , il  ne  devoir  pas 
avoir  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit  queles3i8.  Evefqucsdu 
Concile  de  N îcée.  Mais  les  meilleurs  princes  ont  leurs  ta- 
ches & leurs  defauts,&  leur  bonté  les  fait  louvent  confentir 
àdeschofcsdont  ilsncprévoycntpas  aflez  les  confequen- 
ces,  mais  dont  les  effets  funeftes  leur  donnent  à la  fin  un 
très-grand  fujet  de  fe  repentir  de  leur  trop  grande  crédu- 
lité- Nous  allons  voir  où  fe  terminera  enfin  ce  premier  pas 
que  fit  Conffantm  en  faveur  d’Arius;  5c  on  ne  peut  s’efton- 
ner  aflez  que  la  révolution  des  affaires  de  l’Eglile  ait  eftéla 
fuitte  d’un  fi  foible  commencement. 
stent.  1. 1.  Audi  tort  que  les  lettres  de  Conltantin  eurent  efté  ren- 
i ^uësà  Arius,  il  partit  en  diligence  pour  Conftantinople, 
amenant  avec  luy  Euzoïus  diacre  de  l'eglife  d’Alexandrie, 
Knfin.l.t.  quj  avoir eflé  dépoféaulfi  bien  queluypar  S.  Alexandre, 
ainfi  que  nous  avons  déjà  remarqué.  Dés  qu’ils  furent  ad- 
mis à l’audience  de  l’Empereur  , il  leur  demanda  quels 
cftoient  leurs  fentimens  touchant  la  foy  du  Concile  de  Ni- 
cée-,  & ils  répondirent  qu’ils  s’y  foumettoient.  Et  comme 
il  voulut  s’en  affurer  en  exigeant  d’eux  leur  créance  par 
écrit , ils  luy  prefenterent  une  confefiion  de  foy  qui  eft  rap- 

Sortée  par  Socrate  £c  par  Sozemene , Se  ils  jurèrent  que  c’e- 
oit  leur  véritable  créance , 5c  qu’ils  ne  tenoient  rien  au- 
tre chofc. 

Cette  confefiion  ne  paroiflbit  avoir  rien  que  de  catholi- 
que dans  les  termes , quoyqu’elle  cachait  un  fens  héréti- 
que; & elle  efloit  compofée  d’une  maniéré  fi  artificieu/è, 
qu’elle  pouvoir  exprimer  tout  enfemble  Sc  la  foy  Sc  l’here- 
fie  ; comme  en  effet  on  peut  remarquer  par  fa  lecture  qu’el- 
le n’exclut  nullement  l’erreur,  quoy  que  ceux  qui  l’avoient 
dreiïëe, eu  fient  évité  d’y  renfermer  leurs  blafphemes  les  plus 
grofliers,  6c  qu’ils  euflent  affecté  de  n’y  employer  que  des 
exprellions  autorifées  par  l’Ecriture. 

Ncan- 
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Neanmoins  clic  donna  occalion  à uneparfie  des  fixa- 
teurs d’Arius  de  fe  détacher  de  luy , de  l’abandonner  entiè- 
rement , 8c  de  n'avoir  plus  aucune  communion  avec  luy  de- 
puis fon  rappel,  parce  qu’ils  avoient  allez  d'effronterie  pour 
Ibutenir  qu’il  falloir  dire  hautement , ou  pluftoft  impudem- 
ment , que  le  Fils  n’eft  pas  né  du  Pere , mais  qu’il  eft  fait  8c 
formé  du  néant.  Ce  fut  le  parti  qu'embrafïerent  depuis  ce 
temps  là  Aëce  8c  Eunome. 

Cette  confeffion  de  foy  qui  efl  Te  fécond  formulaire  des 
Ariens , finifToit  par  la  priere  qu’ Arius  8c  Euzoïus  faifoient 
humblement  à Conftantin, qu’ils  fuffent  affez  heureux  pour 
fe  voir  réunis  à l'Eglife  par  la  prote&ion  de  fa  pietc - 

Conftantin  qui  croyoit  trop  facilement  que  leurs  fènti- 
mens  fuflént  tout  à fait  conformes  à la  créance  dé  l’Eglife,. 
reflèntit  beaucoup  de  joye  d’un  changement  fi  heureux , 8c 
de  ce  qu’il  les  voyoit  en  eftat  de  rentrer  dans  le  fein  de  cette 
filin  te  8c  divine  mere  de  tous  les  fidelles  ; 8c  Arius  eftant  ravi 
de  l'en  avoir  perfuadé , 5c  d’avoir  conduit  fi  heureufèmcnt 
fon  entreprifé , s’en  alla  à Alexandrie  au  commencement  de 
l'an  331- autant  que  la  fuitte  de  l’hiftoire  nous  le  peut  faire 
juger. 

Eufebe  de  Nicomedie  qui  tenoit  entre  les  mains  tous  les 
teflorts  de  cette  intrigue , crut  qu’il  cftoit  temps  de  lever 
le  mafque  ; 8c  fans  ufèr  davantage  de  déguifement , il  écri- 
vit à S.  Athanafe  pour  le  portera  recevoir  Arius  dans  fon  jttUna/: 
eglife.  Le  faint  dit  que  cette  lettre  eftoit  écrite  par  forme  »■ 
de  fupplication , mais  qu’Eufebe  eftoit  civil  par  écrit,  8c  ^ 77t’ 
violent  dans  fa  conduite  $ 8c  qu'employant  les  exhorta- 
tions 8c  les  prières  dans  fâ  lettre , il  vouloir  emporter  par 
la  terreur  l’execution  de  ce  qu’il  avoit  entrepris , tafehanc 
d’épouvanter  le  Saint  en  luy  faifànt  faire  de  grandes  mena- 
ces par  les  porteurs  de  fes  lettres.  S.  Athanafe  fê  contenta 
de  luy  répondre  qu’il  n'eftoic  point  jufte  de  recevoir  les 
inventeurs  de  l’herefie  8c  les  ennemis  publics  de  la  vérité* 
qui  avoient  efté  frappez  d’anatheme  par  le  concile  Oecu- 
ménique. Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fuft  fort  éloigné  de  croire 
que  ceux  qui  cftoient  une  fois  tombez  dans  l’herefie  *ne 
deufïent  jamais  rentrer  dans  la  communion  des  fidelles- 
Car  il  fit  allez  voir  depuis  ce  temps  là  combien  il  eftoit  tou- 
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ché  de  la  penitence  des  heretiques,  lors  qu’écrivant  aux 
catholiques  d’Antioche,  il  les  exhorte  à recevoir  ceux  qui 
d’abord  avoient  efté  de  leur  communion , & en  f'uitte 


eftoient  tombez  dans  I’Arianifme.  Il  leurperfuade  de  leur 
faire  office  de  peres , d’eftre  leurs  maiftres  & leurs  tuteurs, 
& de  n’exiger  rien  d’eux  finon  la  deteftation  de  l’herefie 
d’Arius , & la  confelfion  de  foy  des  faints  Peres  de  Nicée. 
Mais  outre  qu’il  avoir  allez  de  difcernement  & de  lumière, 
pour  remarquer  que  tout  ce  procédé  d’Arius  & d’Eufebe 
Ion  protecteur  n’eftoit  que  feinte  & dilïïmulation , il  falloir 
ufer  d’une  plus  grande  précaution  pour  admettre  un  here- 
fiarque  à la  communion  de  l’Eglife,  que  pour  y recevoir  des 
heretiques  du  commun. 

Arius  voyant  bien  par  la  fermeté  de  cette  réponfe  de  S. 
Athanafe , qu’il  n’avoit  aucun  lieu  d’efpercr  d’eftre  receu 
dans  l’Eglife , il  fe  mit  à brouiller  tout  de  nouveau  dans  Ale- 
xandrie 5 & comme  il  y avoit  d’anciennes  correfpondan- 
ces , fa  prefence  luy  donna  le  moyen  d’y  établir  fes  er- 


reurs. 


Eufebe  quoyque  piqué  lênfiblement  de  cette  réponfe  de 
noftrefaint,  ne  fe  rebuta  pas  encore  5 & fi  nous  en  croyons 
Socrate,  il  luy  écrivit  une  autre  lettre.  Il  luy  fit  aulïî 
écrire  par  Conftantin , qui  eftoit  émeu  de  colere  contre 
luy  à caufe  du  refus  qu’ü  faifoit  de  recevoir  Arius  dans  fon 
Cglile. 

On  peut  remarquer  par  cette  lettre  de  Conftantin,  qui 
eft  rapportée  par  noftre  faint , qu’Eufebe  & Theognis 
avoient  furpris  l’Empereur  par  une  infinité  de  difcours 

{>leins  de  faufletez  Sc  de  menfonges , luy  reprefentant  que 
a fermeté  de  l’Evefque  d’Alexandrie  n’eftoit  que  la  fuittc 
de  fon  ancienne  animofité  contre  Arius,  que  la  penitence 
de  ce  preftre  eftoic  fincere , & que  l’on  ne  pouvoir  (ans  in- 
juftice  empefcher  fon  rétabliflement. 

Cette  lettre  fut  apportée  à S . Athanafe  par  deux  officiers 
du  palais , Synclecefic  Gaudencc  j & elle  ne  tendoitàrien 
moins  qu’à  le  contraindre  par  la  crainte  de  la  dépofition  &. 
rit  wipit»  de  l’exil, à recevoir  Arius  dans  fon  eglife.  Comme  vous  elles 
a (tut.  » informé  de  mes  fentimens , difoit-il,  & de  la  refolution  que 
»>  j’ayprifçfurcefujet,  huilez  rentrer  dans  l’Eglife  ceux  qui 
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voudront  y revenir.  Car  fi  j’apprends  que  vous  en  ayez  ufé  « 
autrement,  j’envoyeray  auffitoft  des  perfonnes  qui  auront  « 
ordre  de  ma  part  de  vous  dépofer  8c  de  vous  tranfporter  « 
en  quelque  autre  lieu.  « 

Mais  quelques  preflans  que  fuflent  les  termes  de  cette 
lettre,  S.  Athanafe  demeura  toujours  dans  la  première 
confiance , parce  qu’il  s’agiflbitde  lafoy , 8c  que  craignant 

1)lus  le  tribunal  de  la  jufticc  divine,  que  les  menaces  des 
îommes,  il  ne  pouvoir  rien  relafcher  de  fa  fermeté  fans 
ruiner  la  religion.  Ainfi  ayant  répondu  à Conftantin,  qu’il 
ne  peut  y avoir  de  communion  entre  l’Eglife  catholique  6c 
une  herefie  qui  déclare  la  guerre  à Jésus- Christ  , il  évita 
encore  une  fois  le  piege  que  lès  adverfaires  luy  avoient  ten- 
du. Cette  tempefte  qui  fembloit  fi  dangereufe , s’appailà 
bientoft  par  la  fermeté  de  cet  homme  inébranlable , 6c  il 
fut  allez  heureux  pour  trouver  créance  dans  l’efprit  de 
l’Empereur,  quoyque  les protedeursdel’Arianifmefiirenc  t 
tous  les  efforts  imaginables  pour  l’obfeder  6c  pour  le  preve-  ^i£mnu~ 
nir  contre  luy. 

Voilà  de  quelle  maniéré  ce  généreux  prélat  expofoit  là 
liberté  pour  la  deffenfe  de  l’Eglife , pendant  que  deux  puif- 
fantes  fa  étions  reünies  dans  un  feul  corps , travailloient  à la 
ruine  6c  à la  deftruction  de  la  foy.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus 
fpecieux  que  le  prétexté  d’Eufebe  8C  de  ceux  de  fon  parti, 
qui  ne  parloient  que  de  réconciliation  6c  de  paix.  Mais  la 
guerre  eftoit  préférable  à une  paix  qui  n’en  avoit  que  le 
nom , 6c  qui  ne  tendoit  qu’à  rétablir  l’herefie  fur  les  ruines 
du  concile  de  Nicée.  L’evenement  fit  allez  voir  quel  eftoit 
le  deflein  des  ennemis  de  S.  Athanafe  , puifqu’aulfitoft 
qu’ils  l’eurent  fait  reléguer  , ils  travaillèrent  hautement 
pour  le  rétabliiïement  d’Arius  6c  de  fes  complices  , 6c 
pour  autorizer  en  fa  perfonne  l’herefie  dont  ils  eftoient  les 
dcffenlèurs. 
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Les  Ariens  & les  Mclccicns  accufent  S.  Athanafe  d'exacJioni 
& de  crimes  d'eflat.  Conftantin  reconnoift 
fon  innocence. 

/^\Uot  que  les  premiers  efforts  des  Meleciens  8c  des 
77»** Eufebiens  unis  enfemble  dans  une  mefme  conlpira- 
tion , n’euilént  pas  eu  tout  le  fuccés  qu’ils  s’eftoient  promis 
pour  le  rétabliflcmcnt  d’Arius,  neanmoins  ils  s’eftoient 
trop  avancez  poiir  en  pouvoir  demeurer  là.  Ainfi  après 
avoir  employé  beaucoup  de  temps  à inventer  un  pré- 
texté pour  détruire  S.  Athanafe , ce  qui  eftoit  l’unique 
but  qu’ils  fc  propofoient  de  part  8c  d’autre  par  des  motifs 
différons , ils  convinrent  avec  Eufebe  qu’ils  l’accuferoient 
r.  lu id*ir-  4 la  Cour  de  l’Empereur  d’avoir  obligé  les  Egyptiens  à 
rijftmms  1.  payCr  un  nouveau  tribut  de  robes  de  lin  pour  l’eglile  d’Ale- 
xandrie. 

Ifion  , Eudemon  Sc  Callinique  furent  choifis  pour  le 
rendre  délateurs  contre  le  Saint , 8c  pour  foutenir  qu’il 
avoit  voulu  commencer  par  eux  à exiger  ce  nouvel  împoft. 
C’cftoient  trois  Meleciens , 8c  peut  cltre  ceux  mefmes  donc 
soemt.  /.i.  icsnomsfelifcntà  la  telle  des  prélats  dontMelece  donna 
les  noms  à S.  Alexandre, 8c  qu’il  appelle  Evefques  d’Athribi, 
deTanis  8c  de  Pelufe,  le  premier  dans  la  fécondé  Auguf- 
tamnique,  8c  les  deux  autres  dans  la  première.  Callinique 
s’eftoit  déjà  lignalé  dans  une  autre  députation  à la  fin  de  l’e- 
pifcopatdc S.  Alexandre,  8c  le  mauvais  fuccés  defonen- 
trepnlc  n’avoit  point  cfté  capable  de  le  rebuter 

Ces  trois  députez  ayant  donc  porté  leurs  plaintes  juf- 
qu’arux  oreilles  de  Conftantin,  qui  eftoit  alors  à Nicome- 
die,  deux preftres de l’eglife d’Alexandrie,  fçavoir  Apis  8c 
Macaire , le  trouveront  affez  à propos  à la  Cour  pour  con- 
vaincre defauffeté  les  délateurs  de  leur  Evcfque  en  prefcnce 
de  l’Empereur  mefme,  8c  pour  faire  voir  que  tout  ce  qu’ils 
difoient  contre  ce  Saint , n’eftoit  qu’une  pure  calomnie.  Ce 
qui  obligea  ce  prince  d’écrire  une  lettre  par  laquelle  il  con- 
danoit  hautement  la  malice  d’Ilion  8c  des  autres  accufatcurs 
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de  S.  Athanafe,  8c  ordonnoit  au  Saint  de  fe  venir  rendre  au- 
présdeluy.  Le  Saint  s’eftant  fournis  à cet  ordre,  Conftan- 
tin le  receut  avec  une  extrême  joye , & ne  luy  parla  que 
comme  à un  homme  de  Dieu. 

Mais  s’il  eftaiféde  couvrir  de  confufion  les  hérétiques , 
tels  qu’eftoient  fes  calomniateurs , il  n’cft  pas  fi  aile  de  leur 
infpirer  l’horreur  des  crimes  qui  les  couvrent  de  confufion. 

Ils  fe  perfuadent  fans  peine  que  les  nouvelles  impoftures 
leur  feront  plus  avantageufes  que  les  precedentes , & que 
l’excès  de  l'effronterie  avec  laquelle  ils  entreprennent  de 
les  publier,  les  rendra  plus  plaufibles  8c  plus  vraifcmblables, 
particulièrement  quand  ce  qu’ils  avancent  contre  les  inno- 
cens  dont  ils  ont  deflein  de  noircir  la  réputation  , eft  de 
fort  grande  importance  dans  I’efprit  des  Grands,  qu’ils  tâ- 
chent de  gagner  par  la  flatterie. 

Eufebe,  qui  effoit le  chef &Je  conducteur  de  toute  l’in- 
trigue, avoit  trouvé  trop  de  facilité  parmy  les  Melecicns, 
pour  ne  pas  tirer  d’eux  un  nouveau  lervice  dans  le  deflein 
qu’il  avoit  de  perdre  S.  Athanafe  à quelque  prix  que  ce  fuft. 

Comme  il  avoir  retenu  à la  Cour  les  dénonciateurs  dans  le 
temps  qu’il  avoit  appris  cjue  Conftantin  lemandoit , il  n’eut 
pas  plutoft  efté  informe  de  fon  arrivée , qu’il  les  porta  à 
former  tout  à la  fois  deux  nouvelles  acculations , l’ime  con- 
tre Macaire , qui  eftoit  ce  preftre  par  le  témoignage  duquel 
le  Saint  venoit  d’eftre  juftifié  , & l’autre  contre  le  Saint 
mefine.  Ils  cliargeoient  Macaire  d’avoir  brizé  un  calice , ce 
que  nous  allons  expliquer  ; 8c  quantau  Saint , ils  ne  l’accu-,  !'  *' 
foient  de  rien  moins  que  de  fe  révolter  contre  le  Prince,  8c 
d’avoir  envoyé  un  coffre  plein  d’or  à un  nommé  Philumene  l- **  • 
<}ui  vouloir  ufurper  l’empire. 

L’enormité  de  ce  crime  devoir  faire  tomber  S.  Athanafe 
dans  le  piege  qui  luy  venoit  d’eftre  tendu , s’il  en  euft  efté 
accufé  devant  un  prince  moins  religieux  8c  moins  équita- 
ble que  n’eftoit  le  grand  Conftantin.  11  n’y  auroit  eu  rien  de 
plus  horrible  en  la  pcrlbnne  d’un  prélat  fi  relevé , que  d’a- 
voir formé  une  fi  étrange  confpiration  contre  le  premier 
Empereur  Chreftien , 8c  d’avoir  voulu  employer  l’argent 
de  l’Eglifeâ  la  ruine  de  celuy  qui  venoit  de  la  tirer  de  l’op- 
preflion  8c  des  fers  dans  lefqucls  elle  avoit  gémi  durant 
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y i'itiftjf  trois  ficelés.  Il  n’y  avoit  que  la  feule  malice  des  démons 
fmtnt  ».  qui  fuft  capable  d'une  fi  noire  impofture.. 

Mais  Conftantin  fut  encore  éclaire  pour  cette  fois  de  la 
lumière  du  ciel  pour  percer  l’obfcurité  de  ces  tenebres.  Il 
crut  que  plus  la  chofe  cftoit  importante , plus  elle  dévoie 
eftrc  examinée  avec  foin.  Il  pela  dans  une  jufte  balance  les 

Îierfonnes  des  accufateurs  & celle  de  l’accufé  ; & ayant 
ait  avec  toute  l’exaclitude  poffible  la  difeuflion  de  ce  fait 
njftmtm  j.  dans  Pfàmmathie , qui  eft  un  fauxbourg  deNicomedie,  il 
rejetta  comme  des  calomniateurs  infâmes  ces  délateurs  fi 
emportez  j &pour  donner  un  nouveau  témoignage  à l’in- 
nocence de  S.  Athanafe  en  le  renvoyant  à Alexandrie  , il 
luymitentre  les  mains  une  lettre  qu’il  addrefloit  à fon  peu- 
ple, 8c  que  le  Saint  inféra  depuis  ce  temps  là  dans  fa  fécondé 
apologie. 

Cette  lette  contient  une  longue  inveclive  contre  ceux  qui 
troubloient  la  paix  Sc  l’ordre  de  l’Eglifepour  fatisfaire  leur 
jaloufie  ; Sc  après  avoir  affuré  les  fidellesque  les  efforts  de 
ces  calqmniatcurs  ont  efté  vains  contre  l’innocence  de  S. 
Athanafe,  dont  il  parle  avec  beaucoup  d’éloges,  il  les  ex- 
horte à l’union  Sc  à la  charité  mutuelle  -,  remettant  au  Saint 
mefme  de  leur  apprendre  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  cette  af- 
faire : tant  il  avoir  de  confiance  en  fa  modération  & en  fon 
amour  pour  la  paix. 

Toute  l’Egypte  apprit  donc  par  cette  lettre  que  la  conf. 
piration  des  ennemis  de  S.  Athanafe  s’eftoit  terminée  à fon 
avantage  & à fa  gloire.  On  reconnut  par  l’evenement  qu’ils 
nel’avoientfaitveniràlaCourde  l’Empereur,  que  pour  y 
recevoir  des  loüanges  Sc  des  applaudiuèmens  contre  leur 
intention  ; Sc  toute  leurintrigue  ne  fervit  qu’à  les  faire  tom- 
ber eux-mefmes  danslepiege  qu’ils  avoient  tendu. 

Sa  juftification  n’auroit  pas  efté  enticre  fi  Macairc  fon 
deffenfeur  euft  paffé  pour  criminel.  Conftantin  examina 
au  mefme  lieu  de  Pfammathic  & en  la  prefence  du  Saint, 
l’accufation  que  l’on  avoit  intentée  contre  fon  preftre  tou- 
chant ce  calice  rompu  , & il  reconnut  que  c’eftoit  une  pure 
calomnie.  Mais  comme  ce  n’eft  pas  une  chofe  fort  furpre- 
nantcqueles  heretiques  renouvellent  de  temps  en  temps 
les mefines impoftures qu’ils fçavent avoir  efté  ruinées,  ils 
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recommencèrent  encore  quelque  temps  après  à répandre 
de  toutes  parts  cette  accuiàtion  ; 8c  quoyque  Conftantin 
l’euft  rejettée  tout  de  nouveau,  ils  ne  ceiïerent  point  delà 
publier  comme  un  crime  confiant  & indubitable:  de  forte 
que  S.  Epiphane  mefme  paroift  en  avoir  efté  perfuadé.  Et 
comme  leur  deffein  dans  tout  cecy  n’eftoit  que  de  faire  re- 
tomber cette  calomnie  fur  S.  Athanafe , ils  en  firent  un  des 
principaux  chefs  de  f à condamnation  dans  le  conciliabule 
deTyr,  comme  nous  verrons  dans  lafuitte.  Mais  il  ne  faut 
pas  différer  plus  long-temps  de  faire  une  relation  finccre  8c 
exadedece  fait  ; 8c  il  fufhra  de  l’expofer  pour  faire  com- 
prendre à tout  le  monde  qu’il  n’y  eut  jamais  rien  dont  la 
Fauflèté  fuft  plus  manifefte. 


Chapitre  X 1 1 1. 

Hifioire  (T Ifcbyras.  Sa  calomnie  touchant  un  calice  rompu,  & 
fa  rctratlation. 

LEs  véritables  pafteurs  s’eftiment  obligez  de  connoif. 

tre  la  face  de  leur  troupeau , 8c  de  faire  exactement  la 
vifite  de  leurs  diocefes.  S-  Athanafe , qui  pénétrait  toute 
l’étendue  de  fon  devoir  par  une  lumière  tres-pure  8c  tout  à 
fait  apoftolique , voulut  fatisfaire  à cette  étroite  obligation 
auffi  bien  qu’à  toutes  les  autres  de  fon  miniftere.  II  n’eftoit 
point  feulement  chargé  d’un  grand  diocefe,  mais  mefme 
le  fchifme  8c  I’herefie  y ayant  introduit  infenfiblcment  en 

Îilufieurs  endroits  la  corruption  des  mœurs,  qui  en  eftla 
iiitte , il  devoir  eftre  le  médecin  de  tant  de  diverfes  bleflu- 
res  8c  de  tant  de  differentes  maladies. 

Il  y avoir  dans  le  territoire  d’Alexandrie  un  canton  nom- 
mé la  Mareote  du  nom  d’un  célébré  lac  dont  il  eft  voifin. 
Il  eftoit  immédiatement  fournis  à l’Evefque  d'Alexandrie, 
fans  jamais  avoir  eu  d’Evefquc  particulier,  ny  mefme  de 
Corevefque.  Toute  fon  étendue  confiftoit  en  divers  grands 
villages , qui  avoient  chacun  leur  preftre  8c  des  eglifes 
magnifiques.  Nous  apprenons  de  S.  Athanafe  que  ces  ha- 
meaux eftoient  au  nombre  de  dix  ou  plus  -,  8c  l’on  voit  par 
la  requefte  addrefTée  au  concile  de  T yr,qu’il  y avoir  en  tout 
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quinze  preftres&  autant  de  diacres  dans  ce  canton..  Entre 
ces  hameaux  il  y en  avoir  quelques-uns  qui  n’avoient  point 
d’eglife,  parcequ'ils  eftoicnttrop  petits., 

’nfKfi  <n-  Dans  un  de  ces  hameaux  appelle  la  paix  de  Sccor.tarvre , 
demeuroit  un  nommé  Ifchyras  homme  de  méchante  vie , 8c 
HiUr.cont.  connu  publiquement  pour  tel.  Il  n’avoit  aucun  degré  dans 
4n»n.  l’Eglifcj  &ainfi  il  n’eftoit  pas  mefme diacre,  quoyque  S. 
Hilaire  l’ait  cru.  Neanmoins  par  uneentreprife  inoüie,  il 
fut  aflez  extravagant , 8c  eut  allez  de  prclomption  pour 
s’attribuer  le  rang  8ela  qualité  de  preftre , & pour  en  vou- 
loir faire  les  fondions , quoyqu’il  n’euft  efté  ordonné  ny 
dans  l’Eglife  catholique , qui  ne  le  reconnoilToit  que  pour 
laïcité , ny  mefme  par  les  Meleciens , comme  quelques-uns 
de  leur  party  le  témoignent.  Et  en  effet  Melece  ne  I’avoic 
pas  compris  dans  la  lifte  de  fes  ccclcfiaftiques  qu’il  avoit 
donnée  à S.  Alexandre } 8c  de  plus , le  fchifmc  des  Mele- 
ciens n’eftoit  jamais  entré  dans  la  Mareote.  Il  ne  luy  reftoit 
donc  plus  d’autre  prétention  fur  ce  fujet  que  d’avoir  efté 
faitpreftre  par  Colluthe,  lequel  n’eftant  luy-mefmc  que 
preftre,  &lchifmatique,  avoit  ufurpé  le  pouvoir  d’ordon- 
ner des  preftres.  Et  c’eftoit  effectivement  de  les  mains. 
qu’Ifchyras  avoit  receu  une  ordination  vifiblement  nulle  8c 
lacrilege.  Aulfi perfonnenele  rcconnoiffoit  pour  preftre,. 
à la  referve  de  fes  parens , & il  n’a  voit  pas  mefme  d’égide 
pour  faire  aucune  fondion. 

Depuis  ce  temps  là,  Colluthe  eftant  rentré  dansl’eftac 
defimple  preftre  par  le  jugement  du  concile  qu’Ofius  af- 
fembla  fur  la  fin  de  l’an  314.  & toutes  les  ordinations  qu'il 
pretendoit  avoir  faites , ayant  efté  déclarées  nulles , Ifchy- 
ras  fut  dépofé  comme  lesautres , & remis  à l'eftat  de  fimple 
laïque.  Il  fut  receu  à la  communion  de  l’Eglife  en  cette 
qualité  feule , & il  y demeura  toujours  depuis , perdant  juf. 
ques  à l’ombre  mefme  de  fon  facerdocc  imaginaire , dont  là 
vanité  s’eftoit  flattéepar  une  folle  8c  ridicule  a ffc dation. 

Mais  comme  les  fantaifies  des  vifionnaircs  ont  leurs  re- 
tours , il  s’efforça  de  tromper  encore  une  fois  ceux  de  fon. 
hameau  en  leur  faifant  accroire  qu’il  eftoitecclefiaftique* 
&il  eut  mefme  allez  d’infolence  pour  faire  les  fondions  du 
làccrdoce  , quoyqu’il  ait  reconnu  luy-mefîne  depuis  ce 

temps 
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temps  là  dans  le  concile  de  Tyr  qu’il  n’avoit  pas  plus  de 
fept  perfonnes  dans  fa  communion.  Ses  propres  parens  ne 
furent  pas  de  ce  nombre  ; &foit  qu’ils  connurent  la  four- 
berie de  plus  prés , foit  que  fa  malice  luy  fuft  perfonnelle, 
ils  demeurèrent  toujours  attachez  à la  communion  de  S. 
Athanafe.  Quoy qu’il  fevantaft  d’avoir  uneeglife,  le  lieu 
où  il  tenoit  les  afTembléesfchifmatiques,  n’en  fut  jamais 
une  , mais  ce  n’eftoit  qu’une  véritable  chambre  fort  pe- 
tite, & qui  appartenoit  à un  enfant  orfeün  nommé  Ifion. 

Il  arriva  vers  le  mefme  temps , que  S.  Athanafe  fit  fa 
vifite  dans  les  eglifes  de  la  Mareote  * & il  avoir  avec  luy 
tous  les  preftres  , tous  les  diacres,  & une  grande  partie 
du  peuple  de  ce  canton  là  , dont  il  fe  faifoit  accompa- 
gner pour  cette  fonction  paftoralle  , ainft  qu’il  avoir  ac- 
coutumé d’en  ufer  en  de  femblables  rencontres.  Le  Curé 
de  qui  dépendoit  le  hameau  dans  lequel  Ifchyras  s’eftoit 
établi , ayant  efté  informé  de  fon  entreprife  , en  avertit 
le  Saint  dans  le  cours  de  là  vifite , & receut  un  ordre  de 
fa  part  d’aller  avec  Macaire  l’un  de  fes  preftres  , pour 
luy  amener  Ifchyras  , avec  deffein  de  luy  faire  rendre 
conte  de  fa  conduite.  Mais  comme  ils  le  trouvèrent  ma- 
lade au  lit  dans  fa  chambre  , ils  enjoignirent  à fon  pere 
de  luy  déclarer  ce  qu’ils  luy  fignifioient  de  la  part  de  S. 
Athanafe  fon  prélat , fçavoir  un  commandement  de  ne  plus 
prétendre  à l’avenir  une  chofeauffidéraifonnable  qu’eftoit 
celle  qu’on  luy  attribuoit , & de  ne  plus  s’ingérer  des  fonc- 
tions du  fàcerdoce. 

L’affaire  en  demeura  là  alors,  & ces  députez  ne  com- 
mirent de  leur  part  aucune  violence.  Mais  nous  allons  voir 
qu’un  homme  qui  a allez  d’effronterie  pour  exercer  le  mi- 
niftere  fâcerdotal  n’eftantqtie  laïque,  doit  avoir  afTez  peu 
de  confcience  pour  fc  vangerdcla  juftice  ôcduzcledefon 
Evefque  par  une  calomnie  horrible , & pour  fervir  d’inftru- 
ment  à la  paffion  de  fes  ennemis  capitaux. 

Ifchyras  eftant  guéri , & voyant  que  fon  pere  & fes  pa- 
rens l’empefchoient  de  faire  le  preftre  , il  chercha  tous 
les  moyens  de  fevanger  de  fon  Evefque,  & de  celuy  qui 
luy  eftoit  venu  porter  fes  ordres.  Comme  il  avoit  efté  affez 
méchant  pour  fe  dire  preftre  ne  l’eftant  pas , il  fut  allez 
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Iafchc  pour  foutenir  cette  fauffe  dignité  par  d’autres  meri* 
fonges  & par  des  crimes  dignes  tic  la  corruption  de  fort 
coeur.  N’ayant  point  eu  jufcjues  alors  de  commerce  avec 
les  Melcciens , il  voulut  chercher  un  refuge  dans  leur 
parti  j Sc  comme  ceux-cy  le  virent  entièrement  dévoué 
a tout  ce  que  l’on  pouvoir  fouhaiter  de  luy  , ils  crurent 
ne  devoir  point  différer  d’en  faire  part  aux  Eufcbiens  } 
avec  lcfquels  ils  n’avoient  fait  une  fi  étroitte  alliance  que 

Eour  perdre  noftre  Saint.  Après  en  avoir  conféré  enfènv 
le,  8c  mefme  avoir  envoyé  Ifchyras  jufqucs  à Nicoine- 
die,  fi  nous  en  croyons  Socrate,  le  rcfultat  de  leur  delibe- 
ration fut  d’employer  une  double  calomnie  pour  ruiner 
tout  àlafois  plus  d’un  de  leurs  ennemis. 

Ils  convinrent  donc  entr’eux  d'accufer  Macaire  d'avoir 
commis  des  violences  extraordinaires  dans  la  recherche 
qu’il  avoir  faite  d'Ifchyras,  d’avoir  rompu  un  calice iâcré, 
briféun  autel,  brûlé  les  faints  livres,  jetté  mefme  à terre 
lesfacremens  de  noftre  falut , renverfé  la  chaire  lacerdota- 
!e , 8c  démoli  l'eglife  jufques  aux  fondemens.  Car  ils  pré- 
tendoient  que  Macaire  eftoit  entré  lorfqu’Ifchyras  cftoit 
à l'autel  8c  offrait  le  facrifice.  Il  n’y  avilit  rien  de  plus 
rifiblement  faux  que  cette  impofture  , puifque  , comme 
nous  avons  remarque  , il  n’y  avoir  ny  aucun  preftre  , ny 
aucune  eglife  en  ce  lieu  là.  Le  jour  mefme  auquel  on  vou- 
loit  que  cela  fuft  arrivé  , n’eftoit  point  un  dimanche  j 
d’où  S.  Athanafe  conclut  que  ce  n’eftoit  pas  un  jour  de 
facrifice}  cequimonftre  que  I’ufage  de  l’Eglife  d’Egypta 
eftoit  de  n’offrir  le  facrifice  que  le  dimanche  feulement. 
Le  Saint  ajoute  encore  qu’Ifchyras  eftant  laïque,  8c  de- 
meurant dans  un  logis  particulier,  ne  pou  voit  avoir  cher 
lay  aucun  de  ces  vafesfacrez  que  l’on  ne  peut  rompre  fans 
crime,  8c  qui  ne  fe  trouvent  que  chez  les  perfonnes  qui  font 
établies  dans  lefacerdoce.  Toutes  ces  circonftances  nous 
inftruifent  de  l’ufàge  de  ce  temps  là  , 8c  nous  monftrent 
combien  on  avoir  alors  de  vénération  pour  les  fàints 
myfteres. 

Ifchyras  mefine  fut  choifi  pour  publier  ces  calomnies  -, 
8c  afin  de  l’autorifer  davantage , on  luy  donna  hautement 
le  titre  8c  la  qualité  de  preftre , comme  depuis  on  le  traite* 
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«PEvcfque  fous  le  règne  de  Confiance , afin  qu’au  moins  le 
menfonge  fuit  plus  croyable  dans  la  bouche  d’un  E vefique. 
Mais  quelque  méchant  qu’il  fuit , il  ne  fe  porta  point  par 
luy-mefme  à répandre  ces  impoftures  la  crainte  feule  8c 
la  force  dont  on  ufa  contre  luy , le  firent  refoudre  à une 
gdion  fi  noire , & fi  contraire  aux  reproches  intérieurs  de  là 
confidence  ; 8c  les  Meleciens  ne  purent  l’engager  à cette  in- 
iufte  déposition  , qu’aprés  l’avoir  mefme  battu  pour  l’y 
contraindre, 

* Ceux  qui  exercèrent  envers  luy  une  fi  étrange  violence ,. 
furent  entr’autres  Ifaac  de  Lete  ou  Latople,  un  autre  Ifaac, 

& un  Heraclide.  Ils  le  trouvent  tous  trois  dans  la  lifte  des 
Evefques  que  Melece  donna  à S.  Alexandre } 8c  il  nomme 
Ifaac  Evclquc  de  Lete,  Heraclide  de  Nicie,  8c  Ifaac  de 
Cleopatride.  Ce  font  trois  villes  de  la  première  Egypte. 

. Ce  fut  vraifemblablement  cette  violence  qui  rendit  If- 
çhyras  plusfufceptible  des  reprimendes  que  luy  firent  fêspa- 
rens.  Comme  ils  eftoient  convaincus  de  l’enormité  de  Ion 
crime,  auflî  ne  luy  eûoit-ü  pas  pofiible  de  le  cacher  & de 
s’enjuftifier  devant  eux..  E liant  donc  pnefle  parles  remors 
de  fa  confcience , il  vint  tout  fondant  en  larmes  8c  tout 
abbatu  de  douleur  fc  jetter  aux  pieds  de  S.  Atlianafe  pour 
luy  demander  fa  communion  avec  une  profonde  humilité  y 
8c  fur  ce  que  le  Saint  luy  reprocha  les  calomnies  qu'H  avoir 
publiées  contre  Macaire , Ifchyras  luy  avoua  que  toutes  ces 
chofcs  eftoient  faufies , 8c  qu’il  ne  les  avoit  inventées  qu'à  ; 
la  fuggeftion  des  Meleciens , n'en  alléguant  point  d'autre 
exeufe  que  la  feule  violence  qu’il  avoit  foufferte  de  leur 
part  pour  s’engager  dans  cette  dénonciation..  Il  luy  en  don- 
na mefinc  un  acte  par  écrit  en  prefcnce  de  fix  preftres  , qui 
eftoient  apparemment  des  Curez  delaMareote,  8c  de  fepe 
diacres , partie  d'Alexandrie , 8c  partie  du  mefme  canton, 
de  la  Mareote  ; 8c  il  l’exprime  en  ces  termes.. 

Au  bienheureux  Pape  Athanafe  Ifcbyras  , falut  en 
Mojire-Seigneur. 

MOnseigneur  mon  Prélat,  puifque  vous  ayant  prié  a. 
de  me  recevoir  dans  l’Eglife , vous  vous  elles  plaint  w. 

Kk  ij 
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*>  des  difcours  que  j’ay  tenus  cy-devant , comme  fi  je  m'y 
» eftois  emporté  par  mon  propre  mouvement  } je  me  fens 
» obligé  de  vous  donner  par  écrit  ce  que  j’ay  à vous  dire  fur 
» ce  fujet  pour  ma  iuftincation,  afin  de  vous  faire  fçavoir 
>»  que  je  n’ay  rien  fait  en  cela  que  par  contrainte  , & par 
» la  violence  que  m’ont  faite  Ifaac  , Heraclide  , Ifaac  de 
» Lete  , Scieurs  complices,  jufquesà  me  frapper  outrageu- 
»>  fement.  Je  prends  Dieu  à témoin  de  la  vérité  de  ce  que  je 
» vous  dis  pour  ma  deffenfe , vous  proteftant  que  je  n’ay  au- 
» cune  connoiflànce  que  vous  ayez  rien  fait  de  ce  qu’ils  vous 
»>  attribuent.  Car  il  n’y  a eu  ny  calice  brifé,  ny  autel  renverfe* 
>j  & tout  ce  qui  fe  dit  lur  ce  fujet, n’eft  qu’un  effet  de  la  violen- 
n ce  qu’ils  ont  exercée  contre  moy , pour  me  porter  malgré 
n que  j’en  euflè  à publier  cette  calomnie.  C’eft  ce  qui  m’obli- 
» ge  à vous  donner  par  écrit  cette  reconnoiflance  pour  ma 
» propre  juftification, ayant  un  defir  extrême d’eftre du  nom. 
>j  bre  de  ceux  qui  communiquent  avec  vous , quand  mefme 
» vous  me  devriez  juger  avec  rigueur.  Que  Noltre- Seigneur 
m vous  confervc.  Je  vous  ay  donné  cet  écrit  figné  de  ma  main 
» à vous  Athanalè  Evefque  , en  prefence  des  préfixés  cy- 
» ddTous  nommez , fçavoir  d’Ammon  de  Dicellc , d’Hera- 
» cliusde  Phafcon,  de  Boccon  deChenebri  ,d’Achillas  de 
>1  Myrfene,  de  Didyme  de  Taphofire,  de  Jufte  de  Bomo- 
» théc  & encore  de  Paul , de  Pierre,  & d’Olympe  diacres 
n de  l’eglife d’Alexandrie , d’Ammon,  de  Pifte,  de  Dcmc- 
>»  trius  & de  Gaïus  diacres  de  la  Mareote. 

Neanmoins  un  ddàveu  fi  formel  Sc  écrit  de  la  main  me£ 
me  du  calomniateur , n’eut  pas  encore  afièz  de  force  pour 
«*  1 r«  a'-  luy  faire  mériter  la  grâce  de  la  communion  cathohque,dont 
«a-  il  s’eftoit  rendu  indigne  : car  S.  Athanafcnc  jugea  point  à 
propos  de  le  recevoir  ; & on  voit  encore  dans  la  fuitte  qu’il 
demeura  toujours  lié  avec  les  Mclecicns.  Maisaulfi  cette re- 
tradation  ne  fut-elle  pas  fuffifante  pour  effacer  les  impref- 
fions  que  la  calomnie  avoir  faites  fur  quelques  efprits.  Les 
Meleciens  qui  en  cftoient  les  véritables  auteurs,  continue- 
renttoujours  àla  publier,  & ils  eurent  mefme  l’effronterie 
de  la  porter  de  nouveau  jufqu’aux  oreilles  de  Conftantin. 
Car  nous  avons  déjà  veu  qu’ils  luy  en  avoient  parlé  une  fois 
à Pfammatkie , en  joignant  à cette  impofture  un  crime 
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d’eftat,  & qu’ils  avoientefté  traittezde  calomniateurspar 
ce  prince  fur  l’un  & fur  l’autre  point.  Mais  ce  jugement  qui 
précéda  le  defàveu  d’Ifchyras , ainfi  qu’on  le  peut  inférer 
de  la  fuitte  de  S.  Athanafe , 6c  ce  defaveu  mefme  fi  convain- 
cant eurent  à peine  a fiez  de  force  pour  les  faire  demeurer 
quelque  peu  de  temps  en  repos.  Le  defir  de  fervir  ceux  à 
qui  ils  s’eftoient  vendus , leur  donna  un  nouveau  couragCj 
6c  ils  furent  aflez  infolens  pour  retourner  encore  une  fois  à 
la  Cour , 6c  pour  y produire  tout  de  nouveau  une  calomnie 
qui  venoit  d’eftre  ruinée  par  la  main  mefme  de  celuy  qui  luy 
avoit  donné  Pc  fixe. 

Une  malice  fi  opiniâtre  n’avoit  pas  feulement  pour  but  de 
perdre  en  la  perfonne  deMacaire  un  preftre  catholique  & 
un  fidellecooperateurdeS.  Athanafe.  Ils  vouloientdeplus 
étendre  ce  crime  jufques  fur  le  Saint , 6c  y trouver  dequoy 
faire  dépofer  ce  fàint  Evefque , parce  qu’il  avoit  envoyé 
Macaire  * en  fuppofant  que  ce  préfixé  n'avoit  efté  dans  ce 
qu’ils  Paccufoient  d’avoir  fait , que  l’cxecuteur  de  fes  ordres 
6c  de  fes  commandemens.  Neanmoins  comme  ces  voyes 
eftoient  trop  longues , ils  Paccufoient  quelquefois  directe- 
ment de  ce  crime , en  prétendant  qu’il  droit  entré  avec  vio- 
lence dans  Peglife , qu’il  avoit  emporté  par  force  le  calice 
du  lieu  le  plus  laine  6c  le  plus  facré , qu’il  l’avoit  rompu  en 
pièces  de  fes  propres  mains , 6c  qu’il  avoit  commis  tous  les 
autres  excès  qu’ils  venoient  de  reprocher  à Macaire.  Et 
c’eft  pour  ce  fujet  qu’Ilchyras  juftine  directement  S.  Atha- 
nafe dans  la  rétractation , eifdéclarant  qu’il  ne  fçavoit  point 
qu’il  euft  rien  fait  de  toutes  ces  chofes. 

Cette  inconftance  de  la  calomnie  6c  cette  fubite  meta- 
morphofe  de  Macaire  en  Athanafe , eftoit  une  preuve  plus 
claire  que  le  jour,  qui  failoit  voir  que  leur  unique  deflein 
eftoit  d’opprimer  par  toutes  fortes  de  moyens  un  fi  faint 
Evefque,  dont  l’innocence  fur  ce  point  eftoit  d’autant  plus 
vifiblement  reconnue,  que  nul  des  témoins  qu’ils avoienc 
eux  mefmes  fubornez  contre  luy , n’avoit  eu  l’impudence 
de  le  charger  de  ce  crime.  Ils  fe  virent  donc  réduits  à forti- 
fier cette  calomnie  par  l’addition  d’une  autre  qui  eftoit  tout 
autrement  importante,  quoyqu’elle  euft  encore  moins  de 
fondement  j 6c  ils  le  firent  en  le  chargeant  du  meurtre 
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d' Arfene , au  fujet  duquel  ils  firent  mille  exclamations  tra- 
giques , mais  qui  degenererent  en  comedie , 8c  ne  lervirent 
qu’à  les  rendre  ridicules  8c  abominables  tout  enlemble  4 
toute  la  terre. 


Chapitre  XIV. 

S.  Athanafe  eft  accufi  Savoir  tué  l' Evefque  Arfene. 
On  informe  de  ce  meurtre , (fi  Arfene  fi 
trouve  vivant. 


jfthonaf 

i. 

Soirat.  1. 1. 
(.  io. 
Tlxcdortt, 
L i.  (.  il. 


\ Rsene  eft  devenu  fi  fameux  dans  l’biftoire  de  noftre 
Saint,  par  leperfonnage  que  les  Meleciens  luy  ont 
Mit  joüer  , qu’il  eft  à propos  de  marquer  qui  il  eftoit  avant 
que  de  le  voir  paroiftre  fur  ce  theatre.Nousapprcnons  donc 
parla  reconnoifïance  qu’il  en  fait  luy  mefmc,  qu’il  eftoit 
Evefque  d’Hypfble  dans  la  première  Thebaïde,  du  parti  des 
Meleciens.  il  n’eft  pas  compris  dans  la  lifte  que  Melece 
donna  à S.  Alexandre,  foie  que  ce  foit  une  faute  & une 


omifiion,  comme  il  y en  a quelques  autres  , ce  qui  eft  plus 
vrayfemblable  -,  foit  qu’il  n’ait  efté  fait  Evefque  que  depuis 
le  renouvellement  dufchifme,  c’eft  à dire  depuis  la  mort 
nüf* de  Melece.  S.  Athanafe  hiy  donne  fouvent  la  qualité  d’E- 
tÂ.jji.  vefque,  & ne  l’appelle  jamais  autrement  r non  plus  que  le 
rjf‘  ttinr.  concl]e  Je  Sardique. 

.gtmtni  i.  j^es  noftrc  Saint  s’eftant  rendu  maiftres  de  cet 


Evefque  de  leur  parti , s’aviferent  delcfairedifparoiftreen. 
un  inftant , afin  que  quand  on  ne  le  verroit  plus , le  bruit 
de  fà  mort  qu'ils  répandroient  de  toutes  parts,  paflaft  pour 
une  vérité  conftante , 8c  que  le  foin  qu’ils  prendraient  de 
le  tenir  caché, leur  fuft  un  moyen  aftiiré  de  publier  impuné- 
ment que  S.  Athanafe  l’a  voit  fait  mourir. 

L’argent  qui  peut  toutes  chofesfur  les  âmes  lafehes,  fît 
condcfcendre  cet  Evefque  fchifmatiqueàunc  proposition 
fi  criminelle  8c  fi  honteufe.  Il  renonça  à la  lumière  8c  à la 
convcrfation  des  hommes , fans  en  attendre  d’autre  fruit 
que  d’accabler  un  grand  Prélat  dont  l’innocence  luy  eftoit 
connue  j 8c  pour  eftre  Pinftrument  de  fa  mort  8c  de  fa  ruine,. 
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il  feignit  luy  mefrne  d'eftre  morr.  Jean  furnommc  Archaph*  y.t„ 
ou  Achab  félon  Socrate,  & qui  vrayfemblablement  n’efloit  »• 
autre  que  celuy  dont  nous  avons  parlé  comme  du  chef  de 
tout  le  parti  des  Meleciens,  conduifoit  toute  l’intrigue  par 
concert  avec  les  Eufbbiens , & fe  rendoit  hautement  dé- 
nonciateur contre  le  Saint. 

Le  plus  grand  foin  de  ces  impofteurs  fut  de  bien  cacher 
Arfene,  foit  dans  les  monaftercs  que  les  Meleciens  avoient 
dans  laThebaïde,  & où  on  le  trouva  quelque  temps  après , 
foit  dans  quelque  province  au  delà  des  mers , comme  le 
Concile  d’Alexandrie  fèmble  le  marquer-  & ils  l’euflént  vo-  „puj  ^,4*. 
Iontiers  envoyé  en  un  autre  monde  s’ils  en  euflènt  eu  le  pou«-  »<*/ 
voir,  ou  bien  ils  l’auroient  fait  mourircuxmefmes  fi  Dieu  le  f' 7l>' 
leur  euft  permis,  pour  avoir  plus  de  fujet  de  pourfuivrela 
mort  de  S.  Athanafe , en  le  rendant  coupable  du  crime 
dont  ils  auroient  efté  les  auteurs. 

Dés  que  ce  fourbe  fut  difparu , ils  publièrent  par  tout 
que  noftre  Saint  l’avoit  tué  Jean  eut  l’avantage  de  lurpafîer 
tous  les  autres  dans  l’addrclfe  qu’il  fit  paroiflre  à s’acquitcr 
de  là  commifïïon  5 & tous  cnfemble  ifs  demandoient  avec 
des  larmes  feintes  le  corps  d’un  homme  vivant.  Pour  mieux 
réuffir  dans  cette  farce , & pour  faire  une  plus  forte  imprcC- 
lion  fur  les  cfprits , ils  avoient  eu  la  malice  de  bien  faire  fé- 
cher  une  main  droite  qu’ils  portoient  par  tout  dans  une* 
boëte  de  bois , difant  que  c’eftoit  la  main  d’Arfcne  à qui 
Athanafe  l’avoit  couppée.  Et  il  fc  pouvoit  faire  qu’ils  euf- 
fent  eux  meftnes  tué  quelqu’un  dans  le  feul  deflein  de  fe  fer- 
vir  de  fa  main , comme  d’un  infiniment  neceflaire  à leur  ca- 
lomnie. 


On  ne  peut  lire  fans  horreur  une  malice  fi  noire  & fi  dia- 
bolique , qui  jufques  à ce  temps  là  n’avoit  point  eu  d’exem- 
ple dans  l’Eglife  ; & il  n’y  avoit  rien  de  plus  honteux  à des 
Evefqucs , que  de  fe  dépouiller  toutenfemble  & des  fenti- 
mens  de  l’humanité , & de  ceux  de  la  religion,  &deprofti- 
tucr  au  menfonge  des  levres  qui  dévoient  eflre  confacréesà 
la  feule  vérité.  Mais  la  paffion  dont  ils  brûloient  de  perdre 
S.  Athanafe,  leur  faifoit  regarder  comme  innocens & légi- 
timés les  moyens  les  plus  infâmes  & les  plus  exécrables. 
Il  ne  reftoit  plus  apres  cela  que  d’ajoûter  le  crime  de  1* 
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magie  à celuy  de  l’homicide , pour  réuffir  mieux  dans  cette 
entreprifè  fi  malheureufe  qu’ils  avoient  formée  d’accabler 
le  Saint  par  une  double  accufation.  Ils  publièrent  donc  que 
noftre  Saint  avoir  couppé  cette  main  à Arfcne , pour  s’en 
fervir  à des  operations  magiques  j 8c  pour  le  rendre  odieux 
aux  hommes , ils  lu  y impoférent  d’avoir  commerce  avec  les 
démons. 

Ledifciple  n’eftant  pas  plus  que  le  maiftre , il  eft  glorieux 
à S.Athanafe  d’avoir  elle  traitté  par  des  ennemis  déclarez 
de  Jesus-Christ  , commejEsus-CHRisTl’avoitautrefois 
efté  par  les  Juifs , chefs  8c  precurfeurs  des  Ariens.  Lorfque 
ce  divin  Sauveur  chafloit  les  démons,  ces  ingrats  qui  ne 
pouvoient  démentir  la  vérité  de  fes  miracles , l’accufoient 
de  n’agir  en  cela  que  par  la  vertu  du  prince  mefme  des  dé- 
mons. Et  comme  le  diable  qui  eft  le  pere  de  tous  les  calom- 
niateurs , ne  pouvoit  foufffirny  la  vertu  ny  la  réputation  de 
S.  Athanalê,  il  faifoit  publier  en  mefme  temps  par  la  bou- 
che des  payens  8c  par  celle  des  heretiques , que  ce  Saint 
eftoit  un  magicien,  comme  l'on  voit  parles hiftoriensec- 
clefiaftiques  8c  profanes  ■ 8c  il  fe  trouvoit  des  hommes  allez 
téméraires  8c  allez  injuftes  pour  attribuer  à cet  art  crimi- 
nel 8c  diabolique  l’elprit  de  prophétie  que  Dieu  luy  avoir 
donné.  Ce  qui  doit  lèrvir  d’une  puiflante  confolation  à. 
ceux  qui  eftant  obligez  de  fe  reconnoiftre  fort  éloignez  du 
rang  8c  de  la  fainteté  de  S.  Athanafe , ne  laiflent  pas  d’eftre 
en  butte  aux  traits  envenimez  de  la  calomnie.  Son  exemple 
leur  enfeigne  d n’attendre  leur  juftification  que  de  Dieu 
feul  j 8c  en  attendant  fa  proteûion , chercher  leur  gloire 
dans  le  témoignage  de  leurpropre  confcience. 

Après  que  les  Meleciens  eurent  couru  de  tous  coftez  pu- 
blier le  meurtre  d’Arfene , 8c  qu’ils  eurent  répandu  ce'faux 
biuit  tant  dans  les  aflcmblées  du  peuple  que  dans  celles  des 
magiftrats,  ils  allèrent  comme  nous  avons  dit,  la  porter 
jufqu’aux  oreilles  de  Conftantin  , avec  leur  ancienne  ca- 
lomnie touchant  le  calice  rompu.  Ils  expoferent  mefme 
aux  yeux  de  cet  Empereur  la  main  prétendue  d’Arfene  j Sc. 
on  peut  juger  s’ils  ne  fe  furmonterentpas  eux  mefmesen 
cette  rencontre,  ayant  à joüer  leur  comedie  fur  un  théâtre  fi 
célébré, 8c  devant  un  fpe&ateur  d’une  û haute  confideration. 
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Ce  fut  à peu  prés  en  l’année  333. qu’ils  pouffèrent  jufques- 
là  leur  confpiration  fie  leurs  intrigues.  Mais  comme  Con- 
ftantin  avoir  déjà  reconnu  fie  condamné  à Pfammathic 
tout  ce  que  l’on  difoit  touchant  ce  calice  rompu,  il  n’en  fit 
pas  plus d’eftat  qu’auparavant  ;fit  ne  s’arreftant  qu’au  meur- 
tre d’Arfene  , il  écrivit  à Antioche  au  Cenfeur  Dalmace, 
pour  luy  ordonner  de  connoiftre  de  cette  affaire,  défaire 
venir  les  accufcz  S c de  punir  les  coupables.  Socrate  ajoute 
qu’il  y envoya  Eufebe  & Theognis,  afin  qu’Athanafe  fuft 
jugé  en  leur  prefence  * ce  qui  eftoit  une  très  grande  indi- 
gnité, non  feulement  parce  qu'il  n’y  avoir  rien  de  plus  in. 
jufte  que  de  l’abandonner  ainfi  à la  paffion  de  fes  ennemis 
capitaux,  maisauffi  parce  que  ces  deux  Evcfques  s’eftoient 
rendus  indignes  par  leur  conduite  d’afîtfter  à aucun  juge- 
ment ecclefiaftique.  C’eft apparemment  pour  ce  fujet  que 
S.  Athanafe  dit  que  lors  qu’ Arfene  fut  trouvé , Conftantin 
fit  revenir  les  Eufcbiens  qui  eftoient  venus  contre  luy  en 
Orient. 

Quant  à Dalmace  qui  receut  cette  commifïïon , c’eft  ce-  V'ri. f,t 
luy  qui  fut  Cefar  à la  fin  de  l’année  3 35.  Il  eftoit  neveu  de 
Conftantin  félon  Socrate,  fie  fils  d’un  autre  Dalmace  frere 
du  mefme  Empereur , mais  d’une  autre  mere , fçavoir  de 
Théodore  belle-fille  de  Maximien  Hercule.  Dés  qu’il  eut 
reccu  cet  ordre  de  fon  oncle,  il  écrivit  à S.  Athanafe  qu’il 
fe  tinft  preft  de  répondre  touchant  le  crime  dont  il  eftoit 
accufé.  Le  Saint  n’avoit  fait  d’abord  nul  eftat  de  cette  ' 
nouvelle  impofture,  parce  que  faconfciencenc  luy  faifoit 
aucun  reproche  fur  ce  fujet , fie  que  des  accufations  fi  hor- 
ribles fedetruifoient  d’elles  mefmes.  Mais  quand  il  apprit 
que  l’Empereur  s’eftoit  laifle  prévenir  par  fes  ennemis,  fie 

Îjue  la  malice  de  fes  calomniateurs  avoit  fait  impreflion 
ur  fon  efprit , il  crut  qu’il  n’y  avoit  rien  à négliger , & s’efl 
tima  obligé  de  prendre  fes  furetez.  Il  écrivit  donc  aux 
Evefques  d’Egypte  fès  confrères,  pour  s’informer  du  lieu 
où  Arfene  pouvoir  eftre , parce  qu’il  y avoit  cinq  ou  fix  ans 
qu’il  ne  l’avoit  point  veu  ; &c  il  envoya  un  de  fes  diacres 
pour  travailler  à cctéclairciffèment. 

Arfene  eftoit  alors  caché  dans  un  monaftere  de  la  pre- 

Ll 
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inicre  Thebaïde  nommé  Ptemency  rcc,dans  le  territoire  de 
Ja  ville  d’Antée,  duquel  un  nommé  Pinne  eftoit  preftre  6c 
•fuperieur.Le  diacre  de  S.  Atlianafc  eftant  venu  en  cette  pro- 
■vince,  6c  s’informant  foigncufement  de  toutes  choies, il  ap- 
prit de  quatre  Meleciens  qu’Arfene  eftoit  dans  ce  monai- 
tcre.il  y alla  auffi  toftavec  quelques  autres  perfonnes  ; mais 
il  ne  l’y  trouva  plus.  Car  Pinne  qui  venoit  d’apprendre  l’ar- 
rivée de  ce  diacre , fie  qu’il  avoir  découvert  le  lieu  où  Arfe- 
ne s’eftoitcaché,le  fît  monter  fur  un  vaifleau  pours’en  aller 
fur  le  Nil  dans  les  provinces  inferieures,  c’eft  à dire  dans 
la  balle  Egypte.  Le  diacre  qui  eftoit  venu  dans  le  deffein 
de  furprendre  Arfene , aiant  manqué  fon  entreprife , fe  lai— 
lit  de  Pinne  & d’un  moine  nommé  Elic. 

Cet  ElieSc  Pinne  furent  conduits  jufquesi  Alexandrie, 
Ôc  prefentez  au  Duc , c’eft  à dire  au  general  de  toute  la  mi- 
lice d'Egypte  j fie  ils  furent  contrains  de  luy  avouer  avec 
toute  la  nonte  6c  toute  la  confufion  imaginable , qu’Arfene 
n’avoit  point  efté  tué,  qu’il  avoir  efté  caché  chez  eux , 6c 
qu’il  eftoit  alors  dans  l’Egypte.  Le  bruit  d’une  confeffion 
ii  importante  fe  répandit  auffitoft  dans  la  province,  eftant 
impollîble  de  cacher  une  nouvelle  de  cette  nature.  Pinne 
mefme  la  manda  à Jean  auteur  6c  principal  chef  de  toute 
la  calomnie,  pour  l’avertir  denepfusaccufer  Athanafe  fur 
ce  point  ; ce  qui  monftre  qu’ils  n’avoient  caché  Arfene 
que  pour  faire  croire  qu’il  eftoit  mort.  Voicy  ce  quepor- 
toit  cette  lettre  que  le  Saint  nous  a confervée  toute  entière 
dans  fà  fécondé  apologie. 

t A mon  très- cher  frere  Jean,  Pinne  preftre  du  monaftere 
de  Ptcmencyrce  dans  le  territoire  d' Ant  copie  , 

” fulut- 

» TE  fuis  obligé  de  vous  mander  qu’Arhanafc  a envoyé  fon 
» I diacre  dans  la  Thebaïde, avec  ordre  de  chercher  par  tout 
m jufqu’i  ce  qu’il  euft  trouvé  Arfene  ; 6c  il  cft  arrivé  d’a- 
» bord  que  le  preftre  Pecyfe,  Silvain  frere  d’Elie,Tapena- 
»j  ceramée,  6c  Paul  moine d’Hypfele, ont  avoüéqu’ Arfene 
»>  eftoit  chez  nous.  Dés  que  nous  avons  fçeu  qu’il  eftoit  dé- 
.»  couvert  , nous  l’avons  fait  embarquer  dans  un  vaifleau. 
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pour  le  faire  tranfporter  dans  la  baffe  Egypte  avec  le  moi.  « 
ncElie.  Quelque  temps  apres  le  mefme  diacre  accompa.  « 
gné  de  quelques  autres  perfonnes,  efl:  venu  faire  irruption  « 
dans  noftre  maifon  pour  prendre  Arfene } mais  ne  l’y  aiant  « 
pas  trouvé,  pareeque,  comme  je  viens  de  dire,  nous  l’a-  « 
vions  fait  tranfporter  dans  la  baffe  Egypte,  ils  m’ont  enle- 
vé  moy-mefine  à Alexandrie  avec  le  moine  Elie.  Etauffi  umtn>. 
toft  que  nous  y fommes  arrivez , ils  m’ont  prefènté  au  Ge-  « 
neral  de  la  milice  d’Egypte,  devant  lequel  m’eftantimpof-  «« 
fible  de  nier  le  fait,  j’ay  avoüé  qu’Arfcne  vit  encore.  Se  « 
qu’on  ne  l’a  point  fait  mourir , ce  qui  a aufïï  efté  reconnu  « 
par  le  moine  Elie.  Je  vous  en  avertis,  mon  Pere,  afin  que  c« 
vous  n'entrepreniez  pas  d’accufer  Athanafe  de  fa  mort.  « 
Carj’ay  dit  qu’il  vit  encore,  & qu’il  a efté  caché  chez  nous.  « 

Toute  l’Egypte  efl: informée  decettehiftoire,Scileftab-  « 
folument  impoflîble  de  le  tenir  plus  longtemps  caché;  Moy  « 
Paphnuce  moine  de  ce  mefme  monaftere , qui  ay  écrit  cet-  et 
te  lettre , je  vous  faluë  de  tout  mon  cœur,  ÔC  vous  fouhaite  « 
toute  forte  de  proscrirez.  « 

L 'inquiétude  & la  malice  des  Meleciens  ne  pouvoir  eftre 
mieux  reprefèntee  que  par  cette  lettre , que  l’on  ne  peut 
encore  lire  fans  horreur  plus  de  treize  fiecles  apres  qu’elle 
a efté  écrite.  Paphnuce  qui  fe  dit  en  avoir  efté  le  fecrerai- 
rc , eft  apparemment  ce  mefme  moine  Mèlecien  que  S.Epri 

}>hane  releve  avec  de  fi  grands  éloges,  aiant  luy  mefme  efté 
iirpris  par  de  faufles  relations.  Quoy  qu’il  en  foit,  Saint 
Atnanafê  ne  fut  pas  feulement  afliiré  par  les  dépolirions 
que  nous  venons  de  rapporter,  qu’Artene  vivoit  encore  ; 
mais  mefme  fes  gens  l’aiant  depuis  trouvé  à Tyr  , con- 
firmerent  cette  nouvelle  qui  couvroit  de  confufion  fes  JwriI(.  ; , , 
ennemis.  Socrate  témoigne  que  cela  arriva  par  le  moyen-  c.  u. 
des  ferviteurs  du  Confulaire  Archelaüs  -,  lefquels  aiant 
oui  dire  dans  un  cabaret  qu’Arfene  eftoit  caché  dans  mm!*, 
une  certaine  maifon , remarquèrent  ceux  qui  publioient 
cette  nouvelle  & en  avertirent  leurmaiftre  : qui  l’aiant 
fait  chercher  fans  perdre  de  temps,  & l’aiant  trouvé 
le  mit  en  lëure  garde,  & en  donna  avis  à Saint  Athana- 
fe, ou  pluftoft  à quelqu’un  qui  eftoit  là  de  fa  part,  Ar- 
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lene  le  voyant  découvert,  8c  voulant  après  tout  cela  gar- 
der le  traitté  qu’il  avoir  fait  avec  les  Eulèbiens , eut  encore 
l’impudence  de  nier  qu’il  fuft  Arfene , 8c  demeura  opiniafi. 
tre  dans  ce  menfonge,  jufqu’à  ce  qu’ayant  efté  appelle  en 
jugement  devant  Paul  Evelque  deTyr,  qui  le connoifloit 
depuis  long-temps  , il  fut  contraint  d’avoüer  une  vérité 
dont  la  confufion  le  devoir  reduireà  fe  cacher  pour  le  refte 
de fes jours  par efprit de  penitence, au  lieu  qu’il  s’eftoit  ca- 
ché par  une  honteul'e  8c  criminelle  friponnerie. 


Chapitre  XV. 

Condamnation  de  Cimfofiure  des  Meleciens  far  une  lettre  de 
Confiant  in  , (fi  leur  réunion  avec  S . Athanafe. 

LE  Saint  aiant  eu  un  fuccés  fi  avantageux  de  la  recher- 
che d’ Arfene,  n’eut  befoin  pour  fe  juftifier  auprès  de 
Conftantinn,  que  du  feul  récit  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier 
en  Egypte  8c  à Tyr  à la  honte  de  fes  calomniateurs.  Il  fe 
contenta  de  luy  mander  par  un  de  fes  diacres  nommé  Ma- 
caire,que  cet  Evefque  mort  s’eftoit  retrouvé  vivant,  8c  de 
rappeller  dans  fa  mémoire  la  faufie  accufation  que  l’on 
avoir  faite  du  preftre  Macaire  , 8c  la  conviction  de  leurs 
communs  ennemis  par  ce  prince  mefme  dans  Plàmma- 
thie. 

« Cet  Empéfeur  n’eut  point  de  peine  à Ce  defabulèr  encore 
une  fois  des  fauflès  imprelfions  qu’on  luy  avoit  données 
contre  un  Prélat  dont  il  avoit  reconnu  l’innocence  en  d’au- 
tres rencontres  : 8c  pour  le  tirer  promtement  de  la  perfecu- 
tion  qu’on  luy  fufeitoit,  il  écrivit  àDalmace  qu’il  cédait 
toutes  pourfuittes  contre  luy , parce  qu’il  eltoit  convaincu 
de  la  malice  de  ceux  qui  avoient  inventé  une  fi  horrible 
calomnie.  Il  commanda aulfi  aux  Eulèbiens,  qui  eftoient 
venus  contre  luy  en  Orient,  c’eft  à dire  à Antioche  ca- 
pitale du  Comte  d’Orient,  de  s’en  retourner  en  leurs  egli- 
fes , 8c  écrivit  au  Saint  une  lettre  qu’il  rapporte  toute  en- 
tière dans  fa  fécondé  apologie.  Voicy  quel  en  eft  le  con- 
tenu. 
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Apres  l’avoir  exhorté  d'animer  Ton  peuple  à la  modéra, 
tion  & à la  pieté , donc  il  parle  comme  de  ce  qu’il  a de  plus 
cher,  il  condamne  avec  des  termes  que  l'amour  de  la  juflice 
luy  infpire,  l’emportement  des  Meleciens  contre  luy , tant 
furie  fujetd’Arlene,que  fur  celuy  du  calice  rompu.  Il  veut 
que  le  Saint  life  fouvent  fa  lettre  en  public  pour  faire  con- 
noiftredeplusen  plus  à tout  le  monde  l’excès  d’une  malice 
fl  noire.il  finit  en  difànt  que  fi  fes  ennemis  continuent  dans 
leurs  entreprifés,  il  s’en  rendra  luymefinele  juge,  Sc  les 
traittera  non  félon  l’indulgence  des  loix  del’Eglife,  mais 
félon  toute  la  rigueur  des  loix  civiles:  ce  qui  fait  voir  que 
quand  il  avoit  connu  dcsaccufacionsdeS.  Athanafèjil  pre- 
tendoitque  ce  n’avoitpas  tant  elle  comme  juge,  que  com- 
me amy  commun  Sc  comme  arbitre. 

Cette  lettre  donne  lieu  de  regretter  que  ce  prince  n’ait 
pas  eu  autant  de  vigueur  pour  la  punition  des  coupables, 
qu'il  avoit  alors  d'équité  pour  la  j unification  des  innocens. 
Car  il  ne  Ce  feroit  jamais  laifTéfurprendre  pour  punir  com- 
me coupable  le  plus  innocent  Scie  plus  fàmt  Prélat  de  fon 
fiecle , ainfi  qu’il  afait  depuis.ee  temps-là , s’il  euft  arrefté  le 
cours  de  tant  de  menfonges  Sc  d’impoftures  parlechafti- 
ment  exemplaire  de  ces  fourbes , qui  n’euflent  pas  eu  l’info- 
lence  de  publier  fans  cefle  de  nouvelles  calomnies , fi  cet 
Empereur  un  peu  trop  credule  d’une  part  Sc  trop  indulgent 
de  l’autre,  les  euft  abandonnez,  apres  avoir  reconnu  la  fauf- 
feté  des  premières , aux  loix  de  l’Eghfe  dont  il  tenoit  à gloi- 
re d’eftrel’appuy  Sc  le  proteâeur. 

Le  concile  d’Alexandrie  en  rapportant  cette  lettre  de 
Conftantin , en  cite  particulièrement  les  paroles  les  plus 
fortes  dont  ce  prince  fe  fert  contre  les  Meleciens.  Car  il 
neconnoifloitpas  que  fes  principaux  favoris  eftoientl’ame 
de  cette  confpiration.  Scies  auteurs  de  la  calomnie  contre 
laquelle  il  s’élevoit  luy-mefine  avec  tant  de  force. 

Cette  affaire  avoit  fait  un  fi  grand  éclat  par  tout  le  mon- 
de , qu’aprés  qu'Arféne  fut  découvert,  la  nouvelle  s’en  ré- 
pandit en  beaucoup  de  lieux , Sc  furpnt  extrêmement  ceux 
qui  eftoient  en  peine  de  l’evenement  de  cette  intrigue.  Le 
diacre  Macaire  qui  eftoit  à Conftantinople, le  mandai  Ale- 
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xandre  Evefque  de  Theflaloniquc , lequel  ne  put s’empef-' 
cher  d’en  écrire  à S.  Athanafepour  fe  réjouir  avec  luy  de- 
ce  que  les  bruits  du  prétendu  meurtre  d’Arfcne  venoient 
d'eftrcfiheureufementdiffipez,  & de  ce  que  Jean  le  Mele- 
cien , qui  portoit  aufli  le  nom  d’Archaph  , ainfi  que  nous 
avons  veu , ne  les  avoit  répandus  que  pour  augmenter  fa- 
honte.  V oicy  ce  que  contcnoit  la  lettre  de  cet  Evefque  qui . 
n’euft  pasappcllé  S. Athanafe fon  fils^’il  n’euft:  eu  beaucoup 
plus  d âge  que  luy. 

Apres  avoir  parlé  avantageulèment  d’un  nommé  Sera- 
pion,  qui  luy  avoit  rendu  la  lettre  du  Saint,  il  finit  ainfi  la 
” lienne.  Le  tres-cher  diacre  Macaire  m’a  extrêmement  ré- 
” joüi  par  les  lettres  qu’il  m’a  écrites  de  Conftantinople,  8c 
" qui  m’apprennent  la  confufion  que  le  calomniateur  Ar- 
*»  chaph  a receuë  en  publiant  par  tout  le  monde  lamortvio- 
” lente  d’un  homme  qui  cft  encore  vivant.  Les  Ecritures* 
” feintes  qui  font  incapables  de  faufleté  & de  menfonge,nous 
” déclarent  d haute  voix  quel  traittement  il  recevra  luy  8c 
’*  lès  complices,  delà  part  du  juftejuge,  en  punition  des  ex- 
” cés  prodigieux  qu’ils  ont  commis. 
t hicjtret.  Voilà  quel  fut  alors  le  fuccés  des  batteries  que  l’on* 

1. 1.».  14.  avojt  dreuées  contre  cette  tour  inébranlable  de  la  véri- 
té. Si  les  Eulèbicns  n’en  furent  pas  convertis , au  moins 
s^em.l.  1.  jes  jyfeleciens  demeurèrent  accaolcz  fous  la  confufion 
dont  ils  fe  virent  couverts  j 8c  la  crainte  des  menaces- 
de  l’Empereur  les  obligea  de  demeurer  en  repos  durant 
quelque  temps. 

Eufebe  de  Nicomedie  qui  avoit  réuni  contre  le  Saint 
ces  deux  fa&ions  , eut  encore  une  fois  le  dépit  de  voir 
tant  de  Beches  inutilement  tirées  contre  celuy  à qui  Dieu 
mefme  lèrvoitvifiblemcntde  bouclier.  Il  fut  humilié  par 
cette  difgrace  , mais  il  n’en  fut  pas  converti  ; 8c  comme 
il  avoit  l’efprit  vafte  , ambitieux  8c  vindicatif,  aiant  re- 
folu  de  perdre  tous  les  Prélats  qui  combatoient  pour  la 
divinité  du  Verbe  , il  fe  confoloit  de  lès  difgraces  , qui- 
eftoient  de  véritables  bienfaits  de  Dieu  , par  les  autres 
• evenemens  qui  luy  paroifioient  avantageux  , quoy  qu’ils- 
fuflfcnr.  autant  de. punitions  8c.de  véritables  difgraces. . 
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Le  Saint  eut  encore  la  confolation  de  voir  les  Mele- 
-ciens  non  feulement  terraflez , mais  mefme  réduits  à luy 
demander  fa  communion  comme  une  grâce.  Et  c’eft  ce 
que  fit  Arfene  mefme  en  luy  écrivant  cette  lettre,  tant 

{tour  luy  qu’au  nom  des  preitres  Se  des  diacres  d’Hypfe- 
e,  qui  avoient  autrefois  elle  dans  le  parti  fie  dans  le  fclûfme 
-de  Mclece. 

Arfene  Evef que  de  la  ville  d'Hypfcle , four  ceux  qui  ont  efti 
autrefois  fous  Mêle  ce , & avec  luy  la  Prcfrcs  & les  Diacres 
de  la  mefme  Eglife,  au  Picnfjeurcux  PapeAthanafc>falut  en 
noftre  Seigneur. 

N O us  vous  écrivons  aulîî,  mon  cherPcre,  par  le 
motif  de  l’amour  que  nous  avons  pour  la  paix  fie 
pour  l’union  de  l’Eglifc  Catholique,  dont  vous  avez  le  gou-  «>.7  s*, 
vernement  par  la  grâce  de  Dieu  , fie  avec  une  ferme  re-  « 
folution  de  nous  foumettre  à la  réglé  de  l’Eglifè  félon  «< 
l’ancien  ufage.  C’eft  dans  cet  elprit  que  nous  vous  pro-  « 
mettons  de  ne  communiquer  jamais  avec  ceux  qui  divi-  « 
fent  encore  la  mefine  Eglife  Catholique , fie  qui  n’en  ai-  >1 
ment  point  la  paix  , de  quelque  condition  qu’ils  foient , « 
Evcfques , preftres  ou  diacres  j de  ne  nous  trouver  ja-  « 
mais  avec  eux  dans  aucun  concile  , s’ils  veulent  nous  y « 
appeller  -,  de  ne  leur  envoyer  jamais  aucune  lettre  qui  « 
loit  une  marque  de  communion  fie  de  paix  , de  n’en  « 
recevoir  jamais  aucune  de  leur  part , fie  de  ne  faire  ja-  « 
•mais  aucune  chofe  touchant  les  ordinations  des  Evef  « 
ques  , ny  fur  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  communes  « 
de  l’Eglilê  , fans  voftre  confentement  fie  voftre  partici-  <» 
pation  5 vous  reconnoiflant  pour  noftre  Evefque  Métro-  <« 
policain  : fie  nous  promettons  au  contraire  de  nous  fou.  « 
metere  aux  Canons  qui  ont  efté  cy  devant  établis , ainfi  « 
qu’ont  fait  les  Evefques  Ammonien  , Tyran  , Plufien  u 
fie  d’autres  prélats.  « 

Déplus,  nous  fupplions  voftre  bonté  de  nous  vouloir  « 
écrire  au  pluftoft  fie  à nos  autres  confrères , afin  que  nous  « 
rendant  tout  à fait  conformes  aux  reglemens  qui  ont  « 
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» cité  faits  , il  pareille  à tout  le  monde  que  nous  fôm- 
» mes  en  paix  avec  PEglife  Catholique  } 6c  unis  avec 
» les  autres  prélats  nos  confrères.  Nous  croyons  que 
»>  vos  prières  citant  fi  agréables  à Dieu,  auront  affez.  de 
» vertu  6c  d’efficace  auprès  de  fa  Majelté,  pour  affermir 
»j  cette  paix  6c  la  rendre  inviolable  6c  indiffoluble  juf- 
» ques  à la  fin  félon  la  volonté  de  Dieu  qui  eft  le  mailtre 
» 6c  le  fèigneur  de  toutes  chofes  par  noftre  Seigneur  Je-* 
»j  sus-Chris  t.  Nous  faliions  très  - humblement 
» tout  voftre  facré  college  , nous  6c  tous  ceux  qui  font 
» avec  nous  j 6c  nous  irons  vous  trouver  auffitoft  que 
» Dieu  nous  en  fera  la  grâce.  Moy  Arfcne  je  prie  Dieu, 

»»  mon  tres-faint  Pere , qu’il  vous  confcrve  pour  long 
» temps. 

Le  Concile  allèmblé  à Alexandrie  en  339.  témoigne 
qu’Arfene  elloit  alors  dans  la  communion  de  PEglife  6c  de 
S.  Athanale,  bien  loin  d’en  avoir  horreur  commcd’un  ho- 
micide , ou  de  le  haïr  comme  un  homme  dont  il  auroit 
receu  du  mal.  Nous  voyons  de  plus  dans  une  lettre  que 
le  Pape  Jules  éenvit  en  341.  qu’Arfene  eftoit  mefme  lié 
d’amitié  avec  celuy  que  l’on  accufoit  de  luv  avoir  ofté 
la  vie.  Son  nom  fe  trouve  parmy  ceux  qui  loufcrivirent 
le  Concile  de  Sardique  en  347.  ce  qui  monftre  qu’il  vivoic 
encore  en  ce  temps- là , 6c  que  la  providence  le  laiffoit  an 
monde  afin  d’eftre  un  monument  plus  durable  de  la  ma- 
lice des  Eufebiensquil’avoient  employé  en  un  fi  lafchemi- 
niftere. 

On  vit  auffi  par  cet  exemple  que  Dieu  qui  tire  la  lumière 
de  tenebres  , fe  fèrvit  de  la  malice  de  ces  fehifmatiques 
6c  de  leur  confufion  pour  les  faire  rentrer  dans  PEglife. 
Jean  mefme,  ce  fameux  chef  des  Meleciens,  cet  infâme 
calomniateur  de  f es  freres , témoigna  fe  repentir  de  l’in- 
trigue dont  il  avoir  efté  le  condudeur  dans  toute  cet- 
te comedie.  Il  demanda  la  paix  6c  l’amitié  de  S.  Atha- 
nafe  , 6c  embraffa  la  communion  de  l’Eglife.  Il  écri- 
vit auffi  de  f à part  à l’Empereur  pour  luy  mander  tou- 
tes ces  choies  ^ 6c  ce  Prince  dont  il  feroit  difficile  de 

juftifier- 
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juftifier  la  douceur , fi  l'extrême  refped  qu’il  avoic  pour  l'e-  nu.  f<î, 
pifcopat n’eftoit  connu  de  tout  le  monde,  l’honora  d’une  7*7- 
réponfe  que  S.  Athanafe  nous  a conlèrvée  pour  fa  propre 
juftification. 

Il  luy  témoigne  par  cette  réponfe  qu’il  ne  pouvoit  ja- 
mais recevoir  une  plus  agréable  nouvelle , que  celle  de  là 
réunion  avec  S.  Athanale  : 8c  pour  luy  faire  voir  quelle 
eftoit  fa  latisfaction , il  luy  ordonne  de  prendre  un  des  cha- 
riots publics , 8c  de  s’en  venir  promtement  à la  Cour,  tant 
pour  le  combler  de  joye , que  pour  recevoir  de  fa  part 
tous  les  eflèts  qu’il  pourroit  defirer  de  fa  magnificence 
royale. 


Chapitre  XVI. 

Les  Ariens  renouvellent  leurs  calomnies  contre  le  Saint , 

& obtiennent  un  Concile  que  Conftantin  convoque 
et abord  à Ccfarée. 

LA  fureur  des  Ariens  eftoit  trop  opiniâtre  pour  pou-  A,h*n*f- 
voir  fe  rebuter  par  la  confideration  des  mauvais  fuc-  tLUm). 
cés.  La  honte  des  Mcleciens  ne  les  touchoit  gueres.  Ce  Ci-  c.  16. 
n’eftoit  pas  d’eux  dont  ils  le  mettoient  en  peine.  Ils  ne  fon-  1 ■ 

geoient  qu’à  leur  Arius,  8c  n’avoient  pas  de  plus  grande  in- 
quiétude que  de  le  faire  rentrer  dans  l’Eglile  : mais  ils  crai- 
gnoient  de  ne  pouvoir  y réulfir , fi  les  Mcleciens  qui  jufques 
alors  avoient  efté  dévoücz  à toutes  leurs  pallions , venoiene 
à leur  manquer  lors  qu’ils  avoient  tant  de  befoin  d’acteurs 
pour  la  tragédie  qu’ils  avoient  un  fi  grand  delfein  de  faire 
joüer.  Ils  ell'uyercnt  donc  autant  qu’il  leur  fut  polfible  la: 
confufion  qu’ils  voyoient  peinte  fur  leurs  vifages  ; 8c  ils  les 
obligèrent  enfin  de  paroiftre  tout  de  nouveau  fur  le  théâ- 
tre , pour  y publier  avec  leur  impudence  ordinaire  desim- 
poftures  qui  venoient  d’eftre  ruinées , en  y ajoutant  encore 
de  nouvelles  accufàtions  vagues  8c  confules,  mais  aulïï  fauf- 
fes  que  les  precedentes. 

Comme  on  a toujours  veu  jufqu’icy  dans  les  Meleciens 
une  corruption  d’clprit  extraordinaire,  on  peut  n’eftre  pas. 

Mm. 
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furpris  devoir  qu’ils  cherchent  dans  leur  opiniâtreté  le  re- 
mède ou  le  foulagement  de  leur  honte.  Mais  il  n’y  a rien  de 
fi  étonnant  que  de  voir  que  Conftantin , qui  eftoit  le  plus 
grand  prince  de  Ton  fiecle,  le  libérateur  de  I’Eelife,  6c 
plein  de  refpect  pour  fes  prélats , fe  foit  enfin  laifle  lurpren- 
dre  par  les  hommes  du  monde  qui  luy  dévoient  eftre  les  plus 
fufpccts , non  feulement  à caufe  de  la  haine  envieillie  qu'ils 
nourniToicnt  dans  leur  cœur  contre  S.  Athanafe , mais  auflî 
pour  les  avoir  convaincus  tant  de  fois,  8c  encore  tout  de 
nouveau , de  menfonges  6c  de  calomnies , 6c  pour  leur  avoir 
donné  depuis  peu  des  marques  fi  éclatantes  de  fon  indigna- 
tion. Neanmoins  foit  que  Jean  Evefque  Melecien  qu’il 
avoit  mandé  à Conftantinopie,  fuit  luy  mefme  retourné  à 
fon  premier  vomiffement,  8c  euft  trouvé  le  moyen  de  s’in- 
finuer  dans  fon  elprit  aux  dépens  d’un  faint  Evefque,  dont 
les  Eufebiens  à qui  il  venoit  de  le  vendre  tout  de  nouveau, 
avoient  juré  la  ruine  ; foit  que  cet  Empereur  creuft  de  bon- 
ne foy  qu’un  nouveau  concile  qui  luy  eftoit  propofé  par  ces 
hommes  artificieux , confommeroit  la  paix  de  l’Eglilè  $ il  cft 
certain  qu’il  eut  trop  de  crédulité  pour  des  délateurs  qui 
accufoient  S.  Athanafe  de  crimes  énormes  6c  tout  à foit 
extraordinaires. 

Les  Eufebiens  qui  conduifoient  cette  intrigue,  eftoient 
principalement  Eufcbe  de  Nicomedie,Theognis  deNicée, 
6c  Théodore  de  Perinthe  ou  Heraclée.  Us  ouvrirent  la  fee- 
ne  en  prefentant  les  Meleciens  à l’Empereur , 6c  leur  fàifant 
dire  qu’  Athanafe  avoit  commis  des  crimes  tout  à fait  noirs 
6c  horribles  : 6c  eux  de  leur  part  ne  manquoientpas  de  les 
appuyer,  en  cüfant  que  c’eftoient  des  chofes  qui  n’ef- 
toient  nullement  tolérables  , 6c  qu’il  s’agilToit  d’actions 
fi  prodigieufes  6c  fi  étranges,  qu’on  n’oîbit  pas  mefine 
les  nommer. 

Ces  paroles  prononcées  avec  une  forte  exaggeration  6c 
d’un  ton  tragique , firent  d’autant  plus  d’impremon  fur  l’ef- 
pritde  Conftantin , que  là  pieté  le  portoit  à honorer  les 
Evefques.  Comme  donc  ils  le  virent  difpofé  à aflembler 
un  concile , ils  luy  propoferent  d’abofd  pour  cet  effet  la 
ville  de  Cefiiréc  dans  la  Paleftinej  6c  ils  l’a  voient  choifte 
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qui  eftoit  l’un  des 

contre  le  grand  SJ 
•es- pernicieux  & en 
attira  plufieurs  autres.  Les  deux  Euïèbes  s’y  crouverent  avec 
divers  autres  ennemis  du  Saint.  Il  y futluy  mefine  mandé, 

6c  on  l’y  attendit  longtemps.  Mais  comme  il  voyoit  toutes 
les  loix  de  l’équité  naturelle  violées  en  là  perfonne , il  ne 
voulut  jamais  le  rendre  en  un  lieu  dont  l’Evefque  eftoit  Ton 
ennemy  déclaré , Sc  où  il  fe  fer  oit  veu  expofé  i la  difere- 
tion  de  l’autre  Eufebe  Evefque  de  N icomedie , 6c  de  tous 
les  fuppofts  de  l’Arianifme. 

Certes  c’eftoit  le  traitter  avec  une  dureté  inconcevable, 
que  de  vouloir  l’obliger  de  plaider  la  caulè  comme  criminel 
devant  des  juges  qui  dévoient  le  contenter  de  joüir  de  l’im- 
punité de  leurs  calomnies,  làns  vouloir  encore  opprimer 
par  la  puifïànce  de  l’Empereur  6c  par  l’autorité  de  l’Eglile, 
un  Evefque  dont  l'innocence  venoit  de  recevoir  un  nouvel 
éclat  par  la  confufion  publique  de  ces  impofteurs.  Lapof. 
terité  ne  peut  lire  fans  horreur  le  récit  d’une  fi  grande  in- 
juftice-,  6c  S.  Cyrille  d’Alexandrie , qui  s'eft  appuyé  de  ce  Cyrilt.»p^. 
grand  exemple  aans  une  lèmblableopprelfion,  aeuraifon,  kg*.  u 
àprés  avoir  rapporté  une  accufation  fi  atroce  contre  un  fi  j^'odo{tT 
faint  Archevelque , d’en  reprelènter  l’indignité , en  écri-  ‘ * ’ 
tant  en  ces  termes  à Theodofe  le  jeune.  Il  faut  avoüer , « 
dit-il , que  la  calomnie  eft  bien  falcheufe  6c  bien  difficile  « 
à fupporter  à des  âmes  libres  6c  genereufes , Stades  perfon-  « 
nés  qui  ont  la  confcience  pure  j & l’efpritde  ceux  qui  fouf-  « 
frent  cette  injuftice,  s’afflige  fcnfiblemcnt  quand  ils  fe  « 
voyent  traittez  de  la  forte  fans  aucun  fujet , par  ceux  qui  « 
leur  dreflent  des  embufehes  fans  qu’ils  les  ayent  jamais  of-  « 
fenfez.  Maisl’Ecritureadéjapreditparavancequecclaar-  « 
riveroitainfiauxdeffcnlèurs  delà  vérité.  Car  elle  leur  dit,  « 


à deffeih , à caufe  de  f Evefque  du  heu 
principaux  appuis  de  leur  fe&e. 

Ce  fut  le  premier  concile  aflemblé 
A thanafe  ; mais  qui  fut  d’un  exemple  t 


Combattez^pour  la  vérité  jufqu’ à la  mort , le  Seigneur  com-  «e«;.  4. 

■ batra  pour  vous.  Et  J e s us-C  h R i s T mefmc  pour  animer  mv-  H- 
fes  difciples , & les  remplir  d’une  genereufe  confiance , pour  «, 
les  porter  à méprifer  toutes  fortes  de  calomnies , 6c  à fouf-  «, 
frir  avec  patience  toutes  les  peines  6c  toutes  les  perfecu-  „ 
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ut».  io  „ dons  imaginables , leur  dit  ces  paroles , S'ils  m’ont  petfecuti 
m A.vh. io.  ^ moy  mcçmc  * ilsvous  persécuteront  aufft.  S’ils  ont  appelle  B tel. 
m zebub  le  pere  de  famille , avec  combien  plus  de  raifon  dorme - 
„ ront  ils  ce  nom  À fes  domeftiques  ? Mais  il  les  couvre  luy  mef- 
„ me  d’une  honte  rres-avantageufe  & très- fàlutaire,  quand  il 
jbU.»  leur  dit  fur  ce  iujct , Le  difciple  n'efi  pas  plus  que  le  maiftres 
„ ny  le  fcrviteur  plus  que  fon  Seigneur.  Car  fi  Jésus-Christ  a 
„ fouffert  luy  mefme  une  fi  grande  contradiction  , de  quelle 
„ confideration  pourroient  eftre  nos  perfounes  en  ces  ren- 
„ contres? 

L’Evangile  qui  a toujours  efté  la  confolation  de  tous  les 
faints,  fut  la  force  de  S.  Athanafe.  Mais  quelque  refolu- 
tion  qu’il  euft  prife  de  fouffrir , il  connoiflbit  trop  la  haine 
de  ceux  qui  vouloient  eftre  tout  enfemblc  fes  accufàceurs  8c 
fes  juges , pour  fubir  un  jugement  fi  irrégulier  & fi  injufte. 
Il  eft  croyable  qu’il  s’enexeufa  en  partie  lur  l’herefie  d’Eu- 
febc  de  Cefarée , & en  partie  fur  la  haine  que  ces  Evefques 
avoient  contre  luy  &e  contre  tous  les  deffenfeurs  de  la  foy. 
On  n’en  peut  juger  que  par  quelques  termes  de  Theodoret, 
St  par  ceux  dont  les  Evefques  d’Egypte  fe  fervirent  en  écri- 
vant en  fa  faveur.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  parle  jamais 
luy  mefme  de  ce  concile;  ce  qui  vient  peut  eftre  de  ce  que 
fon  oppofition  en  empefeha  l’effet  que  fes  ennemis  s 'et 
toient  propofé.  ! 

Le  refus  qu’il  fît  de  venir  à Cefarée,  leur  donna  l’occa- 
fion  d’ajouter  aux  autres  éloges  qu’ils  luy  donnoient  ordi- 
nirement , ceux  de  fuperbe,  de  tyran , de  révolté  Sc  de  def- 
obéiflant  aux  ordres  de  l’Empereur.  Et  cette  entreprifê 
leur  réuffit  mieux  que  les  autres.  Car  ayant  échauffé  Sc  ir- 
rité par  leurs  accufations  Conftantinqui  avoir  une  extrê- 
me averfion  pour  ces  vices,  & qui  fur  tout eftoit inexora- 
ble lors  qu’il  eftoit  perfuadé  que  quelqu’un  mettoit  le 
trouble  Se  la  divifion  dans  l’Eglife,  il  prit  des  imprefiions 
tout  à fait  defavantageufes  à l’innocence  du  Saint.  Nean- 
moins quelque  anime  qu’il  fuft  contre  luy  par  la  malignité 
de  fes  adverfaircs , il  eut  encore  affez  d’équité  pour  chan- 
ger le  lieu  du  concile , Se  pour  le  transférer  à T yr.  Mais 
nous  allons  voir  ce  que  peut  la  préoccupation  fur  l’efpric 
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des  meilleurs  princes  i 8c  il  faut  nous  difpofer  par  avan- 
ce à déplorer  leur  condition  , qui  les  expofe  aux  chofes 
du  monde  les  plusinjuftes  8c  les  plus  irregulieres , quand 
Jeurs  efprits  ont  donné  la  moindre  entrée  à la  calomnie. 

Cela  monftre  que  comme  les  plus  beaux  vilages  ont  des 
taches,  les  plus  grands  princes  ont  des  defauts.  Auffi  Eu-  ; 4 
febe  n’a  pu  luy-melme  aiiïimuler  celuy-cy  en  laperfonne  del.ti  a- 
de  cet  Empereur , dont  il  rehaulle  le  mente  par  tant  d’é-  J*"»-  ‘-s*- 
loges.  Car  après  avoir  parlé  de  fon  extrême  douceur  com- 
me d’une  de  fes  excellentes  qualitcz , il  avoiie  neanmoins 
que  c’eft  par  là  qu’il  s’eft  attiré  la  cenfurc  de  plufieurs  per- 
mîmes. Certes  , dit-il , nous  fommes  témoins  nous-mef-  « 
mes  que  deux  defordres  très-grands  & tres-fignalez  eftoient  « 
fort  communs  en  ce  temps  là,  fçavoir  la  violence  de  plu-  « 
fieurs  hommes  tout  à fait  inlatiabfes  & corrompus  qui  per-  « 
fecutoicnt  cruellement  tous  les  autres  , 8c  l’hypocrifie  de  « 
ceux  qui  s’introduifoient  artificieufement  dans  l'Eglife,  « 

8c  qui  prenoient  le  nom  de  chreftiens  comme  un  mafque  « 
pour  fe  cacher  8c  le  déguifèr.  Mais  la  douceur  8c  la  bonté  c« 
naturelle  de  l’Empereur , 8c  la  fincericé  qui  paroilToit  dans  <« 
toute  la  conduite  de  fa  vie , luy  fit  prendre  fouvent  pour  de  « 
véritables  chreftiens  ceux  qui  n’en  avoient  que  l’exteneur  «« 

8c  l’apparence,  8c  qui  avoient  l’cfprit  allez fubtil  8c  allez  « 
artificieux  pour  luy  donner  au  dehors  des  marques  d’af-  « 
feftion.  S’eftant  abandonné  à eux  plus  qu’il  ne  aevoit , il  « 
a peut-eftre  fait  quelquefois  des  chofes  qui  n’eftoient  pas  « 
dignes  de  luy,  l’envie  & la  malignité  du  démon  ayant  ré-  « 
pandu  cette  tache  fur  fes  autres  qualitez  fi  rares  8c  fi  ex-  « 
cellentes.  « 

Eufebea  fait  fon  propre  portrait  en  faifant  cette  pein- 
ture des  defauts  d’un  prince  dont  il  a furpris  luy-melme  la 
crédulité  parles  détours  de  fon  elprit  artificieux  j 8c  il  au- 
roit  deu  s’appliquer  les  paroles  dont  il  s’eft  fervi  pour  blâ- 
mer des  perfonnes  tres-innocentes , qui  avoient  autant  de 
zele  pour]  e s u s-C  hmst  8c  pour  l'Eglife , que  cet  hif- 
torien  pallionné  enavoit  pour  la  fetfte  des  Ariens  ; quoy- 
que  quelques-uns  prétendent  que  par  ces  paroles  il  ait  J*u 
marqué  Ablave  Préfet  du  Prétoire  , qui  voulut  ufurper  }^9, 
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l’empire  âpres  la  mort  de  ce  prince.  Quoy  qu’il  en  foie ^ 
nous  allons  voir  par  le  plus  fameux  exemple  que  l’hiftoi*. 
re  nous  puifle  fournir  , jufques  où  fe  peut  emporter  un 
grand  monarque,  qui  ayant  rame  fincere , l'intention  pn. 
re  & le  cœur  droit , n’eft  coupable  que  de  n’avoir  pas 
fait  un  afïèz  judicieux  difeernement  entre  les  Prélats , pour 
diftinguer  les  innocens  &,  les  fautes  d’avec  les  flatteurs  2C 
ks  hypocrites. 
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D’ALEXANDRIE- 

LIVRE  QUATRIEME, 

Contenant  ce  quis’cft  paffe' fur  Ton  fujet  depuis  le 
Concile  de  Tyr  jufquesà  la  mort  de  Conftantin. 


Chapitre  Premier. 

Ouverture  du  Concile  de  Tyr.  Quels  Evefques  s'y  trouvèrent. 

O us  voicy  donc  arrivez  au  fameux  Concile 
de  Tyr,  qui  ayant  efté  convoqué  par  la  trop  cA,t°n»j. 
grande  facilité  de  l'Empereur,  conduit  parla  ». 
feule  faûion  des  Ariens , & terminé  par  le  vio-  ,Ê  *' 
lement  de  toutes  les  loix  divines  8c  humaines,  hpiphtn. 
lera  l’horreur  6c  l’execration  de  tous  les  ficelés  à venir.  hir-  **- 
Nous  y verrons  toutes  les  violences  dont  pouvoient  eftre 
capables  des  perfonnes  de  cette  fede,  qui  n’ayant  pas  feu- 
lement renoncé  à la  religion  6c  à la  foy , mais  aulfi  à l’hu- 
manité 6c  à la  pudeur , couvroienc  leur  malignité  du  voile 


Digitized  by  Googl 


V.Usicluir- 

cijftmtm. 


ftflo  La  Vie  de  S.  Athànase, 

du  bien  public , & qui  avoient  entrepris  d’opprimer  le  pli» 
célébré  deffènfeur  de  l’Eglife  par  l’autorité  de  l’Empereur,. 
& par  celle  de  PEglife  mefme.  Comme  ce  n'eftoit  pas  au 
nom  de  Dieu,  n y par  l’union  de  Ion  Efprit  Paint  qu’ils  s’àfi- 
fembloient , l’elprit  d'envie  & de  haine  qui  les  unifloit , 
nous  doit  difpofer  à ne  voir  dans  leur  procédé  que  l’image 
du  pere  de  menfonge , qui  les  animoit  pour  faire  de  profon- 
des playes  à l’Eghlè  par  la  condamnation  criminelle  dit 
plusmvincibleappuy  delà  vérité.  Tafchons  denoftrepart 
de  nous  foutcnir  par  la  foy , afin  que  leur  maniéré  d’àgir  lï 
irreguliere  $c  fi  injufte  ne  caufe  que  de  l’étonnement  dans 
nos  elprits  , fans  y exciter  du  fcanaale. 

Ce  concile  s’eft  tenu  tres-certainement  en  l’année  33  j.  qui 
eftoit  la  trentième  de  Conftantin,  fous  le  confulat  de  Con- 
fiance &d’ Albin.  On  en  chercha  le  pretexte  dans  le  fpe- 
cieux  deflein  de  réunir  ceux  qui  eftoient  divifez  de/cnci- 
mens,  & de  rendre  la  paix  à l’Eglife;  & les  Eufebiens  qui 
en  follicitoient  la  convocation  , fe  (érvircnt  avantagcufe- 
ment  de  cette  couleur  pour  faire  réuffîr  leurs  intrigues.  On 
prit  aulfi  pour  ce  fujet  l’occafion  de  la  grande  eglife  que 
Conftantin  faifoit  baftir  à Jerufaiem  , & qui  eftoit  alors 
eneftat  d’eftredediée  ; parceque  comme  Conftantin  vou- 
loir que  cette  dédicacé  fuft  célébré  par  le  concours  d’un 
très-grand  nombre  d’Evefques,  il  fut  aifé  aux  Eufebiens 
de  perfuadcrà  ce  grand  PrincCjqu’avant  que  d’offrir  à Dieu 
unfiilluftre  prefent,  & pour  le  luy  rendre,  plus  agréable, 
il  eftoit  neccffaire  de  bannir  toutes  les  divifions  qui  fe  trou- 
voienrparmy  les  prélats.  Il  n’y  avoir  rien  de  plus  faint  que 
cedefir,  fic’euftefté  la  finccre  difpofition  de  leurs  cœurs. 
Mais  ils  n’avoient  rien  moins  dans  l’aine  que  ce  qu’ils  fai- 
foient  paroiftre  au  dehors.  La  malice  prit  en  cette  ôccafion 
le  malqtie  de  la  pieté;  Siccux  qui  chcrchoient  avec  une 
paflion  furieufè  la  dépofition  8c  l’exil  d’un  faint  prélat, 
affectèrent  de  paroiftre  religieux  dans  l’execution  de  leur 
vengeance. 

Ils  poffedoient  fi  abfolumertt  l’efprit  du  Prince  , qu’il 
n’eut  nulle  peine  à fuivreexa&cmenttoutce  queccsEvefi- 
ques  luy  preferivoient  ; & il  ne  manda  pour  le  Concile  que 
les  Evefques  qu’ils  luy  marquèrent. 

Outre 
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Outre  Pintelligeirce  fecrette  que  ces  conjurez  avoienc 


entr'eux , ils  prirent  encore  une  autre  précaution  pour  faire 
réuflircetteentreprifeparlavoyedela  Cour.  Car  l’Empe- 
reur donna  à l’un  des  officiers  de  fon  empire , fçavoir  au 
Comte  Dcnys , la  commiffion  de  fe  trouver  au  Concile, 
pour  y faire  venir  ceux  qu’il  feroit  neceflàire  d’y  appeller, 

{jour  eftre  le  modérateur  de  l’aflèmblée , 8c  pour  faire  par 
àprcfenceque  toutes  chofes  s’y  paflaflènt  dans  l’ordre  8e 
(ans tumulte,  c’eftà  dire,  félon  l’ufage  qu’ils  en  fccurent 
faire,  pour  opprimer  la  liberté  de  l’Eglife  par  l’autorité  fc- 
culiere  , & faire  rcgner  paifiblement  lesEufebiens  par  les 
ordres  de  Conftantin. 


On  peut  donc  juger  quels  eftoient  les  Evefqucs  de  ce 
concile , puifque  l’Empereur  reconnoift  les  avoir  choifis 
au  gré  de  ces  mefmes  Eufebiens.  Eufebede  Cefarée  releve 
cette  aflcmblée  par  le  nombre  des  Evefqucs  qui  la  for- 
moient,  8c  qui  y eftoient  venus  de  toutes  les  parties  de  l’E- 
gypte , de  la  Libye , de  l’Afic  8c  de  l’Europe  ; ou  comme 
difent  les  Ariens  dans  la  lettre  du  faux  concile  de  Philippo- 
poli , ils  eftoient  aflemblez  de  la  Macedoine , de  la  Pan- 
nonie,  de  la  Bithynic,8c  de  toutes  les  provinces  de  l’Orient. 
Mais  ils  eftoient  Ariens  pour  la  plufpart , 8c  ennemis  décla- 
rez de  S.  Athanafe58c  c’cftoit  en  cette  qualité  qu’ils  avoienc 
efté  nommez  pour  l’aflèmblée.  Ils  av oient  déjà  faitparoif. 
tre  leur  venin  dans  le  Concile  de  Nicée  pour  la  defFenfe 
d’Arius , ou  s’eftoient  liez  depuis  ce  temps  là  avec  fes  prin- 
cipaux feftatcurs.  Cependant  au  mefme  temps  que  cha- 
cun d’eux  portoit  à la  main  le  flambeau  de  la  divifion  8c  de 
ladifeorde  pour  embrazer  toute  l’Eglife  , ils  ne  parloient 
d’autre  choie  que  d’en  éteindre  l’embrazement.  Us  eftoient 
confidcrez  par  Conftantin  comme  des  perfonnes  eftimables 
par  la  pureté  de  leur  foy,  8c  par  le  zele  qu’ils  avoient  pour  la 
paix  de  tous  les  fidelles  * 8c  ils  l’avoient  rendu  fl  fufceptible 
de  leurs  impreflîons,qu’il  eftoit  entiercmct  difpofé  à contri- 
buer tout  ce  qu’il  avoit  de  puiflance  pour  faire  reuffir  leurs 
defleins,  parce  qu’il  ne  s’y  figuroit  que  de  la  fincerité. 

Les  plus  célébrés  d’entr’eux  après  les  deux  Eulèbes  qui 
eftoient  les  chefs  de  cette  faction  , eftoient  Narcifll*  de 
Neroniade  , Placille  ou  Flaccille  d’Antioche,  Theognis 
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de  Nicée,  Maris  de  Calcédoine.,  Théodore  d’HeracIée, 
Patrophile  de  Scy  thople , Théophile , Urfàce  de  Singidon, 
Valens  de  Mûrie,  Macedone , George  de  Laodicée.  Quant 
àNarcifle,  donc  nous  avons  déjà  parlé  comme  d’un  hom- 
me qui  s’engagea  des  premiers  dans  l’Arianifme,  il  eftoit 
encore  coupable  de  divers  crimes , & il  fut  depofé  par  trois 
difFerens  conciles , dont  nous  n'avons  point  de  connoiflan- 
ce,fi  nous  n’en  exceptons  celuy  de  Sardiquc. 

Théodore  d’Heracléeeftloüé  par  l’antiquité  comme  un 
homme  tres-eloquent  , 6c  dont  le  ftylc  élégant  6c  net 
luy  donnoit  de  grands  avantages  pour  écrire  noblement 
l’hiftoire.  Il  a fait  des  commentaires  fur  l’Evangile  de  S. 
Matthieu,  8cfurceluydeS.  Jean,  6c  encore  fur  S.  Paul  6c 
furlesPfeaumes. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  Théophile,  finon  quec’eftoit 
un  Arien  6c  un  ennemy  de  S.  Athanafc  j 6cileft  fi  peu  con- 
nu que  Baronius  ne  le  nomme  feulement  pas. 

Macedone  n’eft  pasceluy  qui  depuis  fc  déclara  herefiar- 
que  contre  la  divinité  du  S.  Efprit.  Car  il  eftoit  au  concile 
de  Tyr  en  qualité  d’Evefque,  au  lieu  que  l’hcrefiarque  ne 
l’a  efté  qu’en  341.  C’eftoit  plutoft  Macedone  Evefque  de 
Mopfuefte , dont  le  nom  fe  trouve  dans  les  fouferiptions  du 
Concile  de  N icée , 6c  dans  celles  du  concile  d’Antioche  en 
341.  Les  Ariens  en  faifoient  un  illuftre  Confefleur  : 6c  ce 
fut  luy  qui  porta  en  Italie  leur  grand  formulaire  en  343. 

Outre  ces  Evefques  Ariens , 6c  ceux  de  leur  fecte  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs , il  y avoit  encore  dans  ce  concile 
quelques  prélats  qui  n’eftoient  pas  de  leur  faction  , parce- 

3ue  c’eufl  efté  déclarer  trop  ouvertement  leurs  deflèins,que 
'exclure  de  cette  aflemblée  les  Evefques  des  principaux 
fteges  de  l’Eglife.  Il  faut  mettre  fans  doute  en  ce  rang  S. 
Maxime  de  Jerufalem , comme  nous  le  verrons  par  la  fuitte, 
Marcel  d’Ancyre , Ôc  Alexandre  de  Theflàlonique , qui  y 
ayant  apporté  de  tres-bonnes  intentions,  n’eut  pas  affez 
de  force  pour  refifter  à la  violence,  6c  pourfoutenir  tout 
le  poids  ae  l’injuftice  des  Ariens. 

Afclepas  de  Gaze  s’y  trouva  auffi  avec  quelques  autres 
que  l’on  accufoit  de  corrompre  la  foy  orthodoxe  par  leurs 
erreurs.  Nous  avons  déjà  veu  qu’il  avoit  efté  condamné  à 
Antioche  dés  l’an  330. 
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Socrate  ne  conte  que  foixante  E vefques  dans  ce  concile. 
Mais  il  le  faut  neceflairement  entendre  de  ceux  que  Con- 
flantin  avoit  mandez  nommément  à la  fol  licitation  des 
Eufebiens.  Car  quand  on  ne  confidereroit  que  les  49.. 
E vefques  d’Egypte  que  S.  Athanafè  yamena'avec  luy,  8t 
qui  eftoient  tous  unis  à deffèndre  en  fa  perfonne  la  caufe  de 
l'Eglife,  on  peut  juger  combien  il  falloit  qu’il  yen  euftde 
la  faction  des  Eufebiens  pour  opprimer  la  vérité  foutenu 5 
par  un  fi  grand  nombre  de  prélats  qui  ne  l’abandonnerent 
jamais. 

La  face  de  cette  aflemblée  tyrannique  eftoit  capable  de 
faire  frémir  ceux  quiauroient  voulu  la  comparer  avec  celle 
du  Concile  de  Nicée  , oùlamodeftie,ladouccur8cia  gra- 
vité ecclefiaftique  avoiént fait  voir  que  le  S.Efprit,  qui  a% 
pris  autrefois  la  forme  d’une  colombe,  regnoit  encore  pai- 
îiblemenc  dans  le  cœur  de  tant  de  venerables  prélats.  Il  n’y 
avoit  que  des  Ariens  qui  fuflènt  capables  d’employer  l’au- 
torité de  Conftantin  pour  remettre  encore  l’Eglife  dans  les 
fers  en  la  perfonne  despreftres  Scdes  E vefques,  après  l’iu 
voir  tirée  de  l’oppreifion  qu’elle  avoit  foufferte  fi  long- 
temps par  la  cruauté  des  tyrans , 8C  fous  la  domination  du 
pagamlme.  Comme  la  religion  avoit  efté  indifférente  à 
leurs  chefs  pendant  que  l’on  répandoitlefàngdes  martyrs, 
& qu’ils  avoient  cru  pouvoir  abjurer  la  foy  pour  fauver  leur 
vie  & leur  rang  en  fàcrifiant  aux  idoles  j aufli  la  liberté  8d 
l’Oppreffion  de  l’époufe  de  Jesus-Christ  leur  eftoienc 
deux  chofès  également  indifférentes.  L’mtereft  fèul  leur  te- 
noit  lieu  d’une  fouveraine  loy , 8c  toutes  fortes  de  moyens 
leur  paroiffoient  légitimés , pourveu  que  d’une  part  ils  eufi. 
font  la  fatisfaâion  de  fe  vanger  de  S.  Athanafè,  8c  que  de 
l’autre  ris  puflènt  établir  leur  herefie  fur  la  ruine  de  ce  def- 
fenfèur  de  la  foy. . 

C’effoit  l’unique  deffein  que  fe  propofoit  leur  pafïîon. 
Mais  noftre  Saint  qui  découvroic  tout  ce  my  ftere  d’iniquitc  • 
par  une  lumière  fuperieure  8c  pénétrante , refufoic  genereu- 
fèment  de  fe  trouver  à une  aflemblée  qui  fe  tenoit  contre 
luy  8c  contre  l’Eglife.  Il  ne  vouloir  pas  feulement  deffendre  - 
la  dignité  8c  fa  perfonne  de  l’outrage  d’une  accufation  fi  in- 
digne, mais  fon  principal  deffiàn  eftoit  de  faire  voir  à tons: 
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le  monde  par  Ion  abfence , qu’il  deteftoit  de  rout  fon  cœur 
un  conventiculc  qui  ne  tendoie  qu’à  l’enciere  dcftru&ion 
du  Concile  de  Nicée.  Son  innocence  eftoit  aflez  grande  fie 
aflez  connue  pour  diffiper  les  nuages  dont  on  vouloit  l’ob- 
fcurcir  par  les  plus  noires  accufations.  Mais  il  fçavoit  que  les 
crimes  que  l’on  imputoit  à là  pcrfonne,n’cftoicnt  qu'un  pré- 
texte, fie  que  cette  conjuration  avoit  pour  véritable  but 
le  rétabliflement  de  i’Arianifme. 


Chapitre  II. 

Le  Concile  ejl  dominé  par  le  Comte  Denys.  S.  j4thanafe  y vient 
malgré luy.  Lettre  de  Confianttn  au  Concile.  Gencrojité de 
S.  Potamon  & de  S.  Paphnuce  Confejfcurs. 

PLacille  Archevefque  d’Antioche  fut  apparemment 
celuyqui  tint  le  rang  de  prelldent  dans  le  côcile  deTy  r j 
fie  on  peut  inferer  la  vérité  de  ce  fait  non  feulemet  par  la 
confideration  de  la  dignité  de  fon  fiege , mais  aulîî  pareeque 
les  Eufebiens  y furent  appeliez  en  termes  exprès  ceux  du 
**  , parti  de  Placille.Neanmoins  on  peut  dire  làns  exaggeration 
X*K‘  ’ que  le  véritable  chef  de  cette  aflèmblée  eftoit  un  laïque, 
Içavoir  l’illuftre  Comte  FlaveDenys,  quin'eftoit  pas  tant 
vénérable  aux  Eufebiens  par  les  emplois  qu’il  avoit  eus  dans 
le  gouvernement  de  l’empire,  que  par  la  haine  qu’il  y ap- 
porta contre  S.  Arhanafe,  dont  il  parut  manifeftement  l’en- 
nemy  public  fie  déclaré.  Le  nom  de  Confulaire  que  Con- 
tufil.i.  4.  ftantin luy attribue , lerendoitconliderablelclonle  fieclej 
d,  v ia  cs-  & il  fe  trouve  qu’il  avoit  gouverné  la  Phenicie  en  cette  qua- 
lité  dés  l’an  318. 

Tbttiértt.  Outre  ce  magiftrat , il  y avoit  encore  plufieurs  perfonnes 

1. 1. 1. 1*.  commifespar  l’Empereur  pour  faire  obferver  l’ordre  dans  Je 
çoncj[e  Rufin  marque  le  Gouverneur  de  la  Palcftine,  6c 
t-ufin.  1. 1.  Archelaüs  Comte  de  l’Orient , c’eft  à dire  Gouverneur  en 
t.  16.  chef  de  toutes  les  provinces  qui  cftoient  entre  l’Egypte,  l’A- 

fie mineure,  S:  le  Tigre.  Socrate  l’appelle  Confulaire , 8c il 
paroift  qu’il  n’eftoit  point  ennemy  de  S.  Athanafc.  Mais  ce 
Saint  ne  parle  que  de  Denys , parce  qu’ayant  efté  envoyé 
exprès  parla  Cour  pour  cftrcprefent  au  Concile , il  y avoit 
la  principale  autorité. 
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II  n’y  eut  jamais  rien  de  plus  irrégulier  que  cette  affem-  jthan»f. 
blée.  Denysy  venoit  accompagné  d’officiers  d’armées,  qui  l- 
alfiftoient  à toutes  les  délibérations.  Cen’eftoitpasdesdia-  * 71  7)°‘ 
cres  qui  avoient  la  charge  de  faire  entrer  les  Evefques , 
mais  un  greffier  public  failoit  cette  fonction  ecclefiaftique. 

Si  quelqu’un  le  relToitvenant  qu’il  eftoit  Evcfque , ouvroit 
librement  quelque  bon  avis,  la  refiftancc  du  Comte  en 
empefehoit  auffitoft  l’effet.  Il  n’avoit  qu’à  commander , 8c 
on  voyoit  au  mel'me  inftant  les  Prélats  entraifnez  par  une 
foldatcfque  impudente  : ou  pour  parler  plus  véritablement, 
c’eftoit  les  Eufebiens  qui  donnoient  les  ordres , 8c  le  Comte 
n’eftoit  que  l’executeur  de  leurs  volontez.  Ses  foldats 
eftoient  les  gardes  8c  les  miniftres  de  ces  Evefques  Ariensj 
8c  cet  officier  ne  s’en  fervoit  que  pour  empefeher  que  l’on 
ne  dift  ou  que  l’on  ne  fift  quelque  chofe  qui  ne  fuit  pas  à leur 
gré. 

C’eft  la  peinture  qu’en  font  les  Evefques  catholiques  qui 
y affifterent;  8c  ils  ajoutent  que  l’on  ne  pouvoit  attendre 
de  cette  affemblée  d’autres  définitions,  que  des  arrefts  de 
bannifl'ement  8c  de  mort , fi  la  volonté  du  prince  cuit  fuivi 
la  violence  de  leurs  paffions. 

Il  n’y  avoit  rien  de  fi  trille  8c  de  fi  funefte  dans  ce  conci- 
liabule, que  d’y  voir  amener  d’Alexandrie  le  preftre  Ma- 
caire  chargé  de  chaifnes , 8c  conduit  par  des  loldats  qui  le 
trailnoicnt  de  tous  collez , fans  que  les  Eufebiens  apportai-  **) 
fent  d’autre  prétexte  de  cette  horrible  violence , que  le  "*** 
mcfme  crime  qu’on  luy  avoit  imputé,  en  l’accufant  faillie-  J*T** 
ment  d’avoir  brifé  un  calice , 8c  après  que  fon  innocence 
avoit  ellé  reconnue  fi  publiquement.  Mais  fes  chaifnes  luy 
eftoient  glorieufes , puifqu’il  fouffroit  pour  fon  Evcfque , 8c 
enfa  perlonnepour  toute  l’Eglilc  8c  pour  Jésus- Christ. 

Mais  il  manquoit  encore  à leur  làtisfaclion , le  plaifir  de 
voir  Athartafe  melme  à leurspieds.  La  refolution  qu’il  avoit 

()rifc  de  ne  pas  venir  à leur  allemblée, leur  eftoit  infupporta- 
>le , parce  qu’ayant  concerté  entr’eux  de  le  condamner  à 
quelque  prix  que  ce  fuft , ils  ne  fe  contentoicnt  pas  nean- 
moins de  le  juger  en  fonabfence,  mais  ils  vouloientmefme 
que  là  prefence  donnaft  plus  de  poids  à la  fentence  qu’ils 
prononceroient  contre  luy.  Ils  vouloient  faire  trembler 

Nnnj 
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tous  les  catholiques  du  monde  par  la  condamnation  d’ûn 
Evefque  d’Alexandrie,  c’eft  à dire  de  celuy  qui  remplifi- 
foit  fi  dignement  le  fécond  fiege  du  monde  -y  & ils  ne  fe  metv. 
toient  point  en  peine  que  leur  aflemblée  paruft  légitimé, 
ou  qu’elle  fuit  irregulierc , pourveu  qu’ayant  eu  la  fansfac- 
tion  de  voir  comparoiftre  devant  eux  comme  criminel  celuy 
qui  devoir  eftrc  leur  juge,  ils  euflènt  l’avantage  de  pouvoir 
publier  par  toute  la  terre , qu’il  auroit  efté  convaincu  de 
crimes  énormes  . dans  une  aficmblée  de  Prélats. 

Ce  fut  dans  ce  deflein  diabolique, qu’ils  obtinrent  des  let^ 
très  de  l’Empereur,  qui  luy  commandoient  par  un  ordre  ex,, 
prés  de  venir  à T yr  pour  rendre  raifon  de  fa  conduite , avec 
menaces  d’employer  les  voyes  de  fait  pour  l’y  faire  venir  de 
force,  s’il  refufoit  de  s’y  rendre.  Noftre  Saint  qui  fevoyoit 
mandé  à cette  aficmblée,  non  pas  pour  y prefider  8c  pour 
y tenir  fon  rang , mais  pour  y comparoiftre  en  pofture  de 
criminel,  délibéra  fortlongtemps  de  ce  qu’il  auroit  à faire. 
Il  eftoit  déjà  convaincu  & condamné  dans  l’efprit  des  Eveft- 
ques  Ariens , quelque  innocent  qu’il  fuft  en  luy  mefme  ; Sc 
il  luy  eftoit  inutile  pour  fajuftification , ou  de  comparoiftre 
devant  lès  parties , qiiiavoient  entrepris  de  le  juger,  ou  de 
ne  fe  pas  trouver  dans  leurs  aflemblées.  Mais  pour  leur  ofter 
tout  prétexte  de  le  décrier  de  nouveau  auprès  de  l’Empe- 
reur , 8c  d’attribuer  fon  abfence  ou  au  mépris  de  fes  ordres, 
ou  au  remors  de  fa  propre  confcience,  il  vint  à Tyr  avec  fa 
fermeté  ordinaire  qui  nel’abandonna  jamais. 

Il  n’y  vint  pas  fcul5car  comme  fa  caufe  eftoit  celle  de  toute 
l’Eglife,il  pouvoit  croire  que  fi  cette  aficmblée  euft  efté  auflï 
nombreufe  que  le  concile  de  Nicée,les  chofes  ne  s’y  feroient 
point  terminées  en  la  maniéré  qu’elles  le  furent.  Mais  du 
moins  les  Ariens , qui  avoienteu  aflèz  de  pouvoir  fur  Con- 
ftantin , pour  ne  convoquer  que  les  Prélats  qui  leur  cftoient 
agréables,  ne  purent  empefeher  que  ce  Saint  venant  travail- 
ler à fa  justification  , n’amenaft  avec  luy  49.  Evefques  d’E- 
gypte,.dont  les  plus  confiderables  eftoient  Paphnuce  8c 
Potamon , qui  s’eftoient  rendus  illuftres  dans  le  Concile  de 
Nicée  il  n’y  avoir  que  dix  ans,  après  s’eflre  fignalez  par 
tout  le  monde  durant  la  perfecution.  Neanmoins  ce  grand 
nombre  de  Prélats  qui  i’accompagnerent  à T y r,donna  fuje  1 
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à fes  ennemis  de  dire  qu’il  eftoit  venu  avec  une  grande  fui-  -• 
te , afin  d’exciter  du  trouble  dans  le  concile. 

On  voit  par  la  lettre  célébré  que  Conftantin  écrivit  au  e«/>4.  /.  4. 
mefme  concile,  que  ce  prince  eftoit  animé  d’un  bon  defa  d‘ 
de  mettre  l’Eglifc  dans  la  paix  & dans  le  calme  , mais  qu’il  /w/w. 
eftoit  malheureufement  trompé  dans  le  choix  des  moyens  i *7* 
dont  il  fe  fervoit,  & qu’il  n’employoit  nullement  ceux  qui 
eftoient  les  plus  propres  & les  plus  naturels  pour  arriver  à 
cette  fin  : autrement  il  fe  feroit  deffié  des  Eufèbiens  dont 
l’cfpric  ne  luy  pouvoit  eftre  inconnu , & il  ne  leur  auroit  pas 
accordé  tout  ce  qu’ils  luy  auroient  demandé,  pour  jetter 
l’Eglife  dans  un  trouble  & une  confufion  perpétuelle. 

Si  ce  conciliabule  euft  efté  une  alTemblee  légitime,  S. 
Athanafè  devoit  certainement  y prefîder,  parce  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  parmy  ces  Evefques , qui  puft  difputcr  le 
rang  d’un  Patriarche  d’Alexandrie.  Mais  bien  loin  de  luy 
rendre  ce  qu’ils  luy  dévoient  par  tantdeconfiderations,  ils 
l’obligèrent  dés  qu’il  fut  entre,de  demeurer  de  bout  comme 
un  criminel  devant  fes  accufàteurs  & devant  fes  juges } 5 C 
ces  juges  eftoient  Eafebe  de  Cefarée,  8c  les  autres  qui 
eftoient  affis  félon  leur  rang  dans  I’alTembléc. 

Il  falloir  fans  doute  eftre  auffi  humble  & aulfi  modéré  que 
S.  Athanafè , pour  ne  pas  s’emporter  au  fentiment  d’une 
jufte  indignation  , en  voyant  un  fi  étrange  fpe&acle.  Les 
Evefques  catholiques  d’Egypte  qui  l’accompagnoient,  ne 
pouvoient  avoir  oublié  reliât  où  ils  l’avoient  veu  il  n'y 
avoit  encore  que  dix  ans,  lorsqu’il  avoit  attiré  fur  luy  l’ad- 
miration de  toute  l’Eglife  dans  le  concile  deNicée5  6c  la 
comparaifon  de  fon  ancienne  gloire  avec  fon  humiliation 
prefente  les  perçoit  jufques  au  cœur.  Ils  fçavoient  d’une 
part  qu’ayant  efté  fi  venerable  à tous  les  fidelies  pendant 
qu’il  n’eftoit  encore  que  diacre,  non  feulement  il  n’avoit 
rien  fait  depuis  ce  temps- là  qui  puft  le  rendre  indigne  de  cet- 
te,haute  réputation  j mais  mefrne  qu’ayant  efté  élevé  fur  le 
fécond  fiege  de  toute  PEglife,  il  avoit  paru  dans  les  neuf  an- 
nées de  fon  epifeopat  avec  une  vigueur  digne  d’un  fuccef- 
feur  de  S.  Marc&  de  S. Pierre,  foit  dans  la  deffenfe  delà 
foy,  foit  dans  le  reglement  des  mœutsde  fon  peuple,  foit 
dans  toutes  les  autres  fondions  quiregardoicntlegouver- 
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nement  fpiritucl  de  Ton  troupeau.  Et  au  contraire  ces  mefl 
mes  Evelqucs  d’Egypte  fçavoient  d’une  autre  part, que  ceux 
quiavoient  l’info fencc  de  le  faire  venir  devant  eux  comme 
un  criminel  devant  fes  juges,  n’euflènt  jamais  évité  la  dépo- 
sition Si  l’exil  dans  le  concile  de  Nicée , s’ils  ne  s’en  fuflent 
garantis  par  une  faufTe  retra&ation  de  leurs  erreurs.  Us  fça- 
voient  de  plus  qu’au  lieu  d’avoir  effacé  cette  tache  fi  hon- 
teufe  par  une  conduite  digne  du  rang  qu’ils  tenoient,  ils 
avoient  commis  depuis  ce  tcmps-là  plufieurs  crimes  tres- 
énormes,  qui  lefrdevoient  condamner  à un  filence  éternel, 
quand  mefme  ils  auroient  efté  aflèz  heureux  pour  éviter  en- 
core une  fois  la  condamnation  publique  de  toute  l’Eglife. 
e piphau.  Auffi  apprenons  nous  de  S.  Epiphane  que  le  fimeux  Con- 

htr.6».  fcflèur  Potamon  Evefque  d’Heraclée  dans  la  province 
d’Egytc  appellée  Arcadie , qui  brûloit  d’un  zele  tres- 
ardent  pour  la  vérité  & pour  la  foy  orthodoxe,  qui  avoit 
accouftumé  de  dire  fans  crainte  fes  fentimens , & qui , 
comme  nous  avons  déjà  veu,  avoit  autrefois  perdu  un  œil 
durant  la  perfccution  pour  ladeffenfedelaverité;  voyant 
Eufebe  de  Cefarée , qui  cftoit  affis  comme  juge  pendant 
que  S.  Athanafe  eftoit  debout  en  la  pofture  ordinaire  des 
criminels,  fe  fentit  preffé  d’une  tres-vive  douleur  jufques 
à verfer  des  larmes , qui  coulent  naturellement  des  yeux  des 
perfonnes  franches  Si  finceres*  & il  éleva  fa  voix  contre  Eu- 
febe pour  le  faire  rougir  publiquement  par  cette  forte  cor- 
„ rection  , en  Iuy  difant , Comment , Eufebe , vous  eftes  affis 
„ pendant  qu’ Athanafe  tout  innocent  qu’il  eft , demeure  de- 
„ bout  devant  vous,  comme  un  criminel  devant  fon  juge? 
,,  Ha;  cela  n’eft  pas  fupportable.  Hé  ! dites  moy,  je  vous 
„ prie , eft-ce  que  vous  ne  vous  fouvenez  plus  que  vous  & moy 
„ nous  avons  efté  prifonniers  cnfemble  durant  la  perfccution? 
,,  Pour  moy,  j’y  perdis  un  œil  pour  la  deffenfe  de  la  vérité* 
„ mais  vous , il  ne  paroift  pas  que  vous  y ayez  perdu  aucun  de 
„ vos  membres.  On  ne  voit  aucune  marque  que  vous  ayez 
„ rien  enduré  pour  J e s us-C  h r i s t , de  forte  que  non. 
„ feulement  vous  vivez  encore  , mais  mefme  on  vous  voie 
„ publiquement  en  ce  lieu  auffi  filin  & auffi  entier  que  vous 
„ ayez  jamais  efté , & fans  aucune  mutilation  > Comment 
„ avez  vous  pu  fortir  en  cct  clfcitdc  la.  prifon , fi  ce  n’eft  en 
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Îiromettant  de  commettre  le  crime , auquel  les  auteurs  de  « 
a perfecution  nous  vouloient  contraindre , ou  pour  l’avoir  « 
déjà  commis  ? « 

Ce  récit  de  S.  Epiphane  eft  d’autant  plus  confiderablc, 
qu’il  eftautorifé  parle  concile  d’Alexandrie,  qui  témoigne 
qu’Eufebé  deCeiarée  fut  accufé  par  lcsConfeileurs  d’avoir 
facrifié  aux  idoles.  Et  on  peut  aulïï  remarquer  fur  ce  fuj et  °f,M  l- *• 
que  Second  de  Tigile  Pnmat  deNumidie  fut  accufé  dans 
le  concile  de  Cirthe  en  305.  d’avoir  livré  les  livres  fierez 
par  cette  mefmeraifon,  fçavoir  qu’eftant  tombé  entre  les 
mains  de  lajuftice , il  avoit  efté  renvoyé.  Et  puifque  S.  Au-  Auf  lrtv- 
guftin  reconnoift  que  cette  raifon  eftoit  fort  preffante,  on  ccu.i.).cjf. 
peut  dire  qu’elle  l’eft  particulièrement  à l’égard  d’une  per- 
forme  prelente , qui  n’y  répond  que  par  des  injures  & par 
des  violences , comme  il  arriva  à Eufebe  en  cette  rencon- 
tre. Car  S.  Epiphane  ajoute  que  cet  Evefque  fut  fi  picqué 
de  ce  reproche , que  fe  levant  à l’inftant , il  lbrtit  de  l'aflem- 
bléeen  difant  : Si  eftant  venus  en  ce  lieu  vous  avez  la  La»-  M 
dieflè  de  nous  refifterainfi  publiquement,  n’eft-il  pasvifi-  et  • 
ble  que  vos  accufateurs  difent  vray  ? & fi  vou^exercez  icy  « 
une  telle  tyrannie,  peut-  on  douter  que  vous  ne  commettiez  M 
encore  de  plus  grandes  violences  en  voftre  pais  ? « 

Cette  violence  eftoit  une  nouvelle  marque  de  l’impu- 
dence d’Eufcbe  de  Cefarée  & de  l’extreme  embarras  ou  il 
fe  trouvoit  par  un  fi  jufte  reproche  de  Potamon.  Et  certes 
il  eftoit  fort  à propos  qu’au  mefme  temps  que  des  Evefques 
quiavoient  autrefois  facrifié  aux  idoles , ufurpoient  l’auto- 
rité de  juger  comme  criminel  un  tres-innocent  8ctres-fàint 
Prélat, dont  l’unique  crime  eftoit  d’avoir  deffendu  la  divi- 
nité du  Verbe , il  ruft  foutenu  par  de  fâints  Evefques  qui  ef- 
toient  confidcrcz  dans  l’Eghfe  en  qualité  de  Confefleurs , 

& qui  portoient  encore  furleurs  vifâges  les  glorieufès  cica- 
trices des  playes  qu’ils  avoient  receuës  durant  la  perfecu- 
tion. Si  S.  Arhanafe  devoir  eftre  calomnié,  ce  ne  pouvoir 
eftre  que  par  des  deferteurs  de  la  foy , ou  par  les  ennemis  de 
l’Eglife  -,  6c  perfonne  n’eftoit  plus  digne  de  le  defïèndre  que 
ceux  qui  n’avoient  pas  épargné  leur  propre  fàng  pour  la 
deffenfede la  caufedejEsu s-C h ri  st. 

Le  Saint  avoit  amené  avec  luy  un  autre  illuftre  Confef- 
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stztm.  1. 1.  fèuj-  ^ qUi  avoit  autrefois  efté  condamné  par  Maximien  à 
Rufin.  1. 1.  travailler  aux  mines,  apres  avoir  eu  l’œil  droit  arraché,  8c  le 
jarret  gauche  couppé  5 & Dieu  fe  fervoit  de  luy  comme  il 
soir*.  1. 1.  avojt  autrefols  des  Apoftres , pour  opérer  des  miracles  , 
foie  pour  rendre  la  veuc  aux  aveugles , foit  pour  guérir  les 
paralytiques  , 8c  toute  autre  forte  de  malades.  C’eftoic 
5 Paphnuce  EvefquedeThmüis  dans  la  haute  Thebaïde, 
qui  avoit  déjà  beaucoup  paru  dans  le  Concile  de  Nicée,  & à 
qui  legrand  Conftancin  avoit  rendu  des  honneurs  extraor- 
dinaires en  baifànt  avec  refped  fes  cicatrices. 

Cét  homme  de  Dieu,  comme  l'appelle  Rufin,  voyant 
S.  Maxime  Evefque  dejcrufalem  aum  Confeffeur  affis  avec 
les  ennemis  de  S.  Athanafe,  dont  fa  fimplicité  luyfâifoic 
ignorer  la  cabale  8c  les  mauvais  deflems , if  eut  la  hardieile 
je  pafler  tout  au  milieu  de  l’affemblée,  8c  prenant  Maxime 
» par  la  main,  Puifque  j’ay  l’honneur,  dit-il,  de  porteries 
» mefmes  marques  que  vous  de  ce  que  nous  avons  enduré 
» pour  Jésus-Christ,  8c  puifque  j’ay  perdu  avec  vous  l’un 
**  de  ces  yeux  corporels , pour  jouir  plus  abondamment  de  la 
» lumière  divine,  je  nefçaurois  fouffrir  de  vous  voir  alfis  dans 
» une  aflèmblée  de  fourbes  8c  de  méchans,  & tenir  rang  avec 
» les  ouvriers  d'iniquité.  Ainfi  l’aiant  fait  fortir,  il  l’inltruific 
»>  de  toutes  chofes , 8c  le  joignit  pour  toujours , dit  Rufin , à 
« la  communion  de  S.  Athanafe. 


Chapitre  III. 

Calomnies  prof  opes  contre  S . Athanap. 

NOstre  Saint  ne  fut  pas  furpris  de  voir  arriver  dans  le 
concile  de  Tyr  ce  qu’il  avoit  toujours  préveu  dés 
qu’il  avoit  appris  la  nouvelle  de  fà  convocation^  iln’efloit 
pas  étrange  que  les  Eufêbiens  aiant  entrepris  d’opprimer 
en  fa  perfonne  l’innocence  8c  la  vérité , joignirent  pour  cet 
effet  la  violence  à l’artifice.  Ce  fut  pour  cela  qu’ils  recher- 
chèrent une  infinité  de  calomnies , qu’ils  renouvel lerent  les 
anciennes  touchant  le  meurtre  d’ Arfene  8c  le  calice  rompu, 
8c  qu’ils  en  ajoutèrent  encore  un  très-grand  nombre  de 
nouvelles. 
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Ils  firent  d’abord  paroiftre  Ifchyras  comme  forti  d’une 
machine , pour  fervir  de  dénonciateur  encore  une  troifiéme 
fois  contre  fon  propre  Archevefque.  Ce  miferable  calom- 
niateur avoir  commis  un  attentat  infupportable  quand  il 
s’efloit  attribué  à Iuy-mefrnc  le  titre  8c  l’autorité  du  facer- 
doce,fàns  avoir  jamais  eflé  ordonné  prcflre  par  aucun  E vefl 
que..  L’artifice  abominable  dont  il  avoit  voulu  couvrir  ce 
crime, en  acculant  tanroft  Macaire,tantofl  S.  Athanafe , 8c 
quelquefois  tous  les  deux  enfèmble  d’avoir  brifé  un  calice  r 
efloit  une  malice  fi  noire  qu’elle  meritoit  d’eflre  effacée  par 
des  larmes  perpetuelies , 8c  par  une  penitence  qui  durafl  au- 
tant que  fa  vie.  Mais  que  cet  impofteur  apres  avoir  recon- 
nu fà  faute  par  un  defàveu  public , en  accule  de  nouveau  ce- 
luy  mefme  à qui  il  en  a demandé  pardon  par  écrit,  8c  qu’il 
prefle  encore  fà  langue  8c  fon  miniftereâ  ceux  qui  ne  l’ont, 
fait  entrer  dans  leur  conjuration,  que  pour  le  déshonorer 
devant  tous  les  hommes  y c’efl  une  chofè  fi  étonnante  que 
l’on  ne  fçait  ce  qui  doit  le  plus  furprendre  ceux  qui  lifenc 
cette  hifloire , ou  l’effronterie  de  ce  fourbe , ou  l’impuden- 
ce des  Eufebiens  qui  fe  fervent  encore  de  luy. 

On  voir  par  là  dequoy  font  capables  toutes  les  perfonnes 
interefTécs  & ambitieufes , puifqu’Ifchyras  ne  fe  ferait  pas 
démenti  de  fà  penitence  par  une  nouvelle  calomnie , fi  les 
ennemis  de  S.  Athanafe  ne  l’euffent  pas  engagé  à ce  nou- 
veau crime  par  la  promefle  d’un  Evefché,quirut  la  vérita- 
ble caufe  de  fon  endurcifTement,&  ce  qui  le  porta  à s’affer- 
mir contre  les  remors  de  fà  confcience  & contre  tous  les  re- 
proches extérieurs  qu’on  luy  pouvoir  faire  d’inconfiance 
& de  perfidie. 

Sozomene  rapporte  encore  plufieursautresparticulari-  setom. 
tez,,  8c  de  nouvelles  calomnies  que  l’on  inventa  contre  le  e l4‘ 
Saint , 8c  voicy  la  relation  qu’il  en  fait.  Calhnique , dit- il , « 

8c  un  certain  Ifchyrion  ( c’efloit  Ifchyras  ) du  parti  de  Jean,  t< 
c’efl  à dire  des  Mcleciens , l’avoient  accule  d’avoir  brifé  un  «« 
calice,  renverfé  le  thrône  epifcopal,  fait  plufieurs  fois  era.  « 
prifonner  le  mefme  Ifchyrion,  quoy  qu’il  fufl  preflrc,de  «. 
l’avoir  plufieurs  fois  déféré  à Hygin  gouverneur  d’Egypte  « 
en  l’accufànt  fauflèment  d’avoir  jetté  des  pierres  à lailatuë  «. 
deÜEmpereur , ôc  d’avoir  efléJa  caufe  qu’on  l’avoitmisen  « 
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» prilon.  Outre  cela, ils  luy  reprochoient  d'avoir  dépofé  Cal- 
» Iinique  Evefque  de  l’Eglile  Catholique  dePelule,  8c  qui 
» avoir  efté  admis  à la  communion  d’Alexandre  Ion  predc- 
»>  ceflcur , 8c  d’en  avoir  ufé  ainfi  par  ce  feul  pretexte,que  Cal- 
» Iinique  refufoit  de  communiquer  avec  luy,à  moins  qu’il  n’a- 
»»  voüaft  franchement  la  vcritc  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  tou- 
»>  chant  ce  calice  rompu.  De  plus  ils  luy  attribuoient  d’avoir 
» commis  le  gouvernement  de  l’eglifede  Pelufeàunpreftre 
»>  nommé  Marc , qui  avoit  efté  dépofe  du  facerdoce,  pen- 
» dant  qu’il  faifoit  garder  Callinique  par  des  Soldats,  qu'il  le 
» faifoit  battre  outraeeufement,  8c  qu’il  le  failbit  compa- 
»>  roiftre  devant  le  tribunal  desjuges.  Euplus,  Pacome,Ilàac, 
» Achille  8c  Hermeon  Evefques  du  parti  de  Jean, l’accufoient 
»>  aulli  de  les  avoir  frappez  avec  excès. 

Cefaintdevoiteltre  furpris  en  cette  rencontre  de  voir 
au  nombre  de  fes  accufateurs  ceux  àquions’attendoirle 
moins , 8c  qui  faifoient  profellion  d’eftre  fes  amis.  Mais  il 
eut  au  moins  cette  confolation  de  n’eftre  accufé  par  aucun 
des  cent  Evefques  qui  eftoient  alors  dans  l’Egypte,  dans  la 
Thebaïde,  8c  dans  la  Libye,  8c  de  ce  qu’il  n’y  avoit  ny 
preftre  ny  laïque  mefme  d’entre  les  Catholiques,  qui  euft  i 
Faire  aucune  plainte  contre  luy.  Les  Melcciens  feuls  s’ef- 
toient  chargez  de  ces  calomnies , 8c  c’efl:  pour  cela  qu’ils 
avoient  efté  appeliez  au  Concile.  Car  Eufebe  de  Nicome- 
die  avoit  tellement  diftribué  les  perfonnages  de  cette  piece 
de  theatre , qu’il  s’eftoit  refervé  à luy  mefme  8c  à ceux  de 
fon  parti , la  fon&ion  de  juges  j 8c  eftoit  convenu  avec  les 
Meleciens,qu’ils  feroient  l’office  d’acculatcurs.  Mais  il  n’y 
avoit  rien  de  fi  injufte  que  cette  prétention , puifqu’eftant 
ennemis  de  l’Eglife,  ils  eftoient  abfolument  incapables  de 
rendre  aucun  témoignage  en  cette  rencontre. 

Il  falloit  une  malice  égale  à celle  de  ces  calomniateurs, 

{>our  accufer  de  violence  un  homme  aulli  modéré  qu’eftoit 
e Saint.  Mais  les  A riens  q ui  avoient  fait  publier  cette  impo- 
fture  dans  le  concile  deTyr,  la  repeterent  tout  de  nouveau 
dansceluy  dePhilippopolien  l’année  347.  8c  apres  avoir 
parlé  dans  leur  lettre  du  prétendu  renversement  de  l’autel , 
8cde  la  démolition  d’une  eglilê, qu’ils  attribuoienr  àS.  Atba- 
nafe , ils  ajoutèrent  qu’il  avoit  mis  en  garde  entre  les  mains 
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des  fbldatslepreftre  de  la  mefme  eglife  nommé  Narchés, 
qu’ils  reprefèntent  comme  un  homme  grave  8c  jufte. 

Quant  à ces  cinq  Evefques  Meleciens , dont  il  eft  parlé 
à la  fin  de  la  relation  de  Sozomene,  6c  qui  fe  plaignoient 
fàuflement  d’avoir  efté  battus  par  le  fàint,Euplus  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  la  lifte  que  Melece  donna  à S.  Alexandre;  Pa- 
comc  ou  Pachyme  eftoit  Evefque  de  Tetyre  ou  Tentyre 
dans  la  fécondé  Thebaïde,  lfàac  l’eftoit  de  Letus  ou  de 
Cleopatride  dans  la  première  Egypte,  AchillasdeCufes 
dans  la  première  Thebaïde , & Hermce  ouHermeon  de 
Cyneôc  Bufiridcdans  la  fécondé  Egypte.  I ls  a voient  pro. 
flitué  au  menfonge  leur  langue,  qui  devoiteftre  unique- 
ment confàcréeà  la  vérité  ; 6c  ils  eurent  part  à l’injuftice 
des  Ariens  en  fe  rendant  les  inftrumens  de  leur  vengeance. 

Les  Ariens  marquent  encore  entre  les  crimes  donc  S.  A-  * p**  x*- 
thanafefuc  chargé  àTyr,  que  dans  les  jours  fàcrez  de  la 
grande  fefte  de  Pafque,il  avoir  commis  des  cruautez  dignes 
d'un  tyran,  en  fefaifant  accompagner  par  des  generaux  &c 
par  des  Comtes,  dont  il  difpofoit  lï  ablblument,  qu'ils  en- 
voyoient  les  uns  en  prifon  à là  priere,  faifoient  battre  Sc 
foüetter  les  autres , 6c  tourmentoient  le  refte  pour  les  con. 
traindre  de  communiquer  avec  luy. 

On  leur  aulfi  dans  le  Concile  dcTyr  un  aâe  plein  de  sovm.l. t. 
clameurs  populaires,  par  lequel  on  prétendoit  monftrer  ‘l+- 
contre  le  Saint,  que  le  peuple  d’Alexandrie  ne  pouvoir  le 
refoudre  à caufe  de  luy  de  fe  trouver  aux  aflembiées  de 
l’eglife.  Et  cet  aéle  n’ef't  peut  eftre  pas  different  de  la  let- 
tre dont  parle  le  Saint  dans  fà  fécondé  apologie , 6c  que  les 
Eufebiens  firent  donner  au  Concile  au  nom  des  Meleciens, 
Colluthiens  6c  Ariens  contre  les  Evefques  Catholiques 
d'Egypte. 

Ceux  qui  Ce  déclaraient  contre  S.  Athanafè,  l’accufoienr  « 
tous, dit  Sozomene, d’eftre  parvenu  àl’epifcoparparJepar-  « 
jure  de  quelques  perfonnes,  qui  avoient  violé  l’accord  que  « 
tous  les  Evefques,  à ce  qu’ils  pretendoient,  avoient  fait  « 
entr’eux  de  n’ordonner  perfbnne  jufqu’a  ce  qu’ils  eufient  « 
terminé  tous  les  differents  qu’ils  avoient  les  uns  contre  les  « 
autres:  Que  cette  ordination  illégitime  par  laquelle  il  les  “ 
avoit  trompez , les  avoit  obligez  à le  retirer  de  fa  commu-  « 

O o îij 


Digitized  by  Google 


294  La  Vie  de  S.  Athanase; 
mon  : Que  de  là  parc  au  lieu  de  foutenirfes  prétentions  par 
la  force  de  la  raifon  & de  la  perfuafion , il  avoir  eu  recours 
à des  voyes  de  fait,ufànt  de  violence  &:  de  contrainte, & fai- 
fant  metrre  en  prifon  ceux  quis’oppofoientàlèsdelTcins. 
jfudAih*-  Nous  avons  déjà  veu  de  quelle  maniéré  les  Evefques 
PMf.tf.  i.  M d’Egypte  répondoient  àcetteimpofture,endifant,  Qu'il 
t 7li'  n n’clïoit  pas  vray  que  S.  Athanafeeuftefté ordonné  clande- 
» llinement  dans  un  lieu  obfcur , & par  fix  ou  fept  E vefques  j 
«mais  que  toute  l’Eglife  Catholique  d’Alexandrie,  toute  la 
» ville  & toute  la  province  avoir  demandé  aux  Evefques  cette 
« ordination  par  des  cris  & des  applaudi  flemens  publics, apres 
» l’avoir  demandée  AJesus  Christ  par  leurs  prières  &c 
« par  leurs  vœux  ; Quàls  ne  leur  avoient  donné  aucun  re- 
»>pos  ny  jour  ny  nuit,  jufques  à ce  qu’ils  l’euüTent  ordonné 
«leurEvefque;  Qif  avant  cela  ils  ne  leur  avoient  point  per- 
» mis  de  fortir  du  lieu  où  ils  citaient  allèmblez  ; & qu’ils  ne 
«pouvoient  rien  dire  qui  ne  fuit  il’avantage  d'Athanalè  qui 
«elloit  un  homme  de  grande  vertu  & de  grande  pieté,  un 
» véritable  Chreftien,&  aulîî  religieux  qu’un  folitaire. 

Ainfi  tous  les  nuages  que  les  ennemis  du  làint  élevoient 
fur  là  telle  pour  obfcurcir  fon  innocence,  citaient  dilfipez 
au  mefme  inllan  t par  les  rayons  de  la  pure  vérité } & le  nom- 
bre extraordinaire  des  acculàtions  que  fes  calomniateurs 
entalToient  les  unes  fur  les  autres  fans  aucune  preuve , efi. 
toient  une  preuve  manifelle  de  leur  embarras  Sc  de  lafainte- 
té  de  là  conduite. 

Chapitre  IV. 

S.Athanaferecufe  en  vain  fes  ennemis.  On  les  envoyé  informer 
contre  luy  dans  la  Mareote. 

AihMiitf.  Omme  le  Concile  deTy  r n’avoit  rien  d’ecclefiaflique 

7<r°om)  V_>clue  nom , & qu’il  nefemettoitenpcinenydesrc- 
,.^7  1 glcs  de  la  jullice  ny  de  celles  de  la  bienfeance , il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  les  Evefques  d’Egypte  qui  partaient  par  la 
bouche  de  S.Athanafe,  feloientoppofezd’abordàdespro- 
cedures  fi  irregulieres  & fi  violentes^  qu’ils  n’aient  pas  voulu 
reconnoitre  pour  juges  deleurfaintArchevefque,  lesprin- 
cipaux  chefs  & les  plus  ardents  protcélcurs  de  i’herefie 
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Arienne  ; 8c  qu’aiant  contr’eux  tant  de  caufês  de  reculà- 
tion  , ils  aient  foutenu  qu’ils  ne  dévoient  point  alfifter 
à ce  jugement.  Ceux  qu'ils  en  vouloient  nommément 
exclure,  cftoient  les  deux  Eufebes,  Narcifle,  Placillc, 
Theognis,  Maris,  Théodore,  Patrophile , Théophile, 
Macedone,George,Urface  8c  Valens.  Les  reproches  qu’ils 
faifoient  à Eufebe  de  Cefàrée,  eftoient  fondez  d’une  parc 
fur  le  crime  de  fon  apoftafie,  8c  de  l’autre  fur  l’inimitié  qu’il 
avoir  déclarée  ouvertement  à noftre  Saint.  Ilsalleguoient 
avec  railon  contre  George  de  Laodicée, qu’il  avoir  efté  dé- 
pofé  par  S.  Alexandre  : mais  quelquclegitime  que  fuft  cet- 
te caufede  reculàtion,  on  ne  la  voulut  point  iouffrir  ; 8c 
ceux  qui  avoienc  entrepris  de  perdre  S.  Athanafe,  8c  qui 
ne  l'avoient  fait  venir  que  pour  le  condamner  contre  les 
formes,  n’eurent  nul  égard  à cette  railon,  ny  à toutes  les 
autres  qu’il  alleguoit  pour  empefeher  fes  parties  d’ellre  du 
nombre  de  lès  juges. 

Uneinjufticefi  vifiblenelemenaçoit  de  rien  moins  que 
d’un  entier  accablement  : mais  la  confiance  qu’avoient  fes 
amis  dans  la  force  de  la  vérité , fit  qu’il  fe  mit  en  eftat  de 
monftrer  fon  innocence  ; 8c  le  melme  motif  qui  l’a  voit  fait 
refoudre  à fe  trouvée  dans  cette  affemblée , le  porta  à s’y 
deffendre  contre  les  acculàtions  des  Meleciens  ; parce  que 
fe  Tentant  hors  des  atteintes  delà  calomnie  parle  témoi- 

f;nage  intérieur  de  là  confcience,  il  efperoit  que  ceux  qui 
uy  avoient  tendu  ce  piège,  ne  pourraient  pas  s’empefeher 
d’y  tomber  eux  mefmcs.  Audi  lesEufcbiens  qui  ne  crai- 
gnoientrien  tant  qu’une  procedure reguliere, firent  ce  qu’ils 
purent  pour  fermer  la  bouche  â ceux  qui  l’ouvraient  pour 
là  j uftification , 8c  pour  faire  rejetter  toutes  les  preuves  que 


purent  pour  fermer  la  bouche  â ceux  qui  l’ouvraient  pour 
là  j uftification , 8c  pour  faire  rejetter  toutes  les  preuves  que 
l’on  alleguoit  en  fa  faveur.  Tantoft  ils  intimidoient  par 
leurs  menaces  ceux  qui  avoient  quelque  confideration  pour 
la  jufticedans  l’inftruétion  d’une  caufe  fi  importante  * tan- 
toft ils  les  décourageoient  par  leurs  injures  ; 8c  tout  cela 
pour  réuffir  dans  la  malheureufe  conjuration  qu’ils  avoient 
formée  contre  luy. 

Le  Saint  aiantfouventcomparudans  cetteaflemblée, ré- 
futa une  partie  des  calomnies  dont  on  le  chargeoit , 8c  de- 
manda du  temps  pour  répondre  aux  autres.  Mais  il  y a voit» 
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une  fi  grande  correfpondance  entre  fes  accufaceurs  8C 

Tes  juges  , & le  grand  nombre  de  témoins  Meleciens  Sc 

Ariens  que  l’on  avoit  ramaflez  contre  luy  , publioient 

avec  tant  d’impunitc  les  plus  horribles  impoftures  , que 

Ton  innocence  pouvoit  à peine  refpirer  dans  une  fi  grande 

oppreflîon. 

Entre  les  calomnies  qui  fournirent  une  plus  ample  matière 
dans  cette  affemblée,  celle  d’Ifchyras  qui  avoit  déjà  efté 
ruinée  tant  de  fois  à la  honte  de  fon  auteur , fut  la  plus  célé- 
bré, & qui  produifit  de  plus  grands  effets.  Ce  fourbe  aiant 
pris  dans  fon  accufation  le  titre  de  preftre , S.Athanafe  fou- 
rnit qu’il  ne  l’eftoit  pas,  & il  le  prouva  invinciblement,  par 
ce  que  n’eftant  point  preftre  de  l’Eglife  Catholique,&  ain- 
fi  s’il  l’eftoit , ne  le  pouvant  eftre  que  de  Melece,  comme  en 
effet  c’cftoit  fon  unique  prétention, Melece  ne  l’avoit  point 
compris  dans  le  billet  qu’il  avoit  donné  à S.  Alexandre,  iorf- 
quepour  executer  l’ordonnance  du  Concile  deNicée,  il 
luy  avoit  mis  entre  les  mains  la  lifte  de  tous  les  preftres  qu’il 
avoit  dans  le  diocefe  d’Alexandrie.  Neanmoins  quelque 
force  qu’euft  une  preuve  fi  convainquante,  pourarrefter 
tous  les  excès  & renverfer  toutes  les  prétentions  de  cet 
impofleur,  elle  efloit  bien  foible  contre  des  accufàteurs 
qui  ne  cedoient  pas  à la  rai  fon  , & qui  croyoient  eftre 
non  feulement  au  deffus  des  preuves  & des  démonflra- 
tions  les  plus  folides  , mais  mefine  au  defTus  des  Ioix , 
parce  qu’ils  avoient  pour  eux  un  Comte  qui  contrai- 
gnoit  d’obéir,  & des  Soldats  qui  ufoient  de  violence 
contre  ceux  qui  ofoient  leur  refifler.  Ainfi , quoy  que 
puft  dire  le  fàint , Ifchyras  qui  n’avoit  jamais  efté  or- 
donné preftre  par  aucun  Evefque  , pafTa  pour  preftre, 

fiarce  qu’il  eftoitabfolumentneceflàireauxEufehiensque 
’on  fuppofaft  qu’il  le  fuft  veritablement,pour  donner  quel- 
que couleur  à l’accufâtion  dont  il  eftoit  l’inflrument  tou- 
chant ce  calice  rompu. 

Mais  quelque,  confpiration  qu’ils  euflent  formée  pour 
combatre  la  vérité,  elle  n'en  fut  pas  moins  victorieufe  de 
tous  leurs  efforts  ; & toute  l’impudence  dont  Ifchyras 
foutenoit  fes  prétentions,  ne  fut  pas  capable  de  prou- 
ver contre  Macaire  qu’il  cuit  rompu  ce  vafe  facré. 

Car 
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Caries  Evefques d’Egypte  détruifirent leur  accufation  par 
toutes  les  circonftances  dont  ils  l’avoient  environnée.  Us 
rcprefenterent  fans  doute  déslors  ce  qu’ils  écrivirent  de- 
puis dans  le  concile  d’Alexandrie , que  puifqu’il  n’y  avoir 
en  ce  lieu  là  où  l’on  prétendoic  que  le  calice  avoit  efté  rom- 
pu , ny  eglife  ny  preftre  pour  offrir  le  facrifice , 8c  que  le 
jour  mefme  qui  eftoit  marqué  par  les  adverfaires , n’eftoit 
pas  un  des  jours  deftinez  à cette  divine  oblation , on  ne 
pouvoir  dire  raifonnablement  quel  eftoit  ce  calice  brizé , 8c 
en  quel  lieu  il  avoit  efté  rompu. 

Ce  fut  une  confufion  extrême  aux  Eufebiens  de  voir  que 
toutes  leurs  précautions  fe  trouvoient  abfolument  inutiles, 
& que  la  conviction  d’Ifchyras  qui  paffoit  vifi blement  pour 
up  calomniateur,  eftoit  l’entiere  ruine  de  leur  cabale.  Mais 
cette  confufion  melme  ne  fervit  qu’à  les  irriter  tout  de 
nouveau  par  le  dépit  qu’ils  eurent  de  voir  échapper  la 
proye  apres  laquelle  ils  afpiroient  depuis  un  fi  long  temps. 
Ils  perfuaderent  donc  au  Comte  Denys,  qu’il  faïloit  en. 
voyer  à Mareote  pour  voir  s’il  ne  fe  trouveroit  point  de 
preuves  de  cette  accufation  fur  les  lieux , ou  pluftoft  pour  y 
former  en  l'abfence  du  Saint  quelque  nouveau  prétexte  de 
le  calomnier  avec  plus  de  couleur  & plus  d’apparence  qu’ils 
n’avoient  fait  jufques  alors  * car  c’cftoit  leur  véritable  in- 
tention. Et  il  leur  eftoit  aifé  de  venir  à bout  de  cette 
entreprife  par  le  trouble  qu’ils  avoient  deflein  de  met- 
tre dans  l’efprit  des  peuples  en  l’abfence  de  leurs  Evef- 
ques qui  eftoient  à Tyr,  8c  en  faifant  dépofer  tout  ce 
qu’ils  voudroient  par  les  Ariens,  les  Colluthiens  8c  les 
Meleciens , qui  eftoient  crois  fedes  ennemies  de  l'Eglife  ca- 
tholique. 

S.  Athanafe  8c  les  Evefques  d’Egypte  remontrèrent  qu’il 
eftoit  inutile  de  faire  cette  députation  pour  aller  dans  la 
Mareote  ; qu’il  y avoit  allez  longtemps  que  l’on  meditoic 
cette  accufation , 8c  qu'on  l’avoit  concertée , pour  s’eftre 
préparé  fur  tout  5 que  les  dénonciateurs  avoient  dit  tout 
ce  qu’ils  avoient  à dire  ; qu’il  n’y  avoir  donc  aucun  fujee 
de  différer , puifque  ces  delais  n’eftoient  qu'une  marque  de 
leur  embarras , 8c  ne  fer  voient  qu’à  faire  voir  l'impuif- 
fânee  où  ils  eftoient  de  prouver  ce  qu’ils  avoient  avancé* 

P p 


gf.  Atbân. 

7Ï*. 


Digitized  by  Google 


198  La  Vie  de  S.  Athakajï, 
que  s’il  Falloit  neanmoins  faire  une  defcente  dans  la  Ma- 
reorc,  au  moins  l'on  n’y  envoyait  point  deperfonnes  fuf- 
pectcs  8c  reculées. 

Le  Comte Denys  convenoit  de  ce  dernier  point,  8c  il 
écrivit  mcfme  au  Concile , qu’il  falloir  que  les  Commiffiu- 
resfufTenr  députez  d’un  commun  avis.  Ce  qui  porta  cet  of- 
ficier de  l’empire  à en  ufêr  de  la  forte , & à fe  montrer  rai- 
sonnable fur  ce  point,  fut  que  comme  il  vouloir  encore 
garder  quelque  bicnfeance  extérieure  , il  craignoit  qu’une 
injuftice  plus  manifefte  ne  donnait  lieu  à S.  Athanafe  de  le 
plaindre  d’avoir  cité  opprimé.  Mais  quoyquc  le  Concile 
parult  d’abord  demeurer  d’accord  de  cet  article , cela  nean- 
moins n’eut  aucun  effet.  Car  quand  il  fallut  nommer  les 
députez , au  lieu  qu’avant  ce  temps-là  ils  avoient  toujours 
agi  publiquement,  ils  changèrent  de  conduite  ; 8c  comme 
ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  en  prefcnce  de  S. 
Athanafe , ils  le  retirèrent  en  particulier  j 8c  ce  fut  dans  ce 
confeilde  tenebres  qu’ils  déhoererent  fur  les  moyens  qu’ils 
prendroient  pour  perdre  le  Saint,  8c  pour  établir  leur  he- 
refie  $ car  c’eftoit  là  leur  unique  prétention. 
r.Ui  écUir.  Ils  firent  donc  de  cette  forte  en  fecret  la  nomination  de 
€^ûdAtU  ^curs  députez , fans  en  avertir  ceux  mefmes  qui  n’eftoient 
1.  pas  liez  particulièrement  à S.  Athanafe  $ 8c  ils  affectèrent 
t ■ 7*7 • de  choifir  pour  députez  tous  ceux  que  ce  Saint  avoitrecu- 

fez,  fçavoir  Theognis,  Maris,  Macedone,  Théodore, 
Urfàce  8c  Valens.  Le  Concile  de  Sardique  a fait  l’éloge  de 
ces  députez,  en  lesappellant  de  jeunes  gens  les  plus  mé- 
dians 8c  les  plus  perdus  du  monde , indignes  du  moindre 
degré  de  l’Eghfe  ; ce  qui  femble  fe  rapporter  particulière- 
ment à Urfàce  8c  à Valens , qui  eftoient  effectivement  auflï 
jeunes  de  mœurs  que  d’àge,  8c  qui  fans  doute  eftoient  les 
plus  confiderables  de  cette  commiffion.  * 

Il  ne  reftoit  plus  à ces  commiffaires  qu’à  executer  une 
députation  fi  honreufe  : 8c  après  avoir  déjà  fait  un  fi 
long  voyage  pour  fe  rendre  à Tyr,  où  ils  avoient  exercé 
injuftement  la  qualité  de  juges  à l’égard  d’un  faint  dont 
ils  eftoient  les  ennemis  déclarez , ils  ne  craignirent  point 
d’en  entreprendre  un  fécond,  pour  fe  rendre  témoins  con- 
tre lu  y,  8c  pour  faire  voir  qu’ils  ne  cherchoient  que  les 
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moyens  de  le  perdre,  n’y  ayant  point  de  fatigue  qu’ils  ne 
fiipportaflent  volontiers , ny  rien  de  fi  odieux  qu’ils  n’ac- 
ceptalTent  comme  innocent,  pour  veniràboutdeleuren- 
treprife. 

Les  Eufebicns  voulurent  mefme  prévenir  l’arrivée  de 
leurs  députez , en  envoyant  en  Egypte  quelques-uns  des 
leurs  pour  préparer  le  theatre  fur  lequel  ils  dévoient  joüer 
cette  nouvelle  tragédie  j 6c  ils  n’avoient  pas  attendu  lare- 
folutiondcs  Evefques,  pour  donner  avis  aux  Meleciens  de 
venir  par  avance  dans  laMareotc  où  iln’yavoitperfonne 
de  leur  communion , 6c  d’y  raflembler  de  toutes  parts  les. 
Colluthiens  6c  les  Ariens  qui  cftoient  leurs  confederez  dans 
cette  intrigue. 

Cette  maniéré  d’agir  découvre  de  plus  en  plus  l’efpritde- 
ces  hérétiques,  qui  s’eftant  mis  au  deflus  de  la  foy  6c  de  la 
raifon , n’avoient  pas  de  peine  à fe  mettre  au  deflus  des  for- 
mcs,6c  vouloient  faire  dans  l'Eglifèpar  cabale  6c  par  violen- 
ce ce  qui  euft  paru  tout  à fait  irrégulier  dans  le  tribunal  des 
juges  feculiers , 6c  ce  que  mefme  les  magiflrats  payens  au- 
roicnt  condamné  comme  une  injuftice  manifefte. 


Chapitre  V. 

Opposition  des  Evefques  d'Egypte  à Lt  nomination  des  Commiffai- 
rcs.  iU  cmploytnt  Alexandre  de  T bcffaloniquc  auprès  du 
Comte  Denjs , & appellent  inutilement  ii  l’ Empereur. 

LA  députation  que  les  Eufebiens  avoient  faite  en  fè- 

cr  et,  n'ayant  nul  caradere  d’autorité , ils  firent  tous  “ 
les  efforts  imaginables  pour  montrer  qu’elle  partoit  d’une 
délibération  commune;  6c  ce  fut  ce  qui  les  obligea  de  courir 
de  tous  coftez , pour  demander  en  particulier  la  fignature 
de  chaque  Evcfque , en  ufant  mefine  de  menaces  à l’égard 
de  ceux  qui  refufoient  de  la  leur  donner. 

Comme  les  Evefques  d’Egypte  virent  la  fuitte  d’une  fî 
grande  iniquité,  ils  crurent  ne  pouvoir  pas  fe  difpenferdc  \ 

taire  un  dernier  effort  afin  d’empefeher  ce  coup;  6c  pour cet 
effet  ils  préfenterent  au  Concile  cette  requefte,  que  le  Saine 
a confervée  dans  fa  fécondé  apologie- 

a 
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» A nos  très  honorez^  Seigneurs  les  Evefques  affemblei^x  Tyr , les 
» autres  Evefques  de  t Eqlife  Catholique , qui  y font  venus 
m avec  Athanafe , falut  en  nojbe  Seigneur. 

*»  \ T Ous  ne  croyons  plus  que  la  confpiration  que  ceux 
» ^u  P3***  d’Eufebe  , Theognis,  Maris  , Narcifle, 

» Théophile  6c  Patrophile  ont  faite  contre  nous,  puifTe  palier 
» déformais  pour  une  chofe  obfcure  6c  douteufe.  Nous  nous 
*>  fommes  tous  oppofez  d’abord  à l’injuftice  de  leurs  procedu- 
»»  res , 6c  nous  avons  tafehé  d'empefehe  • que  la  caufe  d’ Atha- 
» nafe  noftre  confrère  ne  fuft  jugée  en  leur  prefence,  parce 
» que  nous  fommes  convaincus,  que  fi  la  prefence  d’un  feul 
»>  ennemy  eft  capable  de  troubler  l’ordre  des  jugemens , 6c 
» d’en  ofter  la  liberté , cela  eft  encore  bien  plus  à craindre 
*>  quand  plufieurs  ennemis  y aiïiftcnt  à la  fois.  Car  vous  fqa- 
*•  vez  de  quelle  haine  ils  font  animez , non  feulement  contre 
» nous , mais  auffi  contre  tous  les  catholiques  j 8c  que  la  fu_ 

*>  rcur  d’Arius , dont  ils  font  remplis , 6c  le  zele  qui  les  tranf. 

» porte  pour  l’impieté  de  fa  doctrine,  leur  infpire  la  violence 
»> qu’ils  exercent,  6c  les  confpirations  qu’ils  forment  con- 
m tre  tout  le  monde.  Et  vous  l’avez  pu  remarquer  dans  ce 
» quis’eft  déjà  paflé  en  voftre  prefence.  Car  lors  que  par  la 
»>  confiance  que  nous  donnoit  la  vérité , nous  avons  voulu 
» faire  voir  lafaufleté  des  calomnies  par  lefquelles  les  Mele- 
m ciens  attaquent  l’Eglife  en  la  perfonne  d’Athanafe  5 ceux 
m du  parti  d’Eufebe  ont  entrepris  par  une  témérité  que  nous 
»>  avons  peine  à comprendre,  de  troubler  8c  d’interrompre  ce 
» que  nous  difions , 6c  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  faire  re- 
»>  buter  toutes  les  chofes  que  nous  avancions , tantoft  en 
*>  épouvantant  pair  des  menaces  ceux  qui  proccdoient  à ce 
*>  jugement  avec  flncerité  , tantoft  en  fuifant  des  affronts 
« aux  autres  ; 6c  tout  cela  dans  le  feul  deffein  de  faire  réuf- 
n fir  des  entrepnfes  qu’ils  avoient  formées  contre  nous. 

*>  Il  fe  peut  faire , nos  tres-honorez  Seigneurs , que  vous 
m ayez  ignoré  en  ce  temps  là  leur  confpiration  6c  leur  cabale», 

»>  mais  nous  croyons  qu’elle  vous  eft  maintenant  toute  vifible 
m 6c  toute  évidente, depuis  qu’ils  l’ont  découverte  eux  mefmes 
n parleur  côduitc.Car  ils  fe  font  opiniâtrez  à vouloir  envoyé» 
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dans  la  Mareote  ceux  d’entr’eux  qui  nous  dévoient  eftre  les  « 
plusfufpe&s,  afin  de  troubler  le  peuple,  8c  d’executer  en  « 
noftre  abfence  tout  ce  qu’ils  veulent,  pendant  que  nous  de-  « 
meurons  icy.Etils  croyent  que  cela  ne  leur  fera  pas  fort  dif-  « 
ficile, parce  qu’ils  fçavent  que  les  Ariens , les  Colluthiens  8c  « 
les  Meleciens  font  les  ennemis  déclarez  de  l’Eglife  catholi-  <« 
que.  Ils  ont  donc  affe&é  de  députer  ceux  qui  ont  le  plus  « 
de  liailon  avec  ces  heretiques , afin  qu’ils  ayent  le  moyen  « 
de  fabriquer  contre  nous  tout  ce  qu’ils  voudront  en  prelen-  <« 
ce  de  nos  ennemis.  Il  y a déjà  mefme  plus  de  quatre  jours , « 
que  les  Meleciens  qui  font  icy , ont  envoyé  par  avance  qua-  « 
tre  des  leurs , comme  ne  doutant  pas  que  cela  ne  deuft  eftre  « 
arrefté  par  le  Concile.  Et  quand  la  nomination  des  dépu-  « 
tez  a cfté  faite , ils  ont  dépefehé  le  foir  mefme  des  courriers  « 
pour  aflèmbler  des  Meleciens  de  toutes  les  autres  contrées  « 
de  l’Egypte  dans  la  Mareote , parce  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  « 
en  ce  quartier  là,  8c  pour  y faire  venir  auffi  d’ailleurs  des  « 
Colluthiens  & des  Ariens , 8c  les  inftruire  de  ce  qu’ils  au-  « 
ront  à dire  contre  nous.  Car  vous  fçavez  qu’Ifchyras  a re-  « 
connu  en  voftre  prefence,  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  feptper-  « 
fbnnes  qui  s’aflèmbloient  avec  luy.  Et  parce  qu’apres  avoir  a 
fait  par  cabale  tout  ce  qu’ils  avoient  concerté  , 8c  après  « 
avoir  député  des  perfonnes  fi  fufpc&es , nous  avons  oiii  dire  » 
qu’ils  obfcdent  chacun  de  vous  en  particulier  pour  vous  de-  u 


qu’ils  obfèdent  chacun  de  vous  en  particulier  pour  vous  de-  u 
mander  voftre  fignature,  afin  qu’il  paroifle  que  tout  ce  qui  « 
s’eft  paffé  en  cette  rencontre,  s’eft  fait  par  voftre  confente-  « 


ment , 8c  par  l’avis  de  tous  tant  que  vous  eftes  de  prélats } « 
c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  vous  écrire , 8c  de  vous  donner  « 
cet a&e public,  enproteftant  qu’ils  ufènt  de  confpirarion  « 
contre  nous,  8c  qu’ils  nous  dreflent  8c  nous  font  drdlèrdes  « 
embufehes}  8c  pour  vous  prier  de  leurrefufer  abfolument  « 
cette  fignature,  comme  vous  y eftes  obligez  parle  motif  « 
de  la  crainte  de  Dieu  , 8c  par  la  jufte  indignation  que  vous  « 
devez  avoir  de  ce  qu’ils  ont  pris  la  liberté  de  députer  fans  « 
voftre  participation  ceux  qu’ils  ont  voulu  , afin  qu’on  ne  « 
puiftc  pas  dire  que  vous  ayez  aucune  part  dans  les  fourbe-  « 
ries  dont  il  n’y  a qu’eux  feuls  qui  foient  les  auteurs.  Cardes  « 
hommes  fpirituels  comme  vous  eftes,  8c  qui  doivent  eftre  c< 
animez  de  l’efprit  de  Jésus-Christ,  ne  doivent  avoir  au-  « 
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» cun  egard  à toutes  les  chofes  humaines,  & la  vente  eftPu- 
” nique  veuë  qu’ils  doivent  fc  propofer  dans  toutes  leurs  ac- 
» tions.  Ne  craignez  ny  les  menaces  y ny  les  confpirations. 
» dont  ils  ufent  contre  tout  le  monde , mais  ne  craignez  que 
» Dicufcul. 

» Certes  s’il  eftoit  necefTàirc  d’envoyer  quelques  députez- 
» dans  la  Mareotc,  il  fàlloit  que  nous  fuflions  prefens  à la  de- 
» libération , afin  de  rejetter  les  ennemis  de  l’Eglife , de  mar- 
« quer  ceux  qui  ne  f ont  point  de  Ton  corps , 8c  de  faire  par  ce 
» jufte  difeernement  que  l’information  fuft  auili  reguhere  8c. 
» auffi  irreprocliable  qu’elle  le  doit  eftre.  Car  vous  fqavez 
» que  ceux  du  parti  d’Eufebe  ont  déjà  fait  rendre  par  leurs  ar- 
» tifices  ordinaires  une  lettre  écrite  contre  nous,  prétendant 
*»  qu’elle  eftoit  des  Colluthiens,desMelcciens  8c  des  Ariens. 
» Ainfi  c’eftunechofe  toute  vifible  que  tous  ces  ennemis  de 
>j  l’Eglife  diront , non  la  vérité  de  ce  qui  nous  regarde,  mais 
>»  ce  qu’ils  croiront  le  plus  contre  nous,  6c  nous  eftre  le  plus 
» defàvantagcux.  Or  la  loy  de  Dieu  ne  permet  pas  que  les, 
» ennemis  foientny  juges,  ny  témoins  contre  les  perfonnes 
»>  qu’ils  kaïfTent. 

>»  Après  donc  que  vous  aurez  rcccu  cet  acte  de  noftre  part , 
»»  8cdécouvert  la  conjuration  que  l’on  a faite  contre  nous, il  ne 
» vous  refte  rien  à faire  dans  une  occafion  fi  importante, finon 
» d’agir  comme  des  perfonnes  qui  en  doivent  rendre  conte 
» au  jour  du  jugement  y 6c  puifque  vous  eftes  avertis  de  ce  qui 
» fe  pafle , gardez-vous  de  rien  faire  contre  nous , 6c  de  favo- 
n rilerlesentrcprifèsinjuftcsdeceuxdu  parti  d’Eufèbe.  Vous 
» fçavcz , comme  nous  vous  l’avons  déjà  dit , qu’ils  nous  font 
» tous  ennemis  , 6c  vous  n’ignorez  pas  le  fujet  particulier 
» qu’Eufcbe  de  Cefaréc  a de  l’eftre  depuis  l’année  pafTée.. 
» Nousfouhaitons , nos  trcs-chers  Seigneurs,  que  Dieu  vous 
» confèrve. 

Les  fignatures  de  ces  Evefques  fe  lifentà  la  fin  de  cette 
proteftationj  6c  les  plus  confiderables  font  celles  de  S.Po- 
tamon  8c  de  S.  Paphnuce.  On  voit  par  cet  acte  qu’ils  ne  fc 
cotcntercnt  pas  de  n’avoiraucun  commerce  avec  l’impiété 
desEutebicns,  6c  de  détourner  de  leurconfpiration  les  au- 
tres prélats  de  l’aflcmblécj  mais  qu’ils  voulurent  auffi  laif- 
fer  par  écrit  l’a  ver  lion  qu'ils  eivavoient , afin  que  perfonne 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  Chapitre  V.  303 

ne  puft  douter  de  l’innocence  de  S.  Athanafe , & de  l’inju- 
ilice  de  ceux  qui  luy  faifoient  une  li  cruelle  perfecution. 

Encre  les  prélats  du  Concile  , Alexandre  Evefquc  de 
ThelTalonique  eftoit  l’un  des  principaux , Scpour  fon  anti- 
quité, puisqu'il  appelle  S.  Athanalc  Ion  fils,  tout  Patriar- 
che d’Alexandrie  qu’il  eftoit  -,  & par  la  dignité  de  fon  fiege 
qui  le  rendoit  le  métropolitain  de  la  Macédoine.  Le  Comte 
Denysavoittantderefpeét&devenerarionpour  luy,  qu’il 
le  qualifioit  le  feigneur  & lemaiftre  de  fon  ame.  Les  autres 
Evefques  qui  foutenoient  l’innocence  du  Saint,  ftjachant 
donc  fon  zelepour  la  juftice,  Scie  pouvoir  qu’il  avoit  fur 
l’efprit  de  ce  magiftrat,  Pallerent  trouver  particulièrement 
pour  luy  reprefenter  le  trille  eftat  où  cftoient  alors  les  affai- 
res de  l’Eglife,  & ce  que  l’on  devoir  attendre  de  cet  orage 
qui  eftoit  iur  le  point  de  fondre  fur  eux  Ôcfur  leurs  eglilès, 
où  on  alloit  porter  la  terreur  pour  les  livrer  aux  Melecicns. 

Il  en  fut  touché  comme  il  le  devoit , ôc  ilécnvitau  Comte 
cette  lettre  que  le  Saint  a confervée  parmy  les  actes  du 
Concile. 

A Monfeigtcur  Dcnys , Alexandre  Evefque. 

J’Apperçois  une confpiration toute  vifible contre  Atha- “ 
nafe  : car  fans  nous  en  rien  faire  ftjavoir  , ils  ont  affe-  « 
été  , je  ne  puis  dire  par  quel  motif , de  députer  rou_  « 
tes  les  perfonnes  qu’il  avoir  exprefTémenc  reeufées.  Ce-  « 

Îiendant  on  avoit  arrefté  qu’il  faudroit  délibérer  tous  en-  « 
émblc  quelles  perfonnes  on  y envoyeroit.  Prenez  donc  « 
garde  qu’il  ne  fê  faflè  rien  avec  précipitation.  Je  vous  dis  « 
cecy , pareeque  j’en  ay  eu  avis  par  le  moyen  de  quelques  « 
perfonnes  à qui  cctétrangc  procédé  caufe  de  l’agitation  & « 
du  trouble , & qui  difent,V oilà  ces  beftes  funeufes  qui  font  « 
prodigieufement  irritées  , & toutes  preftes  à partir  pour  « 
porter  la  terreur  dans  les  eglifes.  Et  ce  qui  les  inquiété  le  « 
plus , cft  qu’ils  ont  oüi  dire  de  toutes  parts  que  Jean  a déjà  « 
envoyé  pour  prendre  les  devants , & concerter  les  moyens  « 
de  faire  réulfir  leurs  prétentions.  Car  comme  vous  fçavez  « 
tres-bienquelesColluthiens,  les  Ariens,  &les  Meleciens  « 
font  les  ennemis  de  l’Eglife,  il  eft  certain  que  tous  ceux  de  m 
ces  trois  partis  eftant  réunis  dans  un  incline  fentiment  Sc  « 
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» dans  une  mefme  cabale , ils  peuvent  faire  de  grands  maux. 
»>  Voyez  donc  ce  qu’il  fera  à propos  de  faire  en  cette  occa- 
» fion , de  peur  que  l'evenement  n’en  foit  tout  à fait  fafcheux 
m 8c  lamentable , 8c  que  l’on  ne  nous  blafme  de  n’avoir  point 
» fuivi  dans  ce  jugement  les  réglés  delà  juftice.  Mais  ceux 
» qui  m’ont  donné  ces  avis,  craignentfur  tout  que  ces  dépu- 
>1  tez , dans  la  liberté  qu’ils  auront  de  parcourir  toutes  les 
» eglifes  cependant  que  les  Evefques  font  icy  , n’y  jettent 
h tellement  l’épouvante  que  toute  l’Eglife  en  foit  troublée, 
>1  pareequ’ils  font  tout  à fait  abandonnez  aux  Meleciens, 
i>  ainfi  que  les  perfonnes  de  qui  j’ay  receu  cet  avis  , fijavent 
» tres-bien  pour  l'avoir  appris  par  une  longue  expérience. 
w.  Cette  lettre  que  S.  Athanafie  a jugé  digne  d’eftre  confer- 
véeàlapofterité,  8c  qui  eft  auffi  alléguée  par  le  Pape  Jules 
8c  par  le  concile  d’Alexandrie , comme  un  témoignage  au- 
thentique de  l’injuftice  des  Eufebiens , fit  une  fi  forte  im- 
preflïon  fur  l’efprit  du  Comte  Denys , qu’il  fe  vit  luy-mefl 
me  dans  un  extrême  embarras,  pareeque  d’une  part  le  poids 
de  la  vérité  l’accabloit , 8c  que  de  l’autre  il  s’eftoit  déjà  dé- 
voüé  à toutes  les  pallions  des  Eufebiens  jce  qu’il  n’eut  point 
fait  fi  ces  hérétiques  euflent  eu  moins  de  crédit  à la  cour  de 
l’Empereur.  Neanmoins  comme  il  confideroit  particuliè- 
rement Alexandre  Evefque  de  ThefTalonique  , il  écrivit 
en  ces  termes  aux  Eufebiens. 

»>  Je  le  difois  bien  il  y a peu  de  temps  en  parlant  â Mef- 
» fèigneurs  qui  font  du  parti  de  Placille,  qu’Atnanafe  s’éleve- 
» roit  contre  nous , qu’il  nous  diroit  que  l’on  a député  ceux 
» qu’il  avoit  reeufez  expreflement , 8c  qu’il  fe  plaindrait  hau- 
»>  tement  qu’on  luy  faifoitune  injuftice  vifible.  Alexandre  qui 
» eft  le  feigneur  8c  le  maiftre  de  mon  ame , a auffi  écrit  la  mef- 
» me  choie»  Et  afin  que  vous  fçaehiez  que  ce  que  fà  bonté 
» m’a  écrit  fur  ce  fujet,  eft  tout  àfaitraifonnable,  jevousen- 
» voye  fa  lettre  au  bas  de  la  mienne , afin  que  vous  la  puifficz 
» lire  vousmefmes;  8c  je  vous  prie  de  vous  louvenir  de  ce  que 
>j  j ’ay  écrit  moy-mefme  touchant  cette  affaire  il  y a déjà  quel- 
» que  temps.  Car  j’ay  mandé  à voftrc  bonté , Meflcigneurs, 
*>  que  ceux  que  l’on  parloit  d’envoyer  pour  cette  députation, 
*>  devoienteftre  nommez  d’un  commun  accord,  8c  parle  ju- 
»>  gement  8c  le  fuffrage  de  tout  le  refte  del’ailèmblée.  Prenez 
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donc  garde  que  ce  qui  fe  paflc  ne  nous  puifle  pas  eftre  re-  « 
proche  comme  une  faute,  & que  nous  ne  donnions  aucun  « 
lujet  rail'onnablc  de  nous  accufer  à ceux  qui  voudroient  « 
blafiner  noftre  conduite.  Car  il  cft  certain  que  comme  il  ne  « 
faut  pas  accabler  les  accufatcurs , auffi  ne  faut-il  pas  oppri-  « 
mer  les  accufez.  Or  j’eftime  que  nous  ne  donnerions  pas  « 
peu  de  fujet  de  cenfurer  noftre  procédé,  s’il  paroifloit  que  « 
Monfeigneur  Alexandre  ne  furt  pas  d’accord  avec  nous  « 
touchant  les  chofes  que  nous  faifons  prefenrement.  « 

On  peut  s’imaginer  quels  eftoient  les  Evefques  conjurez 
contre  noftre  Saint , puifque  les  magiftrats  feculicrs  &c  les 
officiers  de  l’empire  eftoient  obligez  de  leur  faire  des  re- 
montrances , & de  les  avertir  que  leur  manière  d’agir  eftoit 
contraire  aux  réglés  de  l’equite.  Les  juges  eftoient  preflez 
des  remors  de  leur  confcicnce  en  voyant  une  conduite  lï 
irreguliere,  &Ies  Evefques  ne  fepreferivoienc  point  d’au- 
tre'rcgle  que  leur  vengeance  & leur  paffion. 

Neanmoins  ce  Comteeftà  plaindre  de  n’avoir  eu  que  des 
remors  paftagers  pour  une  injuftice  auffi  manifefte  qu’eftoit 
celle  que  l’on  couvroit  de  l’autoritc  de  l’Empeur  qui  luy 
avoit  efté  commife.  Eftantchreftien , & touché  d’un  allez 
profond  refpeâ  envers  Alexandre  Evefque  de  Theflàloni- 
quc,pour  l’appellerlemaiftre&lefeigncurdefon  ame,ce 
qui  marque  une  eftime  Scuneliaifon  particulière;  il  nede- 
voit  point  entreprendre  de  faire  la  fonction  déjugé,  s’il  ne 
fentoit  pas  en  luy-mefme  allez  de  force& de  vigueur  pour 
s’oppoier  à l’injuftice  Scbrifer  l’iniquité.  Il  devoit  encore 
craindre  davantage  le  jugement  de  Dieu  que  celuy  des 
hommes , & avoir  plus  de  foin  de  fon  ame  que  de  là  réputa- 
tion. Mais  il  y aura  toujours  des  imitateurs  de  Pilate,  tant 
qu’il  y aura  dans  le  monde  des  idolâtres  de  i’intereft;  & ceux 
qui  n’auront  connu  l’injuftice  que  pour  la  commettre  après 
les  peines  intérieures  & les  remors  de  leur  efprir,  fe  con- 
damneront eux-mefmes  lorfqu’ils  n’auront  jumfié  d’abord 
que  foiblemcnt  des  perfonnes  tres-innocentes,que  des  con- 
derations  humaines  les  obligeront  de  condamner  d la  fin. 

Mais  les  Eufebiens , qui  eftoient  trop  avancez  pour  re- 
culer  , ne  furent  point  fufccptibles  des  remontrances  du 
Comte  Denys;  de  forte  que  les  Evefques  d’Egypte  furent  V 
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contraints  de  luy  addrefler  encore  une  proteftation , ou  plu~ 
toft  un  ade  d’appel  en  fonne  de  lettre , afin  de  l’obliger  de 
remettre  cette  affaire  au  jugement  de  l’Empereur.  Voicy  le* 
termes  de  cet  acte. 

**  Au  tres-illujlrt  Comte  F lave  Dcnys } les  Evefques  de  tEglife 
” Catholique  qui  font  venus  <£  Egypte  à Tyr. 

**  Omme  nous  voyons  un  grand  nombre  de  confpirâ- 
»'  rions  qui  fe  forment  contre  nous,  & les  embulches 
” continuelles  que  nous  tend  la  cabale  d’Eufebe,  de  Nar- 
*»  cille,  dePlacille,  deTheognis,  de  Maris,  de  Théodore, 
” & de  Patrophile , lefquels  nous  avons  voulu  reeufer  d’a- 
»»  bord,  quoyqu’on  ne  nous  l’ait  pas  permis } nousfommes 
»»  contraints  d’avoir  recours  à cette  proteftation , eftant  con- 
” vaincus  par  nos  propres  yeux  de  l'ardeur  extrême  avec  la- 
*>  quelle  on  prend  le  parti  des  Meleciens , & on  attaque  en 
»•  noflre  perfonne  l’Eglife  catholique  d’Egypte.  C’eft  donc 
»»  ce  qui  nous  oblige  de  vous  addrefler  cette  lettre , & de  vous 
»»  fupplier  par  la  confideration  de  Dieu  tout-puiflant , qui  eflt 
>»  leconfervateurde  l’empire  du  tres-pieux  & tres-religieux 
»»  Çonftantin,  dereferverà  la  perfonne  de  cet  augufte  Em- 
w pereur  la  connoiflance  des  affaires  qui  nous  concernent. 
>»  Çar  comme  c’eft  l’Empereur  qui  vous  a envoyé , il  eft  jufte 
» que  vous  luy  referviez  la  connoifTance  de  ce  different.  La 
» cabale  que  ceux  du  parti  d’Eufebe  ont  formée  contre  nous, 
» & les  piégés  qu’ils  nous  tendent,  ainfi  que  nous  avons  dit, 
» font  des  choies  fi  infupportables  , qu’elles  nous  contrai- 
« gnent  de  vous  prier  tres-humblement  d’en  referverla  con- 
» noiflance  à l’autorité  de  noftre  tres-pieux  Sc  tres-religieux 
»»  Prince,  devant  lequel  nous  pourrons  foutenir  le  droit  de 
» l’Eglife  & le  noftre , eftant  tout  à fait  perfuadez  que  fa  pieté 
»»  ne  nous  condamnera  pas  quand  elle  nous  aura  entendus. 

>»  Nous  vous  conjurons  donc  encore  une  fois  par  la  majefte 

» de  Dieu  tout-puiflant , & par  les  victoires  & la  fanré  que 
» nous  fouhaitons  à noftre  tres-pieux  Empereur  ôc  à fes  en- 
» fans  dans  une  longue  fuicte  d’années , de  ne  pafler  pas  outre 
» dans  cette  affaire,  & de  ne  vous  point  attribuer  la  licence 
*»  d’entreprendre  rien  dans  le  Concile  fur  le  fujet  des  choie* 
» qui  nous  concernent. 
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Ils  honorèrent  la  vérité  8c  la  juftice  par  cette  protefta- 
tion  ; mais  ils  n’empefcherent  point  la  violence  Sc  fa  cabale* 
Sc  il  faut  fuivre  les  députez  jufques  dans  la  Mareote , pour  y 
voir  la  confommation  de  l’iniquité  qu’ils  avoient  fi  mali- 
«icufement  concertée. 


Chapitre  VI. 

ZtS Commifldires  du  Concile  de  Tyr  aflîftet^far  Philagrevont 
informer  dam  la  Mareote.  On  chaffc  les  freftres  qui 
demandent  a.  y ajjifer. 

TOutes  les  proteftatiems  des  prélats  d'Egypte  ayant  Ath»n»f. 

efté  inutiles  par  la  conjuration  des  Eufebiens,  qui  ne  *• 
fiiivoient  point  d’autres  réglés  dans  leurs  aérions  que  leur 
volonté  y Sc  la  puifTance  l’ayant  emporté  fur  la  raifon , Ale- 
xandre mefme  fut  contraint  de  coder  à leur  violence  * 8c  la 
foibledèdecetEvefquede  Theflaloniquc  leur  donna  lieu 
de  le  mettre  au  nombre  de  leurs  partifans , & de  le  faire 
palier  pour  l’un  des  complices  de  leur  cabale. 

Ainn  leurs  députez  partirent  pour  le  voyage  d’Egypte  où 
ils  dévoient  executerunc  fi  injufte  commiflion  ; ù.  par  une 
nouvelle  injuftice , ils  emmenèrent  avec  euxlfchyras , qui 
cftoit  l’accufàteur,  pour  prefider  à toutes  leurs  procedures 
informes , pendant  qu’ Athanafe  & les  Evefques  d’Egypte 
demeuroient  à Ty  r , Sc  que  Macaire  y eftoit  retenu  malgré 
luy,  gardé  par  des  foldats  comme  un  prifonnier,  quoy  qu’en 
qualité  d’accufé  il  deuft  neceflairemcnt  eftre  du  voyage. 

Mais  comme  ils  n’avoient  pû  rien  prouver  contre  luy  quand 
il  avoir  efté  p relent,  ils  vouloicnt  inventer  quelque  men- 
fonge  péhdant  qu’il  n’y  feroit  pas , Sc  le  rendre  d’autant  plu* 
plaufible  qu’il  ne  pourroit  eftre  détruit  par  la  confrontation 
des  témoins. 

Il  femble  que  le  Concile  ait  écrit  quelque  lettre  publique  lbii  ^ 7ff 
fur  cette  députation  : Car  le  clergé  de  la  Mareote  dit  avoir 
appris  des  Evefques  du  Concile , que  le  témoignage  des  en- 
nemis ne  doit  avoir  aucune  force , Sc  qu’il  eft  de  nulle  con- 
fideration.  Neanmoins  nous  n'en  avons  rien  de  plus  clair. 

On  écrivit  aulfi  au  Préfet  d’Egypte , 8c  ce  fut  vraifera- 
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blablement  le  Comte  Dcnys  qui  en  avoit  pris  le  foin , afin 
que  ces  Commiiïaires  fuflent  affiliez  par  l’ autorité  de  ce 
gouverneur  de  la  province  5 & on  leur  fit  mefme  donner 
des  foldats  pour  lesefeorter  dans  ce  voyage,  c’eft  à dire 
pour  exécuter  leurs  volontez , fie  prefter  main  forte  à leurs 
violences. 

Ce  Préfet  d’Egypte  s’appelloit  Philagre.  Il  n’eftoit  pas 
feulement  un  étranger  & un  payen  qui  adoroit  ouverte- 
«Ç«7Tw'f.  ment  les  idoles , mais  aulfi  un  prévaricateur  fcandaleux  qui 
avoir  abandonné  lafoy  & la  religion  chreftienne,  Il  eftoit 
de  Cappadoce,  & S.  Athanafe  dit  de  luy  que  fes  mœurs 
n’eftoientpashonneftes.  Il  s’eftoit  déclaré  contre  l’Egliie 
en  faveur  des  Eufebiens , fous  la  protection  delquels  il  s’e- 
ftoit mis  5 & il  les  fervit  fi  fidellement  en  cette  rencontre, 
qu’ils  luy  obtinrent  une  fécondé  fois  fous  Confiance  la 
mefme’dignité  de  Préfet  d’Egypte , pour  établir  Grégoire 
fur  le  fiege  de  noftre  Saint.  Il  eut  encore  diveries  charges 
dans  la  Cappadoce  & dans  la  Thrace. 

Les  Commiiïaires  nommez  par  le  Concile  deTyr  entrè- 
rent donc  dans  Alexandrie  comme  pour  infulter  à l’Eglife 
&.  au  peuple  catholique^Sc  par  un  excès  d'effronterie, Ilchy- 
ras  qu’ils  faifoient  toujours  palier  pour  preftre,  eftoit  conti- 
nuellement avec  eux  ; & il  y logeoit , mangeoit , & beuvoit 
Cuis  nulle  précaution  de  leur  part , tant  ils  fc  mettoientpeu 
en  peine  de  conlérver  quelque  refie  de  bienfeance. 

Au  fortir  d’Alexandrie , ils  prirent  le  Préfet  d’Egypte 
pour  les  accompagner  avec  fes  gardes  Sc  fes  officiers,  qui 
eftoient  des  foldats  pavens , afin  que  rien  ne  refiftaft  à 
l’execution  de  leurs  deiïbins , &que  tout  le  monde  fe  ren- 
dit! à la  terreur  de  leurs  menaces , fie  au  brillant  de  leurs 
épées.  Avec  cette  efeorte  ils  partirent  pour  aller  dans  la 
Mareote,  où  ces  miniftres  delà  paffion  d’Eufebe,  fie  ces 
efclaves  de  leur  propre  animofité  choifircntlamaifonmeC 
me  d’Ifchyras  pour  loger,  fie  pour  travailler  à leurs  infor- 
mations prétendues  , dont  ils  ne  voulurent  point  qu’il  y 
euft  d’autres  témoins  qu’cux-mefmes  avec  l’accufatcur  fie 
avec  Philagre. 

Lespreftrcs  du  clergé  d’Alexandrie  & ceux  de  la  Ma- 
reote  leur  reprochèrent  l’injufticc  de  la  prétention  qu’ils 
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avoient  de  vouloir  inftruire  une  affaire  de  cette  nature  fans 
que  la  partie  adverfe  y fuft  appellée , & demandèrent  que 
puifque  ni  Macaire  ni  leur  Evelque  n’y  eftoict  pas,  au  moins 
il  leur  fuft  permis  à eux  d’affifter  à leurs  informations.  Ils 
reprefenterent  qu’ils  eftoient  inftruits  de  l’affaire  dont  il  s’a- 
gifToit , & fçavoient  ce  qu’il  y avoit  à répondre  à Ifchyrasj 
Qu/ils  leur  pourroient  donner  beaucoup  de  lumières  fur  les 
témoins  que  ce  délateur  produiroit,  & faire  connoiftre 
quels  ils  eftoient ; Que  cela  ferviroit  extrêmement  à éclair- 
cir la  vérité,  à confondre  le  menfonge,  & à les  perfuader 
eux  mefmes  du  crime  que  l’on  attnbuoit  à Macaire  , s’il  fe 
trouvoit  qu’il  en  fuft  véritablement  coupable.  Mais  quel- 
que mftance  qu’ils  en  puftent  faire , on  leur  refufa  abl'olu- 
ment  cette  jufticc , qu’ils  demandoient  comme  une  grâce, 
& on  les  chafla  mefme  avec  injures  par  le  moyen  de  Phila- 
gre  , parce  que  ces  Eufebiens  craignoient  avec  beaucoup 
ae  raiion  de  fe  voir  convaincus  auffi  hautement  dans  la 
Marcote,  qu’ils  l’avoicnt  efté  dans  leur  conciliabule  de 
Tyr. 

Ils  n’en  demeurèrent  point  là;  & pour  confommerl’in- 
juftice,  en  mefme  temps  qu’ils  rejettoient  les  preftres  de 
leurs  affemblées , ils  n’eurent  pas  de  honte  d’y  admettre 
non  feulement  des  Catechumencs , mais  encore  des  Juifs  8c 
des  payens.  C’eftoit  devant  ces  profanes  Sc  ces  ennemis  dé- 
clarez de  l’Eglifc , qu’ils  examinoient  une  caufe  où  il  s’a- 
giffoit  des  myftcres  les  plus  faints  & les  plus  auguftes  de 
noftre  religion,  & où  l’on  ne  parloit  que  du  calice,  de  l’au- 
tel, du  corps  8t  du  fang  de  Jesus-Christ.  C’eftoit  eux 
que  l’on  interrogeoit  & que  l’on  prenoit  pour  témoins  dans 
une  affaire  dont  ils  ne  pouvoient  avoir  de  lumière  & de  con- 
noiffance,  & dont  on  ne  doit  jamais  parler  devant  ces  for- 
tes de  perfonnes.  Au(Iinelesinterrogeoit-on  pas  pour  leur 
Elire  déclarer  les  veritez  qu’ils  fça voient,  mais  feulement 
pour  leur  faire  dire  des  menfonges  qu’on  leur  avoit  fugge- 
rez  ; & ils  donnoient  en  un  inftant  la  qualité  de  catholiques 
à ceux  qui  difoicnt , ainfi  qu'ils  l’avoient  concerté  enfemble, 
qu’Athanafe  avoit  exercé  contr’eux  des  violences. 

Quand  S.  Athanafc  rapporta  depuis  à Rome  de  quelle 
maniéré  cette  information  s’eftoit  faitte , quelque  grande 
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que  fuft:  l’autorité  de  Ton  témoignage  fur  l’efprit  des  catho» 
liques , 8c  quoy  que  fa  fincerité  fuft  connue  de  tout  le  mon- 
de, neanmoins  le  Pape  Julesa  écrit  que  b grandeur  de  cet 
excès  le  luy  rendoit  d’abord  incroyable , fi  ces  faits  n’euf- 
fent  efté  juftifiez  par  les  actes  mefmes  8c  par  le  procès 
verbal  de  l’information.  Il  eft  vray  que  les  ennemisaenof- 
tre  Saint  s’eftoient  percez  de  leur  épée  en  dreflànt  ce  pro- 
cès verbal,  8c  il  n’y  avoit  rien  qui  les  condamnaft  davanta- 
ge. Car  c’eftoit  par  ces  actes  mefmes  que  l’on  juftifioit 
qu’IfcEyras  y avoit  efté  prefent,  que  ny  S.  Athanafe  ny 
Macaire  n’y  avoient  point  efté  appeliez,  quelespreftresde 
ce  Saint  ayant  demandé  à y affilier , en  avoient  efté  exclus: 
8c  ainfi  cette  procedure  n’eftant  faite  qu’en  prefencc  d’une 
des  deux  parties  feulement , elle  cftoit  iufpede  8c  informe,. 
Sc  portoit  en  elle  mefme  des  caractères  de  nullité  par  le 
confentement  de  tout  le  monde. 

Pour  ce  qui  eftoit  des  témoins , outre  ce  que  nous  avons 
dit  qu’ils  firent  entendre  pour  cela  des  Catechumenes , 
des  Juifs  8c  des  payens  ; il  fe  trouva  mefme  qu’entre  ceux 
qu’ils  firent  dépofer  devant  eux  8c  devant  le  Prefet  feu- 
lement, il  y en  avoit  qu’ils  pretendoient  que  S.  Atha- 
nafe avoit  fait  enlever  par  l’autorité  du  Threforier  gene- 
ral , 8c  tranfporter  en  des  lieux  que  perfonne  ne  fçavoit, 
voulant  Iaifler  à juger  qu’il  les  avoit  fait  mourir.  De  forte 
qu’aprés  avoir  accul  é le  Saint  de  les  avoir  fait  difparoiftre, 
ou  pluftoft  de  leur  avoir  ofté  la  vie, ils  ne  rougifloient  pas 
d’employer  leur  témoignage.  C’eftoient  autant  d’ Arfenes , 
c’cft  à dire  de  perfonnes  tuées  parAthanalè,  8c  neanmoins 
vivantes  8c  capables  de  dépoler  contre  luy.  Scs  ennemis 
pouvoient- ils  avoüer  plus  clairement  qu’ils  ne  cherchoient 
qu’à  le  faire  mourir  par  quelque  voye  que  ce  pufteftre  ? 

Avec  cela  ils  fe  virent  en  eftat,  non  feulement  de  ne  pou- 
voir trouver  aucun  véritable  crime  contre  celuy  qu’ils 
avoient  entrepris  de  perdre , mais  mefme  de  faire  juger  à 
tout  le  monde  que  cette  affaire  n’eftoit  qu’une  pure  ca- 
lomnie, par  laquelle  on  s’effonjoit  d’opprimer  l’innocence 
de  S.  Athanafe.  Ainfi  Hs  furent  réduits  à faire  dépofer  ce 
qu’ils  voulurent  par  quelques  Ariens  8c  par  les  parens  d’If- 
thyras.  Et  quoy  qu’ils  ne  reccufTent  pour  témoins  que  ceux 
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qu’ils  jugeoient  les  plus  propres  à favorifer  leur  cabale , ils 
les  intimidoient  encore  par  les  menaces  & l’autorité  des 
Ariens , & par  la  crainte  mefme  de  Philagre,  qui  nefouffroit 
point  que  perfonne  rendift  témoignage  à la  vérité.  D’une 
part  les  Commilîaires  marquoient  par  lignes  aux  témoins 
ce  qu’ils  avoient  à répondre -,  de  l’autre  le  Préfet  les  yfor- 
qoit  par  fes  menaces } & en  mefme  temps  les  foldats  frap- 

{>oient  & outrageoient  les  armes  à la  main  ceux  qui  ofoienc 
eur  refifter. 

Neanmoins  ils  ne  purent  empefcher  avec  tout  cela  que 
les  dépolirions  melmes  de  leurs  témoins  ne  fiflent  voir  leur 
impofture.  Car  1.  ayant  publié  par  tout  que  Macaire  eftoic 
entré  lorfque  le  preftrelfchy ras  eftoic  debout  Sc  effroic  le 
lacrifice , les  témoins  à qui  ils  demandoicntoù  eftoit  Ifchy- 
ras  lorfque  Macaire  eftoit  venu  en  fa  maifon,  répondoient 
qu’il  eftoit  malade,  couché  dans  une  petite  chambre  félon 
l’un  d’eux, ou  derrière  une  porte  félon  I’autrejôC  cela  fe  jufti- 
fioit  par  la  propre  dépoli tion  d’Ifchyras. 

a.  Des  Catechumenes  à qui  on  demandoitoù  ils  eftoient 
quand  Macaire  avoir  renverlé  la  table  facrée , répondoient 
qu’ils  eftoient  dans  l’allèmblée  de  l’Eglife.  D’où  il  eftoit 
ailé  de  reconnoiftre  que  l’on  n’avoit  donc  garde  d’y  offrir 
le  facrificc , puifque  les  Catechumenes  y eftoient  encore  ; la 
pratique  conftante  de  l’Eglife  leur  deffendant  d’allifter  A 
l’oblation  des  divins  myfteres. 

3.  Le  jour  mefme  auquel  ils  difoient  que  tout  ce  tumulte 
eftoit  arrivé , n’cftoit  pas  un  jour  de  dimanche  ; & ainli  ce 
n’eftoitpasle  jour  d’offrir  cet  augufte  facrifice:  ce  qui  fait 
voir  en  paflant  que  l’ufage  de  l’eglife  d’Alexandrie  n’eftoit 
pas  de  le  celebrer  tous  les  jours. 

4.  Ifchyras  avoir  dit  de  plus  que  l’on  avoit  alors  brûlé 
des  livres  ; mais  les  propres  témoins  qui  avoient  efté  fubor- 
nez  en  fa  faveur , le  convainquirent  de  menfonge,  & aflu- 
rerent  qu’il  ne  s’eftoit  rien  fait  de  femblable. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  de  l’empreffement  avec  le- 
quel ils  cachèrent  autant  qu’ils  pûrent  les  actes  de  cette  in- 
formation,félon  que  S.  Athanafe  nous  en  allure  : & ainli, s’il 
çftvray  qu’ils  les  envoyèrent  à Conftanrin , comme  Theo- 
dorec  le  femble  dire , il  le  faut  entendre  feulement  d’un  ex- 
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trait,  ou  d’un  abbregé  qu’ils  compoferentà leur fanraifie. 
Car  pour  les  actes  entiers , ils  fe  contentèrent  d’en  prendre 
une  copie  pour  eux , 8c  deffendirent  au  greffier  d’en  donner 
à qui  que  ce  full.  Mais  ils  furent  contraints  depuis  ce  temps- 
là  de  les  envoyer  à Rome  par  Hefyque  8c  Martyre  leurs  dé- 
putez j d’où  le  Pape  Jules  les  envoya  à S.  Athanafe , qui  les 
lût  par  ce  moyen  au  grand  dépic  des  Eulebicns  : & pour 
les  rendre  plus  authentiques.  Dieu  permit  que  celuy  qui 
avoit  fervi  de  greffier  dans  cette  information,  vefeut  encore 
longtemps. 

Mais  rien  ne  ruine  plus  abfolument  cette  procedure  que 
la  rétractation  exprelTe  d’Urface  8c  de  Valons  deux  des  prin- 
cipaux commiflàires , qui  par  un  écrit  figné  de  leur  main 
qu’ils  donnèrent  au  Pape  Jules , déclarèrent  que  tout  ce 
qu’on  publioit des  crimes  prétendus  de  S.  Athanafe,  elloic 
abfolument  faux  8c  contraire  à la  vérité. 

Chantre  VIL 

Troteftdtions  du  Clergé  de  la  Marcote  contre  les  Comrnijfairef. 

BIeu  qui  avoit  fufeité  les  Evefques  catholiques  pour 
refifter  aux  Eufebiens  8c  aux  ennemis  déclarez  de  S. 
nafedans  le  conciliabule  de  Tyr,  fit  trouver  aux  dé- 
putez de  cette  aflemblée  tumultueufe  de  généreux  eccle- 
iïaftiques  dans  Alexandrie  8c  dans  la  contrée  de  la  Mareote, 
qui  eurent  allez  de  lumière  pour  découvrir  toutes  leurs  ru- 
les , 8c  allez  de  force  pour  s pppoler  à leurs  violences. 
Comme  ils  s’apperceurcnt  que  tout  ce  quife  pafloitdans 
ces  informations,avoitpluftoft  l’apparence  d’une  tempefte, 
que  la  forme  d’une  procedure  judiciaire,  8c  que  les  coml 
milTaires  ayant  Philagre  à leur  telle  venoient  de  refuferà 
des  prellres  ce  qu’ils  accordoient  à des  payens , à qui  ils 
permettoient  de  pénétrer  jufquesau  fonddcschofes  donc 
la  veuceftmefme  interdite  aux  Catechumenes } ils  eurent 
recours  à diverfes  protellations , pour  faire  connoiftre  à 
tout  le  monde  une  opprelfion  fi  violente,  8c  pour  fervir  de 
témoignage  à la  venté  fi  on  venoit  à traitter  cette  afiàire 
dans  un  véritable  Concile. 

S.  Athanafe 
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' S.  Athanafe  nous  en  a confervé  trois , dont  la  première 
lignée  de  feize  preftres  &c  de  cinq  diacres  s’adreffe  aux 
Evefques  députez, 6c  contient  ces  propres  termes. 

De  la  part  des  Preftres  & des  Diacres  de  l Eglife  Catholique  <* 
d' Alexandrie  qui  dépendent  de  l autorité  du  Revcrcndi/Jime  « 
Hvefque  Athanafe , à T heognts , Maris , Macedone , Théo-  - 
dire  y yrface  & Valens  Evefques  venus  de  Tyr.  « 

VOus  deviez  en  venant  icy  amener  avec  vous  le  preftre  « 
Macaire  comme  vous  ameniez  ion  accufeteur.  Car  « 
c’eft  l’ordre  qu’il  faut  garder  dans  les  jugemens  félon  les  « 
feintes  Ecritures , & il  faut  que  l’accufeteur  & l’accufé  pa-  « 
roiflent  enfemble  devant  leurs  juges.  Et  parce  que  vous  <• 
n’avez  pas  amené  Macaire,  6c  que  noftre  Reverendiflime  « 
Evefque  Athanafe  n’eft  pas  venu  avec  vous  , nous  vous  <• 
avons  fupplié  de  nous  permettre  d’aflifter  à ce  jugement,  *« 
afin  que  l’information  fuft  plus  authentique  & plus  irrepro-  « 
chable  eftant  faite  en  noftre  prelênce,  & que  nous  fuffions  « 
obligez  nous  mefmes  de  nous  y foùmettre.  Mais  puifque  « 
vous  nous  avez  refufé  l’effet  de  cette  demande,  6c  que  vous  « 
avez  voulu  eftre  {èuls  pour  faire  ce  qu’il  vousplaift  avec  « 
le  Préfet  d’Egypte  & l’accufeteur , nous  vous  proteftons  - 
que  nous  voyons  dans  cette  affaire  une  conduite  qui  nous  « 
fait  concevoir  de  mauvais  (bupçons  contre  vous,  6c  que  « 
nous  avons  remarqué  que  voftre  voyage  en  ces  quartiers  «• 
n’eft  qu’une  confpiration  6c  qu’une  cabale  toute  manifefte.  « 
C’eft  pour  ce  fiijet  que  nous  vous  addreffons  cette  lettre,  •• 
afin  de  fervir  de  témoignage  6c  de  monument  public  au  ve-  ■ 
ritable  Concile  qui  pourra  s’affembler  un  jour  ; 6c  noftre  « 
deffein  en  vous  l’écrivant  eft  d’apprendre  à tout  le  monde  « 
que  vous  avez  fait  tout  ce  que  vous  avez  voulu  par  un  pur  « 
efprit  de  partialité , & que  voftre  unique  deffein  a efté  de  « 
dreffer  une  confpiration  contre  nous.  « 

Nous  avons  donné  une  copie  de  cet  a<fte  à Pallade  offi- 
cier  de  l’Empereur,  afinquevousnelefupprimiezpas  j la  • 
conduite  que  vous  avez  tenue  jufques  icy,  nous  obligeant  à « 
juger  que  cette  précaution  eft  neceffaire,  6c  que  le  foupçon  « 
.que  nous  avons  de  vous  eft  jufte  6c  raifonable.  m 
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Vbilà  l’exemple  que  le  clergé  d’Alexandrie  donnoit  à 
cous  les  ecclefiaftiques  du  monde , de  s’unir  à leurs  Evef- 
ques  dans  la  pcrfeçution  , 8c  de  s’oppofer  de  tout  leur  pou- 
voir à la  conjuration  des  ennemis  de  l'Eglifê. 

Mais  ceux  de  la  Mareote  qui  avoienc  accompagné  ce 
iàint  prélat  dans  fa  vifite,  voulurent  eftre  les  témoins  publics 
de  fon  innocence.  Et  comme  ils  virent  l’impudence  d’Ifl 
chyrasquiexcitoit  contre  luy  cette  teropefte,  ils  déchar- 
gèrent leur  confcience  par  le  témoignage  qu’ils  rendirent 
à la  vérité  dans  cet  a&e  qu’ils  addreiferent  A tout  le  Con- 
cile deTyr,  de  qui  eft  le  fécond  des  trois  que  S.  Athanafe 
rapporte. 

„ Au  faint  Concile  des  faints  Evefques  de  l'Eglifê  Catholique 
„ tous  lesPreftres  & tous  les  Diacres  dî  la Mareote, fa  lut  en  nof- 

» tre  Seigneur. 

u \ Iant  appris  par  l’autorité  de  l’Ecriture  l’obligation 
» que  nous  avons  de  dire  ce  que  nos  yeux  ont  veu,&  ne 

» pouvant  ignorer  une  vérité  qu’elle  nous  en  feigne  encore, 
„ quand  elle  dit  que  les  faux  témoins  ne  demeureront  pas  im- 
» punis  ; nous  déclarons  par  ce  témoignage  les  choies  que 
» nous  fçavons,  & d’autant  plus  que  ce  nous  eft  une  necefïï- 
» té  indifpenfable  d’en  ufer  ainfi  à caufe  de  la  confpiration 
» qui  eft  déjà  toute  formée  contre  Athanafe  noftre  Evcf- 
» que. 

» Certes  nous  ne  pouvons  voir  fans  étonnement  comment 

„ onfaitpaflerlfchyras  pour  ecclefiaftique  $ 8c  c’eft  lapre- 
„ miere  cnofe  que  nous  lommes  obligez  d’examiner.  Et  en 
„ effet  Ifchyras  n’a  jamais  efté  du  nombre  des  miniftres  de 
„ l’Eglifê*  mais  avant  tout  ce  different  il  publioit  qu’il  avoit 
„ efté  ordonné  preftre  par  Colluthc  , ce  que  perfonne  ne 
„ croyoit  finon  les  parens.  Car  il  n’a  jamais  eu  d’eglife,  8c  n’a 
„ jamais  tenu  aucun  rang  d’ecclefiaftiquc  8c  de  clerc  parmy 
„ ceux  qui  font  les  plus  proches  de  fon  hameau, à la  referve  de 
„ fes  parens.  Et  comme  il  s’eftoit  attribué  ce  nom  8c  cette 
„ qualité , il  fut  condamné  en  la  prefènee  du  Pere  Ofius  dans 
„ un  Concile  qui  fe  tint  à Alexandrie  * Ôeaiantefté  réduit  au 
„ rang  des  laïques , il  y eft  toujours  demeuré  depuis  ce  temps 
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14,  comme  eftant  tout  à fait  décheu  de  cette  fâuflepréten-  « 
cion  qu’il  avoir  eue 'en  fe  difantpreftre.  „ 

Nous  ne  difons  rien  de  Tes  moeurs , par  ce  que  tout  le  ~ 
monde  les  peut  connoiftre  : mais  parce  qu’il  a impofé  à nof-  « 
tre  Evefque  Athanafe  d’avoir  brilé  un  calice  & renverfé  un  - 
autel , nous  avons  crû  qu’il  eftoit  neceflaire  d’en  parler.  «. 
Nous  difons  donc  fur  ce  point  qu’il  n’a  jamais  eu  a’eglife» 
dans  la  Mareote , & nous  le  difons  avec  forment  en  la  pre-  » 
fonce  de  Dieu  5 queny  noftre  Evefque , ny  aucun  de  ceux  « 
de  fa  compagnie  n’a  jamais  brifé  de  calice,  ny  renverfé  au-  <• 
cun  autel  j & que  toutes  les  chofos  qui  fe  difont  fur  ce  fujet,  « 
font  une  pure  calomnie.  Et  ce  que  nous  difons  en  cette  ren.  <. 
contre,  eft  d’autant  plus  confiderable,  que  nous  ne  fommes ... 
jamais  éloignez  de  noftre  Evefque  dans  les  vifites  qu’il  «. 
fait  dans  la  Mareote.  Caril  ne  les  fait  jamais  foui  i if  nous 
mene  toujours  avec  luy , nous  qui  fommes  preftres  ; & il  y 
mène  aulfi  des  diacres  8c  des  laïques  autant  qu’il  eft  à pro-  „ 
pos.  C’eft  ce  qui  fait  que  comme  nous  avons  toujours  efté  « 
avec  luy  dans  la  vifite  qu’il  a faite  de  noftre  canton,  nous  «, 
pouvons  vous  dire  & vous  témoigner  avec  affurance  qu’il  „ 
n’y  a eu  ny  calice  brifé  , ny  autel  renverfo,  mais  que  toutes  « 
cesaccufationsd’Ifchyrasfontdes  calomnies , ainfi  qu’il  le  «. 
reconnoift  luy  mefme  par  fa  fignature.  Car  depuis  qu’il  a 
pris  le  parti  aesMeleciens,  & qu’il  a publié  ces  calomnies 
contre  l’Evefque  Athanafe,  il  a voulu  rentrer  dans  noftre 
communion  : mais  on  ne  l’y  a pas  receu,  mefme  depuis 
qu’il  a figné  & reconnu  de  fa  main  qu’il  n’éftoit  rien  de  tout  „ . 
ce  qui  s’eftoit  dit  for  ce  fujet , & qu’il  avoit  eftéfubomé  par 
quelques  perfonnes  pour  publier  ce  faux  bruit.  „ 

Auffi  lorfque  Theognis , Théodore  , Maris , Mace-  „ 
done , Urface , & Valens  font  venus  dans  la  Mareote,  ils  „ 
ont  trouvé  que  tout  ce  qui  s’eftoit  dit  fur  cette  matière,  ne  „ 
contenoitpas  un  mot  de  vray.  Mais  comme  l’affaire  ten-  M 
doit  à faire  déclarer  que  toute  cette  accufàtion  eftoit  une  „ 
calomnie  que  l’on  avoit  inventée  contre  Athanafo  noftre  „ 
Evefque,  Theognis  & lesautres  de  fon  parti  qui  font  les1^. 
ennemis  d’Athanafe,  ont  fait  dire  ce  qu’ils  ont- voulu  aux„. 
parens  de  cet  accufâteur  & à quelques  Ariens.  Il  ne  s’éfti„ 
trouvé  perfonne  parmi  tout  le  peuple  catholique  qui  air,., 

Ks  ij; 
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» dit  quoy  que  ce  foit  contre  cet  E vefque.  Que  s’ils  ont  fait 
•»  tout  ce  qu’ils  ont  voulu , ce  n’a  efté  que  par  la  terreur  que 
» Philagre  Préfet  d’Egypte  répandoit  dans  les  elprits , que 
» par  les  menaces  dont  ils  ont  ufé , 8c  par  le  fecours  qu’ils 
•»  ontreceu  des  Ariens.  Car  ils  ne  nous  ont  pas  foufferts  lorC 
» que  nous  fommes  venus  vers  eux  pour  détruire  leurs  calom- 
" nies  ; & nous  aiant  rejettez , ils  ont  receu  par  conlpiration 
» les  perfonnes  qui  leur  eftoient  agréables,  8c  qu’ils  ont  obli. 

» gé  de  s’entendre  avec  eux  par  la  crainte  qu’ils  leur  ont  don- 
" née  de  ce  gouverneur  d’Egypte , de  la  puiflance  duquel 
**  ils  fe  font  encore  fervis  pour  empefeher  que  nous  ne  fuflions 

* prefens  à l’interrogatoire, & pour  leur  faire  au  moins  rernar- 
» quer  fi  ceux  qu’ils  prenoient  pour  témoins,  eftoient  de  I’Et 
» glife,  ou  de  la  fede  des  Ariens. 

» Vous  fçavez , nos  très  honorez  Peres , 6c  vous  nous  l’en- 
» feignez  vous  mefines,  que  le  témoignage  des  ennemis  ne 
■ doitavoiraucuneforce,  & qu’il  eft  de  nulle  confideration. 
m Et  pour  faire  voir  que  tout  ce  que  nous  difons  eft  véritable, 
» nous  en  apportons  pour  témoin  la  main  & la  foufeription 
» d’Ifchyras  * 8c  leurs  a étions  témoignent  aflez  la  mefme  cho- 
» fe,  puifqu’il  eft  vifible  que  Philagre  a concerté  avec  eux 
" que  nous  ne  vidions  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafleroit  dans 
**  cette  affaire,afin  qu’ils  euffent  la  liberté  d’executer  comme 
" ils  voudroient  leur  confpiration  par  les  menaces  8c  par  la 
“ crainte  des  annes.  Nous  rendons  ce  témoignage  comme 
" en  la  prefence  de  Dieu  ; 8c  nous  difons  toutes  ces  chofes 

* comme  eftant  fortement  perfuadez  que  nous  luy  en  ren- 
" drons  conte  au  jour  de  fon  jugement.  NoftredefTein 
**  eftoit  d’abord  de  vous  aller  trouver  tous  tant  que  nous 
*»  fommes  ; mais  nous  avons  crû  qu’il  fuffifoit  que  quelques 
" uns  de  nous  fiflent  ce  voyage,  8c  que  nos  lettres  fupplcaf- 

* fent  à la  prefence  de  ceux  qui  font  demeurez  icy.  Que 
" Dieu  vous  conferve , nos  tres-honorez  Peres  en  J e s u s- 
" Christ,  dans  une  heureufe  fhnté. 

La  generofité  de  ces  ecclefiaftiques  de  la  Màreote  ne 
leur  permit  point  d’en  demeurer  là.  Ils  laiflerent  en. 
core  une  trofiéme  proteftation  à Philagre  préfet  d’Egy- 

{>te , 8c  à quelques  autres  officiers } 8c  voicy  ce  qu’eL 
e portoic.  - 


v. 
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A Flave  Philaqre  , & i Flave  P allait  Officiers  de  la  Cour  « 
de  t Empereur  à F lave  Antonin  Officier pour  les  vivres  de  tt 

nos  très -illuftres  Seigneurs  les  Préfets  dufacrè  Prétoire , nous  u 
avons  donné  cet  aile  de  protefiation  de  la  part  des  Preftres  tt 
& des  Diacres  du  canton  de  la  Mareote , qui  re lèvent  de  t £-  u 
_ glife  dont  le  reverendiffime  Evefque  Atharuefe  ejl  le  chef,  çf  « 
ils  font  fîgné  en  cette  forme : ' tt 

U 

NO  us  avons  appris  que  Thcognis,  Maris,  Macedo-  « 
ne , Théodore , Urface  8c  V alens  font  venus  en  noftre  tt 
quartier  comme  députez  des  Evefques  aflêmblez  à Tyr , tt 
difant  qu’ils  avoienc  ordre  d’informer  touchant  quelques  tt 
affaires  de  l’Egiife , 8c  entr’autres  chofês  touchant  un  calice  tt 
rompu,  dont  la  plainte  leur  avoitefté  portée  par  Ifchyras,  tt 
qu’ils  ont  amené avec  eux,  & qu’ils  prétendent  eftre  pref-  tt 
tre,  quoy  qu’en  vérité  il  ne  le  foitpas:  car  il  ne  l’a  jamais  tt 
efté  quedeCoiluthe,  quin’eftantluy-mefmequepreftre,  tt 
s’eftoit  donné  un  epifeopat  imaginaire , qu’Ofius  Se  quel-  tt 
ques  autres  Evefques  l’obligerent  depuis  de  quitter  dans  un  u 
Concile , pour  rentrer  dans  le  rang  de  fimple  preftre  qu’il  « 
avoir  auparavant.  Tous  ceux  qui  avoienqelté  ordonnez  par  tt 
luy, retournèrent  par  confequentau  même  rang  dans  lequel  tt 
ils  avoient  efté  -,  8c  Ifchyras  n’a  efté  confidere  depuis  cela  « 
que  comme  laïque.  L’eglife  qu’il  fe  vante  d’avoir,  n’a  jamais  tt 
efté  une  eglife,mais  feulement  une  petite  cabane  d’un  jeune  tt 
enfant  orphelin  nommé  Ifion.  Comme  nous  fommes  pleine-  tt 
ment  affurez  de  toutes  ces  chofês , nous  nous  fommes  crus  tt 
obligezde  drefler  cet  acte  de  proteftation,  vous  cojurant  au  tt 
nom  de  Dieu  tout-puiflant , 8c  par  Nofleigneurs  l’augufte  « 
Empereur  Conftantin,8c  les  tres-illuftrcs  Cefars  fes  enfans , tt 
de  donner  avis  de  toutes  ces  chofês  à fa  pieté.  Car  Ifchyras  tt 
n’eft  nullement  preftre  de  l’Eglife  catholique.  Il  n’a  point  (< 
d’eglife  5 il  n’y  a pas  eu  de  calice  rompu  5 8c  toutes  ces  cho-  tt 
fes  ne  font  que  menfonge  8c  que  fidion.  Fait  fous  le  Con-  tt 
fulat  du  tres-illuftre  Patrice  Jules  Confiance  freredutres-  « 
facrc  Empereur  Conftantin  Augufte  , 8c  fous  celuy  du  tt 
tres-illuftre  Rufin  Albin  , le  io.  jour  dumoisThot,c’eft  » 
à dire  le  7.  de  feptembre  de  l’année  335.  «t 

Rr  iij 
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Ces  a&es  eftoient  les  monumens  publics  de  l’innocence 
de  S.  Athanafe  : mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  le  tiraf- 
fent  de  l’oppreffion  dont  fes  ennemis  avoient  conceu  le 
deflein.  Car  quoyqu’il  donne  des  bornes  à lapuiflànccdcs 
médians , il  n’arrclte  pas  toujours  le  cours  de  ieurmauvaife 
volonté  j & il  paroift  quelquefois  leur  abandonner  fes  1èr, 
viteurs  dans  le  temps  mefine  qu’il  leur  préparé  de  plus  glo- 
rieulès  couronnes. 


Chapitre  VIII. 

Violences  exercées  far  Philagre  dans  Alexandrie.  Excès  com- 
mis contre  des  vierges  chrefiiennes. 

AU  retour  du  voyage  delà  Màreote,  on  vit  dans  Ale- 
xandrie de  trilles  effets  de  l’iniquité  triomphante.  Le 
meime  Philagre  qui  avoit  corrompu  l’efprit  des  témoins 
que  l’on  avoit  fubornez  contre  le  Saint , exerça  les  demie- 
res  violences  fur  le  corps  des  perfonnes  les  plus  faintes , qui 
eftoient  unies  à leur  Archevelque  par  les  liens  de  la  foy  & de 
la  charité  chreftienne.  Et  comme  fi  l’onn’euft  pû  l’hono- 
rer  impunément , ny  foutenir  lans  crime  la  juftice  de  la  cau- 
fe , les  vierges  de  cette  ville  patriarchale  furent  celles  qui 
fouffrirent  le  plus  par  la  fureur  de  fes  foidats. 

Les  Evefques  du  Concile  qui  fe  tint  à Alexandrie  vers  l’an 
339.  nous  fourniront  leurs  exprelfions  pour  en  reprelênter 
l’image  5 & voicy  ce  qu’ils  en  racontent  dans  la  lettre  qui 
cnaconfervéla  mcmoireàtoute  la  pofterité.  Quant  à ce 
qui  s’eftpalTé dans  Alexandrie,  difent-ils,  c’eft  une  choie 
qui  n’eft  inconnue  de  perfonne  , puifque  le  bruit  s’en  eft 
répandu  de  toutes  parts.  On  a tiré  l’épée  contre  de  faintes 
vierges.  On  a outragea  coups  de  fouets  des  corpsquifonc 
honorables  devant  Dieu  mefme.  Les  pieds  de  ces  chaftès 
filles  dont  l’ames’eftoit  toujours  confervée  dans  la  pureté , 
& exercée  dans  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  , font  de- 
venus boiteux  des  coups  dont  on  les  avoit  meurtris.  On 
foulevoit  contr’elles  desartifans,  & toute  la  multitude  des 
payens , & on  les  excitoit  à dépouiller  toutes  nues  les  vier- 
ges lacrées,  à les  frapper  outrageufement,  à les  deshonc- 
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Ter  parles  exccs  de  leurs  infolcnccs,  8c  à les  menacer  d’au-  « 

•tels  8c  de  facrifices  prophanes.  Car  comme  fi  le  Préfet  euft  « 
donné  la  liberté  de  tout  faire  en  faveur  des  Evefques  Eufe-  « 
biens , il  fe  trouva  mefme  un  homme  aflez  infolent  pour  « 
prendreune  vierge  par  la  main,  fie  la  traifner  devant  un  au-  « ». 
tel  qu’il  rencontra , comme  s’il  euft  voulu  faire  revivre  la  te 
perfecution  & le  temps  où  l’on  contraignoit  de  facrifier  « 
au  démon.  Voilà  les  excès  qui  obligeoient  les  vierges  à « 
s’enfuir  fie  à fe  cacher , 8c  quiexpofoientl’Egiife  à la  raille-  et 
rie  8c  aux  infultes  des  payens  t 8c  quej’on  commettoit  dans  et 
le  lieu  mefme  où  ces  Evefques  eftoient  logez , 8c  où  ils  et 
eftoient  actuellement.  C’eftoit  chez  eux , 8c  comme  pour  et 
leur  donner  du  divertiffèment , que  les  vierges  eftoient  ex-  et 
pofées  aux  coups  d'épées,  aux  affronts,  aux  injures,  8c  à t^ 
toutes  fortes  de  dangers  : Et  tout  cela  fefaifoit  en  un  jour  et 
de  jeufne , fie  par  des  perfonnes  qui  fortoient  de  la  table  u 
des  Evefques  avec  Icfquels  ils  avoient  fait  feftin  dans  ce  et 
mefme  lieu.  te 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  digne  de  ces  députez  du  concilia- 
bule de  Tyr , que  de  faire  voir  leur  cruauté  facrilege  au  mi- 
lieu de  la  ville  d’ A lexandrie, après  avoir  commis  tant  d’injufi 
tices  dans  la  procedure  informe  de  la  Mareote.  Comme  ils 
eftoient  animez  d’un  efprit  tout  contraire  à celuy  de  Jesus- 
Christ,  il  ne  falloit  attendre  d’eux  que  des  a&ions  toutes 
contraires  à fa  maniéré  d’agir  : 8c  au  lieu  que  S.  Pierre  a dit  as.  io.  < 
deluy,  que  dans  toute  la  luitte  de  fes  voyages  8c  de  façon-  }®- 
verfarion  dans  le  monde,  il  a comblé  les  hommes  de  fes 
bienfaits  en  gueriftant  ceux  qui  eftoient  tourmentez  par  le 
diable , pareeque  Dieu  eftoit  avec  luy  -,  on  peut  dire  au 
contraire  que  ces  commifliires  des  Eufebiens  n’eftoient  ve- 
nus dans  l’Egypte,  Scn’avoicnt  fait  le  voyage  de  la  Ma- 
reote 8c  celuy  d’Alexandrie,  que  pour  y affliger  l’efprit  8c 
le  corps  des  fidelles  ferviteurs  de  Dieu  8c  de  fes  faintes  épou- 
fes,  fie  pour  tourmenter  cruellement  ceux- qu’ils  n’avoient 
pû  corrompre  5 ce  qui  eftoit  un  effet  vifible  de  la  fuggeftion 
du  démon , dont  ils  eftoient  les  inftrumens.  Les  officiers 
de  l’empire  ne  manquoient  jamais  à des  perfonnes  qui 
avoientla  réputation  d’avoir  un  fi  grand  crédit  à la  cour  de 
l’Empereur.  Le  Conwé  Denys  les  avoit  fervis  avec  zele ,8c 
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dans  une  entière  dépendance  au  milieu  de  leur  affemblée 
de  Tyr  j ôc  Philagre  Préfet  d’Egypte,  qui eftoit  un  apoftat 
ôc  un  deferteur  de  noftre  religion,  iembloit  vouloir  fe  figna- 
1er  plus  que  luy  par  une  plus  grande  complaifance  à toutes 
leurs  paffions. 

On  auroit  eu  tort  d’exiger  de  luy  & de  fes  foldats  quelque 
forte  de  diftinclion  entre  les  choies  faintes  6c  les  profanes. 
Maiscequi  eft  étrange,  c’eft  que  des  Evefques  luy  ayenc 
eux-mefmesinfpiré  ces  facrileges , 6 C que  la  reierve  dans  la- 
quelle l’Egliie  avoit  toujours  efté  depuis  la  naillânee  juf. 
quesàce  temps  là,  de  ne  donner  aux  payens  aucune  con- 


noiflàncc  de  nos  myfteres  , de  peur  de  les  expofer  à leurs 
profanations , n’ait  pas  efté  une  barrière  affez  forte  pour  ar- 
refter  leur  paillon.  Philagre  apprit  d’eux  à mépriièr  ce  qu’il 


y a de  plus  lâint  parmy  nous.  Il  avoit  commencé  par  ad- 
mettre les  infidclies  comme  témoins  dans  une  information 


oùils’agiilbitd’un  autel  & d’un  calice  6c  il  vouloit  conti- 
nuer ce  mimftere  d’iniquité  en  abandonnant  à la  fureur  de 
fes  foldats , qui  eftoient  payens  auiîi  bien  que  luy , les  vier- 
ges chrefticnnes , 8c  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  augufte 
dansl’eglife  d’Alexandrie. 

Mais  Dieu  faifoit  éclatter  un  jugement  effroyable  fur  ces 
commiffaires  Eufebiens , ôc  fur  les  Evefques  qui  les  avoient 
députez  dans  le  Concile  de  Tyr.  Car  le  motif  de  leur  dépu- 
tation dans  la  Mareote  avoit  efté  en  apparence  le  zele  de  la 
religion  j 6c  on  vouloit  convaincre  S.  Athanafe  6c  Macaire 
l’un  de  fes  preftres , de  la  rupture  d’un  calice  ôc  du  renver- 
fement  d’un  autel , pour  leur  faire  porter  la  peine  qui  eft 
deuë  aux  profanateurs  des  divins  myfteres.  Pour  réuffir 
dans  ce  deffein , il  avoit  fallu  changer  en  eglife  la  maifon 
d’un  jeune  orphelin , 6c  faire  paffer  conftamment  pour  préf- 
éré Ifchyras  qui  n’avoit  jamais  efté  que  laïque.  Mais  dans  le 
temps  mefme  que  ces  faux  zelez  vouloient  punir  des  profa- 
nations imaginaires  , ils  en  commettoient  de  véritables , 
avec  cette  différence  que  celle  qu’ils  attribuoient  à S.  Atha- 
nafe par  un  efprit  de  calomnie , auroit  efté  fort  fecrette  6c 
fort  obfcure  par  leur  propre  confeffion , fi  elle  euft  efté  vé- 
ritable, puifqu’ils  avoient  efté  contraints  de  feindre  une 
eglife  dans  un  hameau  pour  luy  attribuer  ce  crime  dont  ils 
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le  connoiflbient  eux-mcfmes  tres-innocenc  -,  au  lieu  que  la 
licence  facrilege  qu’ils  avoient  donnée  â leurs  foldats,  réta- 
bliffoit  l’abomination  dans  le  lieu  faine,  8c  violoit  par  la 
menace  des  facnficcs  impies  8c  du  culte  des  idoles,  l’eglife 
d’Alexandrie  qui  cftoit  un  fiege  apoftolique.  Pendant 
qu’ils  s’eny  vroient  eux-mefmes  du  vin  de  l’erreur,  8c  de  la 
malheureule  farisfaction  de  la  vengeance , on  voyoitfortir 
de  chez  eux  avec  fcandale  des  foldats  qu’ils  n’a voientTaou- 
lez  en  un  jour  de  jeufne  que  pour  outrager  des  vierges , 8c 
qui  n’avoient  fait  avec  eux  des  excès  de  bouche,  que  pour 
pcrfccutcr  toute  la  ville  d’ Alexandrie  par  des  excès  de  fe- 
dition , de  profanation  8c  de  cruauté. 

Nous  verrons  encore  dans  lafuittedeplus  grands  defor- 
dres  que  les  Ariens  y commettront.  Mais  celuy-cy  eft  d’au- 
tant plus  confiderable,  que  S.  Athanafe  n’ayant  encore  eu 
contreluy  aucun  jugement,  nyeeelefiaftique,  ny  civil,  il 
n’y  avoir  que  l’impatience  des  heretiques  qui  fuit  capable 
depcrfccuteràcaufedeluy  des  perfonnes  tres-innocentcs, 
làns attendre  la  condamnation,  dont  ils  fe  tenoient  tres- 
aflurez  par  les  informations  informes  qui  eftoient  le  fruit  de 
leur  voyage.  Ils  eftoient  rcfponlàbles  de  toutes  ces  yiolen- 
ces , puifqu’ils  en  eftoient  les  auteurs.  Etcommeleprophe-  t Rt£  f .. 
te  N athan  a autrefois  reproché  à David  d’avoir  fait  mourir  v.  ( *** 
Urie  par  l’épée  des  Ammonites  ; ainfi  les  députez  du  parti 
d’Eulèbe  eftoient  coupables  de  l’impieté  de  Philagre  8c  de 
l’infolencc  de  fes foldats.  C’eftoient  eux  qui  outrageoient 
ainfi  les  vierges  dont  ils  dévoient  eftre  les  protecteurs  ; 6c 
les  profanations  de  ces  payens  eftoient  leurs  propres  làcn» 
leges. 

On  peut  encore  remarquer  en  cette  rencontreune  con- 
duite particulière  de  la  providence  fur  les  vierges  chreftien- 
nes , qui  eftant  par  la  fainteté  de  leur  eftat  le  plus  digne 
foin  des  Evefques , dévoient  aulfi  eftre  comme  les  premiè- 
res victimes  8c  les  martyres  de  l’innocence  des  prélats  perfè- 
cutez  par  leurs  propres  freres.  Et  il  eftoit  jufte  que  comme 
Arius  avoit  corrompu  l’efprit  d’un  fi  grand  nombre  de  vier- 

Î'es , il  s’en  trouvait  aulfi  plufieurs  qui  fouffrifïènt  pour  ce- 
uy  que  Dieu  avoit  fufeiré  comme  un  defFenfcur  de  la  foy 
contre  le  venin  de  l’Arianifine- 

S( 
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Chapitre  IX. 

Comnïlion  d’une  calomnie  horrihle  contre  le  Saint  au 
fajet  d'une  courtifanc. 

QU  a n D ces  Evcfques  furent  retournez  à Tyr  , 5c 
qu’ils  y eurent  rapporté  cette  malhcureufe  informa- 
tion, qui  leur  avoitcoufté  tant  de  calomnies  &de  violen- 
ces, ils  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  S.  Athanafedans 
un  lieu  où  ils  efpcroicntdeluy  infultcr  en  là  prefence.  Car 
il  lu  y eftoit  arrivé  tant  de  chofes  dans  cette  aflèmblée  tu- 
multucufe  depuis  que  les  Commiflàires  en  eftoient  fortis, 
que  ne  pouvant  fouffrir  plus  long  temps  la  manière  fi  dure 
&.  fi  tyrannique  avec  laquelle  le  Comte  Denys  fe  plaifoit  à 
l’opprimer , il  s’eftoit  retiré  de  Tyr  pour  aller  faire  les  plain- 
tes à Conftanrin, 

Outre  l’accufation  touchant  le  calice  rompu  qui  avoit 
efté  l’occafion  du  voyage  de  la  Mareote , il  avoit  encore 
efté  chargé  de  deux  crimes  dont  on  vouloit  qu’il  fuft  cou- 
pable , fiçavoir  d’avoir  tué  Arfene  , & d’avoir  violé  une 
vierge.  Mais  le  plus  grand  crime  qu’il  euft  commis,  eftoit  de 
s’eftre  juftifié  de  ces  deux  accufations , Sc  d’en  avoir  fait 
retomber  la  honte  fur  la  telle  de  lès  adverlâires , ainfi  que 
nous  l’apprenons  des  hiftoriens  de  l’Eglile. 

Le  prétendu  violcment  de  cette  femme  fut  le  premier 
crime  que  l’on  examina  dans  le  Concile , & voicy  comment 
la  chofe  fc  pafla.  Les  Evefques  s’cftantaflemblcz , & citant 
préoccupez  laplufpart  contre  le  Saint,  on  fit  paroiftre  au 
milieu  d’eux  une  malheureufe  femme  qui  avoit  pâlie  toute 
favicdanslcdefordre&danslaproftirution-,  Scelle  fut  af- 
fez  impudente  pour  crier  à haute  voix  au  milieu  de  l’afïem- 
blée,  qu’elle  eftoit  bien  malhcureufe,  puifqu’ayant  voüé 
(a  virginité  à Dieu , Athanafe  qu’elle  avoit  loge  chez  elle 
de  bonne  foy,  l’avoit  violée  malgré  toute  la  refiftanec,  8c 
luy  avoit  donné  enfuitte  quelque  prefentpourl’appailcr. 

Le  Saint  avoir  eu  connoiflance  de  cette  nouvelle  comedia 
qui  le  devoit  joüer  pour  le  perdre,  & eftoit  déjà  convenu 
avec  un  de  fes  preftres  nommé  Timothée,  qui  eftoit  un 
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ihornme  de  grand  merire  , que  cet  ccclefiaftique  répon- 
drokaulieu  deluy.  Lors  donc  qu’on  l’eut  fait  entrer  pour 
répondre  au  crime  dont  cette  femme  venoit  de  l’accufcr 
Avec  tant  d’effronterie , ces  juges  corrupteurs  & corrompus 
Payant  fomméde  répondre  fur  un  fait  il  noir  & fi  horrible 
il  ne  eut  mot , comme  fi  cela  ne  l’euft  pas  regardé  ; puis  en 
fa  place  le  fage  & généreux  Timothée  fe  tournant  vers  la 
femme  * Quyy  donc , dit-il , vous  prétendez^  que  fay  jamais  logé 
tbez  tous  , & es  ne  j'ay  abufé  de  voflre  pudeur  ï Alors  cette 
malhcureufe  proftituée  élevant  fa  voix  avec  plus  d'impu- 
dence & d’éfrronterie  qu’elle  n’avoit  fait  jufques  alors, 
é Cendant  la  main  vers  T imothée  qu’elle  prenoit  pour  Atha- 
nalé,  8c  le  monftrant  au  doigt,  Ouy , ouy , s’écria-t-elle, 
t'efl  vous- me /me  qui  m'avez,  forcée , c'ejl  vous  qui  m'avez^  ravi 
ma  virginité  en  un  tel  temps  é'  en  un  tel  heu , & autres  dif- 
cou.  de  cette  nature  qui  font  ordinairement  dans  la  bou- 
Æcesmalheureufes  femmes,  que  l’accoutumance  du 
crîoiv,  & le  defordre  d’une  vie  licenticufc  rend  impudentes, 
jufq-  :s  à l’excès. 

Lro  afiîflans  fe  trouvèrent  fifurpris,  qu’ils  ne  fça voient 
s’ik  dévoient  rire  ou  rougir  d’une  accufation  fi  honteufe, 
mt  j fi  ridicule  toucenfcmble , 8c  qu’Athanafe  avoit  fi  bien 
réfutée  fansdire  unfeulmot.  Pour  les  auteurs  de  cette  hor- 
rible calomnie,  8c  ceux  des  juges  qui  en  eftoient  compli- 
ces, on  peut  juger  quelle  fut  leur  confufion  de  l’avoir  fi 
niai  concertée,  8c  de  ce  qu’elle  fe  terminoit  en  un  inftant 
par  une  cataftrophe  fi  ridicule.  Ils  ne  purent  s’empefeher 
û’enrougireux-meftnes,  8c  ne  trouvèrent  pas  d’autre  re^ 
medepourfe  tirer  de  l’embarras  où  ils  s’eftoient  mis,  que 
de  faire  fortir  prormement  de  l’aifemblée  cette  malheu- 
xeufe  femme  toute  couverte  de  confufion  & de  honte  ju- 
tant qu’elle  en  pouvoïc  eifcre  capable.  S.  Athanafe  fit  ce 
qu’il  put  pours’oppoferà  fafortie,  8c  dit  qn’tl  falloir  la  re- 
tenir pour  apprendre  d’elle  par  une  exacte  information  qui 
eftoit  l’auteur  d’une  calomnie  fi  punifiable.  Mais  comme 
les  accufateurs  de  ce  Saint  dominoient  abfolument  dans 
Paficmbléc,  îK  ne  fonffrirent  point  que  les  juges  roiiîenc 
cette  frçmme  à la  qutlLon , ny  qu’ils  approfondirent  auciu 
«einççt  ceccc  affaire, 

Sf  ij 


jt$.  La  Vie  de  S.  AthanàsE, 

Il  eft  aifé  de  s’imaginer  parce  feul  exemple  quleleeftoic 
la  face  d’un  Concile  où  les  Evefques  qui  y prefidoient  foi- 
foient  entrer  des  courrifanes , dont  ils  avoient  eux-mefmes 
fubornè  l’efprit  pour  leur  faire  rendre  un  faux  témoignage 
contre  un  Evefque  dont  lachafteté  eftoit  connue  de  tout  le 
monde,  mais  dont  la generofité  leur  eftoit  infupportable. 
Auffi  Sozomcnecroitque  l’hiftoirede  cette  courtifane  ne 
fut  pas  écrite  dans  les  actes  du  Concile , fous  prétexté  qu’il 
ne  folloit  pas  en  deshonorer  la  gravité  en  y méfiant  une 
chofe  fi  infâme  8i  fi  ridicule. 

Mais  il  n’y  a rien  de  moins  fupportable  que  de  voir  que 
. . les  Ariens  ayent  attribué  cet  excès  à S.  Athanafe  mefme} 
i & que  Philoftorge  fon  ennemy  voyant  bien  que  cette  folfu 

*7  ‘*-  fîcation  des  ades  du  Concile  ne  fuffifoit  pas  pour  effacer 
leur  ignominie,  ait  eu  l'impudence  de  luy  impofer  d’avoir 
fait  entrer  cette  femme  dans  le  Concile  pour  fe  plaindre 
d’avoir  efté  feduite  par  Eufcbe  de  Nicomedie.  Cette  im- 
pofture  eft  le  comble  de  l’iniquité , &c  ne  mérité  d’eftre  ré- 
futée que  par  l’indignation  de  tous  les  Catholiques  contre 
Philoftorge,  qui  dit  toutes  chofes  fans  fondement  & con- 
tre la  foy  publique  des  hiftoriens.  Et  il  eft  d’autant  moins 
croyable  en  cette  rencontre,  que  les  Ariens  n’euffentpas 
manqué  d’étendre  tout  au  long  la  relation  de  ce  fait  fi  igno- 
minieux au  Saint  dans  les  ades  du  Concile,  bien  loin  de  la 
fupprimer  ; & ils  en  cufTent  fait  un  reproche  eternel  à un 
Saint  contre  lequel  ils  ont  cherché  tant  qu’il  a vécu  des  cri- 
mes imaginaires.  Sur  tout  ils  n’auroient  pu  s’abfteni  r de  luy 
reprocher  une  adion  fi  noire  parmy  les  autres  crimes  qu’ils 
luy  impofent  dans  leur  lettre  du  faux  concile  de  Sardique; 
& leur  filence  fur  ce  fujet  eft  une  convidion  manifefte 
qu’une  prétention  fi  injufte  n’a  point  d’autre  fondement 
que  la  feule  malignité  de  Philoftorge,  avant  lequel  perfon- 
ne  n’en  avoir  jamais  parlé.  Il  n’y  a que  les  Ariens  & leurs 
femblales  qui  foient  capables  de  tels  excès,  &de  produire 
des  courrifanes  dans  un  concile. 

Certainement  il  eft  prefque  impoffible  de  retenir  fon  in- 
dignation en  voyant  de  fi  grands  fcandalcs.  Mais  au  mefme 
temps  on  eft  confolé  quand  on  sloit  que  l’œil  de  Dieu  eft 
toujours  ouvert  pour  la  jultification  des  innocens,&  pour  la 
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fconfufion  des  criminels.  Etaprés  que  S.  Arhanafea  receu  un 
E indigne  traictement  par  la  malice  de  Tes  propres  freres , il 
n’y  a perionne  qui  ne  doive  fbuffrir  avec  joy  e les  plus  grandes 
calomnies.  Enfin  on  peut  remarquer  par  cet  exemple  fi  cé- 
lébré, que  l’innocence  eft  un  admirable  rampart  contre  les 
plusinjuftesaccufàtions-,  Sc  la  conduite  de  noftre  Saint  qui 
fit  paroiftrc  tant  de  modération  Sc  de  froideur  au  milieu  de 
tant  de  conjurez  , dont  le  coeur  Sc  la  bouche  ne  jettoienc 
que  feu  Sc  flammes  contre  luy , n’eft  pas  moins  un  effet  de  la 
fagefle  & de  l’cgalité  de  fon  efprit , que  de  la  tranquillité  de 
û confcience. 


Chapitre  X. 

Confujîon  des  Eufebiens  fur  leur  prétention  de  U 
mort  d'Arfene. 

IL  n’y  a rien  de  plus  étonnant  que  de  voir  S.  Athanafe  Ath*u»f. 

obligé  encore  une  fois  de  fe  juftifier  devant  le  Concile  de  *• 
Tyr  de  la  more  d’Arfene  : mais  Dieu  qui  venoit  de  confon-  *"ff  ’ 1 u 
dre  les  Eufebiens  fur  le  fujet  d’une  malheureufè  courtifâne,  s#cm*.  1. 1. 
voulut  encore  les  faire  tomber  eux  mefincs  dans  le  piege 
qu’ils  avoient  tendu  à fon  fidelle  ferviteur  i 5c  nous  les  allons  i. 
voir  confondus  tout  de  nouveau  d’une  maniéré  non  moins 
furprenante  Sc  non  moins  fenfible.  L *"  *’ 14 

Arfene  dont  ils  vouloient  que  noftre  Saint  euft  efté  le 
meurtrier,  s’eftoit  trouvé  vivant,  ainfi  que  nous  avons  veu, 
par  l’aveu  mefme  des  miniftres  de  leur  faction.  Ayant  efté 
arrefté  àTyr,  on  l’avoit  contraint  de  fe  reconnoiftre  vi- 
vant à la  face  delà  juftice.  Conftantin  en  avoit  efté  telle- 
ment affuré , qu’aprés  une  conviéhon  fi  manifefte , il  avoic 
traitté  les  Meleciens  d’impofteurs  Sc  de  calomniateurs  di- 

Î;nes  de  la  maledi&ionde  tout  le  monde.  Depuis  cela,  au 
îeu  de  confpirer  avec  ceux  qui  luy  avoient  perfuadédefe 
faire  paffer  pour  mort,  il  recherchoit  Sc  embrafloit  la  com- 
munion du  Saint  que  l’on  publioit  luy  avoir  ofté  la  vie.  Ce- 
pendant les  Eufebiens  eurent  encore  l’effronterie  de  renou- 
vellera Tyr  une  calomnie  fi  publiquement  ruinée.  Le  Con- 
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cile  d’Alexandrie  nous  en  allure  ; les  Ariens  mefmes le  con- 
firment en  difant  dans  leur  faux  concile  de  Sardique , qu’il 
avoit  efté  accufé  d'avoir  fait  mourir  un  Evefque  ; & tous  les 
hiftoriens  en  tombent  d'accord. 

Pour  diminuer  un  peu  l’étonnement  que  l’excès  de  cette 
impudence  peut  caufer  raifonnablement  dans  nos  efprits, 
il  faut  dire  qu’Arfene  n’avoit  point  paru  d’abord  dans  le 
Concile  de  Tyr,  foit  que  quelque  maladie  l’cuft  cmpefchc 
de  venir  avec  les  autres,  foit  que  S.  Athanafe  l’euft  fait  ca- 
cher à deflein  pour  confondre  fes  calomniateurs  quand  l'oc- 
cafion  s’en  prefenteroit,  foit  qu’eftant  tombé  entre  les  mains 
des  ennemis  de  ce  Saint , ils  l’eu  dent  retenu  caché , de  peur 
quefàprefence  ne  fuft  la  publication  de  leur  infamie;  foit 
pour  quelque  autre  raifon  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Car 
de  dire  qu’il  fuft  rentré  dans  la  faftion  des  Eufebiens,  c’cft 
ce  qui  neparoift  pas  vrayfèmblable,  puifqu'cftant  comme 
alluré  qu'il  entra  dans  la  communion  de  l’Eglifè  avant  le 
Concile dcTyr,  perfonne  ne  dit  qu'il  en  foit  jamais  forti 
pour  fe  réunir  aux  Meleciens,  ny  qu’il  les  ait  quittez  de 
nouveau  pour  rentrer  une  féconde  fois  dans  l’Eglife,  où  il 
eft  certain  qu’il  eftoit  encore  en  l’an  539.  6c  341. 

Arfene  n’ayant  donc  point  paru  d’abord  à Tyr,  ou  cftant 
retenu  ailleurs  par  les  Eufebiens , fî  nous  en  croyons  quel- 
ques hiftoriens  del’Eglife,  ilnefccutpaspluftoftle  danger 
où  S.  Athanafefctrouvoitàfon  occafion,  qu’il  s’enfuit  fe- 
crettement  durant  la  nuit,  8c  s’en  vint  à Tyr  en  diligence, 
où  eftant  abordé  la  veille  du  jour  que  cette  affaire  fe  devoir 
juger,  il  vint  fe  prefénter  au  Saint,  6c par fon ordre  il  de- 
meura caché  chez  luy  fans  que  perfonne  le  feeuft. 

Le  lendemain  S.  Athanafe  ayant  efté  au  Concile,  fes  ac- 
culàteurs  qu’il  y confondit  furlefujet  de  cette courtifane, 
en  la  maniéré  que  nous  avons  rapportée,  cherchèrent  à fe 
vanger  du  nouvel  affront  qu’ils  venoient  de  recevoir,  6c 
voulant  empefeher  par  leurs  intrigues  qu’on  ne  portaftplus 
loin  la  difeuffion  de  cette  affaire,  ils  dirent  avec  tumulte 
qu’il  y avoitdes  crimes  plusimportans  que  ccluy  là à exami. 
ner , £e  dont  on  ne  fé  juftifioit  point  par  fubtilité  6c  par  ar- 
tifice, qu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu  de  pareils,  qucc’cftoienr 
<ies  choies  qui  frappoient  les  fens,  6c  qu'il  fuihfoic  d’avoir 
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des  yfcux  pour  en  cftre  convaincu , fans  qu’il  fuft  belbin  d’y 
employer  les  paroles. 

Ayant  dit  cecy , ils  ouvrirent  auffitofl  la  bocte  célébré, 

8c  firent  paroiflre  ce  bras  fcché  qu’ils  portoicnt  de  tous 
coflez.  Athanafe,  dirent-ils,  cebrasefl  voflre  accufàreur,  « 
voilà  la  main  droite  de  l’Evefque  Arfene,  c’eftàvousànous  « 
déclarer  comment  8c  pour  quel  ufage  vous  l’avez  couppée.  « 
Ce  fpeétacle  frappa  tellement  les  affiftans , qu’ils  s’écrièrent 
tous  à haute  voix , les  uns  parce  qu’ils  croyoicnt  que  la  cho- 
fe  fuft  véritable,  8c  les  autres  qui  fçavoicnt  qu’elle  eftoit 
fauffe,faifànt  ce  bruit  pour  témoigner  de  l’étonnement  avec 
d’autant  plus  de  liberté  qu’ils  s’imaginoientqu’ Arfene  fuft 
encore  caché.  On  eut  peine  à appaifer  ce  tumulte  : mais 
enfin  S.  Athanafe  ayant  obtenu  un  peu  de  filence , demanda 
fi  quelqu’un  de  la  compagnie  avoit  jamais  connu  Arfene, 
pour  juger  fi  c'cftoit  là  fa.  main  que  l’on  expofoit  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Il  s’en  leva  auffitofl  plufieurs,  8c  quelques- 
uns  mefme  qui  n’eftoient  pas  de  la  raélion , lefqucls  dirent 
hautement  qu’ils  l’avoient  fort  connu  ; 8c  en  mefme  temps 
le  Saint  demanda  que  l’on  fiftentrer  une  perfonne  de  là  fuit- 
te , dont  il  témoignoit  avoir  affaire. 

Dés  que  ce  domelliquefut  venu , il  envoya  auffitofl  qué- 
rir Arfene  5 8c  l’ayant  fait  entrer  les  deux  mains  cachées  f ous 
fon  manteau,  il  luy  fit  lever  la  telle  pour  faire  voir  fon  vifage 
à tout  le  monde,  Efi-cc  là , dit-il,  cet  Arfene  que  fay  fait 
mourir , cet  homme  que  Ion  a tant  cherché , qui  a rcceu  une  fi 
grande  injure  après  fa  mort , & à qui  j'ay  couppè  une  main  l 
Ceux  qui  venoient  de  dire  qu’ils  avoient  connu  Ar- 
fene, furent  obligez  d’avoüer  que  c’efloit  luy  mefme,  8c 
ils  ne  le  pouvoient  nier  à moins  que  de  démentir  leurs 
yeux. 

On  peut  s’imaginer  combien  un  événement  fi  inopiné  Sc 
fi  incroyable  frappa  les  yeux  de  toute  la  compagnie.  Ceux 
qui  l’avoient  fait  paffer  pour  mort , ne  furentpas  beaucoup 
furpris  de  le  voir  vivant;  mais  ils  le  furent  beaucoup  de  le 
voir  au  milieu  de  leur  conciliabule,  dans  un  temps  auquel 
leur  impofture  n’elloit  fondée  que  fur  fon  éloignement  8c 
fur  fonabfence.  Les  autres  qui  nefçavoientpas  lcfecrctdc 
cette  confpiration , crûrent  que  c’elloit  le  véritable  Arfene, 
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mais  que  peu:  eftre  on  luy  avoit  feulement  couppc  une  maini 
fans  le  tuer,  6cattendoientqueS.  Achanafe  apportait  quel- 
que autre  raifon  pour  fe  jufhfier  da  crime  qu'on  luy  impu- 
tait. Mais  le  Saint  ne  les  voulant  détromper  que  peu  à peu, 
tira  un  cofté  du  manteau  d’Arfene  pour  découvrir  une  de 
fes  mains  5 ce  qui  les  faifànt  encore  aouters’il  les  avoit  tou- 
tes deux , il  les  mit  bien  plus  en  peine  lorfqu’il  le  tira  un 
peu  par  derrière,  comme  pour  luy  dire  de  s’en  aller. 
Mais  au  mefine  inftant  développant  l’autre  cofté  de  fon 
manteau , il  fît  paroiftre  fà  fécondé  main  j & alors  s’ad- 
» dreflant  à tout  le  Concile,  Voilà,  dit-il,  Arfène  avec 
» fes  deux  mains,  Dieu  ne  nous  en  a pas  donné  davanta- 
» ge,  & ainfi  je  ne  croy  pas  que  perfonne  en  demande  une 
» troilîeme  : neanmoins  je  laifle  à mes  accufateurs  à chcr- 
» cher  en  quel  endroit  elle  pouvoir  eftre  ; finon  c’eft  à 
»»  vous  à examiner  d’où  vient  celle  que  l’on  vous  a fait 
m voir  icy , 6c  à punir  ceux  qui  font  coupables  de  l’avoir 
u couppée. 

S-  Athanafe  ne  nous  apprend  rien  des  circonftances  par- 
ticulières de  cette  hiftoire , &fe  contente  de  dire,  qu’Arfe- 
ne , dont  on  publioit  de  tous  coftez  qu'il  avoit  efté  le  meur- 
trier, paroifloit  luy  mefme  publiquement,  6c  confondoic 
par  fa  vie  l’impudence  de  fes  calomniateurs. 

Socrate  dit  que  les  auteurs  d’une  fripponnerie  fi  criminel- 
le furent  tellement  confus  qu’ils  ne  fçavoicnt  plus  que  deve- 
nir, & que  Jean  le  Melecien  fortit  à l’inftant  du  milieu  de 
l’aflèmblée,  fa  fuitte  6c  fa  honte  eftant  favorifée  par  le 
tumulte  qui  s’éleva  * de  forte  que  le  Saint  fut  pleinement 
juftifié  du  crime , fans  avoir  employé  une  feule  preuve  pour 
fadeffenfe. 

Mais  ce  qu’en  écrivent  Rufin  & Theodoret  eft  plus  con- 
forme à l’efprit  des  Ariens.  Carilsdifènt  qu’aprésunecon- 
viéHon  fi  palpable,  ces  accufateurs  6c  ces  juges,  qui 
eftoient  complices  d’une  fi  horrible  méchanceté , au  lieu 
defouhaitter  que  la  terre  s’ouvrift  en  cet  inftant  pour  ca- 
cher leur  infamie,  remplirent  toute  l’aflemblée  d’un  nou- 
veau tumulte  6c  de  cris  feditieux , 6c  traitterent  ce  Saine 
de  magicien , difant  que  par  fès  preftiges  6c  par  fes  enchan- 
temens  ordinaires  il  trompoit  les  yeux  de  tous  ceux  qui 
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efloient  dans  cette  affemblée , 6c  faifant  palier  pour  une 
illufion  la  convidion  fenfible  de  leurs  impofturcs.  De  forte 
que  fans  le  fecours  des  officiers  de  l’empire  , qui  affiftoient 
à cet  étrange  fpedacle , ils  l’euflent  aflommé  8c  mis  en  piè- 
ces dans  le  lieu  mefme  où  Ion  innocence  venoit  d’eftre  re- 
connue fi  publiquement.  LeComte  Archelaüs  eft  marqué 
nommément  dans  l’hiftoire  parmy  ceux  qui  arrefterent  la 
fureur  des  Ariens , 6c  qui  arrachèrent  le  Saint  d'entre  leurs 
mains,  pour  les  empefeher  de  le  maflacrer. 

La  haine  qu’ils  avoient  conceuë  contre  luy,les  avoit  ren- 
dus homicides  il  y avoit  déjà  long-temps  : 6c  les  Peres  du 
Concile  d’Alexandrie  témoignent  que  quand  ils  avoient 
tranfporté  Arfcne  dans  un  autre  monde,  ils  eulïènt  mefme 
efté  capables  de  le  tuer, afin  de  faire  paroiftre  le  crime  de 
S.  Athanafe  plus  vray-femblable  par  la  vérité  de  cette 
mort.  Ilnefaut  donc  pas  s’étonner,  fi  ayant  efté  allez  in- 
humains pour  vouloir  faire  mourir  Arfcne  à caulè  de  S.  A- 
thanafe , ils  ont  voulu  attenter  fur  la  vie  de  S.  Athanafe  dans 
Je  Concile  de  Tyr,  qui  eftoit  devenu  le  théâtre  de  leur  in- 
famie,  puisqu’ils  n’avoient  fait  aflémbler  ce  Concile  que  cUnclfft- 
pour  y accabler  un  Saint,  dont  le  zele  pour  la  foy  leur  eftoit 
infupportable. 

Voilà  quels  eftoient  les  jeux  8c  les  divertiflemens  de  ces 
hérétiques.  C’cft  ainfi,  dit  S.Hierôme , qu’Athanafe  Evef-  « l- 
que  d’Alexandrie  couppa  une  troifiéme  main  d’Arfene.  «jâ,,  ' " 
Car  après  cette  calomnie  , il  fut  aifé  de  montrer  que  cet  « 
Evefque  dont  ils  avoient  publié  la  mort  par  une  horrible  « 
faufleté  , eftoit  encore  vivant  , 6c  qu’il  avoit  encore  fes  « 
deux  mains.  Mais  quand  les  calomnies  font  ruinées , on  en  t* 
vient  à la  violence 5 8c  quoy  qu’il  en  puifie  arriver , les  héré- 
tiques font  gloire  de  témoigner  par  des  emportemens  8c  des 
excez,  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de  les  confondre  impu- 
nément. 
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S.  Athanafe  quitte  Tyr  , & va  trouver  Con/lantin.  lesEufe J 
biens  le  depofent , & écrivent  par  tout  contre  luy, 

AUtant  que  la  prefence  d’Arfeneavoit  apporté  de 
lumière  pour  faire  connoiftre  à toute  l’Eglilé  l’inno- 
cence de  S.  Athanafe  , autant  couvrit-elle  comme, d’une 
nuit  obfcure  les  yeux  de  lès  acculàteurs.  Apres  une  convic- 
tion fi  palpable, ils  ne  fça  voient  plus  ny  que  faire,  ny  que  di- 
re , ny  de  quel  cofté  fc  tourner.  N canmoins  elle  ne  produi- 
lît  joint  pour  lors  d’autre  fruit,  que  de  faire  voir  à tout  le 
monde  que  ce  Concile  cftoit  aflemblc  pour  condamner 
S.  Athanafe,  fie  non  pas  pour  le  juger.  Après  que  fes  enne- 
mis eurent  employé  inutilement  la  calomnie  & l’impofture, 
la  fureur  acheva  en  eux  le  refte  de  la  tragédie  , fie  elle  les 
tranfporta  avec  tant  de  violence,  que  les  officiers  de  l’em- 
pire l’ayant  arraché  d’entre  leurs  mains,  furent  contraints 
de  le  mettre  fur  unvailTeau  pour  le  làuver  par  lafuitte,  ne 
leur  reliant  plus  d’autre  moyen  que  ccluy-làpourlc  garan- 
tir de  leur  violence. 

U fe  retira  de  nuit,  fie  s’en  alla  trouver  l’Empereur  pour 
luy  demander  juftice  contre  une  aflemblée  lî  irreguliere. 
Soit  qu’il  y foit  allé  directement,  foit  qu’avant  cela  il  ait  fait 
un  petit  voyage  en  Egypte,  il  eft  certain  qu’il  alla  chercher 
en  la  perfonne  du  grand  Conllantin  la  juliice  qu’il  ne  trou- 
voit  point  dans  fes  juges,  fie  qu’aprés  luy  en  avoir  porté  fes 
plaintes,  il  avoitdcuein  de  luy  demander  un  Concile  légi- 
timé d’Evefques,  ou  qu’il  vouluft  entendre  luy-mefine  là 
jullification.  Car  comme  le  conciliabule  deTyr  n’avoit 
efté  alïcmblé  que  fous  l’autorité  de  ce  prince , il  croyoit  le 
pouvoir  addrell’er  à luy  pour  fe  plaindre  de  ceux  qui  avoienc 
abufé  de  fon  nom  augulle  pour  opprimer  fon  inno- 
cence. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s’eftoitpafle  pendant 
le  voyage  des  Commiflaires  dans  la  Mareote,  fie  l’iniquité 
fe  conlommoit  contre  un  Saint  dans  plufieursprovinccsà 
la  fois  par  l’animofité  de  fes  advcrlàires,  qui  avoientpar- 
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tagc  entr’eux  les  perfonnages  de  cette  fanglante  tra- 
gédie. 

Dés  qu’il  fe  Fut  retiré , ils  rendirent  contre  luy  un  juge- 
ment par  defaut.  Mais  lors  que  leurs  Commiflaires  furent  SoCT.t , , 
revenus  de  la  Mareote  avec  le  procez  verbal  de  leurinfor-  t». 
mation  fi  pleine  de  faufletez  Scdemenfonges,  ils  pronon- 
cerent  contre  luy  une  fentence  de  dépofition , avec  dcfFen-  swm.  i.t. 
fe  de  demeurer  dans  Alexandrie,  de  peur,  difoient-ils,  que  là 
prefence  n’y  rallumait  les  divifions  8c  les  troubles. 

Une  fi  étrange  indignité  frappa  tellement  plufieurs  Evcfi  VoJ,X  <- 
ques  du  Concile  qui  n’eftoient  point  de  la  cabale  des  Eufe.  f*™ 
biens,  qu’ils  ne  purent  jamais  le  relbudrc  de  confentir  à la 
condamnation  du  Saint  j 8c  on  marque  particulièrement 
dans  ce  nombre  Marcel  d’Ancyre.  Quelques-uns  mefine 
ont  prétendu  que  c’eltpource  lujet  que  le  Pape  Jules  a dit 
depuis  ce  temps-là , que  S.  Athanafe  n’avoit  pas  elté  con- 
damné à Tyr.  Mais  comme  c’ell  une  chofe  incontellablc 
qu’il  y a elté  condamné  , 8c  quejules  le  fuppofe  toujours 
dans  fa  lettre,  H faut  expliquer  cet  endroit  particulier, com- 
me s’il  avoir  feulement  voulu  dire  qu’il  n’y  avoit  pas  cité 
convaincu  ny  condamné  dans  les  formes. 

Les  Eufebicns  publièrent  depuis  ce  tcmps-Ià  dans  leur  Hüu.fa. 
faux  Concile  de  Sardique  , que  S.  Paul  Evcfque  de  Conf- 
tantinople  avoit  affilié  à la  condamnation  de  noltre  Saint. 

Mais  des  impolteurs  de  profelfion  ne  méritent  d’eux  mefi- 
mes  nulle  créance.  Ce  qui  eft  certain  , c’ell  que  S.  Paul 
n’eltoit  pas  encore  Evcfque , comme  ces  Ariens  le  femblenc 
dire,  & qu’ainfi  il  ne  pouvoir  affilier  au  Concile  qu’en  qua- 
lité de  député  de  S.  Alexandre  Evcfque  de  Conllantinople, 
l’un  des  plus  intrépides  deflFeufeuxs  de  la  confubllantialité 
du  Verbe. 

Les  Eufebiens  couronnèrent  l’injufticc  avec  laquelle  ils  re  izl  , 
avoient  dépofé  S.  Athanafe , en  recevant  dans  la  commu-  'ciZn.fc-' 
nion  de  l’EglifeJean  le  Melccien  avec  tous  ceux  defon  par-  *»*»».}. 
ty , & en  les  confervant  dans  tous  leurs  honneurs  comme 
des  perlonnes  injullementperfecutées. 

Après  que  S.  Athanafe  eut  cité  dépofé  par  une  fentence 
fi  vifiblement  injulle , les  Eufebiens  en  mandèrent  la  nou- 
velle à Conltantiu  ayec  toute  la  joye  que  l’on  peuts’imagi- 
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ner.  Ils  écrivirent  aulîî  à toupies  Evelques  de  l'EgIilê,pouf 
les  avertir  de  ne  pas  admettre  dans  leur  communion  ce 
grand  Saint  qui  en  devoir  eftre  le  lien  s’ils  l’eu  lient  trait  te 
ielon  fon  mente , de  s’abftenir  de  luy  écrire  & de  recevoir 
fes lettres,  aflurant qu’il avoit  efté  conuaincu  d'une  partie 
des  chofes  qu’on  luy  împutoit,  8c  qu’il  s’eftoit  reconnu  cou. 
pable  de  toutes  les  autres  par  fa  fuitte. 

Ilsfondoientfa  depofition  fur  ce  qu’il  avoit  rcfufé  l’an- 
nce  precedente  de  fe  trouver  au  Concile  que  l’Empereur 
avoit  fait  alïèmbler  àCefarée  à fon  occafion  , 8c  feplai- 
gnoient  qu’il  s’eftoit  fait  attendre  long-temps  inutilement. 
Ils  ajoûtoient  qu’il  n’eftoit  venu  àTyr  qu’avec  une  grande 
elcorte,  5c  qu’il  avoit  excité  du  trouble  & du  tumulte  dans 
le  Concile,  tantoft  refulànt  de  répondre  pour  fa  juftifica- 
don,  tantoft  faifant  injure  à chaque  Evefque  en  particulier, 
quelquefois  refulànt  de  leur  obeïr  quand  ils  l'appelloienc,5c 
quelquefois  les  reeufant  pour  lès  juges.  Ils  le  declaroient 
pleinement  atteint  8c  convaincu  d’avoir  brifé  un  calice  ; 8c 
ils  citoient  pour  témoins  fort  authentiques  les  députez 
qu’ils  avoient  envoyez  dans  la  Mareote.  Us  rapportoient 
aulli  fuccin&ement  les  autres  crimes  dont  ils  vouloient  qu’il 
fuft  coupable,8c  n'oublioient  rien  de  tout  ce  qui  devoir  con- 
tribuer à rendre  leur  calomnie  plusplaufible  8c  plus  ache- 
vée. Ils  yjoignoientaulTi  les  calomnies  les  plusfanglantes, 
8c  ne  rougi ifoient  point  de  le  publier  encore  coupable  de  la 
mort  d’Arfene.  Enfin  ils  avoient  allez  peu  de  front  pour  ré- 
pandre par  toute  la  terre  les  plus  noires  impoftures  fur  lef- 
quelles  ils  avoient  efté  honteufement  convaincus , 8c  pour 
faire  pafler  pour  des  crimes  averez  les  acculàdons  atroces 
qui  n’avoient  fervy  qu’à  les  couvrir  d’infamie. 

Us U ne  reftoit  plus  qu’à  donner  à Ifchyras  la  recompenlè 
ciTnifft-  qu’il  meritoit  pour,  avoir  efté  l’auteur  8c  l’inftrument  de 

4.  tant  de  noires  calomnies.  Comme  ils  s’eftoient  liez  avec  luy 

dans  la  locieté  d’un  mefme  crime , ils  voulurent  luy  tenir  la 
parole  qu’ils  luy  avoient  donnée , 8c  élever  à l’epifeopat  ce 
méchant  homme  qui  le  difoit  preftre  làns  l’avoir  jamais 
efté.  Car  quoy  qu’il  n’y  euft  pas  d’eglife  dans  le  hameau  où 
ildemeuroit,  8c  qu’il  dépendift  de  la  Cure  d’un  autre  villa- 
ge, neanmoins  ils  le  traitterent  d’E  vcfque  de  ce  mefme  lieu, 
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Scluy  en  donnèrent  le  nom.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  connuf-  Alhtntf 
fenc  rrcs-bien  la  prodigieufeabfurdité  d’une  fi  étrange  pré-  t.f.  toi. 
tentionjmais  s’y  eftant  engagez  par  la  'promefle  qu’ils  luy 
avoient  taire  en  confideration  de  les  impoftures , ils  crurent 
que  leur  parole  eltoit  pour  eux  une  necelli té  inviolable,  ÔC 
qu’ils  dévoient  fe  refoudre  à en  venir  jufquesà  uncfihon- 
teulè  extrémité  , de  peur  qu’un  homme  auffi  méchant  Sc 
auffi  corrompu  qu’eftoit  Ifchyras,  ne  découvriftla  vérité 
Sc  ne  révélait  toute  la  malice  des  Eulèbiens , s’ils  avoient 
voulu  oublier  ce  qu’ils  luy  avoient  promis.  Maiscommeils 
pouvoient  toutes  choies,  ils  avoient  porté  l’Empereur  ié-rt 
crire  au  Threfoner  general  d’Egypte  nommé  Himere,  qu’il  ,u.raj[c- 
luy  filt  bâtir  une  eglife,  afin  qu’il  cuit  plus  d’autorité  8c  plus 
de  créance  dans  les  elprits  pour  pouvoir  perfuader  plus  ai- 
fément  ce  qu’il  avoit  aie  touchant  ce  calice  Sc  cet  autel.  O n 
en  voit  l’execution  par  la  lettre  de  ce  Threfoner  que  le 
Saint  a inferce  dans  la  fécondé  apologie. 


F lave  Himere  au  Commandant  de  la  Mareote. 

.T  E preftre  Ifchyras  ayant  fupplié  nos  Seigneurs  !es« 
I lAugultes  8c  les  Celàrs , qu’il  luy  fuit  permis  de  fai-  « 
re  rebâtir  l’eglilê  du  lieu  appellé  la  Paix  de  Secontarure , « 
leur  divinité  a ordonné  que  cela  fe  filt  au  plûtolL  Lors  « 
donc  que  vous  aurei  receu  une  copie  de  l’ordre  de  l’Em.  « 
pereur , que  vous  trouverez  à la  telle  de  ce  billet  en  la  « 
forme  Sc  avec  le  refpeét  qui  luy  ell  dû  , 8c  que  vous  « 
aurez  leu  L’aéte  qui  en  a elté  drelié  devant  nous  , ayez  « 
foin  de  faire  faire  promtement  le  defTein  de  cette  egli-  « 
fe,  Sc  de  l’envoyer  à nos  officiers,  afin  qu’on puifle  exe-  « 
cuter  en  diligence  ce  que  la  facrée  Majellé  nous  acom-  « 
mandé. 

Il  n’elt  pas  étrange  qu’en  mefme  temps  que  l’on  perle- 
cutoit  l’innocence  & la  pieté  en  la  perlonne  de  S.  Atha- 
nafe,  fes  ennemis  fiflent  de  fi  grands  efforts  pour  recom- 

{ »enfer  le  vice  Sc  la  perfidie  en  la  perfonne  d’Ilchyras , donc 
’arae  venale  avoit  elté  fufceptible  de  touces  leurs  impref- 
fions.  Leur  politique  lesportoitàfaire  voirâ  tout  le  mon- 
de qu’ils  avoient  des  evefehez  à diltribuer  -,  Sc  Ifchyras 
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n’avoit  point  une  ambition  fi  vafte  qu’il  ne  fuit  aifé  à con- 
tenter , puifqu’il  s’eftimoit  heureux  d’eftre  Evefque  de  fon 
hameau , 8c  d’avoir  une  lettre  de  l’Empereur  pour  jetter  les 
fondations  d’une  eglifc  fur  la  vaine  prétention  d’une  vaine 
qualité  8c  d’un  titre  imaginaire. 

Ainfi  finit  le  conciliabule  de  Ty  r, qui  fera  en  exécration 
à tous  les  ficelés  futurs , fie  qui  fut  mefme  la  honte  de  ceux 
qui  y avoient  exerce  une  domination  indigne  d’Evefques 
lous  l’autorité  de  l’Empereur.  Quelque  précaution  qu'ils 

Îiriffènt  entr’eux  de  deffendre  à leurs  fecretaires  d’en  dé- 
ivrer  aucunes  copies , il  nous  en  eft  refté  encore  allez  de 
connoiflance  8c  de  lumière  pour  nous  faire  concevoir  une 
jufte  horreur  contre  ces  Evefques,  qui  tafehoient  parleurs 
intrigues  continuelles  de  fucccdcr  aux  tyrans  6c  aux  bour- 
reaux , pourperfecuter  leurs  propres  confrères  fie  les  plus 
grands  (aints  de  leur  fiecle  durant  la  paix  fie  le  repos  de  l’E- 
glifeparlapuiiTancc  deceluyqui  venoit  d’en  cltre  le  libé- 
rateur. 


Chapitre  XII. 

AJJcmblie  du  Concile  à Ieruftlem  pour  y dédier  f Eglise. 

QUoyqucIes  Eufebiens  panifient  avoir  achevé  la  prin- 
cipale de  leurs  affaires  en  faifant  dépofer  celuy  qu’ils 
avoient  toujours  confideré  comme  eftant  le  plus 
grand  obftacle  à leurs  defieins  , ils  ne  pouvoient  nean- 
moins eftrc  fâtisfaits  que  par  l’entier  rétabliflement  de  l’A- 
rianifinc.  Mais  ils  n’eurent  pas  le  temps  d’executer  dans 
le  Concile  deTyrtoutcc  qu’ils  avoient  entrepris,  ny  de 
faire  de  nouvelles  play  es  à la  vérité  catholique.  Car  com- 
me ils  eftoient  fur  le  point  de  recueillir  le  plus  grand  fruit 
de  leurs  intrigues  en  recevant  Ariusà  la  communion  de  l’E- 
glifè , il  vint  un  ordre  de  l’Empereur, qui  par  une  lettre  ex- 
prefle  leur  enjoignoit  de  terminer  cette  aflemblée , 6c  d’al- 
ler en  diligence  à Jcrufiilem  pour  y dédier  l’cglife  que  cet 
Empereur  avoit  faic  baftir  avec  tanc  de  magnificence. 

L'Officier  qui  fut  envoyé  de  fa  part  pour  leur  rendre  cet- 
te lettre, efioit  Maricn  que  ce  prince  cltimoit  beaucoup , fie 
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quicxerçoit  une  charge  fort  confiderable  en  ce  temps  là, 
f ça  voir  celle  de  Notaire  ou  Secrétaire  Impérial.  Eufebe 
nous  lé  dépeint  comme  un  homme  fort  célébré  par  fa  foy , 
par  fa  pietc , par  une  grande  connoiflance  qu’il  avoir  acqui- 
i'e  des  lettres  l'aintes, 8c  pour  avoir  autrefois  confeflc  J e s u s 
Christ  durant  la  pcrfccution.  Mais  fi  c’eftoic  le  mefrne 
que  le  Notaire  Marcien  dont  parle  S.  Athanafc,  îlfemble  Ath-intf. 
qu’il  faifoit  pluftoft  la  fonétion  de  mimftre  des  Ariens, que  dt  sTud- 
celle  de  Confefleur  de  J esus  Christ.  P t°*- 

Les  Eufebiens  s’eftant  fervis  des  commoditez  publiques 
pour  paflér  de  Tyràjerufalcm , ils  s’y  joignirent  aux  autres 
Evefques  que  Conftantin  y avoir  fait  venir  de  tous  les  en- 
droits de  la  terre,  félon  l’expreffionde  Rufin  qui  paroift  un 
peu  forte  -,  8c  tous  enfemble  ils  compoferent  un  corps  très- 
nombreux  pour  rendre  la  ceremonie  de  cette  dédicace 
plus  augufte. 

Eufebe  de  Cclàrée  qui  avançoit  les  affaires  de  fon  parti 
fous  ce  prétexte  de  pieté  , talche  de  relever  autant  qu’il 
peut  cetteaflemblée  de  les  complices, qui  n’eftoit  qu’un  pur 
conciliabule  ; & voicy  ce  qu’il  en  écrit.  Pendant , dit-il , « 
que  l’on  executoit  en  cette  maniéré  les  ordres  de  l’Empe-  « 
reur , un  autre  officier  de  fà  Cour  vint  rendre  au  Concile  « 
d’autres  lettres  de  fa  parc,  qui  preffoient  cetteaflemblée  « 
devenir  en  diligence  à Jerufalem.  Eftant  donc  partis  tous  « 
tant  qu’ils  eftoient  delà  Phenicie,  ils  fè  rendirent  au  lieu  qui  «. 
leur  eftoitprefcrit,  8c  fefervirent  pour  cet  effet  de  la  com-  „ 
modité  publique  des  voitures  que  l’on  eut  foin  de  leur  four-  „ 
nir.  On  vit  en  cette  occafion  ce  lieu  où  ils  eftoient  man-  „ 
dez,  tout  rempli  d’un  très-grand  nombre  de  perfonnes  tt 
qui  compofoient  une  divine  aflemblce  * les  plus  illuftres  „ 
Evefques  s’eftant  reünis  de  toutes  les  provinces  du  monde  „ 
dans  la  ville  de  Jerufalem.  Car  les  peuples  de  Macedoine  «, 
y avoient  envoyé  le  prélat  de  leur  ville  Métropolitaine , 8c  „ 
ceux  de  la  Pannonie  8c  de  la  Myfie  y avoient  auffi  député  la  Œ 
jeune  8c  brillante  fleur  de  leur  milice  fpirituelic.  Il  y avoit  „ 
de  plus  dans  cette  trouppe  un  faint  homme  qui  eftoit  Le  „ 
principal  ornement  de  tous  les  Evefques  de  Perfe,8cqui  „ 
eftoit  parfaitement  inftruit  dans  la  fcience  des  divines  E-  K 
criturcs.  Ceux  de  Bithynie  8c  de  Thracc  contribuoient  auffi  m 
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» par  leur  prefence  à la  gloire  de  cette  aflemblée-,  8c  les  phis 
ê»  célébrés  Evefques  de  la  Cilicie  n’avoient  point  aufli  man- 
» que  de  s’y  trouver.  On  voyoit  éclatter  au  milieu  de  tous 
» les  autres  ceux  des  prélats  aeCappadoce  qui  avoient  plus 
» d’éloquence  & plus  de  dodrine.  Toute  la  Syrie,  la  Mefo- 
» potamie,  laPhenicie,  l’Arabie  8c  la  Paleftine,  l’Egypte 
» & la  Libye,  8c  ceux  qui  habitent  laThebaïde,  s’eftoLnt 
» trouvez  dans  un  mefme  corps  pour  former  ce  làcré  chœur 
>>  8c  cette  divine  aflemblée.  Ils  eftoient  fuivis  d’une  troup- 
» pc  innombrable  de  toutes  fortes  de  perfonnes , qui  y eC- 
m toient  venus  en  foule  de  toutes  les  provinces  du  monde. 
» Il  y avoir  ordre  de  la  parc  de  l’Empereur  de  les  regaler  8c 
» deleslervirtous  tant  qu’ils  eftoient  : 8c  on  avoit  envoyé 
« de  là  Cour  des  hommes  confiderables  par  leur  probité , qui 
> relevoientlafplendeurdececcefeftepar  la  dépenfcSclali- 
» beralité  de  l’Empereur. 

Toute  cette  relation  d’Eufebe  ne  tend  qu’à  rendre  le 
Concile  dejerufalem  extrêmement  confiderable , pour  dé- 
truire indirectement celuy  de  Nicée,  8c  juftifier  ce  que  fi- 
rent les  Eufebiens  pour  le  rétabliflementd’Arius.  Les  ve- 
niez qu’il  mefle  dans  fes  éloges,font  rares  8c  accompagnées 
de  beaucoup  de  faufletez  8c  de  flatteries.  Le  Métropoli- 
tain de  la  province  de  Macedoine  dont  il  parle,  eft  Alexan- 
dre Evcfquc  deTheflalonique  dont  nous  avons  veu  les  ex- 
cellentes qualitez,mais  qui  a fait  voir  par  fon  peu  de  ferme- 
té, que  la  perlèvcrance  eft  un  don  de  Dieu  tout  particulier. 

Il  n’y  a rien  de  moins  fupportable  que  les  louanges  qu’il 
donneà  Urlàce  8c  à Valons, en  les  nommant  la  jeune  8c  bril- 
lante fleur  de  la  milice  Spirituelle  de  la  Pannonie  8c  de  la 
My  fie , puifque  nous  verrons  dans  la  fuitte  de  cette  hiftoire 
que  ces  deux  Evefques  Ariens  eftoient  deux  des  plus  grands 
fourbes  8c  des  plus  violens  hommes  du  monde. 

Les  Evefques  de  Bithynie  qu’il  releve  fi  hautement , ef- 
toient entr’autres  Eufêbe  de  Nicomedie  chef  de  tous  les 
Ariens,  Maris  de  Calcédoine  8c  Theognisde  Nicée  fes  af. 
foriez  8cfes  complices.  Théodore  d’Heraclce  qui  cftoitdu 
mefme  parti , le  faifoit  remarquer  parmy  ceux  deThrace. 
Les  plus  illuftres  de  la  Cilicie  eftoient  Narciflo  de  N eronia- 
de,  8c  Macedone  deMopfuefte.  Placille  d’Antioche , Sc 
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Georges  de  Laodicée  eftoient  les  plus  confiderables  de  la 
Syrie.  Eufebe  luy  mefme  &Patrophile  de  Scythople  paroif- 
foient  parmy  ceux  de  la  Palcftine.  Et  ceux  d’Egypte  n’ef. 
toient  apparemment  que  les  Evefques  Mcleciens  qu’ils  ve- 
noientde  recevoir  à Tyr.  Voilà  en  partie  les  gràds  Evefques 
que  ce  fauteur  de  l’Arianifme  a jugé  dignes  de  le  s éloges. 

Il  eft  vray  qu’il  eft  plus  équitable  quand  il  en  honore 
un  tres-faint  Evefque  de  Perle , que  Baronius  croit  dire 
S.  Mille  depuis  martyr , dontSozomene  rapporte  plufieurs 
chofes  tres-remarquables , & qui  de  foldat  eftant  devenu 
Evefque  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  tourmens  pour  la 
foy , fit  le  voyage  de  Jcrulalcm  par  dévotion , fans  autre 
équipage  que  fon  biffac  ôc  le  livre  des  Evangiles  : mais  cet 
hiftorien  ne  nous  en  marque  point  le  temps. 

Eufebe  pouvoir  aulli  ajouter  Marcel  d’Ancyre  qui  vint  à 
Jenifalem  avec  les  autres  : mais  il  ne  prit  aucune  part  à tout 
ce' qui  s'y  fit,  de  peqr  de  communiquer  avec  les  Eufe- 
biens. 

Ce  mefme  hiftorien  témoigne  qu’il  y avoit  auffi  dans  cet- 
te allèmblée  des  officiers  de  la  Cour  des  plus  illuftres , qui  y 
eftoient  venus  par  l’ordre  de  l’Empereur  pour  diftribuer 
fes  dons  & fes  libcralitez  , fie  pour  prendre  les  ordres  de 
Marien  , qui  eftoit  le  principal  directeur  de  cette  cere- 
monie. C’cftoit  luy  qui  avoit  la  charge  de  toutes  choies, 
tant  pour  recevoir  honorablement  les  Evefques,  les  trait- 
ter  magnifiquement,  &c  enrichir  des  riches  prefens  de 
l’Empereur  la  nouvelle  eglife  qui  eftoit  fur  le  point 
d’eftre  dédiée  ; que  pour  y diftribuer  de  tres-grandes  fom- 
mes  d’argent  fie  une  tres-grande  quantité  d’habits,  aune 
multitude  infinie  de  pauvres  qui  s’y  eftoient  aflèmblez  de 
toutes  parts. 

L’autel  y fut  orné  de  tentures  dignes  de  la  majefté  impé- 
riale, & de  meubles  trcs-precicux,  tout  enrichis  d’or  & de 
pierreries  5 & afin  que  la  ceremonie  fuft  plus  religieufe  fi c 
plus  augufte , on  ne  dédia  pas  feulement  l’cghfe , mais  on 
confacra  aulfi  les  prefens  que  l’Empereur  y avoit  offerts, 
avec  une  ceremonie  qui  fe  faifoic  encore  admirer  plus  d’un 
lîccle  après. 

EufcDc  s’étudie  à reprefenter  quelles  furent  en  ce  lieu  là 
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les  occupatiôs  des  EvefqueSj  & il  ne  s’oublie  pas  luy  mefine, 
fans  parler  neanmoins  du  rétabliflèment  d’Arius , qui  eftoit 
»»  fon  principal  but  fie  fa  plus  grande  application.  Les  divins 
»»  Miniftres,  dit-il,  contnbuoient  leurs  prières  ôc  leurs  dif- 
»»  cours  à l’ornement  de  cette  fefte.  Les  uns  loüoient  la  dou- 
»»  ceurôc  la  bonté  que  noftre  religieux  Empereur  faifoit  pa- 
**  roiftre  envers  le  Sauveur  de  tous  les  hommes , & les  autres 
>»  rclevoient  fa  magnificence , qui  éclattoit  dans  cette  eglife. 
**  Quelques-uns  préparoient  un  feftin  fpirituel  à leurs  audi- 
*»  teurs , en  leur  f.ufanc  des  entretiens  theologiques,  dignes  de 
»»  la  célébrité  de  cette  allemblée , Sc  leur  enfeignantladoc- 
Vuir  îr  ” tr*ne  la  plus  haute  fie  la  plus  divine.  Quelques  autres  expo- 
ftmni.  l .**  foient  les  endroits  que  l’on  avoit  leus  des  divines  Ecritures, 
” & expliquoient  les  lèns  myftiques  qui  y font  cachez.  Ceux 
» qui  n’eftoient  point  capables  d’une  fi  haute  fonction , ap- 
>»  paifoient  Dieu  par  des  facrifices  non  fangiaus , fie  par  des 
» immolations  myftiques  * ôc  ils  luy  offroient  des  prières 
»»  pour  la  paix  commune,  pour  l’Eglifede  Dieu,  pourl’Em- 
» pereur  qui  eftoit  la  caufe  de  tant  de biens,  fie  pour  fes  en- 
” fans  dont  la  pieté  eft  fi  grande.  De  noftre  part , comme 
»>  il  nous  eftoit  echeu  en  partage  un  employ  qui  eftoit  beau- 
” coup  au  deflus  de  noftre  mérité , nous  honorafmes  cette 
» fefte  par  plufieurs  difeours  publics , tantoft  reprefentanc 
« par  écrit  la  magnificence  de  cette  ftructure  royale,  tantoft 
»>  ajuftant  aux  images  prefentes  le  fens  des  oracles  propheti- 
*»  ques.  Ce  fut  ainfi  que  l’on  célébra  avec  joyc  la  fefte  de  la 
» dédicacé  de  ce  temple , dans  le  mefme  temps  que  l’on  fai- 
»>  (bit  des  jeux  publics  pour  la  trentième  année  du  régné  de 
**  l’Empereur. 

Eufebe  continué  à relever  tant  qu’il  peut  la  réputation 
de  cette  aflèmblée  pour  la  rendre  plus  confiderable , à cau- 
fè  qu'elle  pafle  pour  une  mefme  chofe  avec  le  conciliabule 
H-f.  47 •«  de  Tyr  où  S.  Athanafe  fut  dépole.  L’Empereur,  dit-il, 
» convoqua  dans  la  ville  de  Jerufalem  ce  fécond  Concile  qui 
m eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous  connoiflons , après 
h ce  premier  qu’il  avoit  aflembié  avec  tant  d’éclat  dans  la 
»>  Bitnynie.Ce  premier  Concile  eftoit  une  efpece  de  triomphe 
»»  pour  la  zo.  année  de  fon  régné  ; ôc  par  là  il  vouloit  offrira 
» Dieu  dans  une  ville  qui  porcoicle  nom  de  la  victoire , les 
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prières  & les  vœux  donc  il  luy  cftoit  redevable  pour  avoir  c« 
vaincu  lès  ennemis.  Mais  ce  fécond  Concile  cltoit  le  rare  « 
ornement  de  la  30.  année  de  fon  régné,  & l’Empereur  vou-  « 
Joie  confacrer  à Dieu , qui  eft  l’auteur  de  tous  les  biens , ce  <« 
temple  du  divin  Sauveur  comme  un  monument  de  paix.  « 

On  marque  la  ceremonie  de  cette  dédicacé  en  l’année 
335.  au  mois  de  fèptembre  f & dans  le  temps  mefme  que  l’on 
celebroitla  fefte  que  lâfainte  Croix,  c’en  â dire  le  13.  foit 
que  ce  fût  précifément  le  jour  qu’elle  avoir  efté  trouvée 
parSte.  Hefene,  foit  que  cette  fefte  fe  célébrant  ce  jour  là 

fiar  quelque  autre  conlideration , on  ait  joint  ces  deux  fo*. 
emnitez  enfemble. 


Chapitre  XIII. 

Réception  ÎArius  &de  fes  difciplts  à la  communion  de 
ÎEglife  par  les  Eufebiens. 

SI  les  Evefques  qui  eftoient  venus  au  Concile  de  Je  ru  là.  rMw 
lem  avec  tant  de  pompe,  & qui  s’y  eftoient  veus  traictez  l-  y-  *’• 
avec  tant  de  magnificence , n’euffent  point  eu  d’autre  pré- 
tention  dans  ce  voyage , que  de  làtisfaire  à la  pieté  de  Corr-  p-  » 01.  *4 
ftantin , ils  auroient  pû  s’en  retourner  chacun  chez  eux  auf- 
fitoft  après  la  dédicacé  de  cette  eglife.  Mais  ces  Eufebiens  slèriu.  1.  C 
crûrent  que  ce  n’eftoit  rien  faire  que  d’en  demeurer  à la  '■ 
condamnation  de  S.  Athanafe , s’ils  n’y  joignoient  le  réta- 
bliflèment  d’Arius , & ils  voulurent  faire  voir  par  la  re.  *.»•<•  iç 
ception  de  cet  heretique  dans  la  communion  des  fidelles  > 

3ue  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  noftrc  Saint , ne  cen- 
oic  qu’i  chafler  le  defFènfeur  de  la  foy , afin  de  faire  ren- 
trer dans  l’Eglilè  l’herefie  & l’impiété , qui  eftoit  la  plus, 
violente  de  toutes  leurs  pallions. 

Arius  ayant  efté  condamné  par  le  Concile  de  Nicce,  8c 
banni  en  Illyriepar  Conftantin,  comme  nous  avons  re- 
marqué, avoit  efté  rappelle  de  fon  exil  vers  la  fin  de  l’att 
330.  8c  eftoit  venu  aulfitoft  après  a Alexandrie  avec  des  let- 
tres d’Eufebe  8c  de  Conftantin,  pour  obliger  S.  Athanafe 
de  le  recevoir  à la  communion  de  fTEglifejSc  comme  le  Saine 
s y eftoit  oppofé  avec  une  vigueur  apoftolique,  cet  herefiar- 
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que  s’eftoit  efforcé  d’exciter  de  nouveaux  troubles  dans  la 

ville  en  y répandant  fon  herefic. 

On  ne  fixait  point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là  juf- 
ques  au  Conçue  de  Tyr,  oùilfemble  qu’il  eftoitpréfent, 
afin  de  follicitcr  luy  mefme  fon  retabliflement  fur  une  let- 
tre que  Conftantin  avoit  écrite  en  fa  faveur.  Car  cet  héréti- 
que luy  ayant  préfenté  avec  Euzoïus  une  confeffion  équivo- 
que de  fa  foy , ou  aulfitoft  après  fon  rappel  félon  Socrate, 
que  nous  avons  fuivi,ou  feulement  vers  le  temps  des  Conci- 
les de  Tyr  & dej  erufaicm, félon  Rufin  & Sozomencjce  prin- 
ce ne  s’arreftant  qu’aux  termes  dans  lefquels  elle  eftoit  con- 
ccuë,&  qui  luy  paroifToicnt  eftre  conformes  à noftre  foy, té- 
moigna qu’il  l’approuvoit  ; mais  pour  agir  dans  la  dernicre 
exaaitude , dit  Rufin , il  voulut  que  cette  mefme  confeffion 
de  foy  fuft  examinée  parle  Concile  qu’il  faifoit  aflcmbler 
pour  la  dédicacé  dereglifedcjcrufalem. 

Pour  cet  effet  il  l’envoya  à ce  Concile  avec  une  lettre, par 
à,  fjiud.  laquelle  il  luy  mandoit , qu’ayant  luy  mefme  ouy  cette  con- 
*•  *>  fefïïon  de  foy  de  la  bouche  d’Arius , il  la  trouvoit  orthodo- 
xe, ôc  qu’ainfi  il  exhortoit  le  Concile  de  recevoir  avec  un 
cœur  de  charité  & de  paix  ceux  que  l'envie  avoit  exclus  de 
l’Eglife  durant  un  aflezlong  temps:  ou  pluftoft,  il  priotles 
Evefquesques’dsapprouvoient  cette  profeffion  de  foy , Sc 
r Ittidùr-  qu’ils  jugeafTent  qu’Arius  avoit  efté  opprimé  par  l’envie, 
ujfimeni  i.  comme  cette  heretique  l’afTuroit,  ou  qu’il  s’eftoit  corrigé  de 
fon  erreur , ils  ufaflent  de  douceur  envers  luy. 

La  chofe  cftant  demeurée  fans  execution  jufques  au  Con- 
cile de  Jerufalem , ils  voulurent  couronner  toutes  leurs  au- 
tres injuftices  par  le  rétabliflèment  de  cet  ennemy  de  la  foy; 
& non  feulement  ils  le  receurent  luy  & Euzoïus , mais  auffi 
les  preftres  de  leur  parti,  & toute  la  multitude  du  peuple 
quiavoit  efté  long  teps  fbparée  de  l’Eglife  à caufc  de  luy  : ce 
que  le  Pape  Jules  reprefente  corne  un  excès  qui  fait  horreur. 

N eanmoins  ils  eurent  afTez  d’mfolcnce  pour  mander  cette 
nouvelle  à l’Empereur  comme  un  fuccés  avantageux  à l’E- 
glife; & ils  en  écrivirent  auffi  à cous  les  fidèles,  mais  particu- 
lièrement à ceux  d’Egypte , comme  à ceux  qu’ils  croyoient 
devoir  prendre  un  plus  notable  intereft  dans  cette  réunion. 
Leur  lettre  contenoit  ce  qui  fuit. 
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Le  faint  Concile  affemblè  par  la  grâce  de  Dieu  dam  la  ville  de  « 
lcrufalem , a f Eglife  de  Dieu  qui  ejl  dans  Alexandrie , & aux  « 
Evefques  qui  font  établis  dans  toute  l'Egypte  , dans  la  The.  « 
b aide , la  Libye , & la  Pentapole  i & généralement  à tous  les  t« 
Evefques , Prejlres  & Diacres  de  /' Eglije  Catholique , falut  en  « 
noftre  Seigneur.  « 

NOus  cftant  aflbmblcz  de  differentes  provinces  pour  « 
célébrer  la  folennité  delà  dédicacé  de  PEglife  du  di-  « 
vin  Sauveur , qui  a efté  baftie  par  les  foins  & par  le  zele  de  « 
Conftantin  noftre  tres-religicux  Empereur , & que  nous  « 
avons  confacrée  en  l’honneur  de  Dieu  Roy  de  tout  le  mon-  « 
de  , & delon  Christ  ; la  grâce  de  J.  C.  nous  a comblez  « 
d’un  furcroift  de  joye  par  les  lettres  de  noftre  religieux  « 
Empereur,  qui  nous  a exhortez  de  nous  acquitter  de  nof-  « 
tre  devoir  dans  cette  rencontre  11  importante.  Car  nous  « 
voyons  que  banniftant  de  PEglife  de  Dieu  toute  l’envie  qui  « 
avoir  feparé  les  membres  de  Jésus- Christ  par  une  fi  t« 
longue  Se  fi  ancienne  divifion  , il  nous  a portez  à recevoir  ** 
avec  un  coeur  de  charité  & de  paix  ceux  du  parti  d’Arius,  a 
que  la  malignité  de  l’envie  avoit  fait  fortir  de  PEglife  pour  <« 
un  temps.  Ce  tres-religicux  Empereur  rend  un  témoignage  « 
avantageux  à la  pureté  de  leur  foy  j & Payant  d’abord  con-  « 
nue  par  le  rapport  que  les  autres  luy  en  avoientfait,  &cn  « 
fuitte  pour  l’avoir  apprilê  par  luy-meftne  après  les  avoir  « 
ouïs , il  a voulu  nous  la  déclarer  par  fes  lettres,  àlafindcf-  « 
quelles  il  rapporte  leur  confclfion  de  foy , que  nous  fçavons  « 
tous  ne  contenir  rien  que  d’orthodoxe  & d’ecclefiaftique.  « 
C’eft  dans  cette  veuë  qu'il  nous  a exhortezavec  beaucoup  « 
de  raifon  à les  recevoir , & à les  unir  avec  PEglife  de  Dieu  , « 
comme  vous  connoiftrez  vous-mefmes  par  la  copie  de  fes  « 
lettres  que  nous  avons  envoyées  à voftre  pieté.  Nous  c« 
croyons  que  cette  réunion  des  membres  de  voftre  corps  « 
vous  remplira  de  confolation  &de  joye,  lorfque  vous  re-  « 
ccvrcz  des  perfonnes  que  vous  fçavcz  eftre  vos  propres  en-  « 
trailles,  vos  freres  &vos  peres  •,  parcequ’il  ne  s’agit  pas  « 
feulement  en  cette  occafion  de  voir  rentrer  dans  PEglife  les  « 
preftresdu  parti  d’Arius , mais  qu’il  s’y  agit  auflï  du  ré  ta-  « 
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n blillêment de  tout  le  peuple,  & de  toute  la  multitude  d’un 
» fi  grand  nombre  de  perfonnes  qui  eftoient  feparées  de  vous 
» depuis  tant  de  temps  à l’occafion  des  ces  preftres.  Comme 
» donc  vous  ne  pouvez  pas  douter  apres  l’aflurance  que  nous 
» vous  en  donnons , qu’ils  ne  foient  rentrez  dans  noftre  com- 
» munion , & qu’ils  n’aycnt  efté  receus  par  ce  faint  Concile  ; 
m il  eft  j u f te  que  vous  les  receviez  comme  les  membres  de 
» voftre  corps , avec  unefprit  d’union  8c  de  paix  5 fie  d’autant 
»>  plus  que  la  profeflion  de  foy  qu’ils  ont  publiée , ne  permet 
*>  plus  de  douter  qu’ils  ne  confier  vent  la  tradition  fie  la  doclri- 
h ne  apoftolique , qui  eft  receu  8 univerfoilement  de  tout  le 
m monde. 

S.  Athanalè  qui  nous  a confiervé cette  lettre  circulaire* 
Ad  ftliur,  nous  y fait  ofcrt'erver  trois  chofies.  La  première  eft  que  ces 
f.  lia  hérétiques  ayant  deflèin  de  jetter  l’épouvante  dans  les  cfi- 
d,  prits^employoientla  terreur  du  hom  de  l’Empereur,  en  pré- 
fÿn.  p.  ifo.  tendant  qu’ils  n’ont  receu  Anus  que  par  fon  ordre.  La  fie- 
Vu  (U  r-  con^e  > qu’ils  découvrent  eux-mefimes  la  malignité  de  leurs 
ajftmn ‘u".  defleins,en  difiant  qu’ils  avoient  receu  Amis  8cfes  fe  dateurs 
après  que  l’on  avoit  banni  de  l’Egiife  l’envie  fit  la  malignité 
Ad  fohtAr.  quiencaufioientladivifion.  La  troifiéme,  qu’il  ne  peut  afi. 
f.  no.  de  lez  s'étonner  que  dans  cette  lettre  ils  approuvent  la  profefi- 
(ynfd.  iji.  fion  d’Arius  comme  orthodoxe , comme  citant  la  véritable 
foy  de  I’Eglife  ,8c  comme  confervant  fans  aucune  difficulté 
. b t lado&rine  8c  la  tradition  des  Apoftresj  ce  qui  n’eft  autre 
f.sof'.  ’ chofiequede  recevoir  8c  d'approuver  tous  les  blafphcmes 
y.  Us  d’Arius , 8c  ruiner  autant  qu’ils  peuvent  dans  un  coin  8c 
{jans  un  }jcu  ^ p^cait  le  plus  îlluftre  de  tous  les  Conciles. 

» Pourroit-on , dit-il , oüif  cela  , 8c  ne  pas  voir  leurs  confi. 

» pirations  8c  leurs  cabales  ? Car  ils  ne  le  lont  point  cachez  : 
m Ils  ontavoüé  la  vérité,  quoyque  peuteftre  contre  leur  in* 
* cention.  S’il  eft  vray  que  c’eftoit  moy  qui  empefichois  les 
» Ariens  de  retourner  à l’Eglile,  8c  s’ils  y ont  efté  receus  dés 
» que  j’ay  efté  opprimé  parleurs  cabales  -y  que  peut-on  dire 
» autre  choie , linon  que  tout  ce  qu’ils  ont  fait  ç’a  efté  pour 
»»  favorilèr  les  heretiquesj  8c  que  toutes  les  perfecutions  qu’ils 
» m’ont  faites , que  la  fi&ion  de  ce  calice  rompu,  8c  la  mort 
*>  d’Arlène, n’a  voient  pour  but  que  de  leur  faciliter  les  moyens 
*»  de  faire  entrer  l’herefie  dans  l’Eglilé,  fans  que  de  leur  parc 
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ils  ruficnt  condamnez  comme  hérétiques  ? C’eftoitLe  fujec  “ 
des  menaces  que  l’Empereur  m’avoit  faites  quelque  temps  “ 
auparavant,  Eft-il  poffible  qu’ils  n’ayent  point  eu  de  honte  “ 
k.  .rire  ces  chofes,  & de  déclarer  orthodoxes  ceux  contre  “ 
\“r rtucls  tout  un  Côcile  general  a prononcé  des  anathèmes  ? “ 
ifiàut  bien  qvi’ds  foient  capables  de  tout  dire  & de  tout  fai-  u 
re  fans  difeemement . puifqu’ils  n’ont  fait  nulle  difficulté  “ 
de  ruiner  autant  qu’il  leur  a efté  poffible  dans  un  petit  coin  “ 
8c  dans  un  lieu  à l’écart  un  Concile  de  cette  confiaeration.  ** 
Ce  fàintavoitraifbn  de  parler  ainfi  contre  les  Eufebicns 
qui  eftoient  les  imitateurs  des  Juifs  dans  la  haine  qu’ils 
avoient  conceuë  contre  la  divinité  du  V erbe , dont  il  eftoic 
ledeffenfeur,  8c  qui  par  l’abfolution  d’Arius  venoient  de 
condamner  une  fécondé  fois  le  Sauveur  dans  lelieumefme 
<?ù  Caïphe  l’un  de  leurs  plus  anciens  patriarches,  l’a  voie 
condamné  par  un  faux  zele.  Certes  c’en:  une  chofe  déplo- 
rable qu’en  mefme  temps  que  la  pieté  de  Conftantin  hono- 
roit  Jesus-Christ  par  la  ftrudure  d’une  eglife  magni- 
fique, ces  Ariens  ayent  entrepris  de  ruiner  la  divinité  du 
Verbe  par  le rérablillèment  d’Arius  & de  fès  complices , 8c 
qu’ils  ayent  joint  cette  injuftice  à la  dépofition  de  celuy 
qui  n’auroit  jamais  attiré  fur  luy-mefme  les  effets  de  leur  - 
fureur , s’il  euft  eu  moins  de  vigueur  8t  de  zele  pour  la  gloi- 
re du  Dieu  vivant. 


Chapitre  XIV. 

jproiedum  des  Eufebiens  contre  Marcel  Evefque  iAncyre  } qui 
avoit  écrit  contre  AJicre  Sofhifie  de  leur  farti. 

QÜOYQif  il  y euft  plufieurs  Evefques  catholiques  au 
Concile  de  Jerufàlem  auffi  bien  qu’à  celuy  de  Tyr$ 
neanmoins  l’erreur  s’y  établit  impunément  depuis  que 
('injuftice  eut  efté  pleinement  confommée  par  la  condam- 
nation de  S.  Athanafe.  Un  événement  fi  déplorable  ne 
nous  doit  pas  beaucoup  iurprendre , puifqu’il  cft  aifé  de 
Juger  ce  que  peuvent  dans  un  Concile  des  Evefques  puif- 
jfàns  à la  Cour  de  l’Empereur , appuyez  par  des  gardes  8c 
par  des  officiers  du  Prince , enflez  de  la  malheureufe  fatis- 
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faction  d'avoir  opprime  tout  fraifehement  un  Archcvefque 
d’Alexandrie  8c  un  Athanafêj  lors  particulièrement  qu’ils 
agiflent  fous  le  nom  6c  avec  l’autorité  du  Prince , 6c  en  une 
caufc  qui  eflant  d’elle-mefme  aflez  fpccicufc  , parcequ’il 
s’agiflbit  de  recevoir  des  perfonnes  qui  faifoient  une  profef- 
fion  de  foy  qui  n’eftoit  pas  tout  ouvertement  heretique, 
n’efloit  criminelle  que  par  des  confequences  qui  font  tou- 
jours incertaines  6c  mal  tirées  lorfqu’elles  font  contraires 
aux  interdis  des  perfonnes  puiflàntes  6c  engagées  dans  une 
grande  entreprife.  Après  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il 
n’y  ait  eu  aucune  oppofition  à la  réception  d’Arius , ou  que 
les  Eufebiens  qui  dominoient  dans  ce  Concile , en  ayent 
étouffé  la  connoiflancc , de  forte  que  l’hifloire  ne  nous  en 
a rien  confervé  que  touchant  Marcel  d’Ancyre  , qui  ne 
voulue  avoiraucune  part  à la  réception  de  l’herefiarque, 
mais  qui  par  cette  reliflance  s’attira  le  refTcntiment  6c  la 
vengeance  de  tout  le  parti  contraire.  Voicy  quel  fut  le  fu- 
jet  ou  le  prétexte  qu’ils  prirent  pour  luy  faire  porter  la  pei- 
ne de  fon  oppofition. 

Entre  les  principaux  fuppofls  de  l’Arianifme,  il  yavoit 
en  ce  temps  li  un  homme  de  Cappadoce  nommé  Aftere , 
dont  S.  Athanafè  parle  fouvent  lous  le  titre  de  Sophifle , 
qui  marquoit  alors  ceux  qui  faifoient  profeflion  de  eon- 
noiftre  toutes  chofes  8c  d’en  difeourir.  Il  l’appelle aufîi  plu- 
fieurs  fois  un  fophifle  à plufieurs  telles  , 6c  l’avocat  des 
Ariens. 

Ce  difeoureur  ayant  exercé  quelque  temps  la  fonétion  de 
fophifledansla  Galatie,il  la  quitta  pour  le  faire  chreflienj 
6c  quelques-uns  mcfmc  le  font  difciple  de  S.  Lucien  d’An- 
tioche. Il  efl  confiant  qu’il  fut  aflez  lafehe  pour  ceder  i la 
violence  des  tyrans  durant  la  perfecution  de  l’Eglifé, 8c  qu’il 
facrifia  aux  idoles  fous  Maximien  Hercule  ayeul  de  Conf- 
iance : 8c  quoyque  Philoflorge  prétende  qu’il  repara  fa 
faute  parle  foin  que  S.  Lucien  prit  de  le  rappel  1er  à fa  péni- 
tence , neanmoins  on  ne  peut  douter  que  l’Eglife  n’ait  tiré 
cet  avantage  de  fa  chute,  que  les  Eufebiens  n’oferent  ja- 
mais l’élever  à l’eflat  ecclefiaflique  , quoyqu’il  fufl  tou- 
jours autour  d’eux  comme  le  plus  zélé  de  leurs  difciples , 6c 
qu’il  fc  trouvait  pour  ce  defTein  dans  toutes  les  aflemblées 

d’Evefques. 
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d’Evefques.  Ils  tâchèrent  de  reparer  ce  defaut , 8c  de  le  re- 
lever de  tout  leur  pouvoir  en  luy  faifant  commettre  un  cri- 
me égal  à ccluy  de  l’idolâtrie  ,.  qui  fut  de  compofer  un  li- 
vre de  leur  do&rine,  dans  lequel  il  publioit  des  blafphémes 
tout  à fait  étranges  , quoy  que  Philoftorge  parle  de  luy 
comme  du  plus  doux  8c  du  plus  modéré  des  Ariens,  8c  qu'il 
le  confidere  comme  le  pere  des  Semiariens. 

Ce  livre  le  voyoit  encore  au  temps  de  Socrate.  Altéré 
Tavoit  compofé  par  l’avis  des  Eufebiens , 8c  félon  ce  qu’il 
avoit  appris  d’eux,  quoy  qu’il  femble  l’avoir  compofé  de- 
vant la  condamnation  d’Arius  , 8c  par  confequent  devant 
le  Concile  de  Nicée.  S.  Athanafe  le  réfuté  enplufieurs  en- 
droits  j 8c  les  paroles  qu’il  en  rapporte,  fe  trouvent  en  effet  «w  s,c. 
dans  un  paflàge  de  fon  livre  réfuté  par  Marcel  d’Ancyre. 

Cet  homme  inquiet  alloit  de  tous  collez  pour  montrer  *" 

lès  ouvrages  à tout  le  monde  5 8c  courant  à la  recomman- 
dation des  Eufebiens  les  Eglifes  de  la  Syrie  8c  des  autres 

firovinces , il  avoit  la  hardielTe  de  monter  en  des  lieux  qui 
uy eftoient deffendus , 8c  de s’afleoir dans  la  placedesec- 
clefiafliques,  pour  y lire  publiquement  le  livre  dont  il  elloit 
l’auteur , 8c  y combattre  la  venté  qu’il  avoit  appris  à renon- 
cer dés  le  temps  de  la  perfecution. 

Marcel  qui  elloit  Evefque  d’Ancyre,  8c  qui  eflant  en  cet- 
te qualité  Métropolitain  de  la  Galatie,  avoit  alîillé  dés  l’an 
314.  au  Concile  qui  s’elloit  tenu  dans  là  ville,  ne  crut  poinc 
fe  pouvoir  difpenfer  de  réfuter  ce  livre  d’Allere , 8c  compo- 
fa  pour  ce  fujet  un  ouvrage  qu’il  intitula , De  la  fujettion  de  HiUr.cmtr. 
nofre  Seigneur  Jésus  Christ,  ainlî  que  nous  apprenons  de  a™»». 
S.Hilairè,où  il  paroill  qu’il  expliquoit  ces  paroles  deS.Paul 
aux  Corinthiens,  Lors  que  Jésus- Christ  aura  donné  fon  , Ccr  v 
royaume  À fon  Pere , &c.  x 4 &ij. 

Les  Ariens  à qui  il  avoir  déclaré  la  guerre  ouvertement 
par  la  publication  de  cet  ouvrage,  luy  répliquerait  avec 
beaucoup  de  chaleur  •,  8c  nous  avons  encore  les  trois  livres 
qu’Eulèbe  de  Cclàrée  fit  exprès  fur  ce  fujet,  où  il  s’explique 
plus  clairement  qu’én  aucun  endroit  de  les  ouvrages  en  fa- 
veur de  l’ Arianifme , foutenant  les  erreurs  d’Allere  comme 
les  plus  grandes  veritez.  Ccfophillc  incline  écrivit  aulfide 
£bn  collé  contre  Marcel,  8c  l’accufa  d’ellre  Sabellieiijce  qui 
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Socrate  prétend  qu’aprés  avoir  convaincu  Marcel  de 
tenir  la  doctrine  de  Paul  de  Samofates , ils  luy  ordonne- 
rent  de  changer  de  fenoment  * & qu'il  promit  en  effet  de 
brûler  fon  livre.  Mais  il  y a grande  apparence  que  cette 
hiltoire  n’elt  tirée  que  de  quelques  faux  mémoires  des  A- 
riens,  puifque  ce  fait  eltant  devenu  public,  comme  il  ef- 
toit  impolfible  que  cela  arrivait  autrement,  l’Eglifc  n’cult 
plus  ellé  en  eflat  de  deffendre  Marcel  comme  innocenc  , 
s’il  fc  fuit  luy  mefine  condamné  par  la  propre  bouche. 


Chapitre  XV. 

> 

Conftantin  manie  l'es  Eufebiens  à Confiantinoplc  four  y eftre 
confronicz^avcc  S.  Athanafe. 


VOil  a quelle  fut  alors  l’ifluë  de  l'affaire  de  Marcel'  Ath***[. 

Evefqite  d’Ancyre  5 & elle  n’alla  pas  plus  avant  en  ce  ‘,Pohi-  *» 
temps- là , parce  que  comme  les  Eufebiens  en  pourfui voient  * 
la  décifion,  ils  furent  mandez  inopinément  à Conllantino  - Sccnt.l.l. 
pie  par  l’Empereur,  fie  cet  ordre  lurprenant fit  finir  leur af-  f 

femblée.  ,u 

N ous  avons  veu  comment  noftre  Saint  fe  voyant  accablé 
par  le  conciliabule  de  Tyr,  en  eltoirparty  pour  porter  luy- 
meline  fes  plaintes  à Conftantin  , fie  pour  luy  demander 
protedion  contre  les  violences  de  cette  alTemblée.  Il  elï 
temps  que  nous  apprenions  ce  qui  fe  pallà  fur  ce  fujet  dans 
Conftantinople. 

S.  Athanafe  ayant  rencontré  Conftantin  qui  entroit  i 
cheval  dans  cette  ville  impériale,  il  fe  prefenta  tout  d’un 
coup  à luy  au  milieu  delà  rue  avec  quelques  perfonnes  qur 
Faccompagnoienr.  Ce  prince  fur  tellement  lurpris  de 
cette  rencontre  fi  inopinée  , qu’il  en  eut  mefine  d’abord 
quelque  peur, fie  ne  reconnut  pas  le  Saint.  Ceux  qui  eftoienc 
autour  de  luy,  le  luy  apprirent , fie  ajoutèrent  de  plus  quelle 
injultice  il  avoir  foufferte.  Le  Saintmcfmenc  manqua  pas- 
de  l’en  inllruire  de  la  part.  II  luy  reprelênta  la  conduite 
violente  du  Comte  Denys,  fie  les  moyens  dont  lesEulè- 
feiens  s’eûoient  feevis-pour  l’oppnmer  dans  une  alTemblée 
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tout  à fait  irreguliere , & le  fupplia  de  faire  affembler  un 
Concile  légitimé.  Mais  ce  prince  qui  préfumoitpluftoft 
qu’Athanaiè  le  vouloir  tromper,  quenon  pas  que  1 es  juges 
enflent  eu  tort , rcceut  fort  mal  tout  ce  qu’il  luy  dit.  Il  ne 
voulut  pas  feulement  luy  parler,  ny  luy  répondre  un  feul 
mot;  quelques  inftantes  prières  que  le  Saint  luy  puft  faire 
de  l’écouter , il  le  refufà  toujours , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
lefiftchaflerdelà. 

Il  falloir  fans  doute  qu’Eufebe  & tous  ceux  de  Ion  party, 
qui  pouvoient  tout  en  ce  temps  là  fur  fonefprit,  luy  euf- 
fent  fait  une  peinture  prodigieufement  affreufe  de  ce  Saint, 
pour  le  traitterde  la  forte.  Apres  l’avoir  admiré  dans  un 
Concile  general  lors  qu’il  n'eftoit  que  diacre,  ilnel’auroit 
pas  receu  avec  tant  d’indifference  & de  froideur  depuis 
qu’il  eftoit  devenu  Patriarche  d'Alexandrie  8c  Evefquedu 
fécond  fiege  du  monde , s’il  n’cuft  efté  perfuadé  que  ceux 
qui  luy  impofoient  tant  de  crimes, en  avoient  de  très-grands 
lujets.  Soit  qu’il  fuft  porté  par  luy-mefine  à en  juger  pluf- 
toft  par  le  nombre  de  lès  ennemis  , que  par  l’eftime 

3u’il  avoit  autrefois  conceuë  de  fon  mente  extraor- 
inaire  , foit  qu’il  fè  fuft  laifle  furprendre  par  des  fug- 
geftions  étrangères  ; c’eftoit  une  fort  grande  dureté  de 
refufer  audience  à un  Saint,  qui  avoit  entrepris  un  fi  grand 
voyage  pour  fe  plaindre  de  l’injuftice  que  l’on  commet- 
toit  contre  luy.  On  ne  doit  pas  croire  legerementlemal 
d’un  homme  étably  dans  une  fi  haute  8c  fi  fâinte  dignité, 
après  l’avoir  veu  approuvé  par  la  voix  publique  de  l’E- 
glife  dans  la  plus  importante  de  toutes  les  occafions, 
8c  particulièrement  quand  il  n’eft  accufé  que  par  des 
perfbnnes  convaincues  de  plufieurs  differentes  calom- 
nies. Il  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce  procédé  de 
Conftantin  fuft  un  effet  du  profond  refpeéb  qu’il  avoit 
pour  la  dignité  des  Evefques  , 8c  que  croyant  le  Con- 
cile de  Tyr  une  affemblée  légitimé  , il  ne  vouluft  rien 
entreprendre  à fon  préjudice  en  faveur  d’un  homme 
qu’il  croyoit  eftre  entre  les  mains  de  fes  juges  natu-  * 
rels.  Neanmoins  ceux  qui  ont  les  oreilles  ouvertes 
pour  entendre  les  plaintes  des  feelerats  , parce  qu’ils 
confèrvcnt  toujours  aflez  d’autorité  pour  les  punir  8c 
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pour  leur  rendre  jufticc  , ne  peuvent  ainfi  rebuter  des 
Evefques  5c  des  Patriarches  qu'ils  ont  honorez  autrefois 
comme  les  deffcnfeurs  de  l'Eglife , 8c  qu’il  leur  eft  toujours 
libre  de  renvoyer  à ceux  qui  en  doivent  connoiftre  félon  les 
Canons. 

Quelque  dur  que  puft  eftre  ce  traittement , S.  Athanafe 
avoit  trop  de  fermeté  pour  le  rebuter  8c  perdre  courage. 

Il  fe  plaignit  à l’Empereur  d’un  procédé  11  étrange  dont 
il  ufoit  envers  luy , 8c  luy  dit  cette  parole  terrible  que  S.  E- 
piphane  a rapportée.  Le  Seigneur  fera  le  juge  de  vous  & de 
moy , puifque  vous  vous  joiyie^avec  ceux  qui  m'oppriment  par 
leurs  calomnies. 

Conftantin  demeurant  toujours  inflexible  après  une  pa- 
role fl  forte,  le  faint  fut  obligé  de  luy  dire  avec  la  confian- 
ce que  luy  donnoit  fon  innocence , Qifil  ne  luy  demandoit  « 
autre  choie  finon  qu’il  fift  venir  ceux  qui  l’avoient  condam-  « 
né , afin  qu’il  puft  fe  plaindre  en  leur  prefence  des  maux  “ 
qu’il  avoit  fou  flrcrts  , 8c  que  ce  luy  feroit  une  extrême  fatis-  « 
faction  de  l’avoir  luy  melmepour  juge  des  crimes  dont  ils  « 
l’accufoient.  « 

L’Empereur  ne  put  refufer  une  demande  qui  luy  fem- 
bloit  fi  jufte  8c  fi  raifonnable.  La  froideur  avec  laquelle  il 
avoit  receu  un  Saint  contre  lequel  il  eftoit  prévenu,ne  l’em. 
pefcha  pas  de  fe  remettre  devant  les  yeux  les  réglés  de  l'é- 
quité naturelle  j 8c  voyant  un  Evefque  qui  venoit  de  fi  loin 
feplaindredel’injufticeque  fes  confrères  venoient  d’exer- 
cer contre  luy , il  leur  écrivit  pour  leur  ordonner  de  le  ve- 
nir trouver  lans  delay , afin  de  rendre  raifon  de  leur  juge- 
ment, 8c  fufpendit  le  fienjufquesàce  qu’il  les  euft  oüis  de 
part  8c  d’autre. 

S.  Athanafo  a rapporté  cette  lettre  toute  entière  j 8c  on 
la  trouve  auffi  dans  l’hiftoire  de  Socrate  8c  dans  celle  de  So- 


zomene.  On  y peut  remarq  uer  combien  la  paix  de  l’Eglife 
eftoit  chere à ce  prince,  puifqu’iloppofoit  le  refped  8c  la 
reverence  qu’il  avoit  pour  fos  loix,au  tumulte  des  Evefques 
qui  troubloicnt  l’Eglife , 8c  à la  maniéré  turbulente  dont  ils 
agifloient  dans  leurs  aflèmblées:  8c  cette refolution  qu’il 
prenoit  d’employer  toute  fon  autorité  pour  exterminer  les 
auteurs  de  ce  defordre,  eftoit  digne  d'un  prince  chreftien. 
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Mais  l'évenement  fît  voir  qu’il  fe  crompoit  dans  le  fait,  SC 
que  contre  fon  intention  ilufoit  de  tout  fon  pouvoir  pour 
facrifier  l’innocent  à la  paffion  des  coupables.  On  voitauflï 
dans  cette  lettre  qu’il  remet  à juger  de  toutes  chofes  lors- 
qu’ils feront  tous  venus  ; Sc  il  y répété  ce  terme  de  cous  jufl 
ques  à trois  ou  quatre  fois. 

C’efloit  impofer  aux  ennemis  de  S.  Athanafè  une  condi- 
tion qui  leur  paroiflbit  trop  defàvantageufè.  Audi  quand 
cette  lettre  de  l’Empereur  leur  fut  rendue,  ils  uferent  d’une 
nouvelle  fuperchcrie  pour  ménager  une  occafion  fi  favora- 
ble à leur  vengeance  fans  s’expofer  à aucun  hazard  , Sc  pour 
iè  tirer  de  la  peine  où  cet  ordre  les  mettoic.  Ils  avoient 
trouvé  beaucoup  de  contradiction  dans  le  Concile  de  Tyr. 
Plufieurs  E vefques  s’efloient  retirez  de  leur  aflèmblée , par 
ce  qu’ils  en  reconnoifloient  l’injuflicc.  Il  n’y  avoit  rien  de 
li  hazardeux  que  de  faire  venir  à Conflantinoplc  tous  ceur 
qui  y avoient  affilié  d’abord.  On  y auroit  veu  entre  les 
autres , Paphnuce  Sc  Potamon  qui  n’auroient  pas  appré- 
hendé la  Cour , comme  ils  n’avoient  pas  craint  la  confpira- 
tion  de  leurs  confrères.  Des  Prélats  qui  avoient  confefie 
la  foy  devant  les  tyrans,  n’auroient  pas  tremblé  devant  la 
majeflé  d’un  Empereur, dont  la  principale  gloire  eftoit  d’a- 
voir fait  cefler  la  perfècution  de  l’Eglife.  line  falloir  qu’un 
feul  homme  de  cette  vigueur  apoflolique  pour  mettre  en 
pièces  tant  de  machines  Ariennes , & pour  détruire  d’un 
îèul  mot  les  intrigues  de  tant  d’années.  Ainfiles  chefs  de 
ce  parti  des  Eufèbiens  aimèrent  mieux  fe  priver  du  fècours 
de  leurs  complices , que  d’avoir  à contefler  contre  ceux  qui 
aiant  pour  eux  l’innocence  Sc  la  raifon , auroient  toujours 
eftéles  plus  forts  dans  les  Conciles  deTyr  &dejerufalem,. 
s’ils  n’cufîenceflcaccabléz  par  le  plus  grand  nombre.  De 
forte  que  ces  ennemis  déclarez  de  S.  Athanafè  fe  députè- 
rent eux  mefmes  pourfoutenirfa  condcmnation  en  prefen- 
ce  d’un  Empereur  dont  ilspouvoicnt  difpofer  abfolumenc 
par  le  grand  crédit  qu’ils  avoient  fur  fon  efprit  ; Sc  empef- 
chant  que  les  autres  n’entrcpriflent  ce  voyage, de  peur  d’a- 
voir tant  de  témoins  des  crimes  que  leur  conlcience  leur  re- 
prochoit, il  n’y  eut  que  fix  des  leurs  qui  fe  mirent  en  che- 
min, fçavotr  les  deux  Eufebes , Thcogrus  de  Nicçe  , Pa- 
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trophile  de  Scythople , Urfaceôc  Valensj  & les  autres  Ce 
retirèrent  d leurs  eglifes. 


Chapitre  XVI. 

Les  Eufebiens  accufmt  S.  Athanafc  d'avoir  menace  Tempe  [cher 
le  tranfport  du  bled  d’ Alexandrie  à Conjlantinople.  Confian- 
tin  le  re  légué  à T rêves , où  il  efi  bien  receu par  ConJIantin  le 
jeune  & par  S.  Maximin. 

AUssitost  que  ces  Evefques  conjurez  furent  arrivez  à 

Conftantinople,  ils  abandonnèrent  leurs  anciennes  •p,ut-  *• 
jtccuiàtions  pour  en  inventer  de  nouvelles, qui  n’eftoient£“”f‘ 
pas  moins  fauffes  que  les  precedentes.  Noltre  Saint  dit  rbndtitt. 
qu’ils  ne  parlèrent  plus  ny  du  calice  rompu , ny  du  préten- L *’  l*' 
du  meurtre  d’Arfene  5 mais  pour  le  rendre  criminel  d’eftat 
&blcfler  Conftantin  dans  leplusfcnfiblede  fon  cœur,  ils 
acculèrent  ce  làintEvefque  d’avoir  menacé  d’empefeher  d 
l’avenir  que  l'on  tranfportaft  du  bled  d’Alexandrie  à Con- 
ftantinople. 

Les  Evelquesdu  Concile  d'Alexandrie  qui  avoient  affi- 
lié à celuydeTyr,  8c  dont  quelques  uns  avoient  accom- 
pagnés. A thanafe  dans  ce  voyage  qu’il  fit  àConftantino- 
ple,  luy  font  tout  à fait  conformes  dans  le  recic  de  cette 
accufation  ; 8c  ils  y ajoutent  encore  des  particularitez  tres- 
xemarquables.  Les  Eulèbiens , difent-ils  dans  leur  lettre  fi  « A* 
célébré , eftant  arrivez  à Conflantinople,  n'accuferent  plus  c. 
Athanafe  des  crimes  qu’ils  luy  vcnoientd’impolèr  dans  i’af-  c«f.  7 »*. 
femblée  de  Tyr  avec  tant  de  bruit  8c  tant  d’éclat,  mais  ilsct73®' 
parlèrent  de  bled  8c  de  vaiffeaux , luy  reprochant  qu’il  s’ef-  « 
toit  vanté  qu’il  eftoit  en  fon  pouvoir  d’empefeher  que  le« 
bled  ne  fe  tranfportaft  d’Alexandrie  à Conftantinople.  « 
Quelques  uns  des  noftres  qui  eftoient  alors  avec  Athanafe  » 
oüirent  cette  acculàtion } 8c  en  mefmc  temps  furent  té-  « 
moins  des  menaces  effroyables  que  l’Empereur  luy  faifoit.  « 

Et  comme  l’indignité  d’une  acculàtion  fi  atroce  faifoit  ge-  «* 
mir  Athanafe,  8c  qu’il  en  monflroit  la fauffeté  par  des  rai-  « 
fons  invincibles,  reprefentant  qu’un  homme  particulier  fit» 
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»>  pauvre  comme  il  eftoit,  n’eftoit  pas  capable  d’une  fi  grandie 
» cntreprife , Eufebe  de  N icomcdie  ne  faifànt  nulle  confcien- 
*>  ce  dejoüer  tout  publiquement  le  perfonnage  d’impofteur, 
»>  jura  qu’Athanafe  eftoit  riche , puifiant  & capable  d’exccu- 
» ter  toutes  chofes , afin  qu’ilparuft  par  làqu’il  avoitufcdes 
» paroles  qu'on  luy  impofoit.  Voilà  le  crime  donc  l’accu- 
» lbient  ces  venerables  Evefques. 

Cette  calomnie  n’avoit  pas  le  moindre  fondement  ny  la 
moindre  apparence  de  vérité,  mais  elle  ne  leur  eftoit  pas 
moins  utile.  11  leur  fuffilbitqueConftantin  fuit  fi  délicat 
fur  ces  fortes  de  matières,  que  fur  le  foupçon  d’un  crime 
femblable  il  avoir  fait  trancher  la  telle  à un  philofophe , s’il 
!.  en  faut  croire  les  hiiloriens.  Comme  il  eftoit  jaloux  de  là 
M‘  grandeur  & de  Ion  autorité,  rien  n’eftoit  plus  capable  de  le 
toucher  que  l’entreprifc  d’un  E vefque  qui  auroit  voulu  em. 
pefeher  la  fubfiftance  du  fiege  de  fon  empire, en  empefi. 
chant  îetranfport  des  bleds  qui  eftoient  le  plus  grand  fond 
de  la  nourriture  de  fes  citoyens.  Il  faut  avoiier  qu’il  eft 
tout  à fait  étrange  qu’une  impofturc  fi  mal  fondée  ait  efté 
capable  d’effacer  dans  l’efprit  de  ce  grand  prince  toutes 
les  preuves  qu’il  avoit  tant  de  l’innocence  du  Saint,  que 
de  la  malice  de  fes  accufateurs  , 8c  de  luy  faire  commet- 
tre une  action  aulfi  noire  qu’eftoit  celle  que  nous  allons 
voir.  Mais  Dieu  fe  plaift  tantoft  à monftrer  qu’il  peut 
fâuvcr  fes  faints  des  plus  grands  dangers,  lorfqu’il  veut  con- 
fondre leurs  ennemis  j tantoft  à les  lai  fier  fuccomberaux 
impoftures  les  moins  vrayfcmblables , lorfqu'il  veut  éprou- 
ver leur  foy  5c  exercer  leur  patience. 

Quelques  Evefques  d’Egypte  , qui  eftoient  dans  la. 
chambre  de  Conftandn  avec  Saine  Athanafe,  furent  té- 
moins de  l’accufation  des  Eufebiens  , 8c  de  la  colere  de 
l’Empereur  lorfqu’il  éclatta  en  menaces  contre  luy.  Ces 
Evefques  eftoient  Adamance  de  Cynople,  Arbethionde 
Pharbete,  qui  avoient  allifté  au  Concile  de  Nicée,  A- 
nubion,  Agathammon  8c  Pierre.  Ils  eftoient  tous  cinq 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  foutenu  l’innocence  de 
royt^Ut  S.  Athanafe  à Tyr  j 8c  ils  l’avoient  aflez  vray-fem- 
iitairhjfe-  blablement  fuivi  lorfqu’il  fe  retira  pour  venir  à Conftan  - 
tmoplc.. 
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Les  Eufebiens  ne  manquèrent  pas  de  fouffler  le  feu  de 
la  colere  de  l’Empereur  dés  qu’ils  virent  qu’il  commen- 
cent à s’allumer.  Ils  eftoient  trop  artificieux  & trop  habi- 
les politiques  pour  ne  point  prendre  leurs  avantages.  Eu- 
febe  de  Nicomedie  avoit  déjà  trop  de  crédit  auprès  de 
Conftantin , pour  n’eftre  pas  cru  quand  il  foutenoit  que  S. 
Athanafe,  qui  fe  difoit  pauvre  , eftoit  un  homme  tres-ri- 
che  &c  tres-puiflant  -y  & I’aflurance  avec  laquelle  il  avançoit 
cette  fauflèté,  larcndoitplaufible.  QuoyquelesEvefques 
d’Alexandrie  ne  fuflent  pas  dans  l’éclat  extérieur  dont  leur 
dignité  fut  accompagnée  quelque  temps  après , & que 
noftre  Saint  euft  toujours  pratiqué  dans  l’epifcopat  toutes 
les  vertus  d’un  folitaire , ainfi  que  les  Evefqucs  de  fa  pro- 
vince le  témoignent  dans  leur  lettre  -y  neanmoins  le  crime 
dont  on  l'accuioit  donna  tant  d’ombrage  à l’Empereur, 
qu’il  ne  prit  pas  la  peine  de  s’en  informer  exactement,  ÔC 
crut  de  bonne  foy  ce  que  ces  calomniateurs  luy  difoient. 

Cette  accufation  luy  parut  allez  bien  prouvée  pour  luy 
perfuader  toutes  les  autres  j & Athanafe  devint  en  un  in-  vus  lUh. 
ftant  coupable  d’avoir  rompu  un  calice  & d’avoir  fait  *• 
mourir  Arfene , comme  lès  ennemis  l’en  accufcrcnc  tout 
de  nouveau , dés  que  l’Empereur  le  crut  allez  méchant 
pour  avoir  fait  des  menaces  dont  l’effet  n’cuft  tendu  qu’.i 
exciter  des  feditions  dans  la  nouvelle  Rome  qu’il  venoit 
debaftir  avec  tant  de  foin  8c  tant  de  gloire.  De  forte  que 
la  colere,  quieft  l’écueil  le  plus  ordinaire  des  plus  grands 
monarques,  luy  fit  plutoft  ouvrir  les  oreilles  aux  impoftures 
des  Ariens,  qu’à  la  juftification  du  deffenfeurde  la  foy } 

& noftre  Saint  fe  vit  relégué  à Trêves  dans  les  Gaules 
par  le  commandement  abiolu  de  ce  mefme  Conftantin , 

3ui  eftoit  forti  il  n’y  avoit  encore  que  dix  ans  du  Concile 
e Nicée  , tout  perfuadé  de  la  luffifance  , de  la  pieté  8c 
de  fon  mente.  Comme  cela  arriva  en  la  trentième  année 
du  régné  de  cet  Empereur,  il  eft  indiffèrent  de  marquer 
cet  événement  ou  à la  fin  de  l’année  333.  ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante  ; £c  le  Saint  vraifemblable- 
ment  arriva  à Trêves  au  commencement  du  mois  de  fe-  ""***• 
vrier  336. 

Quelque  jugement  que  l’iuftoire  ait  fait  de  cette  a&ion 
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•J54  La  VrE  DE  S.  Athànasï; 
de  Conftantin , il  eft  à plaindre  d’en  avoir  ainfi  ufé.  Les  uns 
ont  dit  qu’il  n’avoir  point  d’autre  deflein  que  de  donner  la 
paix  à l’Eglife  , en  éloignant  ccluy  qui  en  eftoit  la  pierre 
d’achoppement  à l’égard  des  Evefques  du  parti  contrai- 
re , que  cet  Empereur  ne  confideroit  que  comme  Evef. 
ques , Sc  ne  croyoit  pas  Ariens  & hereriques.  Les  autres 
ont  cru  qu’en  le  banniflant  il  vouloit  le  garantir  de  la 
cruauté  & de  la  fureur  de  fes  ennemis , qui  ne  refpiroient 
que  la  mort  8c  que  fon  làng  après  avoir  juré  la  ruine. 
L’un  de  fes  fils  i’cxcufa  en  cette  maniéré  dans  la  let- 
tre qu’il  écrivit  après  fa  mort  pour  le  rétabli  fieraient  de 
ce  lâint  prélat  , qui  a toujours  eu  allez  de  modération 
8c  de  charité  pour  excufcr  ceux  qu’il  fçavoit  ne  s’eftre 
emportez  contre  luy  que  par  furprife  ou  par  foiblefle. 
Les  Peres  du  Concile  d’Alexandrie , qui  écrivirent  au  Pape 
Jules  après  la  mort  de  cet  Empereur  , le  déchargent  de 
i’injuftice  de  cet  exil,  & n’en  accufent  que  les  Ariens.  Ils 
difent  que  ce  n’eft  point  Conftantin  qui  l’a  banni  , mais 
que  leurs  calomnies  font  la  feule  caufe  de  l’exil  qu’ilafouf- 
fcrt.  Ils  attribuent  mefme  à une  grâce  toute  particulière 
de  Dieu,  d’avoir  tellement  porté  l’efprit  de  ce  prince  à la 
clemence , qu’il  fe  foit  contenté  de  le  bannir , au  lieu  de 
le  faire  mourir  5 ce  qui  cuft  cfté  l’entiere  fatisfa&ion  de 
lès  calomniateurs.  Il  eft  fans  doute  plus  à propos  de  di- 
minuer fa  faute  autant  que  l’on  peut  , que  de  l’acculer 
d’Arianifme  , comme  a fait  Lucifer  de  Cagliari  quand  il 
a écrit  que  noftre  Saint  n’eftoit  tombé  dans  la  culgrace 
de  Conftantin,  & n’avoit  efté  banni  &pcrfecuté  par  cet 
Empereur , que  parcequ’il  n’avoit  pas  voulu  condamner  la 
foy  de  l’Eglife,  ny  fe  refoudre  à devenir  Arien.  Il  eft  vray 
que  fi  S.  Athanale  euft  cfté  aflez  malheureux  pour  em- 
brafler  l’herefie  d’Arius , il  fe  feroit  garanti  de  ce  bannil- 
fement  & de  tous  les  autres.  Mais  fl  n’eft  pas  vray  que 
ceux  qui  ledéfererentà  Conftantin  , 8c  qui  auroientefté 
ravis  de  le  voir  complice  de  leurs  erreurs , l’ayent  accufé 
directement  comme  un  homme  qui  deteftoit  l’Arianifme, 
ny  que  l’Empereur  l’ait  relégué  à caufe  qu’il  foutenoit  la 
foy  du  Concile  de  Nicée. 

Theodorec  en  parle  plus  équitablement  quand  il  fait 
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une  reflexion  qui  devroit  fervir  de  leçon  à tous  les  prin- 
ces du  monde , pour  leur  apprendre  à eflrre  plus  relérvez 
& plus  retenus  à écouter  des  dénonciations  de  cette  natu- 
re. Certes  y dit-il , perfonne  ne  doit  s’étonner  que  Con- 
ftantin  trompé  par  de  faux  rapports , ait  condamné  au 
banniflement  des  perfonnes  d’un  fi  grand  mérité.  Car  il 
crut’  trop  facilement  des  Evefques  qui  luy  déguifoient  la 
vérité  , &c  qui  eftoient  en  eux-mefmes  toute  autre  choie 
que  ce  qu’ils  luy  paroifloient  au  dehors.  Ceux  qui  ont 
quelque  connoillance  des  divines  Ecritures,  fça  vent  fort 
bien  que  David,  quoyque  Prophète,  n’a  paslaifled’cftre 
trompé.  Et  ce  qui  eft  plus  étonnant,  c’eft  que  celuy  qui 
le  trompa , n’cftoit  ny  prcftre  ny  pontife  j mais  ce  fut  un  de 
lès  domeftiques  & un  valet  nommé  Sibas , qui  le  rendit  dé- 
lateur de  Miphibofeth  devant  ce  prince,,  ôc  luy  ayant  fuf- 
cité  une  accufation  calomnieufe  , obtint  la  confifcation 


ThitJartf. 
l-  })■ 

et 

(( 

(6 

et> 

44- 

44 

44- 

44 

ce 

44 

44. 

(«. 

44- 


de  l’heritage  de  fon  maiftre  infortuné.  Ce  que  je  dis,  non  « 
pour  blafmer  un  fi  grand  Prophète  , mais  pour  faire  l’a-  « 
pologie  de  cet  Empereur  , pour  monftrer  la  foibleflè  de  « 
noftre  nature  , & pour  apprendre  à toutes  les  perlonnes  (t 
établies  en  autorité  à ne  pas  croire  entièrement  aux  ac-  „ 
eufateurs  , quelque  créance  qu’ils  méritent  5 mais  à re-  „ 
lèrver  toujours  une  de  leurs  oreilles  pour  celuy  qui  eft  u 
accufé. 


Il  n’y  a que  Dieu  qui  Toit  incapable  de  tromper  qui  que 
ce  Toit,  & d’eftre  trompé  luy-mefine.  Les  princes  les  plus 
éclairez  fe  peuvent  abulèr  en  plufieurs  maniérés , ou  err 
prenant  le  vice  pour  la  vertu  & la  vertu  pour  le  vice, 
ce  qui  eft  une  corruption  de  jugement  j ou  en  prenant 
les  innocens  pour  coupables,  & les  coupables  pour  inno- 
ccns  j ce  qui  eft  une  ignorance  pardonnable  &c  une  infir- 
mité attachée  à noftre  miferable  nature. 


Les  Eufcbiens  firent  aufli  bannir  dans  îe  mefine  temps, 
quatre  preftres  d’Alexandrie  qui  n’eftoient  pas  feulement 
venus  à Tyr,  bien  loin  d’y1- avoir  efté  convaincus  d’aucun 
crime.  Il  fe  peut  faire  que  ce  foient  les  mefmes  qui  furenr 
rétablis  par  le  Concile  de  Sardique,  fçavoir  Aphthone, 
Athanafe  fils  de  Capiton , Paul , & Plution , dont  les  uns 
avoient  efté  bannis U les- autres  contraints  de  s’enfuir 
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pour  éviter  la  more  dont  on  les  menaçoit.  Tous  leurs 
noms  , à la  referve  de  celuy  de  Paul , fe  trouvent  parmy 
ceux  qui  protefterent  contre  l’information  de  Marcote. 
Neanmoins  nous  ne  propofbns  l’éclairciflcment  des  noms 
de  ces  quatre  preftres  que  comme  une  conje&ure,  parce- 
qu’il  femble  que  ceux  qui  furent  bannis  avec  S.  Athanafe, 
ont  dû  eftre  rappeliez  avec  luy  avant  le  Concile  de  Sar- 
dique. 

Il  n’y  a nul  fujet  de  croire  que  les  Eufebiens  ayent  da- 
vantage épargné  le  preftre  Macaire  , qui  avoit  une  Iiai- 
fon  fi  étroite  avec  le  Saint , &.  qui  eftoit  le  premier  fujet 
de  l’accufàtion  d’Ifchyras,  puifqu’ils  luy  avoient  déjà  fait 
tant  de  maux  fous  ce  prétexte.  Neanmoins  comme  nous 
n’en  trouvons  rien , il  ne  faut  faire  eftat  de  cette  particu- 
larité , qu’à  proportion  de  ce  qu’elle  peut  avoir  de  vrai- 
femblancc. 

Mais  outre  ces  preftres  d’Alexandrie,  tous  lesEvefques 
d’Egypte  crurent  eftre  bannis  par  l’arreft  qui  releguoit 
S.  Àtnanafe  : & ils  euflent  volontiers  rendu  dédors  un 
témoignage  public  à toute  l’Eglile  de  fon  innocence  Sc 
de  la  malice  de  fes  calomniateurs , s’ils  n'euflent  crû  que 
la  conjoncture  du  temps  eftoit  contraire  à leurs  defleins , 
& fi  tous  les  efforts  qu’ils  euflent  pu  faire,  n’euflent  deu 
eftre  abfolument  inutiles , comme  ceux  que  firent  le  peu- 

Î»le  d’Alexandrie  & les  folitaires  d’Egypte , le  furent  ab- 
olument , ainfî  que  nous  verrons  dans  la  fuitte  de  cet- 
te hiftoire.  Ils  fe.  contentèrent  donc  de  l’accompagner 
de  leurs  larmes  & de  leurs  prières  jufques  au  heu  qui  luy 
eftoit  marqué  pour  fon  exil , & leur  charité  fraternelle  ne 

Sjroduifit  en  ce  temps  là  que  des  gemiflèmens  impuif. 
ans. 

La  caufe  du  banniflement  de  S.  Athanafe  luy  eftoit  fi 

florieufe,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  fuft  receu avec 
eaucoup  de  refpcct  & de  vénération  dans  tous  les  lieux 
où  il  fe  rencontra  des  catholiques.  Noftre  France  qui  a 
eu  de  tout  temps  la  gloire  de  l’hofpitalité , s’en  acquitta 
d’une  maniéré  toute  cnreftienne.  Conftantin  le  jeune  qui  y 
commandoit,  le  receut  8cle  trairta  toujours  avec  beaucoup 
de  refpeck , comme  fi  par  ce  moyen  il  euft  voulu  reparer 
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en  quelque  force  la  faute  que  la  feule  préoccupation  faifoit 
commettre  à fon  pere.  Ilfitfournirabondammentàcetil- 
luftre  banni  dans  Treves  où  il  demeuroit,  toutes  les  chofes 
donc  il  pouvoit  avoir  bcfoin  5 & il  témoigne  luy  mefme  qu’il 
y avoit  efté  porté  tant  par  l’affe&ion  que  le  peuple  d’Ale- 
xandrie avoit  pour  ce  laint  Evefque,  que  par  la  majcfté 
mefme  de  ce  grand  homme.  Il  luy  rend  en  mefme  temps  ce 
témoignage,  que  fa  vertu  qui  eftoit  fi  célébré  par  tout  le 
monde,  luy  faifoit  tellement  établir  fa  confiance  dans  I’afi 
fiftance  de  Dieu , qu’il  demeuroit  inébranlable  au  milieu 
du  plus  grand  Ôc  du  plus  fafcheux  accablement. 

L’Eglife  de  Treves,  qui  eftoit  dés  ce  temps  là  la  Métro- 
politaine de  la  première  province  Belgique , avoit  alors 

fiour  Evefque  S.  Maximin  l’un  des  plus  îlluftres  Prélats  de 
’Eglife  Gallicane , tant  pour  la  pureté  de  fa  foy  que  pour  la 
fainteté  de  fes  mœurs.  Nous  apprenons  de  Loup  Servat  Ed*«cÿ f«- 
Abbé  de  Ferrieres  auteur  de  fa  vie,  qu’il  eftoit  né  à Poitiers  m,n‘  *■ 
d’une  race  illuftre , & eftoit  frere  de  S.  Maxence  Evefque 
de  la  mefme  ville  avant  S.  Hilaire.  Il  avoit  efté  attiré  à 
Treves  par  la  fainteté  & la  réputation  de  S.  Agrice  qui  en 
eftoic  Evefque  j ôc  ayant  efté  élevé  quelque  temps  fous  fa 
difeipline , il  avoit  efté  appellé  par  luy  à l’eftat  ecclcfiafti- 
que,  ôc  eftoit  devenu  fon  fucceucur  par  des  miracles , par 
les  fuffrages  du  peuple  qui  le  nomma  d’une  mefme  voix  , ô C 
par  la  confpiration  iainte  de  tous  les  Evefques  voifins.  La 
liiitte  de  fon  epifeopat  fut  une  continuation  de  miracles , & 
il  répandit  de  toutes  parts  l’odeur  de  fa  pieté.  La  douleur 
de  voir  perfecuter  la  religion  & la  vertu  en  la  perfonne  de 
S.Athanafe,  luy  eftoit  commune  avec  tous  les  pafteurs  ca- 
tholiques ; mais  le  bonheur  de  le  recevoir  chez  luy  pen- 
dant fon  exil , luy  eftoit  une  matière  de  confolation  & de 
joye  particulière. 

Auffi  apprenons  nous  de  S.  Hierofme,  qu’illereceutho-  -m 
norablement  dans  le  temps  qu’il  eftoit  perfêcuté  par  I’Em-  <*>■«**• 
pereur.  Car  les  faints  Evefques  fçavent honorer  la  pieté  en 
quelque  part  qu’elle  fe  trouve  j ôc  leurs  confrères  leur  font 
encore  plus  venerables  quand  ils  font  bannis  pour  la  foy, 
que  quand  ils  font  confiderez  comme  ils  le  doivent  eftre 
dans  la  Cour  des  plus  grands  princes.  Dieu  rend  de  fa  parc 
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avec  ufure  aux  hommes  apoftoliques  ce  que  leurs  ennemis 
entreprennent  de  leur  ofter;  8c  il  ne  permet  qu’ils  {"oient 
reléguez  jufques  aux  extrémitez  du  monde , que  pour  fou- 
tenirfes  droits  au  péril  de  leur  liberté  8c  de  leur  vie.  En  meC- 
me  temps  que  leurs  perfecuteurs  les  deshonorent  Scies  fié- 
triiïent  par  des  cabales  de  Cour , il  prend  luy  mcfme  le  foin 
de  donner  un  nouvel  éclat  à leur  réputation  5 8c  en  atten- 
dant qu’il  leur  fafle  remporter  en  l’autre  monde  les  couron* 
nés  de  la  vie  éternelle , il  leur  fait  recevoir  dés  icy  bas  le  cen- 
tuple qu’il  leur  a promis  dans  l’Evangile.. 


Chapitre  XVI I. 


Z es  Ariens  font  des  efferts  inutiles  four  mettre  un  autre  Evef 
que  à Alexandrie  en  la  flace  de  S.  Athanafe.  Dépofïtion 
de  Marcel  d'Ancyre  dans  le  Concile  de  ConÇiantmoplc. 
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RE' s que  S.  Athanafe  fut  relégué  dans  noftre  France,^ 
Eufebc  & fes  plus  célébrés  complices  qui  l’avoient  dé- 
dans  le  conciliabule  de  Tyr,  ne  penferent  plus  qu’à 
luy  donner  un  fuccdTeur,  8c  crûrent  que  c’eftoit  la  feule 
choie  qui  reftoit  â leur  fàtisfa&ion,  8c  au  defir  qu’ils  avoient 
défaire  pafler  fa  condamnation  pour  un  jugement  légitimé 
& canonique.  On  auroit  dit  que  rien  ne  leur  auroit  efté  im- 
polfible,  8cquerArianifmealloiteftre  établi  dans  Alexan- 
drie par  l’éloignement  de  ce  gcncreux  Evefque.  Mais  Dieu 
qui  donne  des  bornes  à la  mer  lors  qu’elle  eft  dans  la  plus 
grande  fureur  ; arrefta  en  un  inftant  l’impetuofité  de  leur, 
efprit } 8c  fit  voir  que  la  malice  des  hommes  les  plus  corrom- 
puseft  un  effet  de  leur  mauvaife  volonté  j mais  que  le  fuc - 
cés  de  cette  malice  dépend  de  luy  abfolument,  8c  qu’il, 
fixait  quand  il  luy  plaift  preferire  des  bornes  à leur  puif. 
fànce.. 


Ils  furent  extraordinairement  furpris  quand  ils  virent 
que  Conftantin  ne  goufta  nullement  la  propofition  qu’ils- 
firent  d’envoyer  un  autre  Evefque  à Alexandrie , 8c  qu'il  re- 
fufa  fortement  celuy  qu’ils  avaient  nommé  pour  remplir 
par  intrufion  lefiegedeS.  Alexandre.  . Il  eft  vray  que  la  pre- 
mière refiftance  de  l'Empereur  ne  fut  point  capable  de  les. 
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trrrefter,  & qu’ils  continuèrent  leurs  intrigues  pour  faire 
réuflîr  un  ddTein  fi  pernicieux.  Maisiloppoiâ  une  nouvelle 
vigueur  à cette  fécondé  infolence,  8c  employa  contre  eux 
des  menaces  fi  rigoureufes  qu’il  leur  fit  abandonner  ce  mife- 
rable  projet.  C’eft  ce  qui  exemtedufoupçond’Ananifme 
un  Empereur  qui  n’cftoit  trompé  que  par  de  faufles  fuppo- 
fitions,  par  lefquelles  on  luy  reprefentoit  un  très-grand 
faint  comme  un  brouillon  8c  comme  un  feditieux  ; Se  ces 
calomniateurs  qui  avoient  trop  de  pouvoir  fur  fon  efprit , 
n’avoient  point  eu  la  témérité  d’accufer  S.  Athanafe  de  l’u- 
nique faute  qui  le  rendoit  criminel  dans  leur  efprit , fçavoir 
de  faire  8c  de  louffrir  toutes  chofes  pourladeffenfc  de  la 
confubftantialité  du  Verbe.  Quoyque  la  violence  ne  leur 
fuft  pas  delâgreable,  ils  vouloicnt  neanmoins  la  juftifier  par 
desrufes  8c  des  artifices , 8c  les  voyes  obliques  8c  indirectes 
leur  paroiflbient  plus  avantageufes  pour  le  rétablilfement 
de  l’nerefie , que  les  déclarations  manifeftes  de  leurs  def- 
feins. 

Ainfi  I’eglife  d’Alexandrie  fe  trouva  veuve  8c  orpheline , 
mais  elle  n’eut  pas  encore  l’affliction  de  fe  voir  remplie  par 
un  ufurpateur  neretique  -,  8c  Dieu  qui  humilioit  Conftan- 
tinen  permettant  qu’il  fuft  fiirpris,  ne  permit  pas  que  ce 

Îremicr  Empereur  chreftien  miftfur  une  des  chaires  de  S. 

ierre  l’un  des  ennemis  publics  du  Verbe  éternel,  dont  ce 
prince  des  Apoftres  avoit  confefle  la  divinité  d’une  maniéré 
fi  claire  8c  fi  décifive.  Car  quoy  que  nous  ne  fçaehions  point  sicrt,  i.  «, 
quel  fut  celuy  que  les  Eufebicns  avoient  nommé  pour  rem- 
plir  la  place  de  S.  Athanafe,  il  ne  faut  pas  douter  nean-  té- 
moins que  ce  ne  fuft  l’un  des  plus  zclez  8c  des  plus  adroits  /.  ». 
deffenfeurs de  l’ Arianifme.  Rx\’n  ( j 

Il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  en  firent  le  choix  dans  le  «.T». 

Concile  qu’ils  tinrent  en  ce  mefme  temps  àConftantino- 
ple.  Car  ce  Concile  ayant  efté  aflèmblé  de  diverfès  provin- 
ces de  l’Orient,iIeftoitfans  doute  compofé  principalement 
des  fedateurs  d’Eufebe  8c  d’Arius.  S.  Alexandre  Evcfque 
de  Conftantinople  fit  ce  qu’il  put  pour  l’empefeher,  mais 
il  n’en  put  venir  à bout.  Il  fe  tenoit  tant  pour  faire  recevoir 
Arius  dans  l’Eglifc , ainfi  que  nous  allons  voir,  que  pour  la 
condamnation  de  Marcel  Evcfque  d’Ancyre. 
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Les  Eufebiens  avoient  commencé  à le  juger  dans  le  Con- 
cile de  Jcrufalcm , comme  nous  avons  déjà  veu:  maiscetre 
affemblée  ayant  cfté  rompue  inopinément,  on  reprit  fon 
affaire  dans  le  Concile  de  Conftantinople.  Il  y refufa  de 
brûler  fon  livre;  Sc  Socrate  prétend  qu’en  cela  il  contre- 
vint à fa  promeffe  : mais  nous  avons  déjà  montré  que  cela  « 
ne  paroift  point  vrayfémblable.  Ses  ennemis  ayant  écrit 
contre  luy  à (jonftantin , fie  l'ayant  aigri  fur  ce  prétexte 
qu’il  luy  avoir  fait  injure  en  n’affiftant  pas  à la  dédicacé  de 
l’cglife  de  Jerufalem , ils  n’eurent  pas  de  peine  à le  faire 
condamner. 

Les  Ariens  femblent  dire  dans  leur  lettre  du  faux  Con- 
cile de  Sardique  , que  Conftantin  mefme  fe  trouva  à ce- 
luy-cy.  Ils  ajoutent  que  pour  convertir  Marcel , ils  em- 
ployèrent pendant  un  long  temps  non  feulement  les  re- 
prenenfions  & les  corrections  fccrcttes , maisaufli  les  priè- 
res les  plus  charitables , fie  qu’ils  l’avoient  averti  non  feu- 
lement une  fois  ou  deux  , mais  tres-fouvent , fans  avoir 
rien  pu  gagner  fur  cet  cfprit  obftiné  fie  incorrigible. 

Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’ils  le  dépoferent,  fie 
qu’ils  en  vinrent  mefme  jufques  à ufer  d’anathemes  con- 
tre luy  , & àlcchaffer  de  l’Eglife.  Celuy  qu’ils  mirent  en 
fa  place,  fut  un  nommé  Bafile  , qui  avoit  la  réputation 
d’eftre  un  homme  tres-éloquent , fie  fort  capable  d’inftrui- 
re  les  autres.  Nous  aurons  fu  jet  de  parler  de  luy  plus  d’une 
Or*M.e«*-  foisdanslafuittedenoftre  hiftoire  : Sc  comme  S.  Athanafe 
dit  que  les  Ariens  ne  l’avoient  fait  Evcfquc  que  pour  avoir 
* enfaperfonne  un  fuppoft  Scun  deffenfeur  de  lcurherefic, 
il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  nous  voyons  qu’ils  lepro- 
duifent  fi  fouvent. 

Les  Evefques  qui  dépoferent  Marcel,  écrivirent  en 
mefme  temps  aux  Eglifes  de  Galatie,  pour  leur  ordonner 
de  faire  recherche  de  fon  livre,  d’en  brûler  les  copies , 8e 
d’obliger  à rentrer  dans  la  véritable  foy  ceux  qui  fe  trouve» 
roient  fuivre  fa  doctrine.  Ils  inférèrent  auffi  dans  leur  lettre 
un  extrait  de  fon  ouvrage , pour  faire  voir  quelles  eftoient 
fes  opinions,  & mirent  cette  lettre  dans  les  archives  de  l’E- 
glife.  Ils  affurent  que  Protogcne  de  Sardique,  fie  l’Evefque 
de  Syracufcs  avoient  ligné  cette  mefme  lettre , fie  la  con- 
damnation 
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damnation  de  Marcel  jufqu’à  quatre  fois  5 & fur  ce  que 
Protogene  ne  laifla  pas  depuis  cela  de  communiquer  avec 
luy,  ils  en  prirent  le  prétexte  de  le  dépofer  6c  de  l’excom- 
munier luy  mcfme.. 

Ils  difent  auffi  que  Marcel  voyant  qu’il  pafloit  en  fon  pals 
pour  heretique , s’én  alla  dans  les  pais  étrangers,  pour  y 
abufer  impunément  de  la  crédulité  des  fimples , 6c  pour  dé- 
biter la  doctrine  à ceux  qui  ne  connoifloient  ny  là  perfonne 
ny  fes  écrits.  C’cft  ainfi  qu’ils  veulent  décrier  le  voyage 
qu’il  fit  à Rome,  où  il  obtint  la  communion  de  l’Eglilè,  6c 
le  rétablilfement  dans  fon  fiege.  Son  hilloire  n’eft  pas  enco- 
re finie.  Nous  le  verrons  expofé  encore  plus  d’une  fois  à la 
cenfurc  des  Ariens;  mais  nous  en  parlerons  toujours  comme 
d’un  E vefque  orthodoxe,  tandis  que  nous  le  verrons  honoré 
de  l’approbation  6c  de  l’amitié  de  S.  Athanafe. 

Il  paroifl  allez  clairement  par  cequ’enditS.Epiphane,  Tpiphs* 
que  l’on  fit  dans  ce  Concile  quelque  expofition  delà  loy  op-  htr ■ 7i-fî 
> poüee  aux  erreurs  6c  aux  herelies  que  l’on  attribuoit  à Mar-  w* 
cel } 6c  quoyque  l’on  ne  remarque  pas  que  S.  Athanafe  en 
parle, neanmoins  il  femble  que  ce  foit  ce  que  Sozomene  en- 
tend  , lors  qu’il  dit  que  vers  ce  temps  cy , ceux  de  la  fa&ion  'je- 
d’Eufebe  6c  de  Thcognis  commencèrent  àmettre  par  écrit 
les  nouveautez  qu’ils  avoient  inventées  contre  le  fymbole 
de  Nicée  -,  mais  que  n’ofant  pas  rejetter  ouvertement  la 
do&rine  de  la  confubftantialitc  du  Verbe, parce  que  c’clloit 
la  foy  du  P rince,  ils  en  firent  une  explication  captieufê,pour 
faire  fçavoir  aux  Evcfques  de  l’Orient  en  quel  lens  ils  l’a- 
voient  receué. 

On  voit  par  là  que  leur  religion  aulfi  bien  que  leur  condui- 
te eftoit  toute  politique , 6c  que  les  difpofitionsde  la  Cour 
leurtenoient  lieu  d’une  fouveraine  loy.  Pendant  la  vie  de 
Conftantin  ils  le  contentèrent  de  rétablir  les  herctiques  de 
leur  lêde,  6c  d’opprimer  autant  qu’ils  purent  les  deffenfeurs 
de  la  foyjtnais  ils  n’oferent  jamais  ouvrir  la  bouche  pour  fai» 
re  recevoir  ouvertement  l’herefie  par  une  autorité  publi-  Ath*n*f. 
que:  6c  c’eftpourcetteraifon  que  S.  Athanafe,  S. Hilaire,  ad 
S.  Epiphane  6c  Theodoret  ont  parlé  de  Confiance  fils  de  ce 
premier  Empereur  chreftien,  comme  d’un  deferteur  delà  rheodereti 
foy &delaseügiondefongere,  jv. 
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Chapit&e  XVIII. 

Z«  Ariem  travaillent  à faire  recevoir  Arius  a la  communion: 
Conjlantin  le  mande  à Conjlantinoplc , où  cet  hérétique 
luy  préfente  une  confcj/ivn  de  foy. 

NO  u s avons  veu  qu’un  des  fujets  de  la  convocation 
du  Concile  de  Conftantinople , eftoit  le  deflein  que 
les  Ariens  avoient  formé  depuis  tant  d’années  de  rétablir 
abfolument  Arius  dans  la  communion  de  l’Eglife.  Mais 
nous  allons  voir  que  quelque  crédit  qu’ils  euflent  à la  Cour 
del’Empereur , ils  trouvèrent  de  nouvelles  difficultez  dans 
cette  grande  affaire , dans  le  temps  mcfme  que  l’on  auroit 
crû  qu’elle  devoiteftreconfomméej  fit  il  faut  nous  dilpo- 
feràvoir  ce  malheureux  preftre  banni  pour  jamais  de  l’E- 
glife  fie  du  monde  par  une  mort  tragique  fie  funefte , lorfque 
toutes  chofes  paroiflbient  tendre  à le  faire  triompher  haute- 
ment de  l’autorité  de  l’Eglife. 

Après  le  banniflement  de  S.  Athanafe , Arius  qui  avoit 
efté  receu  fi  aifément  par  fes  partifans  dans  le  Concile  de 
Jerufalem  , s’en  alla  à Alexandrie  avec  l’efperance  d’y  trou- 
ver la  mefme  facilité , fie  d’y  voir  lever  tous  les  obftaclcs  de 
fon  retour.  Mais  le  peuple  de  cette  ville  patriarchale  eftoit 
trop  catholique  fie  trop  irrité  de  l’exil  de  S.  Athanafe , pour 
pouvoir  fouffrir  Arius  lorfqu’il  y voulut  rentrer.  La  perte 
qu’on  venoit  de  faire  par  l’éloignement  fie  la  dépofition  in- 
jufte  du  Patriarche , eftoit  une  playe  trop  frailche  dans  le 
cœur  de  fes  diocefains , pour  y ajouter  encore  une  auffi 
grande  blefl'ure  qu’auroit  cfté  le  retour  d'un  hcrcfiarque, 
qui  par  fon  rétabliflement  paroifloit  vouloir  infulrer  à la 
patience  publique.  C’eft  ce  qui  donna  occafionàdes  tu- 
multes tous  nouveaux  j fie  le  peuple  d’Alexandrie  qui  refi- 
lèntoitune  tres-vivc  douleur  du  retour  d’Ariusfiedelesdifl 
ciplcs,  fie  du  banniflement  de  fon  Archcvcfque,  s’oppofa 
de  tout  fon  pouvoir  à cette  in  jufte  prétention. 

Il  lembie  mefme  que  l’exemple  de  cette  eglife  patriar- 
chale ait  efté  fuivi  par  les  autres,  fie  qu’elles  ayent  auffi  re- 
fufé  pofitivement  de  recevoir  les  Ariens.  On  fçait  avec 
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quelle  horreur  le  Pape  Jules  parle  des  efforts  qu’ils  firent 
pour  leur  rétabliflèment , 8c  le  Concile  d’Alexandrie  re- 
mercie tous  les  Evefques  d’avoir  écrit  pour  les  anathemati- 
zer,  Sc  de  la  fermeté  avec  laquelle  ils  executerent  le  def- 
fein  qu’ils  avoient  pris  de  ne  les  admettre  jamais  dans  l’E- 
glife. 

Conftantin  ayant  efté  averti  des  troubles  qu’Arius  cxci- 
toit  dans  Alexandrie,  Sc  n’en  appréhendant  pas  moins 
la  fuitte  pour  fon  Eftat  que  pour  l’Eglife  , il  luy  ordon- 
na de  venir  à Conftantinople  pour  luy  rendre  raifon  du 
tumulte  dont  il  venoit  d’eltre  l’auteur,  Sc  encore  de  ce 
que  l’on  difoit  qu’il  cftoit  retombé  dans  fon  herefie. 

Comme  les  Eufebiens  fe  voyoient  aflez  maiftres  del’ef- 
prit  de  l’Empereur  pour  ne  rien  craindre  de  ce  voyage,  ils 
le  perfuaderent  mcfme  que  ce  leur  feroit  une  occasion  fa- 
vorable pour  faire  recevoir  Arius  à la  communion  de 
l’Eglife  à la  veue  de  tout  l’empire  j 8c  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner de  ce  que  l’on  dit  qu’ils  folliciterent  eux  mefmes 
cet  ordre , puifqu’ils  fe  promettoient  par  là  de  luy  procu- 
rer une  pleine  liberté  par  le  couronnement  de  leurs  intri- 
gues , Sc  de  le  rendre  auffi  glorieux  dans  Conftantinople, 
qu’il eftoit  humilié  dans  Alexandrie,  où  il  demeuroit  inu- 
tilement Sc  fans  autre  fruit  que  d’animer  tout  le  peuple  con  - 
tre  luy.  Il  cftoit  à préfumer  que  la  chofc  devoir  avoir  ce 
fuccés  en  faveur  d’ Arius  fous  l’autorité  de  tant  de  puiflàns 
protecteurs , qui  eftoient  plus  difpofèz  à faire  pour  luy  la 
fonction  d’avocats  que  celle  de  juges. 

L’eglife  de  Conftantinople  cftoit  alors  gouvernée  par 
S.  Alexandre,  qui  eftoit  un  Prélat  de  tres-grande  pieté, 
qui  craignoit  Dieu  plus  que  les  hommes  ; Sc  Theodoret 
l’appelle  un  homme  divin.  Ce  faint  Evefque  fe  confideroit 
comme  le  confervateur  Sc  le  protecteur  des  decrets  du  Con- 
cile de  Nicée;  Sc  il  faifoit  tout  fon  poffible  pour  en  empef- 
cher  le  violement.  Auffi  quelque  crédit  que  les  Eufebiens 
euflcnt  à la  Cour , leur  herefie  n'ofa  jamais  paroiftre  libre- 
ment dans  Conftantinople  pendant  la  vie  de  ce  glorieux 
Evefque,  Sc  le  peuple  s’attacha  toujours  étroittement à fa 
dodrineapoftolique.  Mais  voyant  alors  que  les  Eufebiens 
‘ ie voient  le  mafque,  Sc  qu’ils  avoient  concerté  entr’eux  de 
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faire  recevoir  A rius  dans  l’Eglifc , il  fit  cous  les  efforts  ima- 
ginables pour  empefcher  un  II  grand  mal,  qui  aurait  cité 
l’oppreflion  delafoy , le  plus  grand  fcandale  de  fon  liée  le, 
fie  le  triomphe  de  i’herelie.  N’ayant  pu  détourner  l’or- 
dre que  l’Empereur  avoit  donne  pour  faire  venir  cet  héré- 
tique à Conftantinople , il  n’eut  point  de  complaifànce 
pour  luy  quand  il  y fut  arrivé.  Les  Eufebicns  ulerent  de 
toutes  fortes  d'artifices  fie  de  prières  pour  le  portera  avoir 
compaffion  de  luy , 8e  à le  recevoir  dans  l’eiprit  de  paix* 
mais  il  demeura  inexorable  : 8e  comme  il  avoit  affez  de 
lumière  pour  connciltre  leurs  mauvais  deffeins,  auffi  bien 
que  l’impieté  d’ Arius,  il  eut  auffi  affez  de  vigueur  pour 
les  refuicr  abfolument.  Ils  employèrent  auprès  de  luy 
d’autres  perlbnnes , qui  ne  s’appercevant  pas  de  leur  ma- 
lice, parce  que  leur  trop  grande  fimplicité  les  empefehoit 
de  la  découvrir,  luy  vinrent  faire  de  grands  éloges  de  la 
douceur.  Mais  il  leur  répondit  avec  fa  fageffe  évangélique^ 
»»  Qu?  1*  douceur  injufte  dont  il  uferoit  envers  Arius , ferait 
»>  une  véritable  cruauté  à l’égard  d’une  infinité  d’autres  per- 
« tonnes  qui  périraient  par  cet  excès  d’indulgence-,  8c  qu'il 
*»  n'eftoit  pennis  ny  félon  les  réglés  de  la  juftice,  ny  félon 
« lesloix  de  l’Eglifc,  de  violer  par  une  fauffe  compaffion  ce 
•>  qui  avoit  efté  ordonné  par  luy  mefme  8c  par  tout  le  Concile 
•>  deNicée. 

Les  Eufebiens  voyant  donc  qu’il  leur  eftoit  impoffible 
de  le  gagner  par  leurs  difeours , s’emportèrent  furieufè- 
ment  contre  luy  j 8c  le  menacèrent  hautement,  que  s'il  ne 
recevoir  Arius  8c  fes  difciples  en  un  tel  jour  qu’ils  luy  mar- 
quoient,  ils  le  feraient  dépoter  luy  mefme,  8c  qu’aprés 
l’avoir  relégué  bien  loin  de  là,  on  mettrait  un  autre  Evef- 
que  en  là  place,  qui  ne  manquerait  point  de  recevoir  celuy 
contre  lequel  il  témoignoit  une  fi  grande  averfion.  L’im- 

{>ieté  des  heretiques  montoit  jufques  à ce  comble  d’info- 
encej  8claprofcription  de  S.  Alexandre  ne  leur  paroiffoit 

fas  fort  difficile  après  qu’ils  eftoient  venus  à bout  de  faire 
annirS.  Athanafè. 

On  peut  juger  de  l’eftatou  ce  fàint  Evefque  de  Conftan- 
tinople fè  voyoit  réduit  quand  il  confideroit  d’une  part  fon 
propre  danger , fie  que  de  l’autre  il  jettoit  les  yeux  fur 
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l’extrémité  dont  la  vérité  catholique  eftoit  menacée.  S.  rW«m. 
Jacques  ce  célébré  Evefque  de  l’eglilé  deNifibe,  quiavoit  »rhiUt. 
cfté  l’un  des  Peres  du  Concile  de  Nicée,  & l’un  des  plus 
généreux  deffenfeurs  de  la  confubftantialité  du  Verbe, 
eftoit  alors  dans  Conftantinople.  Il  confeilla  aux  fidelles 
dans  une  extrémité  fi  preflàn te , d’avoir  recours  à Dieu  par 
lejeufne  ôc  par  la  priere,  Ôcdele  conjurer  tous  enfemolc 
durant  fept  jours  de  leur  accorder  ce  qui  leur  eftoit  le  plus 
utile.  Et  comme  tout  le  monde  connoiflbit  les  dons  celeftes 
&apoftoIiques  que  Dieu  avoir  mis  dans  ce  faint  homme, 
il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  fe  rendift  à Ton  avis. 

S.  Alexandre  fut  le  premier  qui  l’exccuta  avec  une 
humble  & relpeélueufe  déference.Ilcrutdevoirabandon-  s,"*r  *•*< 
ner  tous  les  difeours  , ôc  renoncer  à toutes  fortes  de  con-  l*' 
teftations , pour  avoir  tout  fon  recours  à Dieufeul , donc 
il  imploroit  l’affiftance  par  des  jeufnes  continuels  & par 
de  ferventes  prières.  Pendant  toutes  les  intrigues  des  Eu- 
febiens  , il  s’enfermoit  feul  dans  l’eglife  de  la  Paix } ôc  là 
fe  jettant  au  pied  de  l’autel  facré , le  village  contre  terre 
&les  mains  jointes.,  il  melloit  fon  oraifon  avec  fes  larmesj 
&c  il  continua  ce  faint  exercice  durant  plufieurs  jours  8c 
plufieurs  nuits  fans  nulle  interruption. 

Le  famedy  qui  precedoit  le  dimanche  que  les  Eufè- 
biens  avoient  cnoifi  pour  le  jour  de  leur  triomphe , c’eft 
à dire  pour  la  réception  d’Arius,  Conftantin  voulant  fça- 
voir  fi  ce  preftre  tenoit  effectivement  la  doârine  de  l’E- 
glife  ôc  la  véritable  foy,  commeonleluy  vouloir  perfua- 
der , le  fit  entrer  dans  fon  palais  , ôc  luy  demanda  s’il 
fuivoit  la  foy  de  Nicée  ôc  del’Eglife  Catholique.  Arius 
eut  a fiez  de  témérité  pour  alïurer  avec  ferment  qu’il 
eftoit  dans  la  véritable  foy  5 ôc  l’Empereur  luy  demandant 
fà  profeffion  par  écrit,  il  la  luy  donna  aufîitoft.  Mais  ce 
malheureux  l’avoit  dreflee  avec  tant  d’artifice  & de  four- 
berie , qu’il  y cachoit  les  fentimens  ôc  les  exprelfions  impies 
qui  l’avoientfait  chafler  de  l’Eglife , &y  couvroit  fon  ve- 
nin fous  la  fimplicité  des  paroles  de  l’Ecriture. 

Conftantin  qui  vouloit  pouffer  cet  éclairciflement  jud 
ques  au  bout, luy  demanda  s’il  n’avoit  pas  d’autre  créan- 
ce que  celle-là,  ajoutant  que  s’il  parloir  fincerement,  il  ne 

Z z iij 


Digitized  by  Google 


366  Ha  Vie  de  S.  Athanàsï, 
dévoie  pas  craindre  d’en  prendre  la  vérité  à témoin  ; mais 
que  s’il  faifoit  un  faux  ferment.  Dieu  mefme  feroit  le  ven- 
geur de  fon  parjure.  Une  menace  fl  terrible  ne  fit  nul  effet 
îiir  le  cœur  endurci  d’Arius  ; 8c  cet  homme  déplorable 
jura  qu’il  n’avoit  jamais  ny  dit  ny  écric  autre  chofe  que 
ce  qui  eftoit  dans  fon  papier , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  tenu 
les  erreurs  pour  lefquelles  on  l’avoit  condamné  à Ale- 
xandrie. 

On  ne  voitpoint  par  S.  Athanale  quelle  eftoit  cette  pro- 
feflion  de  foy  ; 8c  s’il  en  faut  croire  Socrate , c’cftoit  celle 
du  Concile  de  Nicée  : mais  cet  hiftorien  ajoute  qu’Arius 
ayant  mis  fous  fon  bras  la  véritable  profclfion  de  la  créan- 
ce, 8cen  tenant  une  autre  à la  main  pour  la  prefenter  à 
l’Empereur , il  rapportoità  la  première  le  ferment  qu’il  fai- 
foit de  ne  rien  croire  que  ce  qui  eftoit  dans  fon  papier.  Une 
duplicité  de  cette  nature  en  matière  de  religion  , eftoit  di- 
gne d’Arius.  Mais  Socrate  ne  la  rapporte  que  fur  un  bruit 
commun;  8c il  fc  peut  faire  qu’elle  ne  foit  venue  que  de 
l’ambiguité  des  termes  de  S.  Athanale,  dans  lefquels  on 
peut  en  quelque  forte  trouver  ce  lèns.  Ce  mefme  hiftorien 
cite  une  lettre  deConftantin,  qui  parle  de  l’execrable  fer- 
ment de  cet  heretique. 

L’Empereur  qui  croyoit  qu’une  proteftation  fi  horrible 
n’avoit  rien  que  de  véritable  8c  de  fincere  , manda  en 
ftiitte  S.  Alexandre,  8c  luy  commanda  de  tendre  la  main 
à un  homme  qui  tafehoit  à le  làuver.  Son  extrême  pré- 
occupation le  faifoit  parler  ainfi.  Le  làint  Evefque  tafi. 
cha  d’abord  de  le  détromper , 8c  de  le  détourner  d’un  défi, 
fein  qui  ne  pouvoit  eftre  que  tres-defavantageux  à toute 
l’Eglüé , 8c  l’avertit  de  ne  le  pas  laifier  furprèndre  par  les 
fourberies  d’Arius.  Mais  voyant  en  fuitte  que  fies  remon- 
trances ne  fervoient  qu’à  irriter  Conftantin  , il  fe  teut  8c 
fe  retira. 

Il  eftoit  temps  que  Dieu  fift  voir  qu’il  ne  dort  jamais  pour 
la  confervation  d’Ifracl , 8c  qu’il  a toujours  les  yeux  ou- 
verts fur  fon  Eglife.  S.  Alexandre  ne  voyoit  que  terreur  8c 
que  menaces  du  cofté  des  hommes.  Tout  fedifpofoit  à voir 
triompher  l’impieté.  L’Arianifme  paroiilbitun  parti  victo- 
rieux 8c  dominant.  Mais  fi  Dieu  fc  piailt  à humilier  lès  lèrvi- 
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■viteurs , il  fe  plaift  auflî  aies  tirer  de  Popprelfion  : &C  c’clt  ce 
qui  parut  mervcilleufement  en  cette  rencontre. 

Apprenons  donc  l’hiftoire  la  plus  tragique  fie  l’cvcnc- 
ment  le  plus  effroyable  que  l’on  ait  jamais  ouy  depuis  l’é- 
tablillciucnt  de  la  foy , fie  remarquons  par  cet  exemple  que 
ceux  qui  le  joiient  de  Dieu  ce  des  chofes  les  plus  lâintés , ne 
peuvent  éviter  toft  ou  tard  de  tomber  entre  fes  mains , ou 
dés  ce  monde  par  l'infamie  de  leur  mort,  ou  en  l’autre  par 
un  lêcret  de  fa  patience  fie  de  fa  juftice , qui  eft  un  abyime 
impénétrable. 


Chapitre  XIX. 
il fort  effroyable  £ Anus. 

LE  jour  e fiant  arrefté  par  les  Eufcbiens  au  Iendeman  Tketdtrt?. 

qui  cftoit  le  dimanche , pour  faire  recevoir  Arius , ils l- 1 '■  >J- 
l’accôpagnerent  à la  lortie  du  palais , fie  le  firent  palier  com-  *J**""j. 
me  en  triomphe  par  le  milieu  de  la  ville  pour  le  faire  voir  Aihtn»f. 
à tout  le  monde.  Ils  avoient  tant  d’impatience  pour  fon  cltl' 
rétabliflemcnt , qu’ils  vouloient  déjà  le  faire  entrer  dans  ,ui  str*f. 
l’eglife  à l’heure  mefme  avec  la  violence  qui  leur  eftoit 
ordinaire  -,  fie  fur  ce  que  le  bienheureux  Alexandre  s’y  rA"ji‘.sS. 
•oppofa  fortement,  en  foutenant  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  ‘ 
de  recevoir  à la  communion  des  fidelles  l’auteur  fie  le 
-chef  de  l’herefie , ils  ne  luy  répondirent  que  par  des  me- 
maccs , fie  luy  dirent  fièrement  que  comme  ils  avoient  fait 
venir  Arius  à Conftantinople  fins  qu’il  le  vouluft , auflî 
ils  fijauroient  bien  le  faire  recevoir  à la  communion  le 
jour  fuivant,  quand  mefme  il  ne  le  voudroit  point.  En- 
tre les  autres,  Eufebede  Nicomedie,  qui  eftoit  le  con- 
ducteur de  la  cabale  , luy  dit  ces  propres  paroles  rap- 
portées par  S.  Epiphane  : Si  vous  ne  le  voulez  pas  rece-  « 
voir  de  gré  , je  le  feray  entrer  demain  avec  moy  dés  « 
le  point  du  jour  : fie  comment  l’empefchcrez  vous?  « 

1 1 n’y  avoit  point  de  fpcdacle  plus  trille  Sc  plus  pitoyable 
aux  yeux  des  fidelles  , que  de  voir  d’une  part  l’iofolence 
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d’Ariusqui  marchoit  la  telle  levée,  parce  qu’il  étabMbir 
follement  la  confiance  en  la  puiflance  d’Eulebe  fon  pro- 
tecteur , & d’envifagcr  de  l’autre  S.  Alexandre  faili  d’une 
vive  douleur  entrer  promtement  dans  l’eglife , pour  élever 
les  mains  vers  le  ciel  dans  l'affliction  donc  Ion  cœur  elloic 
pénétré.  Ce  fuc  là  qu’il  répandit  fes  larmes  & fes  prières  au 
pied  de  l’autel,  qu’ülèprollernalevifage  contre  terre,  8c 
que  dans  cette  humble  pollure  il  faifoit  voir  qu’ellant  aban- 
donné de  tout  fecours  du  collé  des  hommes , il  n’elperoit 
rien  que  de  Dieu  feul. 

Il  s’elloit  fait  accompagner  de  deux  perfonnes  feulement 
dans  ce  trille  & faint  minillere  ; & le  prellre  Macairc  qui  en 
eftoitl’un,  joignit  fon  oraifon  à la  fienne,  & eut  la  confola- 
tion  d’entendre  de  fa  bouche  ces  paroles  toutes  embrazées 
du  feu  de  la  charité , comme  depuis  il  le  raconta  luy  mefme 
àS.Athanafe.  S’il  faut,  S«g«e*r,difoitccfaintEvcfqueen 
parlant  à Dieu,  qu' Arias  foit  demain  recett  dans  lEglife, 
retirezjvoftre  fervitcur  de  ce  monde , délivrez^  le  des  liens  de  ce 
corps , & ne  perdez, t pas  avec  l'impie  celuy  qui  fait  profejjion 
de  pieté.  Mais  fi  vous  avez ^ encore  pitié  de  vofire  Eglife , (fi 
je  fcay , Seigneur,  que  vous  en  aurez,  pitié , voye\  quelles  font 
les  paroles  d Eufebe  : Me  permet  tez^pas  que  vofire  héritage  tom- 
be dans  lavili(femcnt  & dans  le  mépris  : Ofic\Arius  du  monde , 
de  peur  que  s'il  entre  dans  vofire  Eglife , il  ne  paroiffe  que  l’he- 
refie y foit  entrée  avec  luy , (fi  que  H impiété  ne  pajjé  déformais 
four  pieté. 

Après  avoir  achevé  cette  priere , il  le  retira  en  fa  maifon 
plein  de  crainte  & d’inquietude , ayant  encore  des  larmes 
aux  yeux.  Mais  lors  que  l’on  attendoit  la  décifion  de  ce 

Îjrand  combat  où  TEvefque  fe  deffendoit  par  les  prières , £c 
es  Eufebiens  par  les  infultes,  Dieu  le  termina  enfin  par  le 
jugement  qu’il  prononça  contre  les  ennemis  de  l’Egide , en 
exauçant  promtement  les  vœux  de  Ibn  ferviteur  Alexandre. 
Caril  faifoit  cette  priere  fur  les  trois  heures  après  midy  5 S c 
cependant  les  Eufebiens  menoient  en  pompe  par  toute  la 
ville  le  milèrable  Arius , qui  faifoit  mille  dilcours  vains  8c 
impertinens  dans  l’aflurance  d’ellre  receu  le  lendemain  dans 
J’Eglife.  Mais  il  fc  fentic  tout  d’un  coup  preffé  de  quelque 
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necelfité  naturelle , foit  que  ce  fuit  un  effet  d’un  remors 
de  confcience , ou  d'une  joye  excelfive  d’avoir  eu  en  toutes 
choies  un  fuccez  fi  avantageux,  foit  que  celavinltde  quel. 

3ue  repletion  extraordinaire.  Et  comme  il  eftoit  alors  prés 
e la  place  appeilée  de  Conftantin , en  un  endroit  où  il  y 
avoir  une  colonne  de  porphyre  ; cftant  contraint  de  deman- 
der s’il  n’y  avoit  point  1 A quelqu’un  de  ces  lieux  écartez  que 
l’on  cherche  pour  fa  commodité  en  ces  fortes  d’occafions , 
il  fccut  qu’il  y en  avoir  un  derrière  la  place , 8c  s'y  en  alla 
pouf  fe  foula^er.  Ce  fut  là  que  tombant  en  défaillance,  il 
vuida  les  boyaux , les  inteftms , le  fang , la  ratte  8c  le  foye } 

8c  mourutainfi , eltant  tombé  la  telle  devant , 8c  ayant  cre- 
vé parle  milieu  du  corps  commejudas , 8c  Dieu  permettant 
qu’il  fuit  privé  en  mefme  temps  de  la  communion  8c  de  la 
vie,  non  par  l’effet  d’une  maladie  commune  , mais  par  la 
priere  des  Saints. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  attendoient  au  dehors , entre- 
ront , fî  l’on  en  croit  Sozomene,  pour  fçavoir  quel  efloit  le 
fujet  qui  l’empefchoit  de  venir , 8c  le  trouvèrent  en  ce  pi- 
toyable 8c  funefle  eflat.  D’autres  dilènt  qu’il  y avoit  quel- 
ques perfonnes  dans  le  mefme  lieu,  qui  ayant  veu  cetacci- 
dent,  jetteront  un  grand  cry  -,  8c  que  le  valet  d’Arius  citant 
entré  fur  ce  bruit , s’en  alla  aulfi.toft  en  avertir  les  amis  8c 
les  partilâns  de  fon  mailtre. 

Le  bruit  de  cette  mort  effroyable  s’cÙant  répandu  par 
toute  la  ville,  ou  pluflolt  par  tout  le  monde,  les  ndelles  ac-  mmt' 
coururent  à l’eglife  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’une  fi  puiC 
fânte  protection  quil  leur  avoit  donnée  dans  une  necelfité 
fii  prellànte5  8c  il  n’y  eut  point  de  catholique  qui  n’en  té- 
moignait une  grande  joye.  S.  Alexandre  célébra  le  faint  fa- 
crifice  en  la  compagnie  des  feuls  orthodoxes  , 8c  il  rendit 
gloire  àia  jullice  de  Dieu,  non  pour  infulterà  la  mort  de 
ce  miferable,  mais  pour  le  remercier  de  cette  faveur  fin- 
guliere  qu’il  faifoit  a fon  Eglifè , lors  que  l'on  n’euft  ofé  l’ef- 
perer. 

Ainfi  vefcut,ainfi  mourut  Arius.  Il  eut  l’orgueil  d’un  dé- 
mon pour  vouloir  s’élever  luy-mefme  aux  dignitez  del’E- 
glife.  Le  dépit  de  n’y  avoir  pas  réulfi  le  remplit  d’une  fureur 
diabolique  pour  embrafer  toute  la  terre , en  y allumant  le 
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flambeau  du  fchifmefic  del'herefie.  Et  comme  il  avoit  efté 
l’imitateur  de  Judas  par  Tes  calomnies  fie  par  fes  blafphêmes, 
il  eftoir  jufte  qu’il  eufl  une  mefrne  fin  que  cet  apoftat , Ôe  que 
Tes  entrailles  qui  avoient  efté  le  fiege  de  l’impiété , crcvaf- 
fent  d’elles-  mefnies  pour  marquer  l’énormité  de  fon  crime 
par  l’infamie  de  là  mort.  Il  falloit  que  les  adorateurs  du 
Verbe  dont  il  avoit  efté  l’ennemy  public,  euflent  fujet  de 
dire  de  luy  apres  S.  Ambroife,  Qu’il  eft  plus  à propos  de 
Gr*ti*».  ” croireàjean,  qui  arepoféfur  la  poitrine  dejEsus  Christ, 
t.9.  »>  qu’à  Anus  qui  s’eft  roulé  luy-mefme  fur  fes  entrailles  après 

» les  avoir  fait  fortir  par  la  rupture  de  ion  ventre } & qu’il  ne 
»>  faut  pas  confiderer  comme  une  mort  fortuite  fie  cafuelle,  la 
»>  findecemiferable  femblable  à celle  dejudas,  puifquelon 
» làcrilege  a répondu  au  châtiment  de  cetapoftre  perfide. 

Dieu  qui  n’abandonne  jamais  fon  Eglifc  , voulut  faire 
voir  par  là  qu’il  fçait  les  moyens  de  ralGfterfouverainement 
quand  elle  eft  réduite  aux  extrémitez  les  plus  preHantes.  On 
euft  dit  que  la  veriré  eftoit  fur  le  point  d’eftre  opprimée. 
L’hcrefiie  ne  marchoit  pas  feulement  la  tefte  levée  après 
avoir  extenniné  les  deffenfèurs  de  la  foy  en  la  perfonne  de 
S.  Athanafè  ; mais  comme  elle  a toujours  le  front  d’une 
courtilàne  qui  ne  fçait  ce  quec’eftque  de  rougir,  elle  em- 
ployoittoutes  lès  forces  pour  faire  entrer  dans  l’Eglife , par 
un  làcrilege  8e  par  un  parjure,  un  herefiarque  qui  eftoit  le 
plus  grand  Sc  le  plus  dangereux  ennemy  du  Dieu  vivant  6 c 
ae  l’cpoufe  de  l’Agneau  celefte. 

Les  Evefques  catholiques  eftoient  tous  pénétrez  d’une 

{irofonde  douleur  en  voyant  une  fi  grande  indignité  fous 
e régné  d’un  Empereur  qui  aimoit  l’Eglifc  , fie  que  l’on 
pouvoir  dire  làns  flatterie  n’avoir  que  de  bonnes  intentions. 
Ils  fe  voyoient  aulfi  foibles  auprès  de  ce  prince  pour  dé- 
tourner ce  coup  funefte,  qu’ils  avoient  autrefois  eu  de  cré- 
dit fur  fon  efprit } fie  après  avoir  employé  inutilement  tou- 
tes leurs  railons  fie  toute  leur  autorité,  îlneleurreftoirplus 
que  des  pleurs , des  gemifTemens  fie  des  prières.  Mais  il  n’y 
a rien  de  fi  fort  que  ces  pleurs , ces  gemifTemens  8e  ces  priè- 
res , quand  la  pieté  feule  fie  le  zele  pour  les  interdis  de  Dieu 
Cjrriff  c«-  en  eft  la  fource  8e  le  principe.  Et  comme  S.  Cyrille  deje- 
' lumm U rufclem  a dit , que  quand  Simon  le  magicien  entreprit  de 
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voler  en  l’air  à la  veuë  de  toute  la  ville  de  Rome , la  cons- 
piration Sainte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  , qui  le  mirent  à 
genoux  pour  implorer  la  grâce  de  Dieu  dans  une  occa- 
lion  fi  importante  , fut  comme  un  dard  qu’ils  lancèrent 
par  leurs  prières  contre  cet  heretique,  8c  dont  ils  fe  fervi- 
rent  pour  le  précipiter  du  ciel  en  terre  t ainli  dans  le  temps 
qu’Ariusclloit  fur  le  point  de  prendre  l'on  vol  jufquesdans 
l’Eglife,  dont  le  ciel  ell  la  figure,  6c  que  la  nouvelle  Rome 
eftoit  dans  l’attente  de  ce  qui  en  devoir  arriver,  l’union  de 
S.  Alexandre  avec  S.  Jacques  de  Nifibe  8c  avec  les  autres 
Evefques  8c  les  préfixés  catholiques,  5c  leur  profonde  hu- 
miliation devant  Dieu , fut  la  caufe  de  la  chute  5c  de  la  rui- 
ne de  cemiferable,  qui,  comme  dit  S.  Grégoire  de  Na-  Grinr.it*. 
zianze , fut  plutoft  opprimé  dans-ces  lieux  fi  (aies  par  la  for- 
ce  de  la  priere , que  par  la  violence  de  fa  maladie.  Son  foye,  lS' 
la  ratte  6c  fes  inteltins  tombèrent  avec  fon  làng  6c  les  ex- 
cremens  : 6c  cela  arriva , dit  S.  Gaudence  de  Breue , de  peur  G»mtmt 
que  ce  loup , qui  eftoit  caché  fous  la  peau  d’une  breby , n’en-  HomiL 
trait  dans  l’Eglife  pour  devorer  le  trouppeau  du  divin 
Sauveur. 

Le  lieu  de  (a  mort  fut  long-temps  confideré  par  les 
paflans  comme  un  monument  funelte  de  la  jultice  de  Dieu } 

6c  quoy  qu’il  fuit  deltiné  aux  neceflitcz  publiques,  nean- 
moins, félonie  rapport  de  Sozomene,  ceux  qui  l’alloient 
voir  en  foule , s’averti ffoient  les  uns  les  autres  d’éviter  pour 
leur  ufage  particulier,  le  fiege  infâme  où  cet  accident  eftoic 
arrivé.  Cela  dura  jufaues  i ce  qu’un  homme  riche  6c  puif- 
fant  de  la  fecte  des  Ariens , y fit  changer  la  forme  de  l’cdifi- 
ce , 6c  y baftit  une  maifon , afin  que  le  peuple  oubliait  in- 
fenfiblement  une  hiltoire fi  lamentable  6c  G tragique  ,6c  que 
la  mort  d’Arius  cédait  d’ellre  ainfi  expo  fée  aux  yeux  6c  à la 
cenfure  des  hommes. 


Chapitre  XX. 


Suittet  de  la  mort  £ Aritu  qui  ne  détrompe  par  Confiantin . 


O us  apprenons  de  S.  Athanafe  , qu’aulfi-tolt  que  Ath*n»f. 
Conltantin  eut  cité  informé  d’une  nouvelle  fi  éton-  c°”!- 

. ..  Arinn.a* 
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ché  de  juftifier  en  cela  cet  hérétique  qu’il  éleve  jufques  aux 
cieux.  Mais  cette  mort  ignominieufe  luy  a fait  tomber  la 
plume  des  mains.  Ce  calomniateur  perpétuel  s’elt  condam- 
né au  filence  fur  une  chofe  qui  eftoit  capable  de  faire  rougir 
l’impudence  mefme  ; 6c  n’eftant  pas  affez  téméraire  pour 
combatre  une  vérité  fi  publique, il  n’en  a voulu  éviter  la  con- 
fiifion , que  par  unefupprclîion  volontaire. 

Un  jugement  de  Dieuauffi  vifiblequ’cftoit  la  mort  d’A- 
xius,  ainfi  que  l’appelle  Lucifer  deCagliari,  devoit  appa- 
remment  infpirer  à Conftantin  le  deffëin  de  rappeller 
S.  Athanafe.  Mais  fbn  cœur  n’eftoit  pas  encore  aflez  vive- 
ment touché  pour  cela  5 & Dieu  refèrvoit  à luy  faire  cette 
grâce  en  l’éclairant  par  le  baptefme.  Lamortd’Arius,  dit  « 
Sozomene,  n’appaifa  pas  les  difputes  que  fes  dogmes  avoient  « 
excitées,  8c  n’ofta  point  à fes  difciples  la  volonté  de  perdre  « 
tous  ceux  quileurrefiftoient.  Cela  parut  à l’occafion  d’A-  » 
thanafe.  Le  peuple  d’Alexandrie  criant  fans  cefle  pour  ob-  « 
tenir  fon  retour  6c  fon  rétabliflement  , qu’il  demandoit  « 
continuellement  à Dieu  ; 6c  le  grand  folitaire  Antoine  ayant  » 
écrit  plufieurs  fois  à l’Empereur,  pour  le  prier  de  ne  pas  ci 
fe  laifi'er  perfuader  par  les  Meleciens , dont  toutes  les  accu-  » 
fations  n’eftoient  que  des  calomnies  } ce  prince  au  lieu  de 
changer  de  fentiment  après  cette  remontrance  , écrivit  i « 
ceux  d’Alexandrie , pour  leur  reprocher  leur  folie  6c  leur  « 
emportement.  Il  commanda  particulièrement  aux  eccle-  « 
/uniques  6c  aux  vierges  de  fe  tenir  en  repos  ; 6c  déclara  « 
en  termes  exprès  , qu’il  demeurerait  ferme  dans  là  pre-  « 
miere  refolution  ,6c  ne  rappellerait  point  Athanafe,  parce  « 
que  c’eftoit  un  feditieux , qui  avoit  efté  condamné  par  un  « 
jugement  eeclefiaftique.  Il  répondit  auffi  à S.  Antoine,  « 
qu’il  ne  pouvoit  méprifer  le  jugement  du  Concile,  n’eftant  « 
pas  poffîble  qu’un  fi  grand  nombre  d’Evefques  illuftres  8c  « 
d’une  pieté  reconnue,  fe trouvafient  unis  dans  un  mefme  c< 
fentiment , ainfi  qu’ils  l’avoient efté,  que parun  ordre  par-  (c 
ticulier  de  Dieu,quand  mefme  il  fe  pourrait  faire  que  quel-  « 
ques-uns  d’entr’eux  fe  fuflent  laifie  emporter  ou  à la  haine,  « 
ou  à la  faveur  ; qu’Athanafe  eftoit  un  infolcnt  ,un  fuperbe,  « 
un  brouillon  6c  un  feditieux.  Car  fes  ennemis  s’eftoient  « 
particulièrement  appliquez  à le  charger  de  ces  calomnies^  « 
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w & ils  l’avoient  fait  , parce  qu’ils  fçavoient  que  l’averfion 
n del’Empereur  pour  ces  fortes  de  peribnnes , alloit  au  delà  de 
» ce  que  l'on  peut  exprimer. 

On  voit  par  ce  témoignage  que  le  grand  S.  Antoine, 
i ) Comme  dit  Sozomene  en  nn  autre  endroit , eftoit  for- 

tement attaché  à la  foy  dcNicéc,  auflî  bien  que  tous  les 
autres  folitaires , fecrut  obligé  de  faire  voir  par  fesremon- 
ftrances  , que  les  grottes  & les  cavernes, qui  leparent  les  fo- 
litairesde  la  contagion  du  fiecle  en  les  renfermant  tousvi- 
vans  comme  dans  une  elpece  de  tombeau  , ne  les  rendent 
pas  indifferens  aux  afflictions  ôcaux  playesdei’Eglifè.  Mais, 
on  voit  en  mcfme  temps  avec  douleur  qu’il  ne  remporta 
de  fes  (oins  que  la  fatisfa&ion  d’avoir  déchargé  la  con- 
fidence 5 fa  fainteté  n'ayant  pas  efté  confiderée  en  cette 
rencontre,  pareeque  l’Empereur  eftoit  tout  à fait  perfua- 
dé  qu’il  s’agifloit  en  cela  du  repos  de  fon  empire  fie  de  la 
paix  de  l’Eglife. 

Cette  inflexibilité  de  Conftantin  contre  Ieslèditieux  qui 
troubloient  i’eftar , eftoit  une  qualité  tres-loüable  ; mais  il 
eftoit  beau^up  à plaindre  de  prendre , comme  il  fâilbit,  la 
generofitéde  S.  Athanafepour  un  efprit  de  {édition , & le 
zele  du  clergé  & des  vierges  d’Alexandrie  envers  leur  Evef. 
que,  pour  un  effet  de  l’inquietude  de  leur  efprit.  Ce  grand 
nombre  de  prélats  qui  luy  ébloüiffoit  les  yeux,  n’eftoitpasà 
fon  egard  unerailon  fuffifante  pour  l’exeufer  entièrement 
de  l’injuftice  qu’il  commettoit $ & il  n’avoir  pas  deu  d’abord 
n’appel  1er  dans  l'aflembléedeTyr,que  ceux  qui  luy  eftoient 
propofez  par  les  ennemis  déclarez  d’un  Saint  dontlafuffi- 
iànce  & la  pieté  ne  luy  pouvoient  eftre  inconnues. 

Mais  les  Eufebiens  quiavoient  voulu  l’irriter  contre  S. 
Athanafc  par  des  conllderations  politiques,  n’y  trouvèrent 
pas  tout  à fait  leur  conte  ; & ils  n’avoient  point  préveu  qu’il 
s’en  ferviroit  contre eux-mefmes,  fie  qu’en  banniflànt  Jean 
le  Melecicn  , qui  eftoit  un  véritable  brouillon , il  détrui- 
1.1.1.1t.  roit  leur  ouvrage.  C’eft  ce  que  Sozomene  continue  de 
» rapporter  en  ces  termes.  Comme  il  avoir  appris , dit- il,. 
» que  l’Eglife  eftoit  diviféc  en  deux  partis  differens , dont  les 
»>  uns  eftoient  les  admirateurs  d'Athanafe , & les  autres  de 
» Jean,  il  enreffentit  une  très  grande  douleur,  fie  condamna. 
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Jean  au  bannilïement.  Ce  Jean  avoit  fuccedé  à Melece  j « 
& par  ordre  du  Concile  de  Tyr  il  avoit  efté  receu  àlacom-  « 
muniondel’Eelife,  6c  rétabli  avec  tous  Tes  partions  dans  le  « 
mefme  rang  d’honneur  qu’ils  tenoient  dans  le  clergé.  Mais  « 
quoyquc  ce  banmiTement  fuit  fort  contraire  à l’intention  « 
des  ennemis  d’Athanalè , ils  n’eurent  pas  neanmoins  allez  « 
de  crédit  pour  l’empefcher  : & Jean  ne  tira  aucun  avanta-  « 
ge  de  ce  qui  avoit  efté  arrefté  en  là  faveur  dans  le  Concile  « 
de  Tyr  } car  l’Empereur  eftoit  inflexible  à’toutes  fortes  « 
de  fupplications  8c  de  prières , quand  il  s’agifloit  de  par-  « 
donner  à qui  que  ce  fuft  qui  auroit  efté  trouvé  capable  c« 
d’exciter  des  feditions  8c  du  tumulte  parmy  le  peuple  « 
chreftien.  « 

C’eft  ainfi  que  Dieu  fe  plaift  i balancer  les  evenemens 
pour  exercer  la  foy  de  fes  lerviteurs , 8c  humilier  fes  enne- 
mis ^ 8c  comme  il  connoift  luy  feul  les  temps  8c  les  momens 
qu’il  a marquez  pour  l'execution  defes  ordres , aufli  trouve- 
t’il  là  gloire  à tromper  la  prudence  humaine  en  tenant  les 
chofes  en  lulpens  lorfque  l’on  attend  des  délifions. 


Chapitre  XXI. 

Mort  de  S.  Alexandre  Evefque  de  Conftantinople.  S.  Paul 
luy  fuccede , & efl  banni. 

APre's  que  S.  Alexandre  eut  rendu  à l’Eglilèun  fer. 

vice  aufli  important  qu’eftoit  la  mort  d’Arius,  Dieu 
ne  différa  pas  davantage  à couronner  fes  mérités.  Car  nous 
fommes  obligez  de  mettre  là  mort  en  cette  année  vers  la 
fin  du  mois  d’aouft , puifque  les  Grecs  font  là  fefte  le  30. 
de  ce  mois , 8c  les  Latins  le  18. 

Ce  fut  une  perte  fignalée  pourl’eglife  de  Conftantino-  tcUtràjft. 
pie  lorfque  Dieu  appella  à luy  ce  faint  pafteur  qui  avoit  mmt  t. 
toujours  deffendu  ion  troupeau  de  la  fureur  des  Ariens. 

On  peut  juger  de  la  vénération  qu’eut  toujours  pour  là 
mémoire  le  peuple  catholique  de  cette  ville  impériale , par 
l’éloge  que  luy  donne  S.  Grégoire  de  Nazianze,  lorfque 
l’ayant  appellé  le  grand  deffenfeur  8c  l’illuftre  prédicateur 
delà  Trinité,  qui  a détruit  l’impieté  par  fes  paroles  8c  par  i‘+- 
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fes  avions , il  fait  gloire  de  marcher  fur  fes  veftiges. 

Le  refped  que  l’on  eut  pour  fa  fàinteté,  6c  particulière- 
ment depuis  la  mort  funefte  d’Arius , que  tout  le  monde 
confidcra  comme  un  effet  vifibledela  ferveur  6c  de  la  for- 
ce de  fes  prières , procura  aux  Catholiques  de  Conftanti- 
nople  la  paix  & l’autorité  dont  la  religion  avoir  befoiti 
pour  fe  maintenir  5 Sc  ils  furent  toujours  les  maiftres  tant 
qu’il  vécut  : de  forte  que  les  Ariens  fe  virent  réduits  à y te- 
nir leurs  afTemblées  en  particulier,  8c  à difputer  fur  la  doc- 
trine fans  y avoir  prefque  aucun  pouvoir.  Mais  auflkoft 
après  la  mort  de  S.  Alexandre,  les  Ariens  fe  virent  en  eftac 
de  tenir  tefte  aux  Catholiques,  Ôc  ilsfe  crurent  aflez  forts 
pour  luy  nommer  un  fuccefleur , fçavoir  Macedone  : ce  qui 
remplit  toute  l’Eglife  de  confufion  8c  de  trouble  , parce 
que  les  Catholiques  de  leur  cofté  jetterent  les  yeux  fur 
S.  Paul  originaire  de  ThefTalonique  , pour  l’élever  fur  le 
fiege  de  Conftantinople  dont  il  eftoit  déjà  preftre. 

Macedone  eftoit  auffi  preftre  ou  diacre  de  la  mefme  egli- 
fe.  NousapprenonsdeS.Hierôme  qu’il  travailloit  en  bro- 
derie. On  prétend  que  S.  Paul  8c  luy  avoient  l’un  & l’au- 
tre lefuffrage  de  S.  Alexandre  pour  l’epifcopat.  Carquoy 
qu’il  n’euft  ordonné  aucun  fuccefleur  avant  que  de  partir 
de  ce  monde  pour  recevoir  la  recompenfe  de  fes  travaux-} 
neanmoins  fi  nous  en  croyons  les  hiftoriens , comme  fes 
eeelefiaftiques  le  prioient  de  leur  dire  qui  il  jugeoit  capa- 
ble de  remplir  fa  place , il  leur  propofa  le  choix  de  ces  deux 
perfonnes  , en  leur  difânt , que  s’ils  vouloient  un  homme 
capable  d’inftruire  le  peuple  , propre  pour  les  chofes  de 
Dieu , 8c  qui  euft  l’avantage  de  la  probité  des  mœurs  8c 
de  lafainteté  de  la  vie,  ilsdevoient  jetter  les  yeux  fur  Paul 
qu’il  avoir  fait  preftre , & qui  dans  une  grande  jeunefle  avoir 
acquis  la  prudence  d’un  vieillard  -,  mais  que  s’ils  fe  conten- 
toient  d’avoir  un  homme  qui  euft  feulement  une  pieté  exté- 
rieure, 6c  qui  fuftdu  refte  éclairé  dans  les  affaires  civiles  , 
& capable  de  traitter  avec  des  princes , ils  pouvoient  choi- 
fîr  Macedone  qui  eftoit  déjà  fort  avancé  en  âge  , 6c  qui 
exerçoit  depuis  longtemps  les  fondions  eeelefiaftiques 
dans  l’eglife  de  Conftantinople.  Les  Ariens  prétendoienc 
au  contraire  qu’ Alexandre  ayoit  donné  à Macedone  reloge 
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de  la  bonne  vie , 2c  à Paul  celuy  de  la  parole  & d’une  grande 
capacité  dans  les  affaires.  Surquoy  Sozomene  remarque 
qu’il  demeure  donc  confiant  par  l’aveu  des  Ariens,  que  S, 
Paul  eftoit  éloquent  2c  fort  capable  d’inftruire  le  peuple) 
mais  qu’il  eft  ridicule  de  prétendre  qu’il  ait  efté  fort  habile 
pour  les  affaires  du  monde,  6c  pour  entretenir  les  Grands,, 
puifqu’une  perfonne  qui  auroit  eu  ces  qualitez , fur  tout 
eftant  aimé  du  peuple  comme  il  eftoit , ne  feroit  pas  tombé 
dans  l’eftat  où  il  s’eft  veu  réduit  par  les  intrigues  6c  les  caba- 
les des  Ariens. 


Ce  raifonnement  paroift  affez  jufte  quand  on  fait  refle- 
xion fur  tant  de  differents  exils  qui  traverferent  la  vie  de  S- 
Paul.  Mais  avec  tout  cela,  il  eft  difficile  de  croire  que  S.  Ale- 
xandre , qui  eftoit  un  grand  ferviteur  de  Dieu , ait  jamais 
mis  en  parallelle  des  qualitez  auffi  contraires  que  font  celles 
qu’on  attribue  à S.  Paul  8c  âMacedone. 

Certainement  quelque  prudence  ecclefiaftique  qui  foie 
neceflaire  à un  E vefque , S.  Alexandre  avoit  trop  de  lumière 
& d’intelligence  des  vertus  epifcopales , pour  mettre  la  poli- 
tique en  balance  avec  la  lolide  pieté.  Delbrte  quefilerap- 
port  des  hiftoriens  eft  véritable , il  faut  dire  que  S.  Alexan- 
dre prétendoit  donner  ouvertement  fon  fuffrage  à S.  Paul 
dans  l’efprit  de  tous  ceux  qui  cherchoient  fincerement  la 
vérité  -y  8c  marquoit  neanmoins  en  mefme  temps  ce  qu’il 
prévoyoit,  foit  par  une  lumiereprophetique,foit  par  la  feule 
connoillancedelacorruption  des  nommes,  devoir  arriver 


dans  la  fuitte.  Et  Sozomene  dit  en  effet  que  l’opinion  com- 
mune eftoit  que  S.  Paul  avoir  efté  fait  E vefque  lur  le  témoi- 
gnage que  S.  Alexandre  avoit  rendu  enlafoveur. 


Quoy  qu’il  en  foit  de  toutes  ces  chofes,les  Catholiques 
remportèrent  alors  fur  le  party  des  Ariens  ; 8c  les  Evefques 
qui  le  trouvèrent  dans  Conftantinople  ,.facrerent  S.  Paul 
dans  la  balllique  de  la  Paix , qui  n’èftant  d’abord  qu’une  pe- 
tite eglile , avoit  depuis  efté  augmentée  8c  embellie  par  SlCTMt  1 1 
Conftantin.  Cefutauprés  de  cette  mefme  eglile  de  la  Paix 
que  Confiance  fit  baftir  depuis  ce  temps  là  la  grande  Eglife 
appellce  de  làinte  Sophie,  ou  de  la  Sageflfe  eternelle , les  en- 
fermant toutes  deux  en  une  mefme  enceinte,  8c  ne  leur  fai- 
finit  porter  qu’un  mefme  nom  j ce  quin’arriva  qu’aérés  qu’il 
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eut  établi  Macedone  en  la  place  de  S.  Paul  en  l’année  3 43? 

Nous  apprenons  de  S.  Athanafe,  que  Macedone  avoit 
formé  quclqueacculition  cotre  S.  Paul.  On  peut  juger  que 
c’eftoit  couchant  fes  mœurs,  puilque  les  Ariens  accufoient 
ce  Saint  de  vivre  dans  les  delices , & mefme  dans  le  déregle- 
ment : &.  Sozomene  dit  qu’il  fut  d’abord  chafte  de  Ion  eglifê 
fous  prétexté  qu'il  n’avoit  pas  bien  vécu. On  ne  voit  pas  clai- 
rement fi  Macedone  forma  cette  acculition  devant  que  S. 
Paul  fuft  Evefque.  C’eftoit  toujours  au  plus  tard  auiïïtoft 
apres  fon  élection.  Pourlefuccés,  on  en  peut  juger  par  ce 
qu’en  dit  S.  Athanafe  ; Qu’il  avoit  veu  depuis  de  les  yeux 
Macedone  communiquer  avec  S.  Paul , & (êrvir  fous  luy  en 
qualité  de  preftre.  Il  veut  fans  doute  marquer  par  là  que 
Macedone  avoit  abandonné  luy-mefinefon  aceufation.  Et 
affurément  il  n’y  a rien  de  moins  croyable  qu’un  déregle- 
ment de  mœurs  dans  un  aulfi  grand  Saint  qu’a  efté  S.  Paul , 
quia  jointà  quatre banniflemens  glorieux  la  couronne  du 
martyre,  comme  nous  verrons  dans  la  fuitte. 

Mais  quelque faufle& quelque ruinéequefuftraccufation 
de  Macedone,  Eufebene  la  négligea  pas.  Son  ambition  l’a- 
voit  déjà  porté  du  fiege  de  Bery  te  fur  celuy  de  N icomcdie  j 
& ilavoit encore  jetté  les  yeux  de  li  concupifcence  fur  le 
fhrone  de  la  nouvelle  Rome.  Il  fitdonc  fubhfter  l’a&ion  de 
Macedone,  il  la  pourfuivit  luy  &.  fes  partifans;  & y joignant 
lins  doute  le  defaut  précendu  d’avoir  efté  élevé  à l’epifcopat 
lins  le  confentement  des  Evefqucs  deNicomedie  &d’He- 
raclée , c’eft  à dire  de  luy.mefine&  de  Théodore  fon  confi- 
dent 5 ( car  les  Ariens  prétendoient  que  ces  deux  Metropo- 
iitains,comme  les  plus  proches,  a voient  droit  d’élire  &:  d’or- 
donner l’Evefque  deConftanrinople,  ) il  fit  tant  enfin  que 
Conftantin  relégua  S.  Paul  dans  le  Pont,  d’où  il  y a appa- 
rence qu’il  ne  revint  qu’aprés  la  mort  de  ce  prince  avec  les 
autres  prélats  exilez. 

Quoyqu’il  n’euft  fait  bannir  ce  faint  prélat  que  par  l’am- 
bition de  monter  luy -mefme  fur  fon  fiege,  on  croit  nean- 
moins que  Dieu  ne  permit  pas  alors  qu’il  euft  cette  litisfac- 
tionjôc  il  y a apparence  que  Conftantin  traitta  S.  Paul  com- 
me S.  Athanafe,  ôc  ne  louffnt  point  qu’on  mift  d’Evefque  en 
fa  place. 
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Chapitre  XXII. 

Succtflîon  de  trois  Papes.  Maladie  de  Confiant  ht , 

& fon  baptefme. 

PEndant  que  l’Orient  eftoit  agité  par  tant  de  trou- 
bles fur  le  fujct  de  S.  Athanalè , l’Eglife  Romaine  per- 
dit un  de  Tes  plus  illuftres  Evefques,  fijavoir  S.Silveitre». 
qui  mourut  l’an  333.  le  dernier  jour  dedccembre,  qui  eft 
celuy  auquel  on  célébré  fa  fefte. 

Marc  que  l’on  croit  avoir  efté  Romain  de  naiflànce,  8c  fils  °F»t-  t.  ». 
d’un  nommé  Prifque,  fut  misen  fa  place.  Theodoretnel’a 
pas  connu  ; mais  il  eft  marqué  par  S.  Optât , par  Rufin , êfift.  i« 
par  S.  Auguftin,parS.Hicrôme  , parSozomene.  Nous  ne  **' 
fçavons  rien  du  toutny  de  fa  vie  , ny  de  fon  adminiftra-  * n 1 
tion , qui  ne  fut  que  de  8.  ou  9.  mois  ,eftant  mort  le  7.  d’o- 
&obredcl’an336.  auquel  fa  fefte  eft  encore marquée  dans 
les  martyrologes.. 

Le  fiegeayant  vaqué  durant  quatre  moisaprés  là  mort,, 
enfin  l’année  fuivante  , qui  eft  la  337'.  on  élcut  le  S.  Pape 
Jules,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler  dans  la  fuictede 
cette  hiftoirc,  àcaufc  delà  generohté  qu’il  a fait  paroiftre 
pourladefFenfede  l’Eglilè,  8c  del’affiftancc  qu’ilarenduë 
à S.  Athanalè  dans  fes  plus  preflàntes  necelfitez.  On  le  fait 
citoyen  Romain , 8c  on  luy  donne  pour  pere  Ruftique.  Il 
lùffic  de  marquericy  là  promotion  aufaint  ficge,  8c  de  dire 
par  avance  qu’il  s’y  eftlàn&ifié  déplus  en  plus. 

Cette  mefme  année  337.  changea  la  face  du  monde,  3c 
caufa  de  grandes  révolutions  dans  les  affaires  de  l’empire  8c 
de  route  l’Eglife,  parcequ’elle  fut  la  dernière  de  la  vie  de 
Conftantin , qui  ayant  fait  cclebrer  avec  tant  de  pompedes 
jeux  publics  pour  la  trentième  année  de  fon  régné , fut  obli- 
gé peu  de  temps  après  de  s’acquitter  du  tribut  que  nous  de- 
vons tous  à Dieu  par  la  loy  de  noftre  naiflànce. 

Ceprinceeftoitalorsdansla3if.  annéede  lonregne,  en  J 
contant  pour  deux  années  la  fin  de  jo 6.  8c  le  commence-  ^”1 
mentde  337.  qui n’en faifoientpasune entière.  Ileftoitâgé 
d’eviron  64.  ans  félon  Eufcbe , ou  de  Gy  félon  quelques- 
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uns  j St  parmy  fés  autres  avantages  il  avoit  toujours  jouï 
d’une  fanté  & d’une  vigueur  de  corps  St  d’efprit  extraordi- 
naire j n’eftant  pas  feulement  exemt  de  foiblefïe,  de  lan- 
gueur & de  maladie,  mais  cflant  mefme  beaucoup  plus  vi- 
goureux que  ne  font  ordinairement  les  perfonnes  qui  /ont 
encore  dans  la  fleur  St  dans  la  force  de  leur  jeuneflé  : en  for- 
te qu’il  faifoit  fans  peine  tous  les  exercices  militaires,  mon- 
toitâ  cheval,  faifoit  des  voyages , alloit  à la  guerre, 
r /•  Et  quant  aux  qualitez  de  l’cfprit , Eufebc  témoigne  qu’il 

avoit  acquis  tant  de  lumières  St  deconnoiflànces,  qu’il  fe 
vit  en  eflat  de  compofcr  des  difeours  St  des  harangues  juf- 
ques  la  fin  de  fà  vie , ainfî  qu’il  avoit  toujours  fait  ; que  dans 
fes  dernieres  années  il  continuoit  toujours  d’inftruire  fes  au- 
diteurs, de  faire  des  loixtantoft  fur  le  fait  de  la  police,  tan- 
toft  pour  le  reglement  des  armées  ; St  en  un  mot  qu’il  ne 
ceflbit  point  de  faire  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contri- 
buer au  bien  & à l’avantage  de  tous  les  hommes. 

Il  marque  mefme  en  particulier  qu’un  peu  devant  fà  mort,' 
il  prononça  un  difeours  fi  merveilleux  touchant  l’immortali- 
té de  l’ame,  la  récompenfe  que  Dieu  réferve  à fes  amis  après 
leur  mort , St  les  fupplices  qu’il  defline  à ceux  qui  n’ont  pas 
bien  vefeu  , que  tous  les  affiflans  en  furent  fortement 
touchez , quoy  qu’il  y euft  parmi  eux  des  perfonnes  qui 
fàifoient  profeffion  de  la  fàgeflè  profane  5 St  qu’un  de  ceux 
là  en  particulier  fut  obligé,  quoy  quepayen,  de  loüercc 
que  ce  prince  avoit  avancé  contre  la  pluralité  des  dieux. 

“M7-  Il  fut  mefme  tout  prefl  d’entreprendre  une  nouvelle 
guerre  contre  les  Perfes  ; & il  avoit  fait  préparer  une  tente 
en  forme d'eglife  portative,  qu’il  avoit  tres-richement  pa- 
rée, pour  y faire  fes  prières  avec  les  Evefques  qui  luy  avoient 

firomis  tres-volonciers  de  le  fuivre  en  cette  expédition.  Mais 
es  Perfes  luy  eftant  venu  demander  la  paix,  ce  prince  qui 
eftoit  un  homme  de  paix , la  leur  accorda  avec  joye  félon 
Eufebe  -,  car  les  autres  hiftoriens  ne  parlent  point  qu’il  ait 
fait  la  paix  avec  les  Perfes , mais  ils  difent  que  la  mort  feule 
l’empefcha  d’entreprendre  cette  guerre , dont  le  fardeau  re- 
tomba fur  les  bras  de  Confiance,  qui  en  fut  prefque  acca- 
blé , & qui  laiflà  encore  cette  grande  affaire  à les  fucceflcurs 
fans  l'avoir  pû  terminer. 
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La  fcfte  dePafqueeftant  furvenuë,  il  paiîà  cette  fainte  jt 
veille  en  prières  avec  les  fidelles.  II  eue  aulfi  la  confolation 
de  confacrer  l’eglife  magnifique  qu’il  avoic  baftie  à Con- 
ftantinople  fous  le  nom  des  faints  Apoftres , 8c  il  avoir  defti- 
né  d’y  faire  mettre  Ion  tombeau  au  milieu  de  douze  autres 
qu’il  avoit  fait  élever  en  l'honneur  des  douze  Apoftres,  afin 
d’avoir  part  aux  prières  qui  s’y  feroient  en  leur  honneur, 

8c  de  s’unira  leurs  reliques.  Ce  fut  auffi  ce  mefme  lieu  ‘*t 
que  fes  fucceflcurs  choifirent  pour  leur  fepulture  ; 8c  ils  f""/*'1'*' 
eurent  auffi  bien  que  luy  allez  de  rcfpeû  pour  le  faire  chrjfofi. 
enterrer  dans  le  veftibule  8c  non  dans  l’eglilc  mefme.  Il 
y en  a mefine  qui  dilènt  que  ce  fut  luy  qui  fit  apporter  £ Jt‘ 
dans  cette  eglife  les  reliques  de  S.  André , de  S.  Luc  8c 
de  S.  Timotnée  j ce  que  d’autres  attribuent  à Conftance 
fon  fucceflèur. 

Pendant  qu’il eftoit  appliqué  à ces  exercices  dignes  de  là  tufth.  l.  4. 
pieté  8c  de  fa  grandeur , la  fanté  fe  vit  infenfiblcmcnt  alte-  e°‘ 
rée.  Ce  n’eftoit d’abord  qu’un  fimple  déreglement  8c  qu’u- 
ne intempérie  de  corps  : mais  en  fuitte  eftant  tombé  tout  à 
fait  malade,  il  eut  recours  aux  bains  chauds  qui  eftoient 
.à  Conftantinople  $ 8c  de  là  s’eftant  fait  conduire  à Hele-  ster*t.  l.t. 
nople  pour  le  mefme  fuj  et,  il  y palîa  beaucoup  de  temps  en  *•»<• 
prières  dans  l’ eglife  des  Martyrs,  c’eftàdirede  S.  Lucien. 

Ce  fut  là , dit  Eufebc , que  fe  croyant  proche  de  fa  fin, 
il  fe  refolut  de  recevoir  le  baptefme.  Après  avoir  repalTé 
dans  fon  elprit  la  necelfité  8c  la  vertu  merveilleulë  de  ce  di- 
vin làcrement,  ilfe  jetta  par  terre,  fe  mit  à genoux , fit  fes 
prières  à Dieu , 8c  confella  fes  pechez  dans  cette  chappellc. 

Et  ce  fut  en  ce  faint  lieu  qu’il  eut  la  première  fois  le  bonheur 
de  recevoir  l’impoli tion  des  mains  avec  les  prières  folennel- 
les  que  l’on  a accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  j non 
pour  cftre  fait  catcchumene , mais  pour  eftre  mis  au  rang  de 
ceux  qui  approchoient  du  baptelme,  inter  Competentes , 
comme  on  parloit  en  ce  temps  là.  De  là  s’eftant  fait  tranf. 
porter  aux  fauxbourgs  de  Nicomedie , au  chafteau  d’Achy- 
ron  félon  la  chronique  de  S.  Hierofme,  il  demanda  le  bap- 
tefmcaux  Evefques  par  un  fort  beau  difeours , qu’Eufebe 
nous  a confervé  en  ces  termes. 

Voicy  le  temps, dit-il, que  j’ay  fouhaité  avec  tant  d’ardeur  M 
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jj  8c  de  paillon  j 8c  j’efpcre  eftre  enfin  allez  heureux  pour  ob- 
» tenir  de  Dieu  la  grâce  de  mon  falut , comme  je  l’ay  toujours 
» defiré.  Voicy  l'heure  en  laquelle  je  dois' jouir  ae  ce  ligne 
» merveilleux  qui  donne  l’immortalité.  Voicy  le  moment 
» qui  me  doit  rendre  participant  de  ce  caractère  fi  faint  8c  fi 
» lalutaire.  J’avois  euautrefois  deflein  de  m’acquitter  de  ce 
» devoir  dans  le  fleuve  du  Jourdain , où  ce  divin  Sauveur 
» a rcceu  le  bapteline  pour  nous  fervir  de  modelle.  Mais 
»>  Dieu  qui  connoift  ce  qui  nous  cft  le  plus  utile,  veut  me 
»>  faire  icy  cette  faveur.  Que  l’on  ne  fafle  donc  aucune  dif- 
» ficulté  de  m’accorder  la  faveur  que  je  demande.  Car  fi 
« Jésus-Christ  qui  cft  l’arbitre  fouveram  de  la  vie  8c  de  1* 
m mort,  permet  que  je  pâlie  encore  du  temps  fur  la  terre,  je 
» fuis  relolu  d’entrer  dans  la  focicté  du  peuple  de  Dieu  , de 
» m’unir  avec  tous  les  autres  fideles  dans  les  aflemblécs  de 
» i’Eglife , pour  participer  aux  prières  qui  s’y  font,  8c  de  me 
>i  preferire  aulfitoft  des  réglés  pour  la  conduite  de  ma  vie* 
» qui  feront  dignes  de  la  fainteté  de  Dieu. 

» Après  qu’il  cutainfi  parlé,  continue  Eulëbe,  les  Evefi- 
» ques  obferverent  exactement  toutes  les  divines  ceremonies 
» que  l’on  a accouftumé  de  pratiquer  dans  ces  occafions,  8c 
j»  luy  firent  part  de  nos  plus  lecrets  8c  plus  auguftes  myfteres. 
jj  Conftantin  cft  donc  le  feul  entre  tous  les  Empereurs  qui- 
jj  l’ont  précédé,  à qui  Dieu  a fait  la  grâce  de  recevoir  une 
jj  fécondé  naiflance  dans  les  eglifes  confacrées  à Jesus- 
jj  Christ.  Il  fe  fentit  comblé  d’une  joye  fpirituclle  apres 
>j  l’impreflîon  d’un  caractère  fi  divin  ; 8c  cette  lumière  cclcfte- 
jj  donc  il  fc  trouva  rempli,  le  renouvella  entièrement.  D’une 
n part  il  reflentit  en  luy  mefme  le  tranfporc  d’une  joye  fpi- 
jj  rituelle  par  la  confidcration  de  l’excellence  de  la  foy  ; 
jj  8c  de  l’autre  il  entroit  dans  une  profonde  admiration  , 
jj  quand  il  voyoit  fi  clairement  les  merveilles  de  la  divine  puif. 
» lance. 

» Apres  que  toutes  les  ceremonies  furent  achevées,  on  le- 
u reveftit  d’habits  [magnifiques  8c  convenables  à la  majefté 
u royale,  qui  par  leur  blancheur  fembloient  eftre  auflî  cclat- 
jj  tans  que  la  lumière.  Il  fit  aufli  couvrir  tout  fon  lit  de 
u blanc,  8c  il  ne  voulut  plus  fie  fervir  à l’avenir  de  la  pourpre 
» impériale.  En  fuictc  élevant  là  voix  pour  adireûcr  là  priere 
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à Dieu,  8c  pour  luy  rendre  grâces  de  tant  de  bienfaits , il 
acheva  Ion  oraifon  par  ces  paroles.  C’eft  maintenant  que  je  « 
commence  à dire  véritablement  heureux.  C’cft  mainte-  « 
nant  que  je  puis  croire  dire  digne  de  la  vie  immortelle.  « 

C’dl  maintenant  que  je  fuis  perfuadé  que  j’ay  part  à la  lu-  « 
miere  divine.  Il  appelloit  malheureux  8c  miferables , ceux  « 
cjui  eftoient  privez  de  ces  grands  biens.  Et  fur  ce  que  les  ge-  « 
neraux  8c  les  chefs  de  lès  armées  ellant  entrez  dans  fa  cham-  « 
bre,s’affligeoient  de  ce  qu’il  les  laifloit  orphelins,  8c  prioient  « 
que  Dieu  prolongeait  les  jours  j il  leur  répliqua  que  Dieu  « 
luyfailbitla  grâce  de  jouir  de  la  véritable  vie  , qu’il  con-  « 
noilToit  mieux  que  perfonne  les  grands  biens  dont  il  ve-  « 
noit  de  le  rendre  participant,  qu’il  le  halloit  de  partir  , 8c  « 

■qu’il  ne  vouloir  plus  différer  d’aller  à lôn  Dieu.  « 

V oilà  la  maniéré  dont  Eulèbe  fait  le  récit  d’un  événement  v i„  ;cu+ 
fi  remarquable.  Il  ajoute  que  toutes  ces  choies  arrivèrent  f #»«*'• 
en  la  grande  felle  de  la  Pentecolle.  S.  Hicrôme  dit  dans  fa 
chronique,  que Conftantin ayant rcceu le baptefme  parles 
mains  d’Eulèbe  deJNicomedie,  tomba  dans  l’herefie  d’A- 
rius.  Mais  S*.  Athanalè  8c  tous  les  auteurs  eccleliaftiques , à 
la  referve  de  Lucifer  de  Cagliari , reconnoiflent  que  cet  Em- 

Eereur  atoujoursconlèrvé  la  foyde  l’Eglilè,  quoy  que  les 
erenques  fe  loient  lèrvis  de  la  facilité  pour  en  perlecuter 
lcsdefFenlèurs.  Il  y a fujet  de  s’étonner  de  ce  qu’il  lè  fit  bap- 
tizer  par  Eufebe  de  Nicomedie  dans  un  temps  où  la  mort 
d’Arius  venoit  d’exciter  un  fi  horrible  fcandale,  8c  décou- 
vrir de  honte  le  vilàge  de  cet  Evefque,  qui  elloit  leprinci- 

Eal  protecteur  des  Ariens.  Mais  après  l’avoir  veu  revenir  à 
l cour  de  l’Empereur  8c  y tenir  les  premiers  rangs,  luy  qui 
avoit  ellé  relégué  comme  un  ennemy  public  de  l’Églile  6c 
del’Ellatj  il  ne  fautpas  trouver  étrange  que  cet  elpnt  arti- 
ficieux foit  toujours  iôrty  avec  avantage  des  affaires  les  plus 
difficiles , 8:  qu’ilait  feeus’infinuer  adroitement  dans  l’ame 
d’un  prince  dont  il  connoifloit  toutes  les  avenues.  Et  après 
tout , quelque  heretique  que  full  cet  Evefque  , il  n’eiloit 

f as  neanmoins  feparc  extérieurement  de  la  communion  de 
’Eglife. 
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Chapitre  XXIII. 

'Tejlament  de  Confiant  in , fa  mort  & fes  funérailles.  Jugement 
fur  les  qualité ^ de  cet  Empereur. 

NO  us  apprenons  de  l’hiftoire  de  l’Eglife , que  Conf- 
tantin  approchant  des  derniers  momens  de  là  vie,  fit 
. I ^eux  a&i°ns  bien  differentes.  Car  ayant  mis  toute  façon- 
' 1 fiance  dans  la  fidelité  de  ce  preftre  Arien , que  fa  fœur  Confi 
sucrât,  l i.  tancie  veuve  de  l’Empereur  Licine  luy  avoir  recommandé 
sciom.i  ».  à la  mort,  il  le  rendit  dépofitaire  de  fon  teftament , avec  or- 
t ) ».  dre  de  ne  le  remettre  qu’entre  les  mains  de  fon  fils  Confian- 

ce , à qui  il  laiffoit  l’Orient  pour  fon  partage , fie  qui  eftoit 
abfent  auffi-bien  que  fès  deux  freres,  mais  qui  devoir  appa- 
remment arriver  devant  eux,  parce  qu’il  eftoit  le  plus  pro- 
che. Cette  commiffion  qui  paroiffoit  enelle-mefme  de  peu 
d’importance,  caula  de  très-grands  maux  à l’Eglife,  comme 
. . . nous  verrons  dans  la  fuitte*  parce  que  Confiance  ayant  don- 

mm\.  né  toute  créance  à ce  preftre , fèlaiflàalleràfesmalheureu- 

fes  perfuafîons , qui  né  tendoient  qu’à  la  ruine  de  la  foy. 

Mais  quelque  honneur  qu’il  fift  à cet  Arien , qu'il  ne  con- 
noifloit  pas  pour  tel , ce  n’eftoit  nullement  par  un  principe 
d’Arianifme  , puifqu’en  mefme  temps  il  commanda  que 
S.  Athanafè  fuit  rappellé  de  fon  exil , quoy  qu’Eufebe  de 
iccrut.  1. 1.  Nicomedie  tâchaft  de  luy  perfuader  le  contraire.  Quelques* 
sl'omi  uns  me^Tie  difent  qu’il  fit  de  ce  rctabliffement  un  des  arti- 
flf”  3 clés  de  fà  derniere  volonté  $ fie  S.  Athanafè  femble  le  confir- 
mer, quand  il  dit  que  Conftantin  le  jeune  donna  des  ordres 
pour  fon  retour , fe  fouvenant  de  ce  que  fon  pere  avoit  écrit. . 
Du  moins  fommes-nous  afTurez  par  la  bouche  de  ce  prince,, 
que  fon  pere  avoit  eu  le  deflein  de  rappeller  S.  Athanafè , 6c 
»•  t ■ qu’il  l’eufl exécuté  fl  la  mort  ne  l’èuft  prévenu. 

Certainement  Conftantin  cft  à plaindre  d’avoir  cherché 
un  auffi  mauvais  dépofitaire  de  fon  teftament  qu’eftoit  un 
preftre  Arien  ; 6c  cette  conduite  fait  voir  que  les  meilleurs 
princes  fie  les  plus  éclairez , font  fouvent  trompez  jufques 
à leur  mort.  Mais  la  juflice  qu’il  rendit  ànoftre  Saint,  le 
juftifiedansle  tribunal  delà  poftericé.  Il  euft  efté  honteux 
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au  grand  Conftantin  d’avoir  relégué  le  grand  Arhanafefur 
les  faux  rapports  de  fës  ennemis  , fans  l'avoir  au  moins  rap- 
pelle avant  fa  mort.  Il  n’y  a rien  défi  dur  que  devoir  ledef- 
Fenfêurdel’Eglife  opprimé  par  un  commandement  exprès 
du  libérateur  de  l’Eglife.  Cette  tache euft  efté  capable  de 
deshonorer  fa  mémoire.  Plufieurs  euffènt  douté  de  la  foy 
s’il  euft  laifle  dans  la  flétriffure  du  banniflèment , le  plus 
ferme  appuy  de  la  religion  Chreftienne.  De  forte  qu'en 
procurant  la  liberté  de  ce  Saint , il  travailla  pour  fe  propre 
réputation  : 8c  foit  qu’il  agift  en  cette  rencontre  par  un  jufte 
remors  de  confcience,  foit  que  la  nouvelle  lumière  de  for» 
baptefmc  euft  éclairé  les  yeux  de  fon  cœur,  l’ordre  duré- 
tablifïèment  de  S.  Athanafe  fut  le  plus  digne  couronnement 
de  fa  vie. 

Ilyamefme  bien  de  l’apparence  qu’ilrappelladelamef- 
me  maniéré  les  autres  prélats,  puifque  S.  Athanafe  nous  ap-  m ftt;K 
prend  qu’ils  furent  renvoyez  à leurs  eglifes  en  mefme  temps  (■  Ji+* 
que  luy  par  les  enfans  de  Conftantin.. 

Ces  princes  eftoient  alors  au  nombre  de  trois,  fçavoir  1.  4, 
Conftantin  r Confiance  & Confiant,  8c  il  les  avoit  fait  Ce-  ic 
fers  environ  à dix  ans  l’un  de  l’autre , félon  leur  âge.  Il  avoir 
donné  à Conftantin  l’aifné  de  tous  cequ’avoit  eu  fon  pere  «.  ji. 
Confiance , c’eft  à dire  les  Gaules,  l’Efpagne  & l’Angle- 
terre j à Confiance  le  fécond  , tout  l’Orient,  c’eft  à dire 
toute  l’Afîe  avec  l’Egypte } 8c  à Confiant  le  dernier  r les  uhml.  ri*^ 
provinces  du  milieu,  qui  font  l’Illyrie , l’Italie  & l’Afrique.  ,,r- 
Il  avoit  déplus  élevé  deux  neveux  fils  de  Dalmace  fon  frè- 
re, dont  l’un  s’àppelloit  Dalmace,  8c  l’autre  Anniballien.. 

Il  avoit  donné  au  premier  le  nom  8c  le  rang  de  Cefar , 8C  luy 
avoit  laifle  pour  département  la  Thrace  ,.!a  Macedoine  8c 
l’A  chaïe.  Il  avoit  donné  à Anniballien  Conftantine  fa  fille 
aifnée , qui  depuis  fut  mariée  â Gallus.  U l’a  voit  honorée 
du  diadème  8c  du  nom  d’Augufte  : 8c  il  avoit  donné  en  mef- 
me temps  à Anniballien  le  titre  de  Roy , luy  marquant  pour 
fèsEflats  , l’Armenie  mineure  8c  les  provinces  voifines,, 

Ravoir  celles  du  Pont  8c  de  Cappadoce,  avec  la  ville  de  Ce-  chro».  Al* 
ferée  en  Cappadoce  pour  capitale  de  fon  royaume. 

Il  confirma  par  fon  teftament  la  divifîon  qu’il  avoit  faite- 
de  l’empire  , tant  à l’égard  de  fes  enfans  que  pour  les  ne- 
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veux , comme  il  efl  à préfumer  -,  & S.  Hierôme  le  ditaflèz 
socr»t  l.i.  clairement  de  Dalmace  après  Eutrope.  Enfin  il  accorda  de 
sïj„'  t x,  grandes  grâces  fie  des  privilèges  fignalez  à la  ville  de  Rome, 
*.  )t.  Sc  à celle  de  Conflantinople.  Et  comme  Confiance  efloic 
celuy  defesenfans  qu’il  aimoitfic  confideroit  le  plus,  ce  fut 
fur  luy  qu’il  fe  remit  de  toutes  chofes  , Sc  mefme  de  ce  qui 
concernoit  fes  frères , ainfi  que  l’on  le  peut  tirer  dejulien 
jnhM.tr.  i.  Confiance  s’eftoit  mis  en  chemin  à la  nouvelle  de 

la  maladie  de  fon  pere  ; mais  quelque  diligence  qu’il  fifl,  il 
ne  put  arriver  qu’aprés  fa  mort.  Dieu  ayant  appelle  ceprin- 
ce  peu  de  jours  après  qu’il  eut  donné  les  ordres  neceffaires 
pour  l’execution  de  fà  dernierc  volonté , le  jour  de  la  Pente- 
colle  fur  le  midy , le  zo.  de  may , fous  les  Confuls  Felicien  Sc 
Tacien  en  l’année  337.  ainfi  que  tout  le  monde  en  con- 
vient. 

rtyti  lu  i-  Confiance  fè  trouva  fêul  pour  luy  rendre  les  derniers  de- 
voirs , parce  que  fes  deux  frères  que  l’on  avoit  mandez  en 
diligence , s’eftoient  trouvez  trop  éloignez  lors  qu’ils  ap- 
prirent les  nouvelles  de  cette  mort.  Il  fit  porter  le  corps 
avec  toute  la  magnificence  imaginable  en  l’cglife  des  Apofl 
très,  fit  accompagna  luy-mefine  le  convoy  5 fie  puiss’eftanc 
retiré  de  l’eglife , parce  qu’il  n’efloitquc  catechumcne,  le 
clergé  Sc  le  peuple  vinrent  faire  les  prières  Sc  offrir  le  fa- 
crifice.  Conflantin  fut  enterré  dans  fe  veflibule  auprès  de 
la  porte  j Sc  il  paroifl  qu’il  y avoit  des  perfonnes  deftmées 
pour  demeurer  en  ce  lieu  Sc  pour  y prier. 

Voilà  quelle  fut  la  mort  du  grand  Conflantin,  dont  la 
mémoire  efl  en  benediélion  à tous  les  fiecles , Sc  qui  a meri- 
Stitmm.n  té  fans  doute  de  grands  éloges.  Il  n’y  a point  eu  d’homme, 
» dit  Sozomene , quiaitcu  plus  d’amour  que  luy  pour  lagloi- 
» re  de  la  religion  Chrcflicnne , ayant  eflé  le  premier  des  Em- 
» pereurs  qui  ait  commencé  à avoir  du  zele  pour  l’Eglife , fie 
»>  qui  ait  relevé  fon  éclat  jufques  au  comble  de  la  plus  haute 
»>  perfection.  Il  a eflé  le  prinae  du  monde  le  plus  heureux 
» pour  faire  réuffir  toutes  les  chofcs  qu’il  a entreprifes , parce 
•s  qu’il  n’ajamais  rien  entrepris  fans  avoir  invoqué  le  fecours 
»>  de  Dieu.  Il  a fait  la  guerre  aux  Goths  Seaux  Sarmates  , fie 
» il  les  a furmontez.  Il  a changé  fans  nulle  peine  le  gouver- 
»»  nemencderEftat,  fie  en  a eflé  tellement  lemaiflrepourluy 
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donner  telle  forme  qu’il  a voulu , que  l'établilTement  d’un  « 
nouveau  fenat , & la  fondation  d'une  ville  impériale  qui  por-  « 
te  fon  nom , en  feront  des  monumens  eternels.  Enfin  ayant  » 
entrepris  d’exterminer  la  religion  payenne  , dont  les  pnn-  « 
ces  fie  les  fujets  de  fon  empire  avoient  faitprofeffion  depuis  « 
tant  de  fiecles , il  ne  luy  a fallu  que  fort  peu  de  temps  pour  « 
l’abolir.  « 


Les  fàints  Peres  de  l’Egiife  ont  attribué  fon  bonheur  à la 
pieté,  quoy  que  la  pietc  des  princes  chreftiens  foitelle-mef- 
mela  plus  grande  félicité  qui  leur  puifle  arriver  durant  le 
cours  de  cette  vie.  Car  nous  ne  difons  pas  que  les  Empereurs  « 
Chreftiens  font  heureux,  dit  S.  Auguftin,  ou  pour  avoir  re- 1< 
gné  long-temps,  ou  pour  avoir  laiflc  le  gouvernement  de  « 
î’empire  entre  les  mains  de  leurs  enfans,  après  avoir  finy  « 
leurs  jours  par  une  mort  douce  & paifibie,  ou  pour  avoir  « 
domté  les  ennemis  de  la  republique,  ou  pour  avoir  évité  les  « 
embufches  de  leurs  fujets  quand  ils  Ce  font  foulevez  con-  « 
tr’eux,  ou  pour  les  avoir  mis  fous  leurs  pieds.  Car  quelques  « 
' adorateurs  des  démons  ont  pû  mériter  ces  chofes , qui  font  « 
ou  des  dons  ou  des  confolations  de  cette  malheureufe  vie,  « 
quoy  que  le  royaume  de  Dieu  où  ces  princes  chreftiens  « 
doivent  arriver  un  jour,  ne  foitpointreforvé  à ces  infidelles:  « 
& cette  conduite  de  Dieu  eft  uneffetdefamilèricorde,afin  « 


que  ceux  qui  croiroient  en  luy , ne  luy  demandaflent  point  « 
ces  fortes  de  biens,  comme  les  plus  grands  qu’ils  fuflentca-  « 
pables  dedefirer.  Mais  nous  les  eftimons  heureux  lors  qu’ils  « 
commandentavecjufticejlors  qu’au  lieu  de  s’élever  parmy  « 
les  loüanges  les  plus  hautes  de  ceux  qui  les  honorent,  & par-  « 
my  les  foûmiffionsles  plus  humbles  de  ceux  qui  les  fervent,  « 
ils  fe  fouviennent  â tous  momens  qu’ils  font  hommes } lors  « 
qu’ils  emploient  principalement  leur  puiflànce  à faire  fleurir  « 
le  culte  cfeDieu,&qu’ilsla  tiennent  toujours  foumife  à fa  di-  « 
vine  majeftéjlors  qu’ils  craignentDieu, qu’ils  l’aiment, qu’ils  <« 
l’adorent  ; lors  qu’ils  aimenc  principalement  ce  royaume  « 
dont  ils  peuvent  jouir  un  jour  fans  appréhender  de  le  parta-  « 

Î;er  avec  d’autres  5 lors  qu’ils  ne  fc  portent  que  lentement  à « 
a vengeance  , Sc  qu’ils  pardonnent  fans  peine } lors  qu’ils  « 
n’employent  cette  vengeance  que  pour  la  feule  neceffité  du  « 
gouvernement  fie  de  la  confervation  del’Eftat,  &non  pas  « 
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»>  pour  aflbuvir  leur  paffion  & leur  haine } lors  qu’ils  ufent  d'inu 
« dulgence  ôc  de  pardon  , non  pour  laifler  les  crimes  dans 
« l'impunité,  mais  par  l'elperance  qu’ils  ont  de  l'amendement 
» ôc  de  la  correction  de  ceux  oui  les  ont  commis } lors  qu’ils 
>3  ont  foin  de  recompenfer  parla  douceur  de  la  clemcnce  & de 
»3  la  mifericorde,  ÔC  par  l’abondance  de  leurs  bien-faits  ÔC  de 
«3  leurs  liberalitez,  ce  qu’ils  font  contraints  d’ordonner  quel- 
»3  quefois  aveclèverité  ôc  avec  rigueur } lorsqu’ils  vivent  avec 
»3  d’autant  plus  de  modération  dans  le  luxe,  qu’ils  ontplusde 
»3  liberté  de  s’y  emporter  ; lors  qu’ils  aiment  mieux  comman- 
33deràleurs  partions  ôcà  leurs  mauvais  defirs , qu’àquelque 
33  nation  que  ce  puiffe  eftre  dans  le  monde;  6c  lorsqu’ils  font 
33  toutes  ces  chofes , non  par  l’ardeur  que  la  vaine  gloire  infpi- 
3»  re  aux  hommes  ambitieux  , mais  par  l’amour  qu’ils  ont 
33  pour  la  félicité  éternelle  j enfin  lorsqu’ils  ne  négligent  pas 
33  d’immoler  pour  leurs  pcchez  à leur  vray  Dieu,  unfacrinice 
33  d’humilité,  de  compaffion  Ôc  depriere.  Nous  difons  que 
•3  les  Empereurs  qui  font  dans  ces  dilpofitions,(ont  heureux  en 
3>  efperance,  jufques  à ce  qu’ils  le  ibient  effectivement  lors 
31  que  la  félicité  que  nous  efperons  fera  arrivée. 

Cette  defeription  d’un  prince  chreftien  eft  prefque  celle 
deConftanrinméfme,  qui  a eu  la  plufpart  decesqualitez  : 
& on  le  pourroic  propolcr  à tous  les  Rois  comme  un  model- 
le  achevé,  fi  lesEvefquescourti&ns  ôc  les  hypocrites  n’a- 
voient  défiguré  fon  portrait , en  le  rendant  trop  fufeepti- 
blede  leurs  mauvailes  impreflions.  Neanmoins  ce  defaut 
n’a  pas  empefehé  que  S.  Auguftin  dans  le  mefinc  endroit, 
•D<**  n'ait  attribué  le  fuccés  de  ce  grand  monarque  ôc  la  pro- 
fperité  de  fon  régné  , au  zele  qu’il  a eu  pour  la  religion 
»3  Chreftienne.  De  peur,  dit-il,  que  les  hommes  qui  croyenc 
33  qu’il  fautfcrvirDieupourobtenirlaviecternelle,ne  s’ima- 
33  ginaffent  que  perfonne  ne  peut  acquérir  cesgrandeurs  ôc 
33  ces  élévations  humaines,  ôc  les  royaumes  de  la  terre , à moins 
33  que  d’invoquer  les  démons  , parce  que  ce  font  des  efprits 
33  que  l’on  croit  avoir  beaucoup  de  pouvoir  pour  ces  fortes  de 
33  profperitez  ; Dieu  par  là  bonté  a comblé  l’Empereur  ConC 
33  tantm  de  plus  de  grandeurs  temporelles  que  perfonne  ne 
33  peut  efperer , quoyque  ce  prince  n’invoquaft  point  lesde- 
>3  mons , ôc  qu’au  contraire  ce  fuft  un  adorateur  du  vray  Dieu. 
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31  Iuy  a mefmc  fait  la  grâce  de  baftir  une  ville  qui  devoir  en-  « 
trer  en  focieté  de  gloire  avec  l’empire  Romain  comme  la  « 
fille  de  Romemefme,  mais  fans  qu’il  y euft  aucun  temple  « 
bafti  ny  aucune  ftatuc  élevée  en  l’honneur  des  démons.  Il  « 
a régné  longtemps.  Il  aeftélefèul  qui  a pofledé  tout  l’em- « 
pire  Romain  en  qualité  d’Empereur  ôcd’Augufte.  Il  s’eft  « 
iignalé  par  les  victoires  qu’il  a remportées  dans  la  guerre.  Il  « 
a opprimé  les  tyrans  avec  fuccés , 6c  la  profperité  l’a  tou-  « 
jours  accompagné  dans  ces  fortes  d’occafions.  Il  eft  mort« 
de  maladie  6c  de  vieillefle.  U a laifle  lès  enfans  fuccefleurs  « .. 
de  fon  empire.  Mais  d’un  autre  cofté  , de  peur  qu’il  n’y  « 
euft  quelque  Empereur  qui  le  fift  Chreftien  pour  mériter  « 
par  fà  pieté  la  félicité  de  Conftantin , au  lieu  que  tout  le  « 
monde  doit  eftre  Chreftien  par  la  feule  confideration  de  la  « 
vieetemelle.  Dieu  a laifle  regner  Julien  plus  que  Jovicn.« 

C’eft  par  ces  éloges  desfaints  Peres,  6c  non  par  les  ca- 
lomnies des  payens  ôc  par  les  flatteries  des  Ariens , qu’il  faut 
juger  des  qualitez  de  Conftantin.  On  n’ajoute  rien  à la  vé- 
rité lorfque  l’on  dit  qu’il  a efté  grand  dans  la  guerre  6c  dans 
la  paix , prudent  dans  les  deliberations , intrépide  dans  les 
occafions  les  plus  dangereufes  , laborieux  6c  infatigable 
dans  l’execution  de  fèsdefleins,  amateur  des  lettres  ôede 
l’eloquence,  laquelle  il  a luy-mefme  cultivée  jufques  à la 
mort,  jufte  , doux  , liberal  , magnifique  , auffi  promt  à 
reconnoiftre  les  fervices  qu’on  luy  avoit  rendus , qu’à  ou- 
blier les  injures  qu’il avoitreceuës,  bienfaifànt  à fes  amis, 
terrible  auxennemisde  fbnEftat*  ôc  fur  tout,  qu’ilacom- 
mencé  d’accomplir  en  fa  perfonne  ce  que  Dieu  a autrefois 
promis  à l’Eglile,  quand  il  a prédit  par  le  prophète  Iftïe , tf*',  4 * 
que  les  Rois  leroient  fes  nourriciers  6c  les  Reines  fes  nour-  ' 1 
rices.  Car  après  avoir  délivré  l’Eglife  de  la  perfecution  des 
tyrans  , il  l’a  comblée  d’une  infinité  de  bienfaits.  Ses  loix 
ont  affermi  l’autorité  des  Evefques , ou  plutoft  elles  les 
■ont  aflocicz  en  quelque  maniéré  à la  dignité  de  fon  empire, 
lls’eftrenduleprotefteurdela  pureté  des  vierges , ledef- 
fenfeur  6c  le  mary  des  veuves  foibles  8c  affligées , le  pere 
des  pauvres.  Le  changement  qu’il  a fait  dans  la  forme  de 
la  religion , a envenimé  contre  luy  la  plume  de  quelques 
payens, 6c  particulièrement  de  Zofime:  mais  la  force  de 
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la  veritc  a tiré  du  cœur  de  fes  ennemis  mefmes  une  confef. 
fion  publique  de  la  plufpart  de  lès  excellentes  qualitez. 
tMtrtfXi.c.  £utr0pC  & Victor  en  font  témoins  par  la  maniéré  dont  ils 
jtmni'  vu-  ont  parlé  de  luy  dans  leur  hiftoire. 

Mais  quoyque  le  Menologe  des  Grecs  l’appelle  comparable 
aux  Apoftres  mefmes  , il  faut  avoüer  neanmoins  que  nous 
fommes  établis , comme  dit  S.  Paul , furie  fondement  des  Apb. 
Tfbtf.  ».  très  é"  des  Prophètes , & non  fur  celuy  des  Rois  fk  des  Empe- 
reurs , quelque  refpeét  que  nous  Ibyons  obligez  de  leur 
porter.  Aufli  Conftantin  l’a  allez  reconnu  luy-melme, 
puifque  l’on  peut  attribuer  à quelque  ordre  donné  de  là 
r ^ part , & à quelque  article  de  fon  teftament , le  lieu  de  là  fe- 
dïvit*  cl-  pulture.  Car  quoy  qu’Eufcbe  ait  écrit  que  fon  fils  Conftan- 
p ont.  t.fi.  ce  le  fit  enterrer  auprès  du  tombeau  des  Apoftres , ainli 
ch!'M°  l'av°it  fouhaittéluy-mefme;  neanmoins  nous  apprê- 
ta. Y.  •»  nons  de  S.  Jean  Chryfo ltome  que  ce  prince  fon  fuccefleur 
•ffl-  *•  » ne  le  fit  enterrer  que  fur  lefüeildelaporte  de  l’eglife.  Le 
jjïlmil.”  fik  du  grand  Conftantin,  dit  il , crut  luy  faire  un  grand 
ts.  » honneur  en  l’enterrant  dans  le  veftibule  d’un  pefeheur , & 
unhAn ” ^esEmPereursf°nt  à l'égard  des  pefeheurs  & de  leurlèpul- 
•>  chre , ce  que  les  portiers  font  dans  la  cour  des  Empereurs. 
» Les  pefeheurs  occupent  le  dedans  delà  maifon  en  qualité 
» de  mai  lires  &c  de  feigneurs  ; mais  les  Empereurs  fe  conten- 
» tent  de  demeurer  dans  le  voifinage,  & croyent  que  l’on  fait 
»,  beaucoup  pour  eux  quand  on  les  loge  à la  porte  de  leur  vef- 
jj  tibule. 

Et  certes  quoyque  la  pieté  exemplaire  de  Conftantin  ait 
relevé  le  luftre  de  toutes  fes  autres  grandes  qualitez , il  faut 
pourtant  avoüer  que  les  vertus  apoltoliques  font  plus  rarçs 
que  l’on  nepenfe.  L’hiftoire  la  plus fidelle  remarque  des  ta- 
ches affez  confiderables  dans  la  vie  de  cet  Empereur^  & cet- 
te facilité  extrême  de  lè  lailTerfurprendrepar  la  malice  des 
calomniateurs  n’en  eft  pas  une  des  moindres. 

Je  ne  fçaymcfme  fi  l’on  peut  dire  fans  exaggeration  que 
c’eft  luy  qui  nous  a fait  chreftiens.  Il  eft  vray  que  l’Eglife  au- 
ra toujours  un  refpetft  particulier  pour  là  mémoire,  parce 
qu’avant  brifé  fes  chaifnes,  il  luy  a mis  , s’il  faut  le  dire 
ainfi , la  couronne  fur  la  tefte.  Mais  la  foy  s’eft  toujours 
multipliée  par  la  perfecution,  & le  fàng  de  nos  martyrs  a 
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toujours  efté  comme  une  fcmcnce  fécondé  pour  produi- 
re des  chreftiens.  C’eft  ce  qui  a fait  que  les  plus  faints  & 
les  plus  généreux  Evefqucs  qui  ont  fleuri  dans  l’Eglife 
fur  la  fin  du  fiecle  de  Conftantin , ont  parlé  avec  dou- 
leur du  relafchement  qu’ils  voyoient  s’y  gliller  infenfible- 
ment  depuis  que  cette  fàinte  epoufe  de  J e s u s-C  hmst 
jouïfloit  de  la  douceur  de  la  paix } quoy  que  cette  paix 
euft  mefme  efté  fouvent  interrompue  par  la  perfecution 
de  Julien  l’apoftat , 8c  de  quelques  Empereurs  Ariens. 
Que  le  temps  de  la  perfecution,  dit  S.  Ambroife,  nous  a 
efté  avantageux  .*  Tant  qu’il  aduré , on  aimoit  Dieu  de  tout 
fon  cœur,&  on s’attachoit  à luy  par  uneaffeélion  profonde,  «ji. 
L’ame  de  ceux  qui  luy  offroient  leurs  prieres,s’unilToit  à luy  « 
étroittement  j &fon  application  n’eitoit  pas  interrompue  « 
par  le  bruit  8c  le  tumulte  des  penfées  importunes.  On  prioit  « 
du  fond  du  cœur  & des  entrailles,  & on  s’entretenoit  fami-  « 
lierement  avec  Dieu.  L’habitude  que  l’on  avoit  contractée  « 
de  méditer  tous  les  jours  fa  fainte  loy  , faifoit  que  l’on  re-  « 
gardoit  les  plus  grands  périls  avec  un  généreux  mépris,  8c  « 
que  l’on  s’eftoit  accouftumé  à fouler  la  mort  fous  les  pieds.  « 
Mais  parce  que  nous  avons  perdu  cet  exercice , le  repos  eft  « 
une  tentation  à l’cgard  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  invin-  « 
cibles  à la  violence  des  guerres  les  plus  cruelles  : C’eft  dans  « 
la  paix  que  le  nombre  des  perfecutcurs  s’eft  augmenté.  c« 
Dans  le  temps  de  la  perfecution  il  n’y  avoit  point  de  flatteur  « 
qui  tafehaft  de  furprendre  l’ame  par  la  douceur  artificieufb  « 
de  fes  difeours.  On  n’avoit  pas  le  loifir  de  relafchcr  la  force  « 
& la  vigueur  de  l’efprit  par  la  volupté  du  coips,  nydedon-  « 
ner  place  dans  fon  cœur  à ces  fortes  de  partions.  C’eft  pour  « 
cela  que  les  Apoftres  dans  le  temps  mefme  qu’on  les  frap-  « 
poit  8c  qu’on  les  renfermoit  dans  les  prifons,  fie  réjouifloient  « 
d’eftre  affez  heureux  pour  mériter  la  gloire  éternelle  par  la  « 
fouffrance  de  ces  injures , & d’avoir  efté  trouvez  dignes  de  « 
les  endurer  pour  le  nom  de  J e s u s-C  h r i s t.  Le  foin  de  « 
leur  patrimoine  n’occupoit  pas  leur  efprit  : le  defir  de  la  « 
puiftance&  de  l’honneur  ne  leur  caufoit  nulle  inquiétude;  « 
&la  pcrrlée  de  s’élever  au  deflus  des  autres , qui  eft  la  tenta-  « 
tion  ordinaire  des  juftes  mefmes,  ne  troubloit  point  leur  « 
repos  : mais  celuy  d’entr’eux  qui  avoit  fouffert  plus  de  coups  « 
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» de  foüetsôc  plus  d’outrages,  croyoit  par  là  eftre  élevé  au> 
»>  defliis  des  autres. 

Ces  fentimens  fî  purs  6c  fi  chrcftiens  de  S JVmbroÜè  nous, 
font  voir  qu’cncore  qu’il  loüaft  Dieu  d’avoir  rendu  la  paix  à 
fon  Eglife , il  ne  laifloit  point  de  déplorer  le  mauvais  ufage 
que  l’on  commençoit  d’en  faire.  Mais  ce  relafchement  ne 
peutpas  eftre  attribué  à Conftantin  y 8c  tant  qu’il  y aura  des 
ndelles  dans  le  monde  qui  adoreront  Jésus-Christ  avec 
liberté , le  nom  du  libérateur  de  l’Eglife  fera  en  éternelle 
bcnediâion , quoy  qu’au  deflbus  delà  gloire  des  Apoftres. 
qui  en  ont  efté  les  fondateurs  après  celuy  qui  luy  a donné  lai 
naiflànce  par  l’ouverture  fsrcréc  de  fon  comL 
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LIVRE  cinquième. 

Où  l’on  traittc  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  fur  Ions 
fujet  depuis  la  mort  de  Conftantin  jufques. 
au  Concile  de  Sardique.. 


Chapitre  Premier.. 

Meurtre  des  freres  & des  neveux  de  Conftantin.  Partait' 
de  P Empire  entre  [es  enfans. . 

1 , , a , 

E's  que  Confiance  prit  poflcflion  de  la  por> 
ci  on  de  l’empire  qui  luy  eftoit  écheuë  en  par— 
tage,il  fe  rendit  odieux  par,  le  meurtre  de  queL. 
ques  perfonnes  de  là  maifon  & de  l’alliance  im*- 
periale,  que  l’on  attribuoit  à Tes  ordres.  Ceux  StUm ; t, 
que  l’on  fit  mourir  alors  fous  le  prétexte  déteftable  d’ëtai-  1 
blir  les  enfa  ns  de  Conftantin , furent  les  deux,  freres  Dalma- 
feGefar  Scie  Roy  Anniballien  ^Uon  y joignit  Jules  Çon^ 

£)dd. 
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julUn.  »d  fiance  leur  oncle , frere  de  l’Empereur  Conftantin.  Julien 
jtthtnunf.  papoftat  y ajoute  quatre  de  Tes  cou  fins  & fon  ffere  aifné , 

* l'  dont  on  ne  fçair  pas  les  noms,  & encore  un  frere  de  Con- 
ftantin autre  que  Jules  Conftance}  c’eft  à dire  apparem- 
ment Dalmace  lé  pere.  On  tua  encore  le  Patrice  Optât, 
& Ablave  Préfet  du  Prétoire,  qui  s’eftant  élevé  d’une  tres- 
bafle  naiflançc  à cè  haut  rang  de  dignité,  fit  voir  par  fa 
cheute  que  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  qui  ne  font  pas 
établies  fur  la  vertu,  n'ont  qu’un  fondement  ruineux. 

Il  eftoit  imppfjîble  que  Confiance  qui  paiToitpour  l’au- 
teur de  tant  meurtres,  n’attiraft  fur  luy  fa  haine  & l’aver- 
jfthtnuf.  ^lon  des  peuples.  S.  Àthanafe  luy  reproche  ouvertement 
ad  fshtar.  d’avoir  tué  fes  ®ncles  6c  fes  coufins,  & de  n’avoir  pas  eu  pitié 
f.  8;<.^  ,je fou  beau-pere,qui eftoitjules  Conftancc.Socratc  6c quel- 
c‘io.  V tftles  filtres  aifent  que  comme  cela  Ce  fit  fans  fon  ordre , aulli 
Gug.  ne  s’y  oppofa^tfil  point.  Ceux  qui  i’en  ont  voulu  exeufer,  en 
Eufib  l.  * ont  rcjetté  la  faute  fur  les  armées , en  difànt  qu’elles  n’a- 
diviûco-  voient  pû  fe  refoudre  à rcconnoiftre  d’autres  Empereurs 
fiant. t.  6t.  quelcsenfansde  Conftantin  -,  mais  c’eftoit  Confiance  luy- 
mefme  qui  le  leur  faifoit  dire , fi  nous  en  croyons  Zpfime. 
iulUn.  ad  Et  il  faut  bien  qu’il  fuft  reconnu  univerfellement  pour  cou- 
Athnunf.  pablc  de  ces  mafïàcres , puifque  ceux  mefmes  de  fa  cour  qui 
partaient  par  fon  ordreàGallus  8c  à Julien,  leur  difoienc 
de  là  part  qu’il  s’en  eftoit  bien  repenti  depuis , qu’il  avoüoit 
qu’en  punition  de  cette  faute  Dieu  ne  luy  donnoit  point 
d’enfans  pour  luy  fucceder,  8c  qu’il  attribuoit  aufli  à la 
mefme  caufè  tous  les  mauvais  fuccés  qu’il  avoit  contre  les 
Pcrfes.  Ilsféréduifoientàdirc  pour  l’exeufer , qu’il  avoir 
fait  une  partie  de  ces  chofes  s’eftant  laifle  tromper  par  de 
faux  rapports , 8c  qu’il  n’avoit  point  d’autre  part  au  refte  de 
ces  triftes évenemens , que  pour  avoir  cédé  à la  violence 
d’une  foldatefque  mutinée  6c  feditieufe. 

Ilauroit  auffi  fait  mourir  les  deux  autres  enfans  de  Jules 
Confiance  fon  oncle,fçavoir  Gallus  qu’il  avoit  eu  de  Galla, 
6c  Julien  depuis  fi  célébré  par  fon  apoftafie , qu’il  avoit  eu 
de  Badine  la  féconde  femme , s’il  n’cuft  cfté  perfuadé  que 
Gallus , qui  eftoit  actuellement  malade,  devoit  mourir  dans 
peu  de  temps  de  fa^mort  naturelle,  6c  fi  l’extrême  jeunefle 
4e  Julien,  qui  n'eftoit  pas  encore  âgé  de  8.  ans,  ou  feule» 
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Ment  de  6.  ou  7,  puifqu’il  cft  mort  en  363 . à l’âge  de  31.  ans, 
ne  l’euft  garanti  des  effets  de  fa  colère  8c  de  fes  précau- 
tions  politiques.  Gallus  fonaifnén’eftoitâgé  que  de  u.  ou 
13.  ans  quand  Dieu  le  fauva  de  ce  maflàcre. 

Nous  apprenons  mefme  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  o«,. 
qu’on  enleva  fecrettement  Julien  pour  luy  conferver  la  vie- 
& un  ancien  auteur  dit  qu’on  le  cacha  dans  le  fàncluaire  de 
l’eglife,  & qu’on  le  couvrit  de  l’autel  de  Jésus-Christ, 
pourluy  conferver  une  vie  que  Dieu  voyoit  qu’il  employé-  UnÀ%  **• 
roit  à détruire  l’Eglife  de  Jesus-Christ.  Marc  d’Arethu-  m"‘' 
fe  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à cette  aélion 
d’humanité.  Mais  il  en  receut  une  étrange  récompenfe 
puifque  les  tourmens  fi  cruels  que  cet  apoftatluy  fitfouffric 
Iorfqu’il  fut  élevé  à l’empire , furent  toute  la  reconnoiflàn- 
ce  dont  il  s’acquitta  envers  luy. 

Neanmoins  Confiance  ne  fe  contenta  pas  de  fàuver  la 
vie  à fes  deux  jeunes  coufins  Gallus  & Julien,  maisdeplhs 
ü prit  un  foin  particulier  de  leur  éducation.  Car  les  ayant  Stum  , 

envoyez  dans  une  maifon  royale  où  il  y avoit  un  palais  très-  *■  ».  * 

magnifique , des  bains , des  jardins  8c  des  fontaines , il  les 
fit  •inftruire  dans  toutes  les  fciences  proportionnées^  leur 
âge  8c  dignes  de  leur  condition , 8c  leur  donna  d’cxcellens 
maiftres  capables  de  les  former  dans  toutes  fortes  d’exer- 
cices. 

Eufcbe  de  Nicomedie,  qui  efloit  de  toutes  les  intrigues 

de  la  Cour,  fut  choifi  par  l’Empereur  pour  préfider  à cette 
éducation  ; 8c  outre  le  crédit  qu’il  avoit  eu  jufques  alors  au- 
près delà  perlonne  de  Conftantin,  il  fe  trouva  eflre  parent 
de  ces  jeunes  princes , quoy  que  cette  parenté,  que  l’on 
fuppole  avoir  eflé  du  collé  de  Bafiline,  fuft  éloignée.  Il 
meritoit  biend’eflre  le  maiilre  d’un  auffi  malheureux  diici- 
ple  que  fut  Julien.  Nous  verrons  ce,  que  la  crainte  d’eflre 
traitiez  comme  leur  pere,  infpirera  a ces  jeunes  princes 
quand  ils  feront  plus  avancez  en  âges.  r 

Les  enfans  de  Conftantin  n avoient  porté  jufques  alors 
que  la  qualité  deCefars.  L’armée  ne  fouffrit  pas  plus  long  K.  cil 
temps  qu  ils  s en  contentaflent $ 8c  par  une  confpiratioo 
generalleelle  leur  fit  prendre  à tous  trois  le  titre  d’Auguftes 
ce  qu’ils"  firent  le  5.  de  feptembre  de  cette  année.  Les 
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fbldarsfe  mandèrent  les  uns  aux  autres  cette  agréable  not£ 
vellc  , dont  ils  avoient  témoigné  leur  joyc  par  des  acclama- 
tions publiques  ; de  ce  con lentement  univerfcl  de  toutes 
les  legionsfe  répandit  en  un  moment  par  toute  la  terre. 

L’ordre  que  Conftantin  avoir  établi  par  Ton  teftament 
pour  le  partage  de  l’empire , ayant  efté  troublé  par  tant  de 
meurtres  8c  ac  maflàcres , il  fallut  partager  encoreune  fois 
les  provinces  8c  les  royaumes  qui  vaquoient  par  la  mort  de 
ces  malheureux.  Et  ce  fut  vrayfemblablement  ce  qui  obli- 
gea Confiance  à aller  dans  la  Pannonie  pour  y conférer 
avec  fes  freres , comme  nous  apprenons  de  Julien  : en  quoy 
pn  témoigne  qu’il  fe  conduifit  fi  fàgement,  qu'il  ne  leur 
donnaaucun  fujet  de  le  plaindre  5 8c  mefme  il  aima  mieux 
fouffrir  qu’ils  euflent  quelque  avantage  fur  luy , afin  de 
conferver  la  paix  avec  eux,  8c  de  vivre  dans  l’union  fra- 
ternelle. 

t II  eft  difficile  de  marquer  par  le  détail  quel  accord  ils  fi- 
rent entr'eux.  Nous  avons  veu  que  le  Pont  eftoit  écheu  i 
% Anniballien  fous  le  titre  de  royaume.  Zofime  dit  qu’il  tom- 
ba entre  les  mains  de  Conftantin  ou  de  Confiant.  Nous 
voyons  de  phis  par  une  loy  dattée  du  S.  de  janvier  de  l’an- 
née 339.  que  Conftantin  le  jeune  eftoit  maiftre  de  toute 
l’Afrique.  Mais  cet  accord  ne  fut  pas  cie  longue  durée , 8c 
nous  verrons  plus  d’une  fois  les  révolutions  de  la  maifon  de 
Conftantin , jufques  à ce  que  tout  l’empire  foit  réuni  en  1 f 
feule  perfonne  de  Confiance, 


Chapitre  II. 

Artifices  des  Ariens , qui  gagnent  & fur  prennent  abflumenl 
tefprit  de  Confiance. 

AUtant  que  Confiance  eftoit  fatisfait  de  l’élévation 
8c  de  la  grande  autorité  qu’il  avoir  acquife  par  la  mort 
de  fon  pere , 8c  par  le  meurtre  de  fon  oncle  8c  de  les  coufins, 
autant  les  Ariens  trouverent-ils  dans  ce  changement  un  fu- 
jet de  joye  extraordinaire,  en  fe  voyant  maifires  del’efprit 
de  cet  Empereur  dés  le  commencement  de  fon  régné  par 
le  moyen  du  preftre  de  leur  fecle  à qui  Conftaftrin  avoir 
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ronflé  Ton  teftament.  Car  s’eftant  déchargé  fidellement 
de  ce  déport  entre  les  mains  de  Confiance , ce  prince  qui 
ne  trouvoit  rien  de  plus  favorable  à fon  ambition , reccut 
en  fà  familiarité  celuy  qui  luy  rendoitun  fi  bon  office  5 il 
luy  ordonna  de  le  venir  voir  fouvent , & luy  donna  une  très- 
grande  liberté  pour  l’entretenir  j le  defir  ardent  qu’il  avoir 
de  commander  abfolumentaux  autres,  le  rendant  l’efclave 
volontaire  de  cet  homme  artificieux. 

Ce  malheureux  preftre  feeut  d’autre  part  ménager  Fa- 
vantage  que  luy  donnoit  unefiétroitte  confidence,  pour 
avancer  les  affaires  de  fon  parti  ; 8c  ayant  remarqué  la  le- 
gereté  de  I’efprit  de  l’Empereur  qui  fe  laiffoit  emporter  à 
des  fbntimens  contraires  comme  un  foible  rofeau  qui  eft 
le  joiiet  des  vents , ou  comme  un  Euripe  qui  eft  continuel- 
lement agité,  il  prit  fon  temps  pour  luy  infpirer  une  ex- 
trême averfion  contre  la  vérité  catholique,  & contre  ceux 
qui  en  cftoient  les  dcffenfèurs. 

Pour  s’acquitter  d’une  commiffion  dont  tout  le  parti  des 
Ariens  l’a  voit  chargé,  il  affeda  d’abord  en  entretenant  ce 

J) rince  de  luy  témoigner  une  profonde  douleur  de  ce  que 
‘Eglife  eftoit  agitée  d’une  fi  horrible  tempefte$  8c  déplo- 
rant par  une  fauffe  compaffion  l’eftat  où  ellefè  trouvoit  ré- 
duitte , il  dit  en  fuitte  qü’il  en  falloit  attribuer  la  caufe  i 
ceux  qui  avoient  ajoûté  à la  dodrine  de  la  foy  le  terme  de 
confubftantiel , quoy  qü’il  ne  fe  trouvafl  nulle  part  dans 
l’Ecriture , ce  que  perfonne  n’eut  ofé  dire  du  vivant  de 
Conftantin  ; 8c  prétendit  que  cela  fcul  avoitcaufe  de  ladi- 
vifion  8c  de  la  difeorde  panny  les  ecctefiaftiques  8c  parmy 
le  peuple.  Il  parta  de  là  à olafmer  la  conduite  de  S.  Athanafc 
8c  de  tous  les  faints  Prélats  qui  eftoient  de  fon  fentimenc* 
& il  fut  parfaitement  bien  fécondé  dans  cette  fuggeftion 
par  Eufeoe  de  Nicomedic,  par  Theognis  de  Nicée,  par 
Théodore  de  Perinthe  ou  Heraclée,  8c  par  quelques  au- 
tres Evefques  de  la  mefme  fadion.  Comme  ils  n’eftoient 
pas  éloignez  du  fiege  de  l’empire , ils  fe  rendoient  à la  Cour 
de  Confiance  avec  affiduité,  8c  mettoient  toutes  chofes  en 
ufage  pour  achever  de  le  corrompre. 

Mais  avant  que  d’attaquer  le  Prince  mefme , ce  preftre 
Arien  fut  afTez  adroit  pour  gagner  ceux  qui  cftoient  au  tour 

Dddüj 
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de  luy . Car  la  familiarité  qu’il  avoit  avec  l'Empereur, Payant 
£tit  connoillre  de  l’Imperatrice,  il  entra  auffi  dans  la  fa- 
milianté  de  fes  eunuques  , 8c  particulièrement  dans  celle 
d’Eufebe , qui  eftoit  le  premier  de  cette  troupe  efféminée, 
8c  l’un  des  plus  mefehans  hommes  du  monde.  Ayant  pré- 
venu l’efprit  de  cet  eunuque,  il  pervertit  les  autres  par  fon 
moyen  -,  en  fuitte  ilfit  pafler  ce  poifon  mortel  dans  l’ame  de 
'Hi’fêlnL.  l’Imperatrice  8c  dans  le  cœur  des  dames  de  la  Cour.  Ce  qui 
f.  su.  a fait  dire  à S.  Athanafe,  que  les  Ariens  fb  rendoient  terri- 
bles à tout  le  monde , parce  qu’ils  cftoient  appuyez  du  cré- 
dit des  femmes. 

Grtj.  Après  cela  il  ne  fut  pas  difficile  à ccpreftre  Arien  de  fé 

jtîhanaf.  rendre  maiftre  de  l’efprit  de  l’Empereur , qui  eftoit  luy- 
ad  fchtar.  mefme  l’efclave  de  fes  eunuques  dont  il  avoit  rempli  toute 
f'*34'  fa  Cour,  8c  qui  ne  fuivoit  en  toutes  choies  que  les  con- 
feils  8c  les  mouvemens  de  ces  hommes  lafehes. 

Mais  quelque  crédit  qu’euflènt  tous  les  autres,  ce  n’eftoit 
que  comme  de  petits  ferpents  qui  ne  faifoient  que  ramper, 
au  lieu  qu’Eufebe  fon  grand  chambellan  levoit  la  tefte  avec 
orgueil.  Et  en  effet  il  fe  rendoit  fi  formidable  par  fa  puif- 
fance , que  félon  les  hiftoriens , pour  en  concevoir  quelque 
(tU.i.  il.  qUj  fuft  conforme  à la  vérité , il  fuffifoit  de  dire  que 

U.l.1}.  Confiance  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  iuy.  Ilsnous 
ont  auffi  dépeint  fes  excellentes  qualitez  par  ce  bel  cloge, 
qu’il  avoit  une  vanité  infupportable,qu’il  eftoit  égalemêtin- 
jufte  8c  cruel, qu’il  puniffoit  fans  examen  ceux  qui  n’eftoient 
convaincus  d’aucun  crime,  8c  qu’il  ne  faifoit  point  de  difecr- 
nement  entre  les  innocens  8c  les  coupables.  Les  auteurs  pro- 
mcnf'i’ïoi  ^anes  ^ont  rcmplis  de  plaintes  contre  la  malignité  & la  domi- 
nation tyrannique  de  cet  Eufebe  8c  des  autres  eunuques  de 
Conflance.-mais  Us  ne  confiderent  que  les  maux  qu’ils  firent 
àTEftat;  8c  nous  avons  füjet  de  déplorer  ceux  quel’Eglife 
jtbinaf.  reffentit  parleur  violence.  On  vit  ces  hommes  voluptueux 
*34 r"*is  ^ e®"em*ncz  > a qu>  lcs  hommes  du  monde  confient  à peine 
les  moindres  emplois  qui  concernent  le  fèrvice  de  leurs 
maifons,  8c  que  l’Egliie  bannit  de  fes  confèils  félon  fes  ré- 
glés faintes  8c  inviolables , devenir  les  maiftres  8c  les  fouve- 
rains  de  toutes  les  affaires  de  l’Eglife,  8c  dominer  dans  fês  ju- 
gemens  f parce  que  Confiance  n’avoit  point  de  volonté  que 
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celle  qu’ils  luy  inlpiroicnt , 8c  que  ceux  qui  porcoientlenom 
tf  Eveiques , trouvoientde  la  gloire  & du  mérite  àeftre  les 
miniftres  8c  les  fidelles  exécuteurs  de  toutes  leurs  pallions , 

& à devenir  les  aâeurs  des  pièces  de  theatre  que  ces  hom- 
mes fi  méprifables  8e  fi  corrompus  avoient  compofées.  Nous 
allons  donc  voir  que  ce  furent  eux  qui  caulerent  tous  les 
maux  & tous  les  defordres  que  l’Eglifc  fouffrit  alors , com- 
me certes  ils  eftoient  tres-dignes  d’eftre  les  prote&eurs  de 
l’herefie  Arienne,  8c  les  ennemis  de  la  divine  fécondité  du 
Pere  eternel. 

Et  quanta  cette  Impératrice  qui  tomba  d’abord  dans  les 
piégés  des  Ariens , ce  n’efloit  pas  fans  doute  encore  Eulèbie,  £«/<•*.  * 
mais  celle  que  Confiance  avoir  époufée  en  335.  c’eftà  dire 
làeoufine,  fille  de  Jules  Confiance  &c  foeur  de  Gallus  Sc  de  c*"9.  4 
Julien , laquelle  il  avoir  encore  pour  femme  lors  qu’il  en  fit 
mourir  le  pere  & lefrere.  AthLlf*' 

Le  poifon  qu’un  feul  preftre  Arien  avoir  répandu  dans  l’a-  »*[•&.  f. 
me  de  l'Empereur  Confiance,  del’Imperatrice  fa  femme,  8j4' 

& de  lès  eunuques  , ne  pouvoir  pas  y demeurer  renferme 
fans  lè  produire  au  dehors:  le  mal  fe répandit bien-toft  de 
toutes  parts;  des  officiers  de  la  cour  il  fe  communiqua  in- 
fenfiblement  à la  ville  de  Conftantinople  ; 8c de  là,  cet  air 
fi  contagieux  infe&a  en  fuitte  toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient , où  il  alluma  par  tout  la  divifion  8c  les  difputes , 8c  y 
caufà  un  reverfement  general  de  toutes  choies. 

Cependant  toutes  les  provinces  qui  font  comprifes  depuis 
l’Illyric  jufques  aux  extrémitez  de  l’Occident,  jouï  floient 
d'un  grand  8c  profond  repos , parcequ’elles  Envoient  invio- 
lablement  le  Concile  de  Nicee;  les  Empereurs  Conftantin 
Je  jeune  8c  Confiant  eftant  toujours  demeurez  tres-étroit- 
tement  attachez  à l’Eglifo  catholique , dont  leur  pereavoit 
efté  le  libérateur , quoy  que  Confiance  leur  frere  s’engageaft 
jnfenfiblement  à appuyer  de  toute  fa  puiflance  impériale 
les  mauvais  defleins  des  plus  dangereux  ennemis  de  cette 
fainte  mere  de  tous  les  fidelles.  Tant  il  eft  vray  que  la  pro- 
vidence de  Dieu  eft  'un  abyfme  impénétrable,  8c  que  la  foy 
eft  un  don  tout  gratuit , qui  ne  dépend  nullement  ny  du  mer 
rite  des  parents , ny  des  avantages  de  là  naifiançe. 
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Chapitre  IIT. 

Retour  de  S.  Athanafe  & des  autres  Prélats  exilez^ 

LE  s Eufebiens  ne  pouvoient  voir  le  feu  s’allumer  cour 
denouveau  dans  l'Eglife , fans  eftre  ravis  de  cette  con- 
fufion,  parce  qu’ils  eftoient  perfuadez  que  c’eftoit  l’unique 
moyen  de  parvenir  à leurs  fins , qui  eftoient  d empefeher  le 
retour  de  S.  Athanafe,  8c  de  faire  monter  fur  fonfiegeun 
Evefque  de  leur  faction,  afin  detablir  leur  herefie  par  la 
force  6c  la  violence.  Mais  la  conjoncture  des  affaires  de  l’em- 
pire n’eftoit  pas  favorable  à cette  prétention-,  8c  Conftan. 
ceavoit  d’ailleurs  allez  d’embarras  fans  entreprendre  à con- 
tre-temps une  choie  de  fi  grande  conlequence.  Car  outre  la 
guerre  des  Perfes  que  fon  pere  luy  avoit  laiflee  fur  les  bras , 

H apprenoic  avec  regret  la  révolté  des  Arméniens,  dont  la 
plu  (part  s’eftoient  déclarez  en  faveur  des  Perfes  6c  rava- 
gcoicntles  frorkieres  de  l’empire  Romain,  quoy  qu’ils  fuf- 
fent  depuis  long-temps  du  nombre  de  fes  alliez.  Déplus,, 
fesarmees  mefmes  fe  foulevoient,  êclesfoldats  en  deman- 
dant par  des  cris  feditieux  un  ancien  capitaine,  voulbicnt: 
commander  aux  Empereurs  mefmes. 

Ain  fi  les  Eufebiens  fe  virent  déchus  de  lêur  efperancc,' 
lors  qu’ils  fe  croyoient  parvenus  au  comble  de  leurs  defirs* 
& le  retour  inopiné  de  S.  Athanafe  6c  des  autres  prélats  qui 
avoient  efté  bannis  fous  Conftan  ri  n , rompit  alors  toute* . 
leurs  mefures.- 

II  eft  allez  vray-femblàblé  que  ce  rétabliflemcnt  fut  un 
effet  de  l’entreveuë  des  trois  Empereurs  dans- la  Pannonie,, 
puifque  Si  Athanafe  dk  que  ce  furent  tous  ces  trois  prin- 
ces qui  firent  retourner  les  Prélats  exilez  à leurs  eglifes;. 
Mais  le  jeune  Conftantin  eut  l’honneur  d’en  eftre  l’cxecu- 
teur  à l’égard  de  noftre  Saint,  qui  rapporte  luymefine  la 
lettre  que  cet  Empereur  avoit  écrite  fur  ce  fujet  à l’eglilè 
d’Alexandrie  -,  6c  c’eft  de  luy  que  nous  l’avons  empruntée  ,, 
quoy  q u’elte  fe  trouve  aulfi  dans  tous  les  autres  écrivains  ec* - 
ciefiaftiques.  Voicy  ce  qu’elle  contenoit. . 

Confiants*  - 
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Confiantin  Ccfar  , au  peuple  de  C Egkfe  Catholique 
d'Alexandrie. 

JE croy  que  vous  n’ignorez  pas qu’Athanalè , qui  eft  un  « 
oracle  de  noftre  loy  coure  divine  8c  toute  adorable , n’a  « 
cite  envoyé  dans  les  Gaules  pour  quelque  temps , qu’à  eau-  <« 
fs  que  l’inhumanité  de  Tes  ennemis  capitaux  refpiroit  fon  « 
fang  8c  là  mort,  8c  qu’il  a fallu  ufer  de  cette  précaution , de  « 
peur  que  ces  hommes  fi  méchans  8c  fi  corrompus , ne  le  fif-  « 
lent  périr  fans  reflource.  Mon  pere  s’eft  donc  trouvé  obli-  « 
gé  de  luy  ordonner  de  vivre  dans  les  terres  de  mon  empire  « 

8c  fous  ma  protedion , afin  de  le  garantir  de  la  fureur  a in-  « 

humaine  8c  fi  barbare  de  ces  hommes  qui  avoient  déjà  la  <« 

bouche  ouverte  pour  le  dévorer:  8c  j’ay  agy  envers  luy  de« 

telle  maniéré  qu’on  luy  a fournyavec  abondance  toutes  les  « 

chofesdont  il  a pû  avoir  befoin  dans  la  ville  qui  luyeftoit** 

marquée  pour  là  demeure  j quoy  que  là  vertu,  qui  mérité 

d’eftre  honorée  par  tout  le  monde,  s’appuyant  fur  le  divine 

fccours  de  la  grâce,  ait  fait  paroiftre  aflez  de  force  pour  mé-  « 

prifer  les  dilgraccs  les  plus  fenfibles,  8c  porter  avec  joye  les  *«■ 

fardeaux  les  plus  pelans  des  alfliftions.  Et  comme  noftre  «*■ 

tres-augufte  pere  l’Empereur  Conftantin  d’heureulè  me-  « 

moire  a efté  prévenu  de  la  mort  avant  que  d’executer  le  « 

deflein  qu’il  avoir  eu  de  renvoyer  cet  Evelque  à voftrepie-  « 

té,  8c  de  le  rétablir  dans  fon  fiege , j’ay  crû  eftre  obligé  d'ac-  « 

complir  moy-mefme  la  refolution  que  ce  prince  de  divine  « 

memoireavoitforméefurfonfujet.Vousapprendrez  quand  «* 

vous  le  verrez  devant  vos  yeux,  jufques  à quel  point  j’ay  ho-  « 

noré  fon  mérité  , 8c  quelles  marques  je  luy  ay  données  du 

refpe<ft  que  j’ay  pour  là  vertu.  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 

j’enaye  ufédelaforte,  puifque l’image  devoftre  zele  8c  la  «■ 

veuë  d’un  fi  grand  homme , ont  elle  de  puillàns  motifs  pour  « 

m’eninfpirer  ledefièin.  Que  la  divine  providence  vous  con-  j- 

ferve , mes  chers  frères.  Donné  àTrevesle  ry.jour  de  juin. 

Cette  lettre  qui  eftoit  écritte  comme  pour  eftre  tout  en- 
femble  la  juftification  du  grand  Conftantin  , 8c  celle  dit 
grand  Athanalè,  fut  receuë  parles  Ariens  comme  un  coup  ' 

de  foudre  qui  les  per  ça  jufques  au  cœur.  La  haine  8c  l’envie 
fechoient  de  dépit  j mais  la  pieté  Ôc  la  religion  triomphoient 
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enla  perfonnedeS.  Athanafe.  Confiance  cfloit  obligé  de 
fouffrir  ce  rétablillèment,  quelque  contraire  qu’il  fuit  à fes 
inclinations  ; 6c  il  n’ofa  s’oppofer  à fon  frcre  Conftantin  i 
foitparcc  qu’il  ne  pouvoir  pas  violer  fi  ouvertement  le  tc- 
ftament  de  ion  pere , foit  à caufe  qu’il  ne  vouloir  pas  irriter 
fon  frere  dans  un  temps  où  il  eufl  eflé  tres-dangereux  de  l’a- 
voir pourcnnemy,puifqu’il  eftoit  oblige  de  marcher  contre 
les  Perfes  qui  luy  cfeclaroicnt  la  guerre. 

Lucifer  c*-  Lucifer  de  Cagliari  fe  fervit  depuis  ce  temps-là  de  cette 
‘Va' conduice  de  Confiance  , pour  prouver  fortement  contre 
luy , ou  qu’il  n’avoit  jamais  crû  que  S.  Athanafe  fxifl  héré- 
tique, ou  qu’il  n’avoir  pas  dû  confentir  au  rétabliftement 
d’un  Evefquc  qui  auroit  elle  banny  pour  avoir  de  mauvais 
fentimens  contre  la  religion.  Il  luy  reproche  que  la  confi- 
deration  de  fon  frere  n’auroit  pù  tirer  de  luy  ce  confente- 
ment  contre  fa  propre  confcience  , puifqu’il  eufl  pu  dire 
qu’il  ne  pouvoit  admettre  dans  une  ville  du  reflort  de  fon 
empire  un  homme  que  fon  pere  Conflantinavoit  jugé  hé- 
rétique , à moins  qu’il  n’eull  defavoüé  publiquement  fes 
erreurs.  Il  ajoute  que  la  confideration  de  la  guerre  contre 
Sapor  Roy  de  Perle  luy  eufl  eflé  une  fort  mauvaife  excu- 
ie , fi  Athanafe  eufl  elle  véritablement  herctique  , puifl 
qu’ainfi  il  auroit  paru  que  la  crainte  de  fes  ennemis  avoir 
plus  de  pouvoir  fur  luy  que  celle  de  Dieu,  comme  fi  Dieu 
n’eufl  pas  eflé  allez  puiflant  pour  defFendrc  en  fà  perfonne 
un  deffenfèur  de  la  vérité.  Mais  Lucifer  ne  prefTe  l’Empe- 
reur Confiance  par  ce  raifonnement  , que  pour  montrer 
que  S.  Athanafe  eftoit  orthodoxe  6c  catholique,  6c recon- 
nu pour  tel  par  ce  prince  lors  qu’il  confcntit  à fon  réta- 
blifiemcnt. 

Il  n’y  avoit  gueres  d’apparence  que  S.  Athanafe  cflant  rap- 
tcUinijfc-  pelle  dans  fon  cglife,lcs  autresEvefqucs  quiavoicntefléban- 
VAi‘flitir  n's Pour ta mefme caufê fous Conflantin,demeurafTent dans 
t |J*'  * ' leur  exil.  Auffi  S.  Athanafe  dit  qu’ils  furent  tous  rappeliez 
parles  trois  princes,lefquels  écrivirent  auffi  aux  Eglifesà  qui 
ils  rendoient  leurs  prélats,  comme  Conftantin  avoit  fait  à 
celle  d’Alexandrie.  Etlafuittedc  l’hiftoire  fait  voirqu’Af- 
clcpas  de  Gaze,  Marcel  d’Ancyre,  6c  peut-eftre  encore 
S.  Luce  d’Andrinople  6c  S.  Paul  de  Conllantinople  furent 
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de  ce  nombre.  Mais  comme  on  avoit  intrus  de  faux  Evef- 
ques en  leur  place , au  moins  en  celle  des  deux  premiers , il 
ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  trouvèrent  quelque  difficulté  à 
rentrer  dans  leurs  eglilcs,  & donnèrent  parlàoccafionaux 
ennemis  de  la  vérité  de  leur  impofer  des  crimes  atroces , 
comme  nous  verrons  en  parlant  de  leur  fécond  bannifle- 
menr. 

Noftre  Saint  contribua  beaucoup  à les  rétablir  f St  c'eft 
ce  que  l’on  peut  juger  par  les  plaintes  que  les  Ariens  firent 
contre  luy  depuis  ce  temps-là.  Car  ils  dirent  dans  l’epiftre 
de  leur  faux  Concile  de  Sardique , Que  dans  fon  retour  de  « r” 
France  à Alexandrie  il  ne  travailloit  qu’à  la  ruine  de  l’E-  « 
glife,  qu’il  rctabliflbit  quelques  Evefques  condamnez , qu’il  « 
îaifoit  efpcrcr  à d’autres  de  les  rétablir  , qu’il  donnoit  des  « 
evefehez  à des  infidelles  lorfque  les  Evefques  légitimés  ef-  « 
toicntencorc  vivans,  & qu’il  employoit  pour  cela  la  vio-  « 
lence  Scie  meurtre  par  le  lecours  des  payens,  lans  avoir  au-  « 
cun  égard  aux  Ioix,  Se  ne  longeant  qu’àfatisfaire  la  paffion  « 

& fon  delêfpoir.  Il  n’y  a rien  de  fi  faux  que  cette  violence  « 
prétendue  que  les  ennemis  de  l’Eglife  attribuoient  à S.  A- 
rhanafe-  Mais  tous  ces  nuages  d’injures  atroces  Sc  de  ca- 
lomnies, n’empefehent  pas  qu’on  n’y  entrevove  quelques 
rayons  de  vente , Se  quel  on  n en  tire  quelque  lumière  pour  men,.  }. 
le  rétabliflèmcnt  des  Evefques  exilez. 

Le  Saint  partant  par  Conftantinople  trouva  que  S.  Paul 
y avoit  déjà  cfté  rétably , 5c  que  Macedone  communiquoit 
avec  luy  6c  eftoit  preftre  fous  luy  -,  ce  qu’il  exprime  par  JifelUnr. 
des  paroles  qui  montrent  qu’il  affilia  avec  euxaufaint  fa- 
erificc.  Que  fi  le  mefrne  S.  Paul  avoit  fouferit  à la  condam- 
nation de  S-  Athanafe,  comme  les  Ariens  le  luy  reprochè- 
rent depuis  ce  temps-là , quoy  que  fans  aucune  preuve, cet- 
te maniéré  d’agir  avec  noftre  Saint  à fon  retour,  aùroit  re- 
parc fa  faute  -,  5c  elle  fait  voir  de  plus  que  ces  heretiques 
font  des  împofteurs  en  ce  qu’ils  dilent  qu’ilavoit  toujours 
perfifté  dans  cette  condamnation  d’Athanalê  tant  qu’il  cf- 
toit  demeuré  Evefque. 

Ce  fut  apparemment  dans  la  fuitte  du  mefmc  voyage  que  A.h  ai 
noftre  Saint  vit  l’Empereur  Confiance , ou  à Viminiac  fur  cmfiï»'. 
le  Danube  dans  la  première  Mocfie,  ou  à Cefarée  en  Cap- 

Eee  ij. 
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padoce.  Dans  toutes  ces  deux  entreveuës  dont  nous  ne 
lçavons  pas précifément  le  temps  ny  le  détail,  il  le  condui- 
fit  avec  tant  de  modération, qu’il  s’abftmt  de  parler  contre 
Eufebe  de  N icomedie  8c  contre  les  autres  Evelques  Ariens , 
quoy  que  les  mauvais  traittemens  qu’il  avoitreceusdeleur 
part , luy  donnaient  de  juites  fujets  de  s’en  plaindre. 

Il  pafia  en  fukte  par  la  Syrie , 8c  enfin  il  arriva  en  Egypte, 
où  il  trouva  Ton  eg me  vacante  qui  l'attendoit  avec  une  im- 
patience fainte,  8c  avec  cette  confolation  de  n’avoir  ellé 
fouillée  par  aucun  pafteur  illégitime.  Il  fut  receu  dans  Ale- 
xandrie avec  une  joye  toute  particulière  de  ceux  de  la  villeôc 
de  la  campagne , des  magillrats  8c  du  peuple.  On  voyoit  les 
peuples  courir  avec  une  extrême  allegrcllè , 8c  s’emprdler 
pour  affilier  à un  Ipedacle  qu’ils  fouhaittoient  depuis  fi  long 
temps.  T outes  les  eglifes  dloient  pleines  des  marques  de 
réjoüillànces 8c  retentifloient  des  adions  de  grâces  que 
l'on  rendoitàDicutout  d’une  voix.  Tous  les  miniltres  8c 
les  officiers  de  l’Eglife  reflentirent  en  le  voyant  une  fatis- 
fadion  que  l’on  ne  fçauroit  exprimer,  8c  ils  ne  croyoientpas 
avoir  jamais  veu  un  jour  qui  leur  full  fi  agréable. 

S.  Grégoire  de  N azianze  n’a  pas  crû  pouvoir  donner  une 
idéeplus  haute  de  cette  entrée  du  Saint  dans  la  ville  d’ Ale- 
xandrie au  retour  de  fon  premier  banniflement , qu’en  la 
comparant  avec  celle  qu’il  fit  fous  l’Empereur  J ulien,8c  donc 
il  dit  des  chofesfi  incroyables,  qu’il  avoue  luy-mefme  que 
les  entrées  des  Empereurs  ne  s’y  pouvoient  pas  comparer. 

Les  faints  Evelques  d’Egypte,  quiavoient  crû  qu’ils  ef- 
toient  bannis  par  l’exil  de  leur  Patriarche  , crurent  aulfi 
qu’ils  dloient  rappeliez  par  fon  retour.-  Us  changeront  leur 
affliction  8c  leurs  larmes  en  joye  8c  en  actions  de  grâces  : ils 
le  receurent  avec  un  contentement  qui  ne  fe  peut  exprimer: 
ils  le  perfuaderent  que  fon  retour  feroit  l’entiere  confufion 
de  fes  ennemis  , 8c  qu’ils  rougiraient  de  l’avoir  calomnié 
par  des  impollures  fi  vifibles , fans  qu’il  full  neccllaire  qu’ils 
priflent  la  plume  pour  en  faire  voir  la  faufleté  -,  8c  ils  ne 
doutèrent  pas  qu'au  moins  leur  vengeance  ne  full  fatisfaite 
par  tant  de  maux  qu’ils  luy  avoient  fait  fouffrir.  Mais  ils  le 
trouvèrent  trompez  dans  leur  attente  ; 8c  quelque  julle  que 
full  leur  joye , elle  fut  de  peu  de  durée. 
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Chapitre  IV. 

Nouvelles  calomnies  des  Eufebiens  contre  le  Saint. 

A Peine  le  Sainteftoit-il  rentré  dans  Alexandrie,  lorf- 
quelesEufebiens  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ni  1k  prelèiv 
ce  ni  là  gloire , firent  de  nouvelles  conlpirations  contre  luy. 
Son  retour  ne  fit  que  les  irriter  tout  de  nouveau , 8c  ne  1èr- 
vit  qu’à  les  porter  à des  entrepriles  encore  plus  criminelles 
que  les  premières , quoy  qu’elles  n’eulTcnt  pas  plus  de  fon- 
dement , n’eftant  appuyées  que  fur  le  menlbnge  6c  la  ca- 
lomnie. 

Ce  qui  irritoit  davantage  leur  paillon  , eftoit  la  crainte 
qu’ils  avoient , que  fi  ce  faint  Archcvefque  d’Alexandrie 
venoit  un  jour  à entretenir  Conftanceavec  liberté,  Il  ne  l’in- 
ftruifift  de  la  vérité  de  noftre  foy,  6c  ne  le  détrompait  de 
leurherefie.  Pour  prévenir  ce  coup  qui  leureufteftéfunef- 
te,  ils  le  décrièrent  autant  qu’ils  pûrent  dansl’elpritdecet 
Empereur , 6c  le  luy  reprefenterent  comme  un  homme  noir- 
cy  de  toutes  fortes  de  crimes. 

Outre  ce  que  l’efprit  de  calomnie  leur  avoit  infpiré  de 
publier  touchant  Ion  voyage;quoy  que  Ion  entrée  dans  Ale- 
xandrie fuit  telle  que  nous  l’avons  décrite,  ils  nelaiflèrent 
pas  de  dire.  Qu’elle  n’a  voit  caufé  que  du  tumulte,  deslèdi- 
rions , des  gemilTemens  6c  des  pleurs  parmy  le  peuple  qui 
ne  le  vouloir  point  recevoir  -,  qu’aprés  fon  entréeil  avoit  pil- 
lé les  eglifes  delà  ville  5 8c  qu’il  avoit  joint  à ce  crime  les  vio- 
lences , le  meurtre  6c  le  carnage. 

Mais  comme  les  E vefques  du  Concile  d’Alexandrie  expo- 
ferent  depuis  ce  temps  là  aux  yeux  du  Papejules  6c  àceux 
de  toute  l’Eglilè  catholique , S.  A thanalè  n’a  voit  garde  d’efi 
tre  l’auteur,  ny  mefme  l’occafion  d’aucun  meurtre.  Les  car- 
nages 6c  les  emprifonnemens  eftoient  des  choies  entière- 
ment inconnues  à l’Eglilè  catholique,dont  il  eftoit  le  deffèn- 
feur.  Il  n’avoit  livré  perlbnne  entre  les  mains  du  bourreau. 
Il  avoit  toujours  , autant  qu’il  avoit  pû  , laifle  les  prifons 
vuides  8c  fermées.  Les  autels  qui  eftoient  confiez  à fes  foins, 
eftoient  toujours  demçurez  dans  leur  pureté  5 il  ne  s’y  eftoit 
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[me  répandu  d’autre  (an g que  celuy  dejESUs-  Christ  , qui 
esrendoit  auguftes  & vcnerables  5 Sc  ils  avoient  toujours 
cftéconfacrez  par  le  culte  que  la  pieté  des  fidelles  leur  ren- 
doit.  Il  n’avoit  donné  la  mort  ny  à des  preftres  y ny  à des 
diacres.  Perfonnede  ce-  ' cglife  n’avoit  efté  banny  à caufe 
de  luy  que  luy  mefme. 

Auflî  les  Eulèbiens  pour  le  rendre  coupable  à quelque 
prix  que  ce  ruft , eftoient  réduits  à luy  reprocher  des  exe- 
cutions qu’ils  avoiioient  eux-mcfmes  avoir  efté  faites  par 
le  gouverneur  d’Egypte  pour  divers  fujets,  & non  pour  au* 
cune  caufe  ecclefiaftique  , comme  on  le  juftih'oit  par  des 
ades originaux.  Et  on  ne  pouvoir  pasmefmeles  attribuer 
en  quelque  façon  que  ce  ruft  à S.  Athanafe  , puifque  ces* 
choies  eftoient  arrivées  pendant  qu’il  revenoit  de  France, 
lors  qu’il  eftoit  encore  en  Syrie,  Sc  avant  que  d’eftre  entré- 
dans  l’Egypte- 

Ils  joignoient encore  d’autres  accufations  à ces  calom- 
nies. Car  ils  luy  faifoientun  crime  de  ce  qu’ayant  cftédé- 
pofé  par  un  Concile  , il  avoit  efté,  difoient-ils  , allez  té- 
méraire pour  fe  rétablir  luy  meline  fans  attendre  un  autre 
Concile , contre  la  réglé  de  l’Eglife  Sc  la  difpofition  des  Ca- 
nons : ce  qui eft  un  reproche  tout  à fait  infupportable,  non 
feulement  parce  quel’afTemblée  irrcgulieredeTyr  n’avoic 
jamais  mérité  le  nom  de  Concile,  mais  mefme  parce  qu’ef- 
tant  les  ennemis  déclarez  des  loix  de  l’Eglife  , ils  fe  ren- 
doient  ridicules  d’allcguerpour  eux  des  Canons  dont  ils  lè 
joiioient  làns  cefie. 

Mais  outre  cela,  ils  luy  firent  un  crime  ecclefiaftique  & 
politique  tout  enfemble,cn  le  calomniant  d’avoir  mal  ufé- 
du  fond  des  aumofnes  que  la  libéralité  de  Conftantin  a- 
voit  deftiné  pour  un  ufage  tres-làinr.  Entre  les  autres  ac- 
tions decharité  que  cet  Empereur  exerçoit  par  des  établif- 
femens  publics,  il  faifoitdiltribucr  du  bled  pour  la  nour- 
riture des  veuves  & des  eeelefiaftiques  dans  la  Libye  , Sc 
dans  quelques  endroits  de  l’Egypte.  S.  Athanalè  quiavoit 
la  commilfion  de  cette  diftribution  , s’en  acquittoit  avec 
tant  de  fidelité,  qu’il  ne  riroit  de  fa  peine  que  la  feule  fa- 
tisfadion  de  compatir  à leurs  maux  Sc  de  foulager  leurs 
mifercs.  Les  Ariens,  qui  vouloient  priver  l’Eglife  de  ce. 
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•fond  fi  confiderable  , pour  le  divertir  ailleurs , Sc  pour  y 
trouver  la  fubfiftance  des  partifànsdeleur  hcrefic,  comme 
ils  firent  depuis,  eurent  i’infolence  d’accuferle  Saint  d’a- 
voir fait  vendre  le  bled  pour  fon  profit  particulier , quoy 
que  ceux  fur  quilesliberalitez  du  prince  fe  dévoient  éten- 
dre, ne  fiflent  aucune  plainte  contre  luy  , Sc  qu’ils  recon- 
nu fient  hautement  le  loin  qu’il  prenoit  de  leur  diftribucr 
cette  aumofne. 

Les  Eufebiens  ayant  drefle  toutes  ces  machines  pour 
icrdre  un  Evefque  qu’ils  ne  haïfioient  que  parce  qu’ils  ne 
louvoient  le  faire  ceder  à leurherefieôc  à leur  impiété,  ils 
lorterent  ces  acculàtions  non  devant  un  gouverneur  de 
• irovince  , non  devant  quelque  autre  magiftrat  de  la  plus 
îaute  dignité,  mais  devant  les  trois  Augultes;  Sc  ils  le  fi- 
rent par  des  lettres  de  fang&  de  mort,  qu'ils  leuraddrefle- 
rent  dés  l’an  339.  comme  l’on  croit.  Ils  ne  craignoient  point 
d’attribuer  l’efprit  de  fedition  & delàcrilege  à l’un  des  plus 
charitables  prélats  qui  fuflent  alors  dans  l’Eglilè.  La  diffa- 
mation & la  perte  d’un  Evefque  fi  innocent  ne  leur  eftoit 
nullement  confiderable,  pourveuquepar  unefeule calom- 
nie ils  puflent  fâtisfairetoutàlafoisleuravarice&leurven- 
geance  j Sc  ils  n’avoient  nul  fcrupule  de  1’accufèr  faufle- 
ment  de  tumulte  Sc  de  brigandage  , pourveu  qu’ils  puf- 
fent  eux-mefmes  commettre  les  crimes  dont  ils  le  enar- 
geoient.  C’eftoit  pour  cela  qu’ils  entreprenoient  de  fi  grands 
voyages  fans  que  la  longueur  des  chemins  puft  arrefter  ou 
refroidir  leur  palfionj  Sc  cette  fatigue  leur  droit  douce  pour- 
veu qu’ils  puflent  obtenir  fa  mort , ou  au  moins  un  fécond 
banniflement. 

Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  auprès  de  Conftantin  le  jeune  jifoiittr. 
Sc  de  fon  frere  Confiant , la  melme  difpofition  qu’ils  avoient  p .«u. 
mife  dans  la  cour  de  Confiance  j Sc  ils  ne  remportèrent  que 
delà  confufion  Sc  de  la  hontedes  voyages  qu’ils  firent  vers 
ces  deux  princes.  Quelques  inftruâions  qu’ils  euflent  don- 
nées à leurs  députez,  S.  Athanafe  qui  fçavoit  joindre  la  pru- 
dence du  ferpent  à lafimplicité  de  la  colombe,  avoir  en- 
voyé vers  ces  deux  jeunes  Empereurs  d’autres  ecclefiafti- 
ques  pour  fa  juftification  : & il  y a grande  apparence  qu’il 
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leur  écrivit  auffi  luy-mefme  fur  ce  fujet  * au  moins  ne  voir-oit 
pas  que  l'on  puifîè  bien  rapporter  à un  autre  temps  ce  qu’il 
i.i>  dit,  Que  les  Eufebiens  ayant  écrit  àConftantpour  l'accu- 
f'  i7S'  » fer , il  tut  contraint  pour  fè  defFendre  de  leurs  calomnies,, 
» de  luy  écrire  d’Alexandrie  où  il  eftoit.  Cela luyréuflit  ad- 
mirablement ; 6c  les  députez  s’acquittèrent  fi  fidellement 
de  leur  commifîion,  qu’aprés  avoir  ruiné  toutes  lesaccu- 
fâtions  que  les  Eufebiens  avoient  données  par  écrit,  ils  cou- 
vrirent leurs  adverfaires  de  confufion  auprès  de  ces  deux 
princes  , qui  renvoyèrent  avec  honte  les  complices  6c  les. 
miniftres  des  calomnies  Ariennes. 

La  chofe  n’eut  pas  ce  fuccés  auprès  de  Confiance.  Com- 
me  ^es  Eufebiens  avoient  gagné  fon  e/prit,  ils  luy  avoient 
perfuadé  que  le  retour  de  S.  Athanale  eftoit  une  fource 
de  maux  pour  fon  empire , 6c  qu’il  ne  troubloit  pas  feule- 
ment toute  l’Egypte  , mais  encore  la  Phenicie,  la  Palef- 
cine  , 8c  les  provinces  voifines.  Leurs  calomnies  firent  une 
*f.  (i  profonde  impreffion  fur  fon  efprit , qu’ils  en  obtinrent 
zj*.  7î7'  une  lettre  par  laquelle  il  accufoit  le  Saint  de  convertir  4 
fon  profit  le  bled  dont  il  devoit  eftre  le  diftributeur.  Ce 
fut  apparemment  cette  lettre  qui  obligea  les  Evefques  de 
donner  des  atteftations  pour  juftifier  que  ce  Saint  diftribuoit 
ce  bled  comme  il  devoit , ôc  que  perfonne  n’en  faifoit  au- 
cune plainte. 

Il  eftoit  aifé  de  defFendre  fon  innocence,  parce  que  les. 
calomnies  que  l’on  publioit  pour  le  noircir  n 'avoient  aucun 
fondement  -,  mais  l’efprit  de  l’Empereur  eftoit  déjà  fi  en- 
venimé contre  luy,  que  les  plusinjuftes  foupçons  luy  pa- 
roifToient  des  convi&ions  manifeftes , 6c  qu'on  i’irntoit  eu 
voulant  le  détromper- 
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~Dèpofition  de  S.  Paul  de  Confiantinople  par  les  Eufebiens , qui 
mettent  Eufebe  de  Ni  corne  due  en  fa  place , & donnent  Pijle 
pour  Evcfque  aux  Ariens  et  Alexandrie.  Ils  députent  au 
Tape  Iules  & demandent  un  Concile. 

ENcore  que  la  prote&ion  que  Confiance  commen-  aih*»»[. 
coit  à donner  ouvertement  à i’Arianifme,  n’euft  point 
lefuccés  que  les  Eufebiens  s’eftoient  promis  à l’egard  jcù.  f.  sij. 
de  l’eglife  d’Alexandrie,  dont  ils  vouloient  exterminer  en-  1>- 

coreunc  fois  le  pafteur,  neanmoins  elle  leur  réufîit  mieux  soc'r*t.  h. 
dans  Conftanrinople  ; 8c  nous  allons  voir  que  S.  Paul , qui  «.;■ 
avoit  efté  rétabli  dans  le  fiege  de  cette  ville  un  an  ou  deux 
auparavant,  va  eftre  dépofé  par  la  faction  des  Eufebiens 
pour  faire  place  à un  hcretique  ambitieux  5 ce  qpi  arriva 
dés  devant  le  Concile  qui  fe  tint  cette  année  à Alexandrie. 

On  trouva  peut  eftre  encore  l’occafion  de  cette  injufticc 
dans  la  mcfmc  accufation  que  Macedone  avoit  autrefois 
formée  contre  la  vie  & les  mœurs  de  ce  faint  prélat  ; &.  fans 
confïderer  que  ce  calomniateur  l’avoit  luy-mefme  ruinée 
en  communiquant  avec  luy  depuis  ce  temps  là,  &enfêr- 
vant  l’Eglife  fous  luy , on  ne  laifià  pas  d’y  chercher  tout  de 
nouveau  un  prétexte  Ipecieux  pour  accabler  fon  innocence. 

Eufebe  qui  mefuroit  la  pieté  par  la  grandeur  & l’opulence 
des  villes , 8c  qui  n’avoit  point  eu  d’autre  motif  que  fon  in- 
tereft  quand  il  avoit  quitté  Bery  te  pour  Nicomedic,  avoit 
jette  fur  Conftanrinople  les  yeux  ne  fa  cupidité.  Il  falloir 
fatisfaire  à quelque  prix  que  ce  fuft  fon  ambition  infâtiablej 
& pour  la  favoriier , violer  toute  les  réglés  de  la  raifort  8c  de 
la  juftice. 

Conftance  qui  venoit  d’arriver  à Conftanrinople , té- 
moigna une  colere  extrême  de  trouver  dans  le  throfne  de 
cette  eglife  une  perfonne  qu’il  prétendoit  fi  indigne  de  l'e- 
pifeopat  j & ayant  fait  aflèmbler  un  Concile  compofé  de 
prélats  infectez  del’Arianiftne,  8c  ennemis  déclarez  de  S. 

Paul , ils  depoferent  ce  faint  Evefque  8c  le  chafTcrent  de  fon. 
cghfe  , en  laquelle  ils  inftalkrcnt  Eufebe  de  Nicomedie, 
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contre  les  règles  de  1’Ecricure  & le  Canon  exprès  du  Con- 
cile dcNicée. 

C’eftle  jufte  reproche  que  luy  en  firent  quelque  temps 
après  les  Evefquesdu  Concile  d’Alexandrie.  Ilsl’acculènt 
d’ignorer  cette  parole  de  l’Ecriture  qui  dit,  Que  quand  deux 
ou  trois  perfonnes  feront  afftmhlècs  au  nom  du  Seigneur , le  Sei- 
gneur fe  trouvera  au  milieu  d'eux  ; Quhl  ne  fait  pas  de  réfle- 
xion fur  ce  que  S.  Paul  a déclaré,  Qujl  ne  faifoit  point  fa 
gloire  du  travail  des  autres,  & qu’il  ne  confidere  pas  cet 
autre  commandement  du  m ime  Apoftre,  Si  vous  cftet 
engagé  par  le  mariage  d une  femme , n’en  chercha ^ point  la 
m feparation.  Et  ils  ajoutent,  quefi  S.  Paul  a parlé  en  cette 
» maniéré  du  lien  qui  aflujettit  un  homme  à la  femme  dans 
« le  mariage , cette  parole  cft  encore  d’un  plus  grand  poids 
» lorfqu’on  l’applique  à l’Eglife,  & qu’on  l’entend  del’obli- 
» gation  que  l’on  contracte  en  fe  chargeant  d’un  cvefché  ; 
ii  puifque  quiconque  eft  une  fois  engagé  dans  ce  lien,  ne  doit 
h plus  chercher  d’autre  eglife , de  peur  de  devenir  adultère 
t’i  lelon  l’oracle  de  l’Ecriture. 

HlUrâu  Les  Ariens  prétendent  dans  leur  lettre  du  conciliabule 
fr Mtm.  de  Philippopoli , que  Protogene  Evefquc  de  Sardique  li- 

gna les  actes  de  l’anatheme  de  S.  Paul , & confentità  fa  dé- 
pofition.  Mais  il  eft  ailé  de  juger  combien  le  témoignage 
de  ces  calomniateurs  perpétuels  doit  eftrc  fulped  dans  un 
fait  de  cette  nature. 

Amphion  qui  avoit  efté  fait  Evefque  de  Nicomcdie  lors 
qu’Eufebe  en  fut  banni  en  315.  fut  apparemment  rétabli 
alors  dans  ce  fiege.  Au  moins  nous  voyons  que  la  lettre  du 
Concile  de  Philippopoli  eft  addreflee  entr’autres  â Am- 
phion de  Nicomcdie. 

S.  Paul  fe  retira  dans  les  païs  étrangers  qui  obeïlToient  à 
Confiant , pour  y expofer  l’injuftice  de  la  dépofition , SC 

Î»our  tafeher  d’obtenir  Ion  rétabhllbment  par  les  réglés  de 
’Eglifc.  Il  cft  probable  qu’il  vint  trouver  à Trêves  l’Empe- 
pam  1.  reur  Confiant,  ou  Conftantin  fon  frere  fi  c’eftoit  avant 
l’an  340.  puifque  S.  Maximin  qui  en  eftoit  alors  Evefque, 
fut  le  premier  qui  communiqua  avec  luy , & partit  en  fuitte 
pour  le  Concile  de  Rome,  où  il  affifta  en  341. 

Mais  pendant  que  S.  Paul  de  Conftantinople  cher  choit 
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quelque  protection  dans  l’Occident,  Confiance  efloit  oc- 
cupé à troubler  tout  l’Orient  par  le  nouveau  zele  dont  il 
cfloit  animé  contre  les  deffenfèursde  la  confubflantialité 
du  Verbe.  La  fécondé  profcnption  de  ce  faint  Evefquede 
la  nouvelle  Rome  fut  l’ouverture  de  la  nouvelle  perfècu- 
tion  que  les  Eufebiens  avoient  projettée , & qui  va  bientofl 
éclattcrfur  la  telle  de  noftrc  faint.  Car  dés  que  Confiance 
eut  fait  fuccomber  S.  Paul  à la  malice  de  lès  calomnia- 
teurs , il  partit  en  diligence  pour  Antioche  j & c’efl  le 
lieu  que  les  Eufebiens  avoient  choifi  pourconfommer  l’i- 
niquité qu’ils  avoient  forgée  contre  S.  Athanafè  dans  le 
conciliabule  de  Tyr  & dans  celuy  de  Jerufalem. 

N’ayant  pas  d’autre  deflèin  que  d’autorifer  le  fehifmc 
& de  l’affermir,  pour  joindre  ce  nouveau  crime  aux  au- 
tres dont  ils  efloient  déjà  coupables , ils  employèrent  les 
menaces  &c  la  terreur , ils  firent  tous  les  efforts  imagina- 
bles pour  divifer  les  Eglifès , & ils  cherchèrent  de  toutes 
parts  des  cooperateurs  ae  leur  violence  & de  leur  impiété. 
Ils  firent  mcfme  un  fi  grand  progrès  par  cette  nouvelle  in- 
trigue, qu’ils  donnèrent  un  Evefque  aux  Ariens,  c’efl  à 
dire  à ceux  qui  ayant  d’abord  fuivi  Arius , avoient  eflé 
chaffez  par  S.  Alexandre,  avoient  en  fuitte  attiré  fur  eux 
les  anathèmes  du  Concile  de  Nicée,  & avoient  neanmoins 
eflé  rétablis  par  ces  charitables  Eufebiens  dans  leur  faux 
Concile  de  Jerufalem.  Car  on  diflingua  longtems  ces  A- 
riens  de  ceux  qui  fuivant  la  mefme  doélrine  qu’eux , avoient 
eu  neanmoins  afTez  d’addrefTe  pour  éviter  par  des  équivo- 
ques ou  par  des  defiveus  formels  de  leur  fèntiment  les 
anathemes  de  l’Eglife.  Ce  font  ces  derniers  qui  ayant  pour 
chef  Eufebe  de  Nicomedie,  font  ordinairement  nommez 
Eufebiens  par  S.  Athanafè.  Comme  l’Eglifè  ne  les  avoit 
point  feparez  perfonnellement  de  fi  communion,  ceux  mef- 
mes  qui  n’efloicnt  point  dans  leur  intrigue,  & qui  efloient 
attachez  à la  véritable  foy  de  l’Eglife , comme  S.Parthene 
Evefque  deLampfaque,  S.  Grégoire  de  Nazianzc  le  pere, 
S:  Eufèbcde  Samofites,  & beaucoup  d’autres  fans  doute,  ne 
faifoient  point  de  difficulté  de  communiquer  avec  eux.Mais 
pour  les  autres , ceux  qui  avoient  le  moindre  zele , ne  les  re- 
gardoient  qu’avec  horreur , & c’efloit  un  crime  d’avoir  avec 
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eux  quelque  commerce.  Cependant  c’eft  à ces  Ariens  que 
les  Eulêbiens  ordonnèrent  un  Evcfque  : & pour  leur  donner 
toutes  les  marques  poflîbles  d’union,ils  leur  envoyoient  des 
diacres , qui  communiquoient  ouvertement  avec  eux  -,  ils 
leur  écrivoient  des  lettres,  & en  rccevoient  des  réponfes  j & 
ne  fe  contentant  pas  de  communiquer  avec  ces  excommu- 
niez , ils  écrivoient  de  toutes  parts  en  leur  faveur. 

L'Evcfque  qu’ils  avoient  donné  aux  Ariens , s’appelloit 
Pifte,  comme  nous  apprenons  de  S.  Epiphane.  Le  mérite 
qu’il  avoit  à leur  égard  eftoit  d’avoir  cfté  chaflé  del’Eglile 
par  S.  Alexandre  & par  le  Concile  de  Nicée;  & comme  ils 
crûrent  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  propre  que  luy  à éle- 
ver autel  contre  autel,  ils  le  firent  établir  Evcfque  par  Se- 
cond de  Ptolemaïde  qui  avoit  eu  le  mefme  fort. 

Mais  la  mefine  inquiétude  qui  les  avoit  portez  à écrire 
aux  trois  Empereurs  contre  noftre  Saint , leur  infpira  aulîi 
le  mouvement  de  faire  entrer  le  Pape  Jules  dans  la  connoif- 
fance  de  ce  different , afin  de  faire  exécuter  par  le  concours 
de  ces  deux  puifTances  toutes  les  injuflices  dont  ils  avoient 
formé  la  refolution  en  deux  conciliabules.  Ils  choifircnt 
le  preftre  Macaire  & les  diacres  Martyre  & Hefyque,  pour 
porter  à Jules  les  lettres  qu’ils  luy  écrivoient  contre  le 
Saint,  contre  Marcel  d’Ancyre  & conrre  Afclcpas  de  Gaze: 
& ils  pouvoient  bien  y avoir  joint  quelque  recommanda- 
tion en  faveur  de  Pille  ac  des  Ariens  } au  moins  cft-ü 
certain  que  leurs  députez  folliciterent  hautement  pour 
cet  Evefque  fehifmatique , mais  ce  fut  fans  aucun  fuc- 
cés. 

Ces  Envoyez  ne  venoient  pas  au  nom  de  tous  les  Evefi- 
ques  de  l’Orient , mais  feulement  de  lapartdesEufcbiens, 
c’eftà  dire,  félon  le  texte  de  Thcodoret  & des  fragmens 
de  S.  Hilaire,  au  nom  d’Eufebe  de  Nicomedie,  de  Maris, 
Theognis  , Urlâce  , Valons  & Théodore  d’Heraclée. 
Theodoret  y ajoute  Menophante  d’Ephefe,  & Eftienne. 
On  ne  parle  point  en  tout  cccy d’Eufebe  de  Cefàrée,  par- 
ce qu’il  eftoit  mort  vers  le  mefme  temps  que  S.  Athanale 
eftoit  revenu  de  Trêves  à Alexandrie.  Nous  ne  dirons 
rien  de  fa  mort  , puifque  l’hiftoire  ne  nous  en  marque 
rien  on  particulier.  Dieu  eft  le  juge  de  tous  les  hommes , Si 
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il  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres.  Mais  il  fuffît  de  fçavoir 
par  la  lumière  de  la  foy , que  c’eft  une  mau  vaife  difpofition 
pour  comparoiftre  devant  Dieu , que  d’avoir  foutenu  le  par- 
ti des  Ariens,  Sc  perfecuté  les  Saints  durant  tout  le  cours  de 
là  vie , ainfi  qu’avoit  fait  cet  Evefque,  Acace  fon  difciple 
luy  fucceda  , Sc  nous  donnera  fouvent  fujet  de  parler  de 
luy. 

Outre  les  lettres  que  les  députez  des  Eufebiens  apporte-  Ath»n.» f«i. 
rentauPape,  ils  luy  mirent  auffi  entre  les  mains  les  actes  de  J0f074<- 
l’information  de  la  Marcote.  Mais  c’eftoit  fournir  des  armes 
contre  eux-mefmes.  Les  pièces  de  ce  procès  qu’ils  avoient 
cachées  avec  tant  de  foin  jufqu’àce  temps  là,  ne  fervirent 
pas  peu  pour  convaincre  leurs  impoftures  ; Sc  ils  eurent  l’oc- 
cafion  de  regretter  leur  imprudence,  lorfqu’ils  virent  quel- 
que temps  apres  que  le  Pape  envoya  ces  ades  à S.  Athanafe 
mefme. 

Cependant,  le  Saint  qui  eftoit  obligé  de  veiller  pour  fa  t*m 
deffenfe,  envoya  auflî  delà  part  quelques  preftres  à Rome 

Sour  yfoutenirfon  innocence  contre  fes  calomniateurs;  8c 
ruina  par  cette  conduite  toutes  leurs  prétentions.  Cardés 
que  l’on  feeut  que  ces  députez  de  S.  Athanafe  eftoient  en 
chemin  , le  preftte  Macaire , qui  efloit  l’un  des  envoyez  des 
Eufebiens,  fut  tellement  fàifiae  la  crainte  de  voir  fes  men-' 
fbnges  confondus , qu’encore  qu’il  fuft  alors  aduellement 
malade , & que  le  Pape  l’attenduft  luy  Sc  les  collègues , vrai- 
fcmblablement  pour  quelque  conférence,  il  abandonna 
toute  la  députation , Sc  fe  retira  promtement  durant  la  nuit. 

Comme  il  avoir  tafebé  d’engager  lePape  à addrefïer  des  lets 
très  àPifte,afin  qu’il  paruft  par  là  qu'il  eftoit  dans  fà  commu- 
nion, il  craignit  furtout  d’eftre  couvert  de  confufion  St  de  , 
honte  fur  le  kijet  de  cet  Arien.  Et  en  effet  quand  les  preftres 
d’Alexandrie  furent  arrivez, ils  firent  voir  fi  clairement  quel 
eftoit  ce  Pifte,  que  Martyre  mefme  qui  eftoit  refié  à Rome 
avec  Hefyque,neputpasdifconvenirdela  vérité. 

Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  vidoire  que  les  députez  de  S.  t*t-  ?**• 
Athanafe  remportèrent  fur  ceux  des  Eufebiens.  Car  ces 
preftres  orthodoxes  leur  refifterent  fi  fortement  dans  une 
conférence  publique  qui  fe  fit  en  prefence  du  Pape  Jules , 
qu’ils  les  confondirent  fur  tout , Sc  les  obligèrent  a demaa-. 

Ff  üj 
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dcr  un  Concile,  parcequ’ils  s’imaginoient  que  cette  pro- 
pofition  feroit  capable  d’épouvanter  S.  Athanafe.  Ilsprie- 
tK"lt  J'  rent  donc  ce  faint  Pape  de  l’aflembler  , confentant  qu’il 
fuftluv-mefme  leur  juge  s’il  le  vouloir,  & d’en  écrire  tant  à 
S.  Atnanafe,  qu’à  ceux  du  parti  d'Eufebe;  afin  que  l’on 
puft  terminer  ce  different  par  un  jugement  équitable,  qui 
fuft  rendu  en  prefènce  de  tout  le  monde'.  Et  ils  déclarèrent 
qu’ils  refervoicnt  pour  ce  temps  là  à fournir  toutes  les  preu- 
ves neceflaircs  pour  autorifèr  la  juftice  de  leur  accufation. 
Ai  filit.  f.  Pape  accepta  cette  propofition,  & écrivit  qu’en  effet 
«■».  il  eftoit  à propos  de  convoquer  ce  Concile , afin  que  les  Eu- 
febiens  y piment  prouver  ce  qu’ils  avoient  à dire  contre  le 
Saint , Sc  fe  deffendre  auflî  avec  liberté  des  acculàtions  que 
BiUinijft.  l’on  avoit  à faire  contre  eux.  Pour  cet  effet  il  manda  S. 
mm  4.  Athanafe,  Sc  fitfçavoir  lamefme  chofè  aux  Eufebiens  par 
le  moyen  de  leurs  députez. 

Voilà  quelle  fut  l’origine  de  ce  fameux  jugement,  qui 
porte  en  luy-mefme  la  forme  Scie  caractère  d’un  véritable 
compromis , Sc  qui  fit  tomber  les  Eufebiens  dans  le  piege 
’ qu’ils  s’eftoienc  tendus  eux-mefmes. 


Chapitre  VI. 

Le  Concile  £ Alexandrie  écrit  au  Pape  Jules  , & à tous  les. 
Eve  fques  de  /’ Eglife  Catholique , pour  U juftifi cation 
de  S.  Athanafe. 

DUrant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  à Rome; 
noftre  grand  Saint  eftoic  à Alexandrie,attcndant  avec 
"t”'1'  *•  une  profonde  paix  l’evenement  d’une  affaire  dans  laquelle 
ils’agiflbitmoinsdefbn  intereftque  deceluy  de  toute  l’E- 

SlifeSc  de  toute  la  Religion  Chreftienne.  Tous  les  Evefque* 
'Egypte  voyant  un  fi  grand  orage  qui  fe  formoit  de  toutes 
parts,  Sc  qui  eftoit  fur  le  point  d’éclatter  fur  la  teftede  leur 
Patriarche,  crurent  qu’il  n’eftoit  plus  temps  de  fe  taire,  Sc 
que  rien  ne  les  pouvoir  difpenfer  d’entreprendre  haute- 
ment la  juftification  de  ce  Saint. 

Ils  s’aflemblerent  donc  à Alexandrie  des  provinces  d'E- 
gypte , de  Thebaïde  Sc  de  Libye , au  nombre  de  prés  de  cenc 
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prélats, dit  S.  Athanafè,  quoyque  le  Concile  deSardiqucen  p.  7i„\ 
conte  précifément  quatre-vingts, 8c  que  ce  nombre  fe  trou-  HlUr  “"*• 
ve  prefque  toujours  dans  les  Conciles  d’Egypte.  Mais  cette  j'ITnmf. 
diverfitc  vient  apparemment  de  ce  qu'y  ayant  environ  90.  **  ^fr '*• 
Evefques  dans  l’Egypte,  qui  comprend  laThebaïde  8c  la*1'  ,<0* 
Libye , il»  eftoienc  tellement  unis  enfemble  dans  les  mefmes 
fentimcns,  qu’ils  avoient  accoutumé  de  ligner  les  uns  pour 
les  autres  lorfque  quelques-uns  d’eux  fetrouvoicntabiens. 

L'un  des  plus  confiderablcs  effets  de  ce  Concile  d’Ale- 
xandrie, fut  une  excellente  lettre  qu’ils  addrefferent  à tous 
les  Evefques  de  l’Eglife , 8c  qu’ils  envoyèrent  particulière- 
ment au  Pape  Jules,  pour  le  prier,  dit  S.  Hilaire,  de  ren- 
dre la  communion  à S.  Athanafè.  Comme  c’eft  un  des  plus 
célébrés  monumens  del’hiftoirc  de  l’Eglifè,  8c  qui  nous  a 
déjà  fourni  quantité  de  preuves , il  eft  â propos  de  la  donner 
icy  du  moins  par  extrait , 8c  de  ne  point  priver  le  ledeur 
de  cet  ornement  de  la  vie  de  noftre  Saint,  qui  l’a  inferée 
luy-mefme  toute  entière  dans  fa  féconde  apologie.  Voicy 
comme  ces  genereux  Evefques  la  commencent. 

Le  faint  Concile  affemblè  dans  Alexandrie  , & composé  des  «i 
Evefques  de  P Egypte  , de  la  Thebaide , de  la  Libye  & de  « 
la  Pentapole  y a tous  nos  très  - chers  & tres-aimex^  les  Evefques  « 
de  P Eglife  Catholique  qui  font  répandus  par  tout  le  monde , c« 
fa  lut  en  noftre  Seigneur.  <« 

DE's  le  temps,  nos  tres-chers  freres , que  l’on  a dreffe  « 
des  embufehes  à Athanafè  noftre  confrère,  ou  depuis  « 

3 u’il  eft  rentré  dans  Alexandrie,  nous  pouvions  entrepren-  « 
re  fa  deffenfe  touchant  les  crimes  que  les  Eufebiens  ont  in-  « 
ventez  contre  luy  , leur  reprocher  tous  les  excès  qu’il  a « 
foufferts  par  leur  violence,  8c  expofer  aux  yeux  de  tout  le  « 
monde  toutes  les  calomnies  dont  on  l'a  voulu  noircir.  « 

Mais  la  conjondure  des  affaires  8c  la  difpofition  du  temps  « 
ne  le  permettoient  pas  lors  qu’Athanafeeftoitdans  les  fouf-  « 
frances,  ainfi  que  vous  f^avez  vous- mefmes  ; 8c  depuis  ce« 
temps  là,  nous  avions  cru  que  fon  retour  les  couvnroit  de« 
conrufion  pour  avoir  exercé  contre  luy  des  injuftices  fî  vifi-  u 
blés.  Ce  font  ces  confédérations  qui  nous  ont  portez  à de-* 
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» meurer  jufqucsàprcfentdanslefilence.  Mais  nous  voyons 
u aujoud’huy  qu’aprés  que  cct  Evcfque  a enduré  tant  de 
» maux  ; après  qu’il  a efté  contraint  d’abandonner  fon  païs  6c 
>j  (à  maifon  pour  vivre  dans  une  terre  étrangère  & fi  éloignée; 
jj  après  qu’il  s’en  eft  fallu  très  peu  qu’il  n’ait  mcfime  perdu  la 
u we,  6c  que  la  feule  douceur  de  l’Empereur  l’a  garanti  d’un  fi 
jj  grand  mal:  Nous  voyons , dis- je,  que  ce  qui  ièroit  capable 
u d’aftbuvir  la  haine  6c  la  fureur  des  ennemis  les  plus  cruels, 
h ne  peut  pas  faire  rougir  ces  Eufebiens;  qu’au  contraire  ils 
u s’emportent  plus  que  jamais  contre  l’Egliîè  & contre  Atha- 
jj  nafe  ; 6e  que  ne  pouvant  fouffrir  fa  liberté , ils  ajoutent 
u tous  les  jours  denouveaux  outrages  à leurs  premières  vio- 
u lences,  6e  qu’ils  mettent  toute  leur  induftrie  à l’accufer, 
» fans  avoir  aucun  égard  aux  oracles  de  l’Ecriture,  qui  dit, 
u Que  le  faux  témoin  ne  demeurera  pas  impuni,  6e  que  la 
jj  bouche  qui  profère  le  menlonge  fait  mourir  rame.  C’eft  ce 
u qui  nous  réduit  maintenant  à la  neceffité  de  ne  pouvoir 
jj  plus  demeurer  dans  le  filence,  6e  ce  qui  nous  fait  «admirer 
jj  leur  malice  6e  cette  opiniâtreté  infatiable  avec  laquelle  ils 
jj  nousdreflent  des  embufehes.  Car  ils  neccflent  ny  d’irriter 
» contre  noirs  les  oreilles  des  Empereurs , ny  de  leur  écrire 
jj  des  lettres  qui  tendent  à perdre  6e  à exterminer  un  Evcfque 
jj  dont  le  zelc  eft  ennemi  de  leur  mauvaife  doftrinc6e  de  leur 
u impiété. 

w Car  ils  ont  encore  écrit  contre  Iuy  aux  Empereurs,  com- 

jj  me  ils  avoient  fait  autrefois.  Us  veulent  encore  l’accabler  de 
» calomnies  en  luv  attribuant  des  homicides  imaginaires.  Ils 
jj  veulent  encore  le  faire  périr  luy-mefmc  en  luy  impolànt 
jj  des  meurtres  qui  n’ont  jamais  efté  commis,  comme  il  eft 
u certain  qu’ils  l’auroient  fait  mourir  la  première  fois  par  leurs 
jj  calomnies,  fi  nous  n’avions  eu  alors  un  prince  doux  ÔC  cle- 
»>  menr.  Enfin  pourne  parler  que  du  moindredes  maux  qu’ils 
jj  ont  projetrez,  ils  veulent  le  faire  bannir  encore  une  fois, 
» en  feignant  de  déplorer  les  miferes  de  tous  ceux  qui  ont  efté 
» bannis,  comme  fi  cet  Evefquecn  eftoitla  caufe.  Us  nous 
» reprochent  des  maux  qui  ne  font  jamais  arrivez  par  noftre 
jj  moyen,  cependant  que  leur  animofitc  n’cft  pas  fatisfaite 
j»  de  toutes  les  affligions  qui  ont  exercé  la  patience.  Ils  veu- 
t>  lent  encore  ajouter  denouveaux  outrages  i leurs  premiers 
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fimportemens , fie  luy  faire  fouffrir  de  plus  grands  maux  que  <« 
parlepaflc;  tant  ils  font  méchans  fie  cruels , tant  ils  aiment  « 
mieux  fe  rendre  redoutables  par  la  terreur  fié  par  les  mena-  « 
ces,  quefe  faire  honorer  par  une  pieté  fie  une  modération  «. 
epifcopale.  Car  ils  ont  eu  l’infolence  d’écrire  aux  Empe-  « 
reurs  avec  des  paroles  li  indignes  de  leur  p rofeffion,  que  les  « 
gens  du  monde  n’auroient  jamais  voulu  en.  employer  de  «. 
lemblables.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  à un  general  d’armée,  « 
ny  à des  officiers  de  la  plus  grande  condition  } mais  c’eft  « 
aux  trois  Empereurs  qu’ils  ont  porté  leurs  accusations  tou-  tt 
chant  ces  homicides  fie  ces  meurtres.  Ladiftancc  des  lieux  tt 
n’a  nullement  efté  capable  de  rallcntir  leur  extrême  paf.  tt 
fîonj  fie  ils  ont  efté  farisfâits  lors  qu’ils  ont  veuquelesplus  « 
grands  fie  les  plus  auguftes  tribunaux  eftoient  remplis  des  « 
accusations  dont  ils  fe  font  rendus  les  auteurs.  « 

Certes  , nos  très -chers  freres  , ce  qu’ils  font  n’eft  pas  « 
une  plainte , mais  une  véritable  fie  une  formelle  dénoncia-  « 
tion  contre  l’honneur  fie  la  vie  d’un  Evefque  , fie  une  dé-  « 
nonciation  d’autant  plus  importante  fie  plus  odieufe , qu’ils  « 
la  portent  j u fques  devantles  tribunaux  les  plus  relevez  fie  « 
les  plusauguftes.  Caràquoyfo  peut  terminer  tout  le  bruit  « 
qu’ils  font,  qu’à  lamortdeceluy  contre  lequel  Us  excitent 
les  Empereurs?  Ce  n’eft  donc  point  la  conduite  d’Athana-  « 
le,  mais  c’cft  la  leur  qui  nous  doit  paroiftre  lamentable  fie  « 
digne  de  pitié  5 Sc  fi  l’on  veut  verler  des  larmes , on  n’en  te 
peut  trouver  aucun  fujet  plus  jufte  fie  plus  légitimé  que  leur  « 
maniéré  d’agir,  puifqu’ilcft écrit,  Ne  pleurez^p.u  ccluy qui  et itum.x*. 
ejl  mort , & ne  vous  a/Jltgez^point  avec  excès  y mats  abandon - et. 
nez^vous  à la  douleur  pour  plaindre  ccluy  qui  ejl  party  , parce  «• 
qu'il  ne  reviendra  plus.  Car  toute  leur  lettre  n’a  point  d’au-  «■ 
tre  but  que  la  mort  de  celuy  contre  lequel  ils  écrivent  j « 
fie  toute  leur  prétention  n’eft  que  de  faire  mourir , s’ils  peu-  « 
vent  , ou  du  moins  de  faire  bannir  les  perfonnes  qui  leur  « • 

font  delàgréables.  C’eft  ce  qu’ils  ont  fait  auprès  du  très-  « 
religieux  pere  des  Empereurs  ; qui  pour  fatisfaire  en  quel-  « 
que  forte  leur  fureur,  a efté  obligé  non  de  le  faire  mourir , tt 
comme  ils  l’euflcnt  bien  voulu , mais  de  l’envoyer  autre  t*. 
part.  Quand  mcfoie  les  crimes  qu’ils  luy  impofent  feraient  « 
y curables,  ils  ne  laifteroicnc  pas  4e  fe  rendre  eux, mcfmes.  ». 
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» criminels  , puifque  contre  la  réglé  du  Chriftianifme  , ils 
n veulent  encore  accabler  un  Evelque  apres  qu’il  a eu  l’af- 
»»  fli&ion  de  fe  voir  banny  * ils  luy  dreflent  encore  des  cm. 
» buiches  toutes  nouvelles  5 ils  fe  rendent  dénonciateurs  en 
» matière  d’homicide  , de  meurtre  6c  d’autres  crimes  , 6c 
» ils  portent  ces  calomnies  contre  des  Evefques  jufqu’aux 
ti  oreilles  des  Empereurs.  Mais  puifque  tout  ce  qu’ils  difenc 
» n’eft  que  menfonge  ôc  qu’impofture , 6c  qu’il  n’y  a pas  un 
» feul  mot  de  vérité , ny  dans  leurs  difeours  ny  dans  leurs  let- 
»»  très  ; nercmarquez-vous  pas  vous-mcfmes  quelle  eft  l’extre- 
»>  mité  de  leur  malice , 6c  quels  peuvent  eftrc  des  hommes  qui 
»»  agiifent  de  la  forte  > 

Après  cette  inve&ive  generale  contre  la  conduite  des 
Eufeb  iens  , les  Evefques  du  Concile  d’Alexandrie  entre- 
prennent en  particulier  la  juftification  de  S.  Athanafe  fur 
tous  les  chefs  dont  il  eftoit  accufé , 6c  ruinent  premièrement 
parles  paroles  que  nous  avons  déjà  rapportées  ailleurs , ce 
que  fes  ennemis  luy  impofoient  d’avoir  remply  la  ville  d’A- 
lexandrie de  meurtres  6c  de  carnage  , lors  qu’il  y rentra 
»»  après  fon  exil.  Ils  rejettent  fur  luy,  difent-ils,  ce  que  les 
» juges  ont  faitj  6c  après  qu’ils  ont  reconnu  dans  leur  lettre 
>j  que  c’eft  le  gouverneur  d’Egypte  qui  a condamné  ceux  du 
» lupplice  delquels  ils  le  plaignent , ils  n’ont  pas  honte  d’at- 
» tribuer  leur  condamnation  à Athanafe , qui  rnelme  n’elloic 
»i  pas  à Alexandrie.  Car  il  revenoit  alors  de  fon  exil  , 6c  il 
m n’eftoit  encore  qu’en  Syrie. 

» Mais  eft-il  befoin  de  dire  qu’un  homme  eftoit  bien  éloi- 
» gné  d’Alexandrie  pour  faire  voir  qu’il  n’eft  pas  coupable  de 
» ce  qu’on  fçait  avoir  efté  fait  par  un  general  ouungouver- 
» neur  d'Egypte  ? Quand  Athanafe  auroit  efté  dans  Ale- 
»>  xandrie,  qu’ont  de  commun  avec  luy  les  aclions  dugouver- 
»»  neur  ? Il  eft  donc  vray  6c  qu’il  n’eftoit  pas  encore  en  ces 
» quartiers-là,  6c  que  c’eft  le  gouverneur  d’Egypte  quia  tout 
» fait , 6c  que  ces  perfonnes  n’ont  point  efté  condamnées 
»»  pour  rien  qui  concernai!  les  affaires  de  l’Eglife , mais  pour 
« d’autres  chofcs  que  vous  apprendrez  des  pièces  que  nous 
>j  vous  envoyons,  ôcque  nous  avons  cherchées  avec  foin  lors 
« que  nous  avons  feeu  ce  que  les  Eufebiens  avoient  écrit. 
»»  Ainü  lors  qu’ils  font  tant  de  bruit  6c  tant  d’éclat  pour  de* 
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choies  qu’il  n’a  jamais  faites  , & qui  mefme  n'ont  pas  <• 
elle  faites  à fon  occafion  5 lorfqu’ils  les  ailurenc  comme  les  et 
chofes  qu’ils  fçavent  le  plus  certainement -y  qu’ils  vous  difent  m 
quel  eft  le  Concile  qui  leur  en  a donné  la  connoiflance , « 
quelles  raifons  convainquantes  ils  en  peuvent  alléguer , fur  « 
quel  jugement  ils  fe  fondent.  Et  quand  vous  verrez  qu’ils  « 
le  contentent  d’aflurer  ces  faits  lans  avoir  dequoy  les  ap-  « 
puyer , nous  vous  taillons  à confiderer  quelle  peut  eftre  la  « 
vérité  des  crimes  fur  lefquels  ils  le  condamnèrent  il  y a quel-  c* 
ques  années , & fi  vous  devez  croire  que  ce  qu’ils  en  difoient  c* 
fort  bien  avéré.  Car  en  vérité  ce  ne  font  que  calomnies  « 
toutes  pures,  que  piégés  &. embufehes d'ennemis , que  fu-  u 
reur  & emportement , que  rage  & conlpiration  de  l’impieté  « 
des  Ariens  contre  la  pieté  des  fidelles * &,  tout  cela  ne  tend  » 
qu’à  détruire  les  orthodoxes , afin  que  les  partifans  de  cette  c» 
herefie  fouticnncnt  avec  liberté  toutes  les  erreurs  qu’ils  « 
voudront.  M 

Le  corps  de  cette  lettre  eft  une  relation  de  plulîeurs  éve- 
hemens  que  nous  avons  tafehé  de  marquer  chacun  dana 
leur  temps  fie  félon  la  fuitte  des  annés.  Les  Evefques  de  ce 
Concile  commencent  à faire  ce  récit  par  la  haine  que  les 
Ariens avoientconceucî  contre  S.  Alexandre  Evefque d’A- 
lexandrie à caufe  de  la  dépofîtion  d’Arius  , & contre  S. 
Athanafe  lors  qu'il  n’cftoit  encore  que  diacre , à caufe  de 
la  familiarité  qu’il  avoit  avec  fon  Prélat,  & du  zele  qu’il 
avoit  fait  paroiftre  contre  les  Ariens  dans  le  Concile  de 
Nicéc.  Ils  reprefentent  que  cette  haine  s’eftant  augmen- 
tée depuis  que  noftre  Saint  fut  élevé  à l’epifeopat  , Eu- 
febe  de  Nicomedie  s’eftoir  rendu  chef  de  leur  parti  pour 
conjurer  fa  ruine  j & que  tous  cnfcmble  n'àvoient  point  eu 
de  repos  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fait  allèmbler  le  Concile 
de  T yr. 

Les  Pères  de  ce  Concile  d’Alexandrie  reprochent  au  melL 
me  Eulébe  l’infolence  avec  laquelle  il  entreprend  de  blafi. 
mer  l’ordination  des  autres,  Iuyquieft  coupable  de  tant  de 
defauts  eflentiels  fur  le  fait  de  Ion  ordination , & qui  chan- 
ge fouvent  d’evefehez  contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Ils  con- 
damnent aulfi  l’infolence  de  Theognis  de  N îcée  à caulè  de- 
fon  impiété.  Et  fur  ce  fujet  ils  marquent  le  cara&ere  de 
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l'efpritdes  Eufebiens,  qui  font  voir  par  le  mépris  du  grand 
Concile  de  Nicée  que  les  Conciles  ne  leur  font  rien  , fie 
que  par  de  faux  ils  en  veulent  ruiner  de  vrais.  Ils  ajoutent 
que  c'eft  dans  cet  elprit  demenfongeôc  de  faction,  qu’ils 
impofent  maintenant  à Athanafe  d'avoir  rempli  à fon 
retour  toute  l’eglife  d’Alexandrie  de  trouble  fie  d’af- 
fliction, quoy  qu’il  y foit  rentré  avec  une  joye  univer- 
felle. 

Us  ruinent  enfuitte  l’autorité  du  conciliabule  de  Tyr 
par  la  qualité  des  perfonnes  dont  il  a efté  compofé  , fie 
par  toutes  les  'violences  qu’un  officier  de  l’empire  y a 
exercées.  Ils  font  entrer  dans  cette  narration  les  nouvel- 
les calomnies  dont  ils  noircirent  S.  Athanafe  auprès  de 
l’Empereur  Conftantin  après  qu’il  fe  fuit  retiré  vers  luy, 
fie  la  malice  avec  laquelle  ils  luy  impoferent  d’avoir  me- 
nacé d’empefeher  le  tranfport  du  bled  d’Alexandrie  à 
Conftantmople ; ce  qui  porta  l’Empereur  à le  reléguer, 
au  lieu  de  le  faire  mourir  comme  ils  l’avoient  entrepris. 
Us  font  voir  que  ces  Eufebiens  font  fort  injuftes  de  vou- 
loir taire  palier  pour  les  dédiions  d’un  Concile  légitimé, 
ce  qui  n’ell  qu’une  affaire  politique  fie  une  ordonnance 
de  l’Empereur , qu’ils  ont  executée  par  l’autorité  d’un 
Comte  ôc  par  la  force  des  foldats  , qui  ont  efté  les  gar- 
des fie  les  latellites  des  Evefques  ; 8e  qu’en  vérité  ils  font 
fort  déraifonnables  de  fe  vanter  comme  ils  font  de  défé- 
rer avec  refpcct  aux  ordres  de  l’Empereur  , eux  qui  les 
méprifent  h publiquement , fie  qui  s'unifient  aux  Me- 
leciens  , dont  ce  grand  prince  a parlé  comme  de  tres- 
mefehans  hommes  fie  d’infignes  calomniateurs  , en  mef- 
rae  temps  qu’il  a reconnu  par  écrit  l’innocence  d’Atha- 
nalè. 

De  là  ils  prennent  occafion  de  raconter  tout  ce  qui 
s’eft  paffé  fur  le  fujet  du  prétendu  meurtre  d’Arfene,  qui 
par  l’évenement  s’eft  trouvé  vivant.  Us  font  un  narré  de 
toute  l’hiftoire  de  Macaire  , que  les  Meleciens  ont  ac- 
eufé  faulTement  d’avoir  brifé  un  calice  , fie  de  la  malice 
d’Ifchyras,  qui  n’ayant  jamais  efté  preftre  a inventé  cet- 
te calomnie  atroce  contre  Macaire  fie  contre  Athanafe 
fon  Evcfque.  Us  dépeignent  avec  toutes  leurs  couleurs 
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les  violences  qui  ont  efté  faites  par  Philagre  dans  Ale- 
xandrie, pour  informer  cnfuitte  dans  la  Marcote , com- 
me ils  avoient  fait  d’une  maniéré  qui  en  faifoit  voir  les  nul- 
litez.  Ils  les  accufent  d’une  cruauté  horrible,  qui  eftoit 
d’autant  plus  criminelle  en  leur  perfonne , qu’ils  affcdoient 
de  faire  paroiftre  une  pieté  imaginaire  pour  mettre  Athana- 
fe  au  rang  des  impies. 

Enfin  après  avoir  montré  la  violence  des  Eufebiens  qui 
avoient  relégué  quatre  preftres  de  l’cglifè  d’Alexandrie , 
quoy  qu’ils  nefuflèntpas  venus  à Tyr,  ils  fe  plaignent  de 
l’effroyable  calomnie  que  les  Eufebicns  avoient  inventée 
contre  noftre  Saint,  en  luy  impofant  de  s’eflre  attribué  à 
luy-mefme  8c  àfonintereft  particulier  le  bled  que  l’Empe- 
reur Conflantin  avoic  deftiné  pour  eftre  diftribué  aux  veu- 
ves de  la  Libye  8c  de  l’Egypte. 

Et  après  cette  longue  relation  de  la  conduite  des  Ariens , 
ils  concluent  leur  lettre  par  ces  paroles.  Nous  vous  avons  <«E-  7)*- 
envoyé,  difent-ils,  les  témoignages  de  nos  confrères  de  la  « 
Libye,  delà  Pentapole&de  l’Egypte,  afin  que  vous  con-  «, 
noifliez  par  ce  moyen  les  impoftures  8c  les  fourberies  des  „ 
Eufebiens  contre  Athanafe.  Ils  s’emportent  à ces  excès,  « 
afin  que  les  deffenfeurs  de  la  pieté  ellant  retenus  à l’ave-  « 
nir  par  la  crainte , l’herefie  impie  des  Ariens  s’établifle  fans  « 
contradiction.  Mais  nous  rendons  grâces  àvoftre  pruden-  « 
ce,  nos  tres-chers  frères,  de  ce  que  vous  avez  écrit  tant  « 
de  fois  contre  les  Ariens  pour  les  frapper  d’anathemes , 

& pour  les  exclure  entièrement  de  l’entrée  de  l’Eglife.  « 

Et  quant  à ce  qui  regarde  les  Eufebiens  , il  eft  ailé  de ,« 
les  convaincre.  Car  après  les  premiers  écrits  qu’ils  ont  a 

f>ubliez  touchant  les  Ariens  , 8c  dont  nous  vous  avons  « 
ait  tenir  des  copies  , ils  foûlevent  ouvertement  contre ,, 
l’Eglife  catholique  ces  mefmes  Ariens  qui  ont  efté  frap-  t« 
pez  de  fes  anathemes.  Ils  leur  donnent  un  Evefque  , ils  t, 
divifent  l’Eglife , 8c  ils  emploient  les  menaces  8c  la  terreur , „ 
afin  d’avoir  de  toutes  parts  des  cooperatcurs  8c  des  mi-  « 

niftres  de  leur  impiété Vous  reconnoifTcz  « 

donc  aufft  bien  que  nous,  nos  tres-chers  freres,  combien  w 
ces  chofes  font  demeurées  impunies  jufques  à prefent,,, 
quelque  punition  qu’elles  méritent  d’elles-mefmcs , eftantt, 
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w fi  horribles  & fi  éloignées  de  la  doétrine  de  Jésus- 
» Christ.  C’eft  pour  ce  fujet  que  nous  eftant  aflemblez* 
»>  nous  vous  avons  écrit  cette  lettre  pour  conjurer  voftre 
» prudence  en  Jesus-Christ,  d’agréer  le  témoignage 
» que  nous  rendons  à la  vérité  , de  compatir  aux  afflictions 
» d’Athanafe  noftre  confrère  , fie  de  s’animer  de  zele  contre 
» les  Eufebiens,  qui  font  les  auteurs  de  cette  entreprife , afin 
» qu’une  malice  fie  une  corruption  fi  dangereufe  ne  le  répande 
» plus  dans  l’Eglife  à l’avenir.  Nous  ayons  recours  à vous  com- 
» me  aux  juftes  vengeurs  de  cette  grande  injuftice  , fie  nous 
» vous  prions  de  vous  fouvenir  de  cette  parole  de  l’Apoftre 
» qui  dit  aux  premiers  Chrétiens,  Oftezjc  mal  du  milieu  de  voiu : 
>j  Car  toutes  les  adions  qu’ils  ont  faites  , font  certainement 
» tres-méchantcs , fie  les  rendent  indignes  de  la  communion 
» des  fidelles. 

» Ne  les  écoutez  donc  point , concluent  ces  faints  prélats* 
» s’ils  vous  écrivent  encore  une  fois  contre  l’Evefque  Atha- 
>j  nalè  : car  tout  ce  qui  vient  d’eux  n’eft  que  faufleté  fie  que 
m menfonge.  Quand  mefimeles  noms  de  quelques  Evelques 
»j  d’Egypte  fe  liroient  à la  telle  de  leurs  lettres , ne  vous  en 
jj  mettez  pas  en  peine,  puifqu’affurément  ce  ne  fera  pas  nous 
u qui  vous  écrirons  contre  luy,  mais  les  feuls  Meleciens , qui- 
» ont  toujours  efté  fehifmatiques  , qui  jufques  icy  ont  tou- 
j>  jours  troublé  les  Eglifes  r fie  qui  excitent  fins  ceflc  des  fe- 
» dirions  fie  du  tumulte.  Ils  ordonnent  pour  Evefqucs  les. 
jj  perfonnes  qui  font  les  moins  propres  pour  cette  charge , Se 
>j  qu’on  peut  dire  n’eftre  prefque  encore  que  des  payens } fie 
jj  ils  feconduifent  d’une  maniéré  que  nous  ne  pouvons  fans 
j>  rougir  exprimer  dans  cette  lettre,  mais  que  vous  apprendrez 
jj  vous-mcfmes  de  nos  députez  qui  vous  la  rendront. 

Les  Evefques  du  Concile  d’Alexandrie  joignirent  à leur 
lettre  diverlcs  pièces  confiderables , comme  les  procès  de 
ceux  que  legouverneur  d’Egypteavoit  fait  punir  avantle  re- 
tour de  S.  Athanafe , la  lettre  que  Conftantin  avoit  écrite 
lors  qu’il  feeut  qu’Arfene  vivoit , celle  d’Alexandre  Evef- 
que  deTheflàlonique , la  rétractation  d’Ifchyras , les  prote- 
ctions des  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  fie  de  Mareote , les 
atteftarions  de  divers  Evefques  d'Egypte  fie  de  Libye,  qui 
Juftifioient  que  le  Saint  avoit  diilribué  comme  il  devoit  le 
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bled  qu’on  l’accufoic  d’avoir  vendu , fie  la  première  lettre  des 
Eulèbicns  en  faveur  des  Ariens , c’eft  à dire  apparemment 
la  lettre  du  Concile  de  Jerufalem  pour  le  rétabliflèment 
de  ces  heretiques. 

Voilà  tout  ce  que  nous  fçavonsdece  faint  Concile  que 
l’on  marque  ordinairement  en  l’année  339.  fie  qui  a précédé 
celuy  que  le  Pape  Jules  fit  tenir  à Rome.  Les  Evefques  d’E-  &i*irrij/h 

fypte  fc  fignalerent  en  cette  rencontre  par  la  juftification  mem' 
e leur  Patriarche.  Mais  ils  ne  furent  pas  les  feuls  qui  deffen- 
dirent  fon  innocence.  Il  fe  trouva  encore  63.  autres  Evef.  * y. ■}*%'. 
ques  des  provinces  d’Afie  , de  Phrygie  & d’Ifaune , qui  fi- 
rent la  mefme  chofe  avant  le  Concile  de  Sardique  : fie  une 
partie  d’entr’eux  au  moins  Pavoit  déjà  fait  avant  le  Concile 
de  Rome  queS.Julesavoic  convoqué.  AmfiDieufufcitoit 
dans  l’orient  fie  dans  l’occident  de  généreux  deffenfeurs  de 
l’innocence  de  ce  faint  Evefquc , dans  le  temps  mefme  que  la 
malice  opiniâtre  de  fes  ennemis  vouloit  armer  contre  luy 
toute  la  puiffànce  impériale , fie  luy  ofter  la  communion  du 
faint  fiege. 


Chapitre  VIL 

S.  oithanafe  vient  à Rome  après  unevifionde  S.  Antoine  il 
y amene  avec  luy  des  moines  de  grande  réputation. 
Origine  de  la  vit  monafitque  dans  t Italie. 


SAint  Athanafe  n’eut  point  de  peine  à accepter  le  par- 
ty  que  les  Eulèbiens  luy  avoient  offert  en  priant  Jules 
d’eftre  le  juge  de  leurs  difFerens  par  la  convocation  d’un  jtyUg.c 
Concile.  Il  receut  avec  joye  la  lettre  que  ce  faint  Pape  luy  Tittdtnr. 
en  écrivit,  fie  il  Ce  rendit  à Rome  en  tres-grande  diligence.  1 W,,,J 
Car  il  luy  eftoit  avantageux  de  terminer  cette  affaire  par  le 
jugement  du  Pape;  Ôcl’Evefque  du  premier  fiege  du  mon- 
de, d’une  chaire  qui  avoit  toujours  efté  le  refuge  de  l’inno,  • . . 

cence  perfecutée  , ne  luy  pouvoit  nullement  eftrefufpect, 
puifqu’outre  là  foy  orthodoxe  5c  fa  fainteté,  il  ne  vouloit 
terminer  un  fi  fameux  diffèrent  que  par  une  voyeauffiec- 
clefiaftique  qu’eftoit  celle  d’un  Concile.  p 

Mais  il  avoit  encore  une  raifon  particulière  d’accepter 
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cette  condition , qui  luy  eftoit  avantageulc  pour  éviter  la 
fureur  des  heretiques  qu'il  ne  connoiflbi*  que  trop.  Et  com- 
me il  eftoit  lie  cres-étroiitteinent  avec  le  grand  S.  Antoine, 
il  pouvoir  Ravoir  des  ce  temps-là  la  vifion  que  cette  homme 
tout  divin  avoit  eue , lors  qu’il  prévit  par  une  lumière  ce- 
lefte  8c  par  la  voye  de  la  révélation  cous  les  maux  dont 
l’Eglile  eftoit  menacée.  Voiey  de  quelle  maniéré  il  en 
raconte  luy-raefme  les  cireon  fiances  les  plus  remarquables. 
jtkdaMf. „ Un  jour,  dit- il,  Antoine  eftant  aflis  entra commeenexta- 
” fe»  & demeura  long- temps  dans  la  contemplation  de  Dieu 
1%.  457.0  en  jcctantde  grands  foupirs.  Une  heure  après  , foupirant 
» encore , il  fe  tourna  vers  ceux  qui  eftoàenc  prefens , 6c  tout 
»»  tremblant  fe  leva  pour  prier  j puissi’eftant  jetré  à genoux, 

»>  ily  demeura  fort  long- temps.,  8<  fe  releva  en  pleurant: 
t»  ce  qui  ayant  remply  d’étonnement  6c  d’effroy  tous  ces 
M folicaires  , ils  le  fupplierenr  de  leur  faire  fcavom  ce  que 
»>  a’eftoit , 6c  ils  l’en  preflèrent  avec  tant  d’inftance  , qu’en. 

» fin  y eftant  contraint , illeur  die  enjectant  unprafond  fou- 
» pir  j O mes  enfans  , la  mort  me  feroicplus  douce  que  devoir 
» arriver  ce  que  j’ay  veu.  Surquoyeux  le preflant encore, il 
» ajouta  en  verfanc  quantité  de  larmes  } Lacolere  de  Dieu  . 
» doit  tomber  fur  l’Eglife,  6c  elle  fera  livrée  entre  les  mains 
» de  gens  auffi  déraifonnables  que  les  belles.  Car  j’ay  veu  la 
>»  table  feinte  de  l’eglife  environnée  de  tous  collez  de  mulets 
» qui  renverfoient  a coups  de  pieds  ce  qu’il  y avoit  dans  le 
» lan&uaire  j 6c  ces  coups  de  pieds eftoient  comme  d’une  con- 
» fjifion  de  belles  qui  fautent  8c  qui  ruent . Et  quant  à ce  que 
» vous  avez  veu  comme  quoy  j’ay  foupiré,  c’eft  que  j’ay  enten- 
» du  une  voix  qui  difoit , Mon  autel ferafrofané.  Le  faint  vicil- 
>».lard,  continués.  Achanafe,  eut  cette  vifion  , ÔC  deux  ans 
u après  arriva  ce  débordement  des  Ariens , 6c  ce  ravage  qu’ils 
» ont  fait  de  noseglifes , d’où  ils  ont  enlevé  par  force  les  vaif- 
» féaux  facrez,  8c  les  ont  fait  emporter  par  des  payens  qu'ils 
»>  ope  contraints  de  quitter  leurs  boutiques  pour  venir  avec 
» eux , 6c  en  leur  prefence  ils  ont  traitté  la  tablé  fainte  comme 
»>  ils  ont  voulu.  Ce  fut  alors  que  nous  reconmilmes  tous  que 
» par  les  coups  de  pieds  de  cesmulets,  Dieuavoitfait  voir  à 
» Antoine  par  avance  ce  que  les  Ariens , ainfi  que  des  bef- 
» tes  brutes,  font  maintenant  dans  l’Eglife. 

Mais 
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Mais  apres  avoir  eu  cette  vifion,  il  confolaceux  qui  ef-  « 
toient  prefens , en  leur  difant , Ne  perdez  pas  courage  pour  « 
cela , mes  enfans  ; car  comme  le  Seigneur  s’eft  mis  en  colere,  « 
il  nous  en  délivrera  -,  l'Eglife  recouvrera  encore  une  fois  fon  « 
premier  luftre  , 8c  reluira  avec  fa  fplendeur  accoutumée.  « 

V ous  verrez  ceux  qui  auront  fouffert  perfecution  eftre  réta-'« 
blis  avec  honneur  : vous  verrez  l’impieté  retourner  fe  ca-  « 
cher  dans  fes  antres  8c  dans  fes  cavernes  ordinaires , 8c  la  foy  « 
orthodoxe  fe  rétablir  de  tous  coftez  avec  une  confiance  8c  « 
une  liberté  toute  entière.  Prenez  feulement  garde  à ne  vous  « 
pas  laifler  infeâer  par  le  venin  des  Ariens , dont  la  dodlrine  c< 
au  iieud’eftreapoftolique,  eftla  doctrine desdemons  8c  du  « 
diable,  qui  eft  leur  pere*  ouplutofteftune  doctrine  imper-  «. 
tinente  8c  brutale , une  doctrine  folle  8c  extravagante,  com-  « 
nie  les  mulets  font  lànsefprit  8c  fans  connoiffance.  » 

Voilà  de  quelle  maniéré  Dieu  qui  fe  communique  aux 
âmes  faintes,  avoit  fait  lire  à S.  Antoine  les  fecrets  de  l’ave- 
nir par  un  rayon  de  lumière  plus  pur  8c  plus  éclattant  que 
ceux  du  foleil.  Nous  verrons  l’accompliflement  de  cette 
grande  prophétie  dans  les  deux  perfecutions  dont  l’eglife- 
d’Alexandrie  fera  affligée  par  la  violence  de  Philagre , 8c  par 
celle  de  Syrien,  pour  appuyer  tantolt  l’intrufion  de  Gré- 
goire, 8c  tantoft  celle  de  Georges.  Comme  cet  admirable 
îolitaire  n’avoit  pas  cette  vifion  pour  luy-mefme , mais  pour 
l’Eglife  univerielle , aufii.  n’eft-elle  pas  demeurée  enfevelie 
dans  les  tenebres.  S.  Athanafequiy  avoit  la  meilleure  part, 
l’a  voulu  apprendre  à toute  lapofterité;  8c  après  s’en  eftre 
fervy  avantageufement  pour  s’affermir  dans  la  confiance 
cpifcopale,  en  prévoyant  tout  à la  fois  les  maux  dont  il  cf- 
toit  menacé , 8c  le  promt  remede  dont  Dieu  luy  donnoitr 
l’affurancc  par  la  bouche  de  fon  ferviteur , il  en  a confervé  la; 
mémoire  dans  la  vie  de  ce  Saint.  C’eft  de  luy  que  S.  Jean 
Chryfoftomcl’avoit  appnfe  quand  U prefehoit  dans  Antio-  Matik.  ' 
che,  Quelegrand  Si  Antoine  qui  a approché  delaperfcc-  c« 
tion  desApoftres,  n’en  a pas  efté  moins  faintpour  eftre  né  « 
dans  l’Egypte  aufii  bien  que  Pharaon , puifqu’il  a prédit  le  « 
ravage  que  les  Ariens  dévoient  faire  dans  l’Eglife  , 8c  que  « 
Dieuaexpofé  à fes  yeux  comme  une  peinture  de  l’évenc-  « 
ment  de  cette  herefie. . «• 
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Cependant  l'arrivée  de  S.  Athanafeà  Rome  fur  auffi  édi- 
fiante que  la  fuitte  de  fes  calomniateurs  eftoit  infâme.  Ce 
futunfpciftacledignedela  majefté  de  cette  eglilè,  de  voir 
un  Patriarche  d’Alexadrie  8c  un  Evefquc  du  fécond  fiege  de 
S.  Pierre,  entreprendre  un  fi  grand  voyage  pour  fej  unifier 
devant  celuy  de  fes  confrères  qui  rempiillbit  fi  dignement  le 
premier  fiege  de  ce  prince  des  Apoftres.  Il  ne  pouvoir  atten- 
dre fesaccufeteurs  en  aucun  lieu  où  fon  innocence  euft  de 
plus  illuftres  témoins,  que  dans  une  ville  qui  eftoit  encore 

Jilusaugufteparlafeintetéde  la  religion  , que  par  l’éclat  de 
a grandeur  lèculiere.  Un  fi  genereux  deffenlèur  de  la  divi- 
nité du  Verbe  ne  pouvoit  pas  n’eftre  point  receu  avecref- 
peél  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  plus  confidera- 
bles  dans  une  ville  fi  chreftienne  Sc  fi  catholique.  Auffi  té- 
moigne-t’il  luy-mefime  qu’elle  luy  rendit  en  cette  occafion 
tous  les  devoirs  de  la  charité  8c  de  l'hofpitaliré.  Mais  il 
nomme  particulièrement  Eutropie  fœur  du  grand  Conftan- 
tin  8c  tante  des  trois  Empereurs , & il  dit  qu’elle  s’eftoit  ren- 
due digne  defon  nom  par  la  probité  de  fes  mœurs.  Il  parle 
encoreavec  eloges  de  deux  hommes  de  grande  qualité , fça- 
voir  d'Abutere  8c  de  Sperance.  On  ne  peut  pas  douter  qu'il 
n’ait  auffi  efté  tres-bien  receu  par  le  feint  Papejules,qui  rend 
à Dieu  de  publiques  allions  de  grâces  pour  luy  avoir  don- 
né la  connoiflance  d’un  fi  grand  homme,  quoyque  peut- 
eftre  la  circonftance  du  temps  ne  luy  permit  pas  alors  de 
luy  en  faire  paroiftre  tous  les  témoignages  extérieurs  qu’il 
fouhaittoit. 

Mais  outre  lemcrirepcrlbnnel8cierangquetenoitS.  A- 
thanafe,il  y avoit  encore  d’autres  confiderations  qui  atti- 
roient  fur  luy  les  regards  de  tous  les  Romains.  Car  il  ame- 
noit  avec  luy  quelques  folitaires  d’une  vertu  8c  d’une  pieté 
éminente,  qui  avoient  abandonné  leurdefert  pour  s’unir 
dans  ce  devoir  de  religion  â leur  pere  fpirituel  & à leur  pré- 
lat, dont  la  caille  eftoit  celle  de  toute  l’Eglife.  Aminon  ef- 
toit de  ce  nombre , 8c  I’hiftoire  nous  le  dépeint  comme  un 
homme  fi  mortifié  8c  fi  éloigné  de  toute  curiofité  humaine, 
quedansrout  le  temps  qu’il  fut  àRome  avec  noftrc  Saint, 
la  magnificence  des  édifices  8c  les  autres  rarctcz  de  cette 
ville  ne  furent  pas  capables  d’arrefter  fes  yeux,  8c  qu’il  n’y 
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voulut  voir  que  les  tombeaux  des  feints  Apoftres  S.  Pierre 
& S.  Paul.  En  quoy  certes  il  montroit  quefon  voyage  n’a- 
voit  rien  de  l’inquietude  d’un  coureur  6c  d’un  homme  er- 
rant 6c  vagabond,  & que  n’eftant  forty  defe  foiitudeque 
par  le  zele  de  la  foy , l’efprit  de  penitencedontil  cftcit  tout 
pénétré,  Iuyfailoit  trouver  le  moyen  de  demeurer  lôlitaire 
au  milieu  de  Rome  mefme.  11  vefcut  jufques  au  temps  de 
Théophile  d’Alexandrie:  ôeainfi  ce  pouvoir  bien  eftre  ce  hr-  W- 
mefme  Ammon  fi  célébré  dans  l'hiftoirc  de  S.  Chryfof-  £ “• 
tome. 

Mais  nous  pouvons  prefque  aflurer  qu’un  autre  fameux 
folitaire  nommé  Ifidore  qui  accompagnoit  au/fi  noftre  Saint 
dans  ce  voyage  de  Rome , 6e  qui  fut  connu  par  tout  le  Sénat 
6c  les  principales  dames  Romaines  , cftoit  le  célébré  Ifidore 
grand  hofpitalier  d'Alexandrie,  qui  fut  auffichafle  depuis 
ce  temps-là  par  le  mefme  Théophile.  Ilpouvoitavoiru.an 
enl'année339.  félon  la  fiipputation  dePallade.  ib.c.u 

Comme  la  vie  exemplaire  des  premiers  Chreftiens  avoit 
eftéla  caufedela  converfiondeS.  Pacome,  lors  qu’il  por- 
toit  encore  les  armes } ainfi  la  veuc  de  ces  folitaires  eut  une 
fècrette  vertu  pour  attirer  à l’amour  de  la  folitude  des  per- 
fonnes  de  tres-grande  qualité,  à qui  ce  genre  de  vie  avoit 
efté  inconnu  jufques  alors  , 6c  qui  n’en  fça voient  que  ce 
que  l’on  en  peut  apprendre  par  des  relations  fort  éloi- 
gnées. 

Et  cette  eftime  de  la  vie  religieufe  s'augmenta  d’autant 
plus  dans  la  ville  capitale  de  tout  l’univers,  que  S.  Athanafe 
s’étudia  à y faire  connoiftre  l’admirable  S.  Antoine  qui  vef- 
cut  encore  quelques  années  après  les  voyages  que  noftre 
Saint  fit  en  Italie.  Il  n’y  avoit  point  alors  à Rome  , dit  «vwr#».** 
S.Hierôme,  de  femme  de  condition  qui  feeuft  quelle  cftoit  «’*:  */* 
la  vie  des  moines , ny  qui  ofaft  prendre  ce  nom , à caufe  que  « 
cela  eftoit  fi  nouveau  qu’il  palPoit  pour  vil  ôc  pour  rnépri-  « 
feble  dans  l’efprit  des  peuples.  Marcelle  l’une  des  plus  îlluf-  « 
très  dames  de  la  ville,  apprit  premièrement  par  des  preftres  « 
d’Alexandrie,  6c  depuis  par  l’Evefque  Athanafe  , & enfin  « 
par  Pierre,  qui  fuyant  la  pcrfecution  des  hérétiques  eftoient  « 
venus  fe  réfugiera  Rome  comme  à un  port  aflurédela  fov  « 
catholique , la  vie  du  bien-heureux  Antoine  qui  n’eftoit  pas  « 
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*>  encore  mort , la  manière  de  vivre  desmonalleresdeS.Pa- 
» comédons  laThebaïde,  Sc  des  vierges  Sc  des  veuves  ; Scelle 
>»  n’euc  point  de  honte  de  faire  profeifion  de  ce  qu’elle  crut  cf- 
»»  tre  agréable  àj  e s u s-  C h r i s t. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  viereligieufe  Scmonaf- 
tique  dans  l’Occident.  S.Athanalè  y jertales  premieresé- 
tincellesdece(feucele£te,  dont  tant  de  cœurs  furent  telle- 
ment embralcz , que  fur  la  fin  de  ce  mefirie  fiecle  toutes  les 
îflescftoient  peuplées  de  perfonnes  qui  faifoient  profeifion 
de  renoncer  Sc  de  mourir  à l’amour  du  monde  par  l’eftude  de 
la  perfection  chreftienne. 

jmlrtf.l.»  C’eft  ce  qui  failoit  dire  à S.  Ambroife , Que  la  mer  eftoit 
x*em.e~s»  devenue  la  retraite  de  la  tempérance , le  réduit  de  la con- 
» tinence,  le  fejourde  la  gravité,  le  port  afluré  ou  l’on  fe  mec 
„ i l’abry  des  orages  6c  des  tempeftes , la  tranquillité  du  fiecle, 
„ l’école  où  l’on  apprend  à retrancher  les  plaifirs  du  monde 
„ par  une  fobrieté  volontaire , Sc  qui  allume  Sc  redouble  de 
» telle  forte  la  dévotion  dans  le  cœur  des  hommes  fidelles, 
jj  que  l’on  y voit  un  agréable  combat  entre  léchant  desper- 
jj  fonnesqui  s’appliquent  à lapfalmodie,  Sc  le  doux  murrnu- 
„ redes  eaux  qui  le  viennent  brifer  contre  le  rivage,  que  les 
„ ifles  retentiliènt  du  bruit  que  les  flots  excitent  avec  beau- 
„ coup  de  tranquillité , Sc  que  le  concert  des  faines  fait  ouïr  de 
„ toutes  parts  le  Ion  de  leurs  hymnes  Sc  de  leurs  loüanges. 
An  1 5 Aulfi  S.  Augullin  fon  difciple , à qui  Petilien  avoit  repro-' 
tonna  Ht.  ché  la  qualité  de  moine  comme  un  titre  ignominieux , ré- 
rtnhan.  pQnd  que  ce  Donatifte  à tort  de  vouloir  ignorer,  ou  de  fein- 
dre de  ne  pas  connoiftre  une  profeifion  quielloit  alors  très, 
connue  par  tout  le  monde. 

L’Occident  en  a donc  l’obligation  à S.  Athanafe.  Et  com- 
me la  foy  à commencé  à paroiftre  dans  l’Orient,  Scs’eft  ré- 
pandue en  fuittejulques  aux  extrémités  du  monde;  ainfi  la 
vie  religiculb  ayant  commencé  dans  le  Levant  par  la  genero- 
fité  de  ces  hommes  tous  divins  Sc  d’une  pieté  tout  extra- 
ordinaire, dont  noftre  Saint  avoit  admiré  la  conduite,  elle 
répandit  enfuitte  fon  odeur  au  milieu  de  Rome  par  la  rela- 
tion qu’il  en  avoit  faite  : Sc  autant  qu’il  y a eu  depuis  ce 
temps-là  de  monalteres  que  l’on  a baftis  dans  l’Occident, 
-ç’ont  efté  comme  autant  de  rejettons  de  cette  plante  cc- 
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Iefte  dont  il  a étalé  les  fleurs  & les  fruits , en  faifànt  connoif- 
rre  à tout  le  monde  le  mérité  extraordinaire  de  S.  Antoine, 

C’eftcn  cela  que  noftre  Saint  a eftéun  digne  imitateur  de 
Jésus- Christ,  quia  comblé  de  grâces  8c  de  bien-faits 
tous  les  lieux  oùilapaffé.  Et  quand  ïon  fejour  dans  Rome 
n’auroit  apporté  que  cette  benediâion  feule,  nous  ferions 
obligez  d’en  remercier  la  divine  providence,  quinefecon- 
tente  pas  de  travailler  à la  juftification  de  les  ferviteurs 
quand  ils  font  perfecutez , mais  qui  les  employé  pour  pro- 
curer par  occafion  des  établifTemens  merveilleux  qui  fe- 
roientau  defliis  de  toute  la  prudence  humaine. 

Le  voyage  que  noltreSaint  fit  à Rome, le  mit  en  eftat  d’at-  Jf,i  i; 
tendre  inutilement  lèsaccufâteurs  8c  fês  parties  pendant  18. 
mois  entiers,  c’efl:  à dire  depuis  l’année  339.  jufquesvers  le 
milieu  de  341. 

On  tient  que  ce  fut  pendant  fon  (êjour  dans  cette  capita- 
le du  monde,  qu’il compofa en  latin  ce  fameux  fymbolc  qui 
porte  fon  nom  8c  que  l’on  chante  encore  tous  les  dimanches 
dans  l'Eglife.  Ilfautavoüer  qu’il  y a Aflet  de  s’étonner  de  ce 
que  contenant  des  vcritez  fi  exprefles  fur  les  deux  princi- 

fiaux  miftercs  de  la  foy , fçavoir  celuy  de  laTrinité  &c  de  E*,4'r<'/W 
‘Incarnation,  on  ait  commencé  fi  tard  à le  citer,  8c  parti- 
culierement  dans  les  Conciles  qui  ont  compris  dans  les  té- 
moignages tirez  de  la  Tradition  plufieurs  autres  paflàges  de 
ce  grand  Saint.  En  effet  le  premier  Concile  quienparle,eft  com.tna 
celuy  d’Autun  de  l’an  670.  & le  premier  auteur  ecclefiafti- 
que  que  nousayons  remarqué  en  avoir  parlé,  effc  Hincmar 
Arehevefque  de  Rheims  , qui  entre  les  autres  reglemens  *$*■■*£ 
qu’il  fit  dans  fa  ville  métropolitaine  le  i.jour  de  novembre  J.  7 io"”' 
8jz.  obligea  fes  preftres  d’apprendre  l’explication  du  fymbo- 
le  des  Apoftres , de  la  prière  de  noftre  Seigneur,  8c  du  fym- 
bole  de  S.  Athanafe. 
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Chapitre  VIII. 

JndiHion  du  Concile  de  Rome.  Mort  du  jeune  Conjlantin. 

SAint  Athanafe  citant  arrivé  à Rome , Jules  écrivit  aux 
Eufebiens  ce  que  la  charité  ôc  la  connoülance  de  la  véri- 
té luy  fuggera  pour  fatisfaire  aux  mouvemens  de  fa  con- 
fidence, 6c  procurer  la  paix  à l’Eghfe,  où  cesheretiques 
venoient  de  jetter  encore  une  fois  dcsfcmenccsdcdivifion 
6c  de  trouble.  Il  n’écrivit  qu’à  ceux  qui  luy  avoient  écrit 
contre  le  Saint  en  luy  députant  Martyre  6c  Hcfyque  * 6c 
comme  ils  n’avoient  écrit  qu’à  luy  feul  , auflî  fe  contenta- 
t’il  de  leur  écrire  feul , quoy  que  fon  fentiment  fuft  celuy  de 
tous  les  Evefques  d’Italie  6c  des  provinces  voifines , qui  l’en 
avoüerent  en  effet  Iorfqu’ils  furent aflemblez.  Il  dit  mefme 
qu’avant  que  de  leur  écrire , ilavoitcu  en  quelque  forte  le 
ièntiment  de  tous  ces  Evefques  j 6c  on  peut  inférer  du  té- 
moignage de  S.  Hilaire , que  fa  lettre  fut  la  conclufion  6c  le 
refultat  d’un  fynode. 

Il  marquoit  dans  cette  lettre  le  jour  que  fe  devoir  tenir 
ce  Concile  : 6c  félon  ce  qu’on  voit  par  la  fuitte,  il  l’indiquoit 
pour  le  commencement  de  juin  de  l’année  341.  Il  déclaroit 
aux  Eufebiens  que  s’ils  ne  venoient  précisément  dans  ce 
temps  là , ils  feraient  préfuppofez  coupables  de  toutes  les 
choies  dont  ils  eftoient  accufez,il  6c  leur  reprochoit  de  trou- 
bler l'F.glilè  en  ne  fuivant  pas  les  decrets  du  Concile  de 
Nicée. 

De  plus  il  leur  envoya  deux  de  fes  preftres,  Ravoir  Elpide 
JcPhiloxene,  pour  les  fommer  de  fatisfaire  a la  promefTe 
qu’ils  avoient  faite  parleurs  députez , c’eftàdiredejuftifier 
les  accufations  qu’ils  avoient  formées  contre  Athanafe,  6c 
de  venir  répondre  à celles  que  Marcel  d’Ancyre  6c  les  autres 
formoient  contre  eux.  Mais  il  envoyoit  auflî  ces  légats  pour 
confoler  ceux  qui  eftoient  dans  la  perfecution , 6c  pour 
addoucir  leur  douleur  par  des  paroles  charitables , en  atten- 
dant qu’ils  puffent  recevoir  de  fa  part  un  fecours  plus  ef- 
fectif. 

Les  affaires  de  l’Eglife  eftoient  dans  cette  difpofition  au 
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commencement  de  l’année  340.  lorfquc  les  Eufebiens  lu- 
rent furp ris  d’apprendre  contre  leur  attente  que  S.  Athana- 
fc  eftoit  à Rome.  Ils  virent  bien  que  fa  feule  préfcnceferoit 
l’entiere  ruine  de  toutes  leurs  calomnies , qui  fe  détruifanc 
d’elles-mefmes  ne  pourraient  fubfifter  devant  un  prélat  fi 
gcnereux  8c  fi  intrépide.  La  crainte  qu’ils  eurent  d’cflre 
couverts  d’une  confufion  qui  leur  eftoit  inévitable , les  cm- 
pefcha  de  venir  à Rome  fous  divers  prétextes  ridicules  qu’ils 
alléguèrent  pour  s’en  difpcnfer.  Et  quoy  qu’ils  reconnut 
fent  fans  peine  que  c’eftoit  abfolument  te  déclarer  coupa- 
bles, fie  ruiner  tout  à fait  leur  caufe,  que  de  l’abandonner 
delafortej  neanmoins  cette  extrémité  leur  paroilloit  moins 
fafeheufe  que  de  voir  leurs  impoftures  découvertes  en  leur 
prcfence. 

Noftre  Saint  décrit  luy-mefme  quel  fut  alors  leur  em- 
barras quand  ils  fe  virent  preflez  en  cette  maniéré.  Car  « 
quand  ils  ouïrent  parler,  dit-il,  d’un  jugement  qui  devoit  « 
dire  purement  ecclefiaftique , où  il  ne  lé  devoit  pas  trou-  « 
ver  de  Comte  fie  d’officier  de  l’empire  , où  il  ne  devoit  « 
point  y avoir  de  foldats  pour  garder  les  portes,  où  l’on  ne  « 
devoit  point  former  les  décidons  par  l’ordre  fie  la  volonté  « 
fouveraine  de  l’Empereur,  qui  eftoient  les  fculs  moyens  « 
dont  ils  s’eftoient  toujours  lèrvis  pour  opprimer  les  Evef-  « 
ques,  n’ofant  fans  cela  ouvrir  la  bouche  pour  dire  le  moin-  « 
dre  mot  j ils  fe  trouvèrent  fâifis  d’une  telle  horreur,  8c  leur  « 
confternation  fût  fi  grande,  qu’ils arrefterent  au  delà  du  «t 
jour  qui  leur  eftoit  marqué  ces  deux  preftres  que  Jules  leur  « 
envoyoit,.fic  dirent  qu’il  leur  eftoit  impoffible  d’aller  à « 
Rome  à caufe  de  la  guerre  de  Perfe,  ce  qui  eftoit  un  vain  « 
prétexte  fie  une  deffaitc  honteufe  5 n’y  ayant  nulle  vérité  « 
dans  cette  exeufe  qui  n’eftoit  fondée  que  fur  la  crainte  fie  le  « 
remors  de  leur  confcience.  Car  qu’y  avoit-il  de  commun,  « 
continues.  Athanafe,  entre  la  guerre  8c  des  Evcfques?  fie  « 
quel  obftacle  les  Pcrfes  pou  voient-ils  apporter  à leur  voya-  « 
ge  de  Rome,  qui  eftoit  une  ville  fi  éloignée  fie  fcparée  « 
d’eux  par  la  mer  ? <« 

L’unique  refîource  qui  leur  refta  dans  cette  grande  extré- 
mité, fut  d’avoir  recours  à Confiance  comme  au  protecteur 
déclaré  de  leur  hercfic,  fie  de  luy  infpirer  la  refolution  de 
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perlècuter  les  Evefques  qui  leur  déplaifoient , 8c  particulie. 
rement  l’eglife  d’Alexandrie. 

Nous  verrons  l’année  fui  van  te  quels  furent  les  trilles  SC 
monftrueux  effets  de  ces  confeils  d'iniquité  8c  de  tenebres. 
llfauts’arrefterun  peu  préfentement  à remarquer  le  chan- 
gement qui  arriva  en  celle- cy  dans  l’empire  par  la  mort  de 
Conftantin  l’aifné  des  trois  freres  Auguftes , laquelle  re- 
duifit  le  gouvernement  à deux  Empereurs. 

Comme  ce  prince  avoit  rappellé  S.  Athanafe  de  (on- 
premier  banniflement,  il  s’eftoit  engagé  par  lààluy  don- 
ner là  prote&ion  contre  la  conjuration  de  fes  ennemis.  Mais 
le  Saint  fe  vit  privé  de  ce  fecours  par  la  mort  violente  de 
cet  Empereur  qui  fut  tué  vers  Aquilée  prés  de  la  riviere 
d’Alfe,  fous  le  Confulat  d’Acyndine&deProclc  ou  Pro- 
Ztfim.lt.  cule.  Zofime  dit  que  comme  il  avoit  un  different  avec 
fon  frere  Conftant  touchant  la  domination  de  l’ Afrique 
& de  l’Italie,  celuy-cy  diflimula pendant  trois  ans  la  hai- 
ne qu’il  luy  portoit,  afin  de  s’en  deffaire  avec  plus  de  feu- 
reté  5 & qu’en  attendant  l’occafion  favorable  d’entrer  dans 
une  province  qui  avoit  beaucoup  d’inclination  pour  luy, 
il  envoya  fon  armée  fous  prétexte  d’âlfifter  fon  frere  Con- 
llance  qui  faifoit  la  guerre  aux  Perfes , mais  apres  avoir 
donné  ordre  à fes  trouppes  de  venir  fondre  fur  Conftan- 
tin, qui  ne  penfbit  à rien  moins  qu’à  cela}  8c  que  la  cho- 
fe  s’eftant  executée  ainfi  qu’il  la  leur  avoit  commandée, 
A*r,i.  vit-  ils  tucrent  Conftantin.  D’autres  ont  écrit  que  Conftan- 
r»r  e utrtf.  tjn  jUy  ayant  luy-inefme  déclaré  la  guerre , 8c  ayant  fait 
?hZ'y7-  irruption  fur  les  frontières  de  fon  empire  , il  y fut  tué  à 
crtt.it.  la  bataille.  Quoy  qu’il  en  foit,  Conftant  demeura  par  ce 
*• 10,  moyen  le  maiftre  de  l’Afrique  8c  de  l’Italie , auffi  bien  que 
des  Gaules , de  l’Efpagne  8c  de  l’Angleterre. 
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Chapitre  IX. 

Ouverture  du  Concile  d'Antioche  : Quels  eJJoient  les 
Evefqucs  qui  le  compofoicnt. 

COmme  les  Eufebicns  ne  doutoient  pas  que  le  refus 
qu’ils  faifoient  d’aller  à Rome,  ne  décriait  beaucoup 
leur  conduite , & que  d’ailleurs  ils  rcconnoilToient  avec 
douleur  que  tous  ceux  qu’ils  avoient  contraints  par  intri- 
gues d’cmbrafTcr , leur  parti , les  abandonnoient  de  jour  en 
jour,  & qu’ils  fe  vovoient  réduits  i perdre  le  peu  de  fec- 
tateurs  qui  leur  rcfloient  5 ils  cherchèrent  une  occafion  fa- 
vorable pour  exécuter  par  un  prétexte  ccclcfiaftique  la  re- 
folution  qu’ils  avoient  prife  de  concert  avec  Confiance  de 

Jierfecuter  ouvertement  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à 
curs  defTeins. 

Leurprincipal  buteftoit  de  fe  fervir  de  l’abfence  déS.A- 
thanafe  pour  mettre  en  la  place  de  ce  faint  pafleur  un  loup 
raviflantj  & fi  nous  en  croyons  Theodoret,  ils  n’avoienc 
fait  demander  le  Concile  de  Rome  que  dans  cette  veuif. 
Pour  réuifir  dans  leur  entreprife  d’une  maniéré  qui  eufl 
plus  d’autorité , il  n'y  avoit  pas  de  moyen  qui  leur  fuit  plus 
avantageux  que  la  convocation  d’un  Concile  ; Êe  ils  eu- 
rent une  rencontre  favorable  pour  l’aflèmbler  promte- 
ment. 

11  y avoit  déjà  dix  ans  que  l’Empereur  Gonflantin  le 
grand  avoit  jetté  dans  Antioche  les  fondemens  d’une  egli. 
lé  que  l’on  nomma  la  Bafiliquc  d’or,  6e  qui  devoir  eftreunr 
monument  éternel  de  la  magnificence  6c  de  fon  zele.  Lors 
qu’elle  fut  achevée  par  les  foins  de  fon  fils  Confiance , Eu- 
febe  qui  avoit  ufurpé  le  fiege  de  Conflantinople , voulut 
plufloflla  faire  fêrvir  à la  ruine  du  dogme  de  la  confubflan- 
dalité  du  Verbe,  qu’à  l’honneur  de  Dieu  pour  lequel  elle' 
efloit  baflic.  Il  fçavoit  ménager  avec  addrefle  la  dédi- 
cacé des  eglifès  , pour  y trouver  dequoy  ruiner  la  foy 
de  l’Eglife.  Il  avoit  employé  cet  artifice  avec  fuccés 
dans  la  dédicacé  de  l’eglife  de  Jerufalem  , où  il  avoit 
achevé  par  la  réception  d’Arius  ce  qu’il  avoit  commen- 
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cc  dans  le  conciliabule  de  Tyr  par  la  dépoficion  de  S. 
Atahanafe.  11  vouloit  donc  confirmer  à Antioche  ce  qui 
s’cftoit  fait  alors  , & en  mefme  temps  trouver  prétex- 
te pour  fubftituer  par  l’autorité  apparente  de  l’Eghfe , 
un  autre  Evelquc  en  la  place  de  noftre  Saint,  cc  qu’il  n’a- 
voit  pii  encore  exécuter  jufques  alors.  Scs  partifans  allé- 
guèrent, comme  nous  verrons,  la  guerre  des  Perles  pour  fc 
difpenlcr  d’aller  à Rome , où  ils  avoient  voulu  porter  eux- 
mclmes  la  connoiflànce  de  leur  different  5 & îlsavoicnt  l’ef- 
fronterie de  faire  convoquer  un  Concile  dans  Antioche, 

3 uieftoit  beaucoup  plus  fujerte  que  Rome  aux  incurfions 
es  Perles.  Ils  voulaient  que  la  guerre  les  empefehaft  de  fê 
rendre  en  Italie  5 & elle  n’empefehoit  pas  l’Empereur  d’af- 
fiftcr  paifiblementà  leurs  alTcmblées  pendant  un  temps  fort 
confidcrablc.  Lorfqu’ils  avoient  voulu  irriter  le  Pape  Jules 
contre  noftre  Saint , Sc  feindre  pour  cela  de  fe  foumettre 
à fon  autorité  , & à celle  du  Concile  qu’ils  luy  propo- 
foient  d’aflembler , la  guerre  que  les  Perles  avoient  com- 
mencée dés  le  temps  du  grand  Conftantin,  n’avoit  pas  cfté 
capable  d’arrefter  leur  paillon.  Mais  depuis  qu’ils  avoient 
veu  que  fon  innocence  le  rendoit  alliez  intrépide  pour  vou- 
loir eftre  jugé  à Rome  parle  tribunal  qu’ils  avoient  choili 
cux-mefmes,  ilsaimoient  mieux  alléguer  la  guerre  desPcr- 
fes  pour  éluder  le  Concile  que  Jules  avoir  convoqué,  &c 
en  mefme  temps  convoquer  un  autre  Concile  dans  Antio- 
che , où  ils  eftoientaflurez  que  S.  Athanafc  ne  pourroit  pas 
fe  trouver , parce  qu’il  ne  pouvoir  manquer  de  referver  fa 
caufeàceluy  deRome,  comme  ils  ne  doutoient  nullement 
que  l’Empereur  n’y  deuft  alîifter,  parce  qu’ils  dilpofoient 
de  luy  abfolument. 

Ce  Concile  s’alfembla  à Antioche  la  y.  année  après  la 
mort  de  Conftantin  fous  les  Confuls  Marcellin  SeProbin, 
en  la  14.  indiclion , & ainfi  il  faut  dire  qu’il  fe  tint  en  l’an 
341.  avant  le  mois  de fieptembre.  Legrand  nombre  d’effets 
que  nous  verrons  qu’il  produira  dés  devant  Pafque,  nous 
doit  faire  juger  qu’il  fe  tint  dés  le  commencement  de 
l’année. 

Il  s’y  trouva  90.  Evefques  félon  noftre  Saint,  ou  97. 
félon  S.  Hilaire,  & ils  cftoient  aflemblez  des  provinces  de 
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Syrie,  de  Phenicie,  de  Paleftine,  d’Arabie,  de  Mefopo- 
tarrue , de  Cilicie , d’Ifaurie , de  Thrace , de  Cappadoce , 
de  Bithynie. 

Les  principaux  de  ces  Evcfques  eftoient  Eufebe  uflirpa- 
leur  du  fiege  de  Conftantinople , Dianée  de  Cefarée  en 
Cappadoce,  Placille  d’Antioche,  Théodore  d’Hcracléc, 

Narciile  de  Ncroniade,  Macedone  de  Mopfuefte,  Maris 
de  Calcédoine , Acace  de  Cefarée  en  Paleftine , Patrophile 
de  Scythople,  Eudoxe  alors  Evefque  de  Germanicie  en 
Syrie,  depuis  d’Antioche,  & enfin  de  Conftantinople, 

George  cfe  Laodicée,  Thcophrone  de  Tyanes  en  Cap-  mm"u 
padoce. 

Il  eft  certain  qu’il  y eut  des  Evcfques  catholiques  qui  re- 
fuferent  de  s’y  trouver  j & entre  les  autres,  S.  Maxime  fuc-  $•»*<■  I-  u 
ceflèur  de  S.  Macaire  dans  l’cvcfchë  de  Jerufalem  s’ab-  Cs/Ktr,  j , 
ftmt  d'y  venir , parce  qu’il  fe  repentoit  d’avoir  confcnti  par  /. 
furprife  à la  condamnation  de  S.  Athanafc. 

Il  ne  s’y  trouva  aufii  aucun  Evefque  d’Occident , ny  per-  ZcUinife- 
fonne  de  la  part  de  Jules  , quoy  que  le  rang  que  ce  iaint ment • *• 
Pape  tenoit  dans  l'Eglife,  luydonnaft  lieu,  quand  il  n’en 
euft  point  eu  d'autre  raifon,  de  s’intereflèr  dans  une  caufè 
où  ils’agiftoit  du  rétabliflemcnt  ou  de  la  dépofition  de  S. 
Athanalc  Archevefque  d'Alexandrie , c’eft  à dire  dans  un 
point  qui  concernoit  tout  l’eftat  de  l’Eglife  univerfelle.  Et 
c’eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu’il  fe  plaint  de  cette  con- 
duitte  comme  d’une  chofe  tout  à fait  irreguIierc  , ainfi 
que  nous  le  verrons  dans  la  fuitte.  Mais  faire  fi  peud’eftat 
de  luy  que  de  prévenir  fon  jugement  apres  y avoir  eu  re-  "'*/•  “H- 
cours,  c’eftoit  traitter  la  majeîlé  du  premier  fiege  du  mon- 
de  avec  la  derniere  indignité. 

Cependant  quelques  defauts  qu’il  y euft  dans  le  Concile 
d’Antioche,  ils  eftoient  tous  couverts  dans l’efprit  des  Eu- 
fèbiens  par  l’autorité  fbuveraine  de  Confiance,  à qui  S.  4,  r}„^ 
Athanafe  donne  le  nom  de  tres-impie.  Sa  feule  préfènee  p-  ***• 
faifoit  leur  force;  & c’eftoit aflez  de  régner  fur  fon  cfprit 
pour  s’élever  au  dcftlis  des  loix  les  plus  faintes , &des  Ca» 
nons  les  plus  facrez  & les  plus  inviolables. 
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Chapitre  X. 

Intrufon  de  Grégoire  dans  le  Jîcge  d' Alexandrie  far  la  faftion 
des  Eufebicns  qui  nomment  autji un  Eufebe  Evefque 
d'Emefc. 

DE's  que  le  Concile  d'Antioche  fut  aflemblé  , les 
Eufebiens  voulurent  en  faire  l'ouverture  par  le  foin 
qu’ils  prirent  d’accabler  S.  Athanafe  : fie  ce  fut  pour  cela 
qu’ils  renonvellercnt  les  vieilles  accufations  du  concilia- 
bule de  Tyr  , qui  avoient  déjà  efté  ruinées  tant  de  fois; 
qu'ils  chargèrent  le  Saint  des  meurtres  fie  des  defordres 
que  l’on  pretendoit  avoir  efté  les  fuittes  fie  les  effets  de 
Ion  retour  à Alexandrie  ; fie  qu’ils  le  déclarèrent  coupable 
d’avoir  violé  le  Canon  qu’ils  firent  alors,  en  fe  rétabliflant 
de  luy-  mefme  fur  fon  fiege  fans  attendre  l’autorité  d’un 
Concile.  Cependant  cette  conduite  eftoit  tout  à fait  étran- 
ge, puifqu'ayanteux-mefmesdemandéun  Concile  à Jules 
pour  juger  ce  Saint,  fie  le  Pape  en  faifant  afTembler  un  à 
Rome  , ils  entreprenoient  d’en  connoiftrc  eux  - mefmes, 
fans  attendre  ladecifiondu  Concile  qu’ils  avoient  follicité 
avec  tantd’inftance. 

Mais  quoyqu’ils  ne  puflent avec  juftice  examinermcfme 
Jacaufede  S.  Athanafe  fans  la  juger,  ils  nelaifferentpas  de 
paflèr  jufques  A unjugemenfdéfinitif , fie  à le  condamner 
fur  des  prétextes  auffi  frivoles  que  ceux  que  nous  avons  rap- 
portez ; fie  dés  qu’ils  eurent  prononcé  le  decret  de  (a  dépofi- 
lition  , ils  l'cxecuterent  promtement  en  luy  donnant  un 
fuccelTeur. 

Il  y avoit  alors  dans  le  parti  des  Ariens  un  nommé  Eufebe 
qui  depuis  eft  devenu  fameux  dans  l’hiftoire  de  l’Eglife  fous 
le  nom  d’Evefqued’Emefe.  Ilcftoit  né  à Edeffe  enMefo- 
potamie  d’une  famille  confiderable , fie  avoir  appris  dés  fon 
enfance  les  lettres  fàintes  félon  la  coutume  du  pais.  II  étudia 
enfuitte  le  grec  fie  les  belles  lettres  fous  ceux  qui  les  enfei- 
gnoient  alors  à Edeffe , fie  depuis  il  fit  un  voyage  en  Palefti- 
ne  pour  fc  perfectionner  dans  l’intelligence  des  divines  Ecri- 
tures jtnais  il  prit  maiheureufement  pour  fes  docteurs  Eufebe 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chapitre  X.  437 

de  Cefarée  8c  Patrophile  de  Scyrhople.  Il  paflà  de Paleftine 
à Antioche  ; mais  comme  S.  Euftathc  vcnoit  d’en  cftre  ban  - 
ni,  ilneputavoir  inflruction qued’Euphronequi  tenoic  fi 
place,  & il  fc  lia  d’une  étroittc  familiarité  avec  luy.  Il  quit- 
ta depuis  Antioche  &vint  à Alexandrie,  tant  pour  éviter 
d’eftre  ordonné  preftre,que  pour  y aprendre  la  philofophie} 

& eftant  retourné  à Antioche,  il  eut  une  grande  union  avec 
Placillefucccfïeurd’Euphrone.  Il eftoit encore  à Antioche 
lorfque  lesEufebiens  y firent  l’ouverture  de  leurConcile; 

& ce  fut  fur  luy  qu’Eufebe  de  Nicomedie  jetta  les  yeux 
pour  en  faire  un  Archcvefque  d’Alexandrie , 8c  un  appuy  de 
làfaftion.  Car  d’une  part  il  lejugeoit  fort  capable  de  ga- 
gner l’affeétion  du  peuple  , parccqu’il  eftoit  irréprochable 
dans  fa  vie,  qu’il  eftoit  fort  éloquent,  particulièrement  de  j?'*»”- 
cette  éloquence  populaire  8c  dedeclamatcur  que  le  monde  ' 
eftime,  8c  que  c’eftoitunefprit  fort  poli  8c  fort  agréable: 

8c  il  le  connoifloit  de  l’autre  pour  eftre  bien  fondé  dans  l’ A- 
rianifme  , comme  ayant  toujours  vécu  avec  les  principaux 
pardfansde  cette  fede.  Auffi  eft-ccpar  une  faute  groffiere 
que  Ion  nom  fe  trouve  dans  quelques  martyrologes,  comme 
le  Cardinal  Baronius  l’a  bien  remarqué  , puifque  Theodo-  b*m>».  *». 
ret  rapporte  comme  une  chofe  confiante  qu’il  eftoit  du  par- 
ty  des  Ariens,  8c  que  S.  Hierôme  dans  fa  chronique  luy  ‘ 

donne  le  nom  de  port’enfeigne  de  la  faétion  Arienne.  h un»,  <» 
Neanmoinsavec  tous  les  avantages  qu’il  pofledoit  8c  tou- 
teslcsconfpirationsdeceuxdefa  fecle,  il  ne  put  pas  fe  re-  socr.so- 
foudre  à accepter  l’evefché  d’Alexandrie  par  la  crainte  ,w- 
qu’il  eut  d’attirer  fur  luy-mefme  la  haine  des  Alexandrins 
dont  il  fçavoitque  S.  Athanafe  eftoit  extrêmement  aimé; 

£c  il  ne  voulut  point  fe  commettre  avec  un  peuple  qui  ne 
pouvoit  pas  fouffrir  d’en  voir  établir  un  autre  en  la  place  de 
ion  Evefque.  N’ayant  donc  pu  confentir  à une  intrufion 
dont  il  ne  prévoyoit point  d’heureufes  fuittes,  on  luy  don- 
na l’evefché  d’Emcfe  en  Phenicie  prés  du  mont  Liban  ; 8c 
ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  affilia  au  Concile,  8c  confentic 
aux  décifions  qui  y furent  faites.  Mais  il  trouva  depuis  dans 
Emefe  la  mefme  contradiction  qu’il  craignoit  dans  Alexan- 
drie ; 8c  lors  qu’il  voulut  s’établir  dans  la  pofleffion  de  cet 
evefché,tout  le  peuple  fefouleva  contre  luy,  parce  qu’on 
-s.  1 i i iij 
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l’accufoit  de  s’addonner  à l’aftrologie  judiciaircjce  qui  n'em- 
pcfcha  qu’il  ne  fuit  toujours  fbutenu  tant  qu’il  vefcut  par 
la  proteélion  des  Ariens  & par  l'amitié  de  Confiance. 

Des  confédérations  politiques  ayant  empefché  Eufebe 
d’accepter  le  fîege  d’Alexandrie , on  y nomma  Grégoire  -,  Sc 
apparemment  le  Concile  d'Antioche  écrivit  de  toutes  parts 
pour  le  fairerecevoir.  Ce  Grégoire  efloitnéen  Cappado- 
ce , êc  n’avoit  pas  eflé  baptizé  à Alexandrie  : il  y cflok  feu- 
lement venu  étudier.  Il  y avoir  eflé  parfaitement  bien  reccu 
par  S.  Athanafe,  qui  luy  avoir  témoigné  autant  de  bonté 
qu’à  un  fils,  Sc  autant  de  confiance  qu’à  un  amy  tout  à fait 
intime.  Mais  il  n’avoit  répondu  à ces  bons  offices  que  par 
une  extrême  ingratitude  ; k on  tenoit  que  fe  foulevant  con- 
tre fonpere  &fon  prote&eur,  il  avoir  eu  beaucoup  de  part 
à la  fable  du  meurtre  d’Arfene  lorfque  les  Ariens  avoient  in- 
venté cette  calomnie. 

Lafuittefit  voir  à tout  le  monde  que  ce  Grégoire  efloit 
un  véritable  Arien.  Et  en  effet  il  n’avoit  elle  demandé  que 
par  les  feuls  Ariens  dans  l’unique  defTein  de  troubler  cette 
Eglifc  patriarchale.Car  comme  elle  jouïffoit  alors  d’une  paix 
profonde  fous  la  conduite  de  S.  Athanafe , que  les  E vefques 
d’Egypte  entretenoient  la  charité  & la  paix  entr’eux  mef- 
mes  k avec  leur  fâint  Archevefque  , & que  nul  catholi- 
que foit  Evefque,  foit  preflre,foit  quelque  autre  que  ce  fufl 
ne  faifoit  aucune  plainte  contre  luy  j il  ne  pouvoir  y avoir 
aucun  prétexte  dans  ce  nouvel  établiflèment  qui  n’efloit 
qu’une  véritable  intrufion. 

Et  certainement  une  entrée  auffi  irreguliere  Scauffi  con- 
traire aux  Canons  qu’efloit  celle  de  Grégoire,  ne  pouvoir  -" 
promettre  que  des  defordres  Sc  des  outrages.  Car  les  arbres, 
dont  la  racine  cfl  pourrie,  ne  peuvent  porter  de  bons  fruits- 
& les  E vefques  qui  preflent  leur  ambition  à l'animofité  des 
autres,  ne  peuvent eflre  que  la  honte  & l'opprobre  del’E- 
glife,  parce  qu’ils  fe  mettent  plus  en  peine  de  conferver  leur 
domination  par  la  forcc,que  de  conduire  leur  troupeau  avec 
douceur.  S.  Athanafe  écrit  de  cet  ufurpateur  , qu’il  ne  doit 
eflre  de  nulle  confédération , puifque  la  maniéré  dont  il  a 
vefeu  parle  paffé  le  rend  tout  à fait  méprifàble,  qu’il  n’eft 
nullement  chreflicn,  mais  qu’il  a déguifé  fa  religion  félon 
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laconjonfture  du  temps , regardant  la  pietc  comme  un  tra-  hM'SjnU 
ficôe un  commerce,  & que  perfonne  ne  doit  s’étonner  de^',u'' 
lcvoir  tomber  dans  des  erreurs  contraires  à la  foy , luy  qui 
ne  lijaic  ce  qu’il  dit,  & qui  n’a  nulle  intelligence  des  ques- 
tions dont  il  parle. 

Mais  le  Pape  Jules  luy  reproche  fur  touteschofès  la  nulli-  tpuJjtth* 
té  de  Ion  ordination  dans  toutes  fes  circonftances , 6c  parti-  n“faFl-  *• 
culierement  en  ce  qu’il  eftoit  étranger  , 6c  n’avoit  pas  efté 
tiré  du  corps  de l’eglife d’Alexandrie.  Jenefiçay,  dit-il,  de  « 
quelle  maniéré  ont  efté  faites  toutes  les  chofes  qui  fc  font  « 
paflees  dans  cette  affaire.  Car  premièrement,  pour  dire  le  « 
vray , il  ne  falloir  point  qu’apres  que  nous  avions  écrit  pour  « 
la  convocation  d’un  Concile,  quelques-uns  en  prévinfTcnt  « 
le  jugement  avec  tant  de  précipitation.  Et  de  plus  , il  ne  « 
falloir  pas  introduire  cette  nouveauté  contre  l’ordre  del’E-  « 
glife.  Car  quel  eft  le  Canon  ecclefiaftique,  & quelle  eft  la  « 
tradition  apoftolique  qui  ordonne  que  l’Eglife  eftant  dans  la  « 
paix , & un  fi  grand  nombre  d’Evefques  vivant  dans  l’union  « 
ôc  dans  la  concorde  avec  AthanafeE  vefque  d’Alexandrie, on  <* 
envoyaften  fa  place  Grégoire,  qiueftoitétrangerà  l’égard  « 
de  cette  ville,  qui  n’y  a point  efté  baprizé,qui  eft  inconnu  au  « 
peuple, qui  n’a  efté  demandé  pour  prélat  ny  par  lcspreftrcs,  « 
ny  parles  Evefques,ny  par  les  laïques  ; mais  qui  ayant  efté  « 
étably  à Antioche , a efté  conduit  à Alexandrie , non  par  les  « 
preftres  & les  diacres  de  la  ville,  ny  par  les  Evefquesd’Egy-  « 
pte , mais  par  une  efcortc  de  foldats  ? Certainement,  quand  « 
meline  Athanafe  auroit  efté  convaincu  de  quelque  crime  « 
dans  ce  Concile,  il  ne  falloit  pas  pour  cela  faire  un  établif.  « 
fement  fi  contraireauxloix  & aux  Canons  dcl’Eglife,  mais  « 
il  falloicqueles  Evefques  de  la  province  ordonnaient  pour  « 
fon  fucccfleur  un  homme  qui  fuft  tiré  del’eglife  mefime,  de  « 
l’ordre  des  preftres  8c  du  clergé  d’Alexandrie , au  lieu  de  « 
violer  ainfi  les  Canons  qùenous  avons  receusdes  Apoftres.  « 

Si  la  mefme  chofe  eftoit  arrivée  à quelqu’un  de  vous, ne  crie-  « 
riez- vous  pas  à haute  voix , 8c  n’en  demanderiez-vous  pas  la  « 
réparation  6c  la  vengeance  comme  d’un  violement  public  « 
desfaints  Canons  ? Mes  chers  freres,  continue  ce  fàint  Pape,  « 
nous  vous,  parlons  avec  vérité  comme  en  la  prefence  de  « 

Dieu , 6c  nous  vous  difons  que  cette  conduite  n’cft  ny  fainte,  « 
nyjufte,  ny  ecclefiaftique. 
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Il  fcroit  difficile  de  trouver  dans  toute  l’antiquité  un  té- 
moignage plus  exprès  & plus  authentique  que  ccluy-là  tou- 
chant les  réglés  de  l’éleâion  des  prélats  , comme  il  feroic 
mal-aifé  de  voir  un  exemple  plus  fcandaleux  de  l’ufurpation 
d’un  evcfché  que  ccluy  que  nous  venons  de  raconter , puif- 
que  le  mérité  de  S.  Athanafe  rend  encore  plus  enorme  l’in- 
trufion  de  Grégoire. 

Mais  Dieu  dont  la  jufticc  veille  toujours  pour  lajuftifica- 
tion  de  Tes  ferviteurs  quand  on  les  veut  opprimer,  procuroit 
dans  ce  mefme  temps  une  approbation  glorieulè  à noftre 
Saint  par  la  conduite  qu’il  inlpiroit  à d’autres  famtsau  mi- 
lieu de  leurs  deferts.  Car  pendant  que  les  Eufebiens  rejet- 
toient  fi  ouvertement  là  communion  par  une  confpiration 
publique , il  permettoit  que  deux  des  plus  grands  làints  qui- 
fuflent  alors  dansfonEglife,rendiflent  un  témoignage  a van. 
tageuxàlapureré  delafoy.  Sa  divine  providence  ayant  en- 
voyé S.  Antoine  au  commencement  de  cette  année  vifiter 
S.  Paul  ermite  , afin  que  la  pofterité  puft  avoir  quelque 
connoifiancc  d’une  vertu  fi  extraordinaire  j entre  les  autres 
entretiens  qu’ils  curent  cnfemble,S.  Paul  luy  parla  de  l’E- 
vefque  Athanafe,  6c  luy  déclara  qu’il  vouloit  ellre  enfève- 
ly  dans  le  manteau  qu’il  avoir  donné  à S.  Antoine , pour 
marque  de  ce  qu’il  mouroit  dans  la  communion  de  ce  grand 
Evclque.  C’eftoit  Te  teftament  du  premier  de  tous  les  Ermi- 
tes dont  S.  Antoine  devoir  eftrc  l’executeur  5 & le  témoi- 
gnage qu’ils  rendoient  tous  deux  à S.  Athanafe  dans  l’obfcu- 
rité  d’une  folitude,devoit  retentir  jufquesà  la  fin  des  fiecles 
au  milieu  de  toutes  les  Eglifes  du  monde  où  Jésus- Christ 
trouve  des  adorateurs. 


Chapitre  XI. 

Trois  differentes  profejjions  de  foy  établies  par  les  Ariens 
dans  le  Concile  d'Antioche. 

L’E  l e c t 1 o n de  Grégoire  ne  s’eftant  faite  qu’en  fa- 
veur del’Arianifme,  &pour  ruiner  la  confubftantia- 
litc  du  Verbe  „dés  que  les  Eufebiens  l’eurent  mis  en  eftat  de 
temr  la  place  du  fécond  Evefqucdu  monde , ils  eurent  de 
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l'impatience  d’executer  leur  deffein  fans  qu’il  paruft  que 
leur  intention  eftoit  de  ruiner  le  Concile  de  Nicée,  quoy 
qu’ils  n’euffent  point  d’autre  but  que  celuy-là , 8c  que  ce 
fuft  dans  cette  veuë  qu’ils  aflembloient  tant  de  Conciles,  8c 
dreffoient  tantdeprofeffions  de  foy  differentes.  Mais  par- 
ce que  l’Arianifme  eftoit  devenu  infâme  au  jugement  de 
tous  les  Evefques  orthodoxes , ils  voulurent  condamner  en 
apparence  ce  qu’ils  établifloient  en  effet , 8c  reffufciter  l’he- 
reue  d’ Arius  en  delavoüant  l’attachement  qu’ils  avoient  à 
faperfonne.  C’eftce  qu’ils  entreprirent  de  faire  par  une  let- 
tre, dont  noftre  Saint  8c  Socrate  nous  rapportent  l’extrait , 
en  ces  termes. 

Nous  ne  prétendons  point  fuivre  Arius,  puifqu’eftant 
Evefques  comme  nous  fommes , nous  n’avons  garde  de 
prendre  pour  noftre  réglé  un  fimple  preftre  -,  8c  nous  n’a-  , 
vons  aufli  admis  aucune  autre  foy  que  celle  qui  nous  a efté 


laiflee  de  tout  temps  par  tradition  : mais  nous  avons  exami-  , 
né  nous  mefmcs  la  créance  de  ce  preftre , 8c  nous  l’avons  , 
pluftoftreceu dans l’Eglifê comme  juges,  que fuivi comme  , 
aifciples.  Et  c’eft  ce  que  vous  reconnoiftrcz  par  cette  dé-  , 
claration.  Car  nous  avons  appris  de  tout  temps  à croire  en  , 
un  feul  Dieu  qui  eft  le  Dieu  ae  tout  ce  qui  eft  au  monde,  ( 
qui  a créé  toutes  les  chofes  fenfibles 8c  intelligibles,  8c  qui  , 
les  gouverne  par  fà  providence  ; 8c  en  un  feul  Fils  unique  , 
de  Dieu,  qui  eft  avant  tous  les  fiecles  avec  le  Pere  qui  l’a  , 
engendré , par  lequel  toutes  les  chofès  vifibles  8c  invifibles  , 
ont  efté  faites , qui  eft  venu  icy  bas  dans  les  derniers  temps  , 
félon  le  bon  plaifir  de  fon  Pere , qui  a pris  un  corps  d’une  , 
Vierge , qui  a accompli  exactement  toute  la  volonté  de  fon  , 
Pere,  qui  a fouffert,  eft  reffufeiré,  eft  retourné  dans  le  ( 
ciel , eft  alfisàla  droitte  du  Pere,  qui  viendra  encore  une  , 
fois  pour  juger  les  vivans  8c  les  morts  , Ôc  qui  demeu-  , 
rcra  Roy  8c  Dieu  dans  tous  les  fiecles.  Nous  croyons  , 
aufîi  au  Saint  Efprit;  8c  s’il  faut  encore  ajoûter  ces  arti-  ( 
clés , nous  croyons  la  refurreckion  dans  la  chair,  8c  la  vie  ( 

éternelle.  3 s i < ( 

Cette  lettre  ayant  ainfi  efté  concertée  dans  le  Concile  , 
d’Antioche , ils  l’envoyerent  promtement  aux  Evefques  1 
de  chaque  ville.  Mais  n’eftant  pas  lacis  Eues  eux-mefmes  de  ] 
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cette  première  profeflîon  de  foy , le  long  fejour  qu’ils  firent 
à Antioche,  leur  donna  occafion  d’en  drellèr  une  féconde 
qui  eftoit  conceuë  en  ces  termes. 

» Nous  croyons  conformément  à la  doctrine  evangelique 
»»  8c  apoilolique , en  un  Dieu  Pcre  tout-puiflant , créateur  ÔC 
» ouvrier  de  cet  univers,  & de  qui  toutes  chofcs  font  forties: 
« &enun  Jésus-Christ  noftre  Seigneur,  qui  eft  fon  Fils 
*>  unique,  6c  Dieu,  par  qui  toutes  chofes  ont  efté  faites,  qui 
» a efté  engendré  du  Pere  devant  tous  les  fiecles , Dieu  de 
»>  Dieu,  tout  de  tout,  feul  defèul,  parfait  de  parfait,  Roy 
u de  Roy , Seigneur  de  Seigneur , V erbe  vivant , Sagefle  vi- 
« vante.  Lumière  véritable,  Voye,  Vente,  Refurrcchon,Paf- 
u teur,  Porte,  immuable  & inaltérable  dans  fa  divinité,  Image 
» fans  différence  de  la  fubftance,  de  la  volonté,  de  la  puif- 
» lance  6c  de  la  gloire  du  Pere  * premier  né  de  toutes  les 
u créatures,  qui  a efté  au  commencement  en  Dieu,  Dieu 
» Verbe,  ainfi  qu’il  eft  dit  dans  l’Evangile  que  le  Verbe  eftoit 
m Dieu,  par  quitoutes  chofes  ont  efté  faites,  8c  en  qui  toutes 
» chofes  fubfiftent  * qui  eft  defeendu  du  ciel  dans  les  derniers 
» jours, qui  eftné  delà  Vierge  félon  les  Ecritures,  qui  s’eft  fait 
w homme, qui  eft  le  médiateur  de  Dieu  &c  des  hommes,  l’Apok 
» tre  de  noftrefoy,  l’auteur  & le  chef de  noftre  vie,  corne  U dit 
u*nn.  4.»  luy-mefmc./f fuis  defeendu  duùelnon  pour  faire  mav  lontcynaii 
n four faire  Ut  volonté  de  celuy  qui  m'a  envoyé ; qui  a fou  fFert  pour 
» nous,  qui  eft  rcfiufcité  le  troifiéme  jour,  qui  eft  monté 
»»  aux  cieux , qui  eft  affis  à la  droitte  du  Pere , 8c  qui  viendra 
» encore  une  fois  avec  gloire  8c  avec  puiflance  juger  les  vi- 
» vans  8c  les  morts:  Etau  Saint  Efprit  qui  a efté  donné  pour  la 
»>  confolarion  , pour  la  fandification  6c  pour  la  perfection 
» des  fidelles , ainfi  qu’il  paroift  par  le  commandement  que 
» noftre  Seigneur  a fait  à fes  difciples  quand  il  leur  a dit, 
M»rt.  i«.t;  Allez^,  enfeignez^  toutes  les  nations  en  les  baftifant  au  nom  du 
» Pere,  du  Fils , & du  Saint  Efprit , fçavoir  du  Pere  qui  eft 
»>  vrayment  Pere , du  Fils  qui  eft  vrayment  Fils , du  Saint  Ef- 
m fpritqui  eft  yrayment  Saint  Efprit.  Et  ces  mots  ne  doivent 
» pas  eftre  pris  fimplemcnt  8c  fans  ce  qu’ils  fignifientj  mais  ils 
» reprefentent  exactement  la  perfonne , l’ordre  8c  la  gloire 
*»  qui  font  propres  à chacun  d’eux  en  particulier:  de  forte  qu’à 
» confidérer  l’hypoftafe , ce  font  trois  chofes , mais  ce  n’en  eft 
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qu’une  quand  on  juge  par  la  conformité  de  volonté  qui  s’y  « 
rencontre.  « 

Gomme  donc  nous  avons  cette  créance , & que  nous  fai-  « 
fons  profcflîon  en  prefence  de  Dieu  & de  Jesus-Chr.ist  , « 
de  l’avoir  depuis  le  commencement  jufquçs  à la  fin  5 nous  « 
anathematizons  toute  forte  d’opinion  &:  de  doctrine  hereti-  « 
que.  Que  fi  quelqu’un  enfcigne  quelque  fentiment  contre  ce 
la  doctrine  orthodoxe  quieft  comprife  dans  l’Ecriture,  pré-  « 
tendant  qu’il  y ait,  ou  qu’il  y ait  eu  aucun  temps  ou  aucun  ce 
fiecle  qui  fe  foit  pâlie  avant  que  le  Fils  ait  efté  engendré,  « 
qu’il  foit  anatheme.  Et  fi  quelqu’un  dit  que  le  Fils  foit  créa*.  « - 

ture  comme  L’une  des  créatures,  ou  qu’il  refufe  de  croire  « 
quelqu’un  des  articles  que  nous  venonsd’expoferdelama-  « 
niere  que  les  divines  Ecritures  nous  l’ont  appris,ou  qu’il  en-  « 
feigne  & qu’il  annonce  quelqu’autre  doctrine  differente  de  «« 
ce  que  nous  avons  receu,  qu’a  foit  anatheme.  Car  nous  fai-  « 
fons  profcflîon  de  croire  véritablement  Sc  de  fuivre  avec  « 
refpeét  toutes  les  veritez  que  les  divines  Ecritures ,. les  Pro-  u 
phetes  & les  Apoflres  nous  ont  enfeignées.  « 

Voilà  quelle  fut  la  fécondé  profeflion  de  foy  qui  fut  dref-  e c.Wfi» 
fée  par  les  Eufebiens  dans  le  Concile  d’Antioche.  S.  Hilaire  "fard* 
luyavoulu  donner  un  bon  fens  dans  fon  livre  des  Synodes,  fÿntj. 
où  il  dit  qu’elle  fut  dreflee  non  contre  l’herefie  de  ceux  qur 
vouloientquelcPere,  le  Fils  & le  S.  Efpritfuflcntdiflèm- 
blabies  en  lubftance , mais  contre  une  autre  herefie  qui  s’efi. 
toit  élevée  depuis  le  Concile  de  Nicéc,  qui  réduifoit  la  Tri-  Jtkn*r 
nité  à trois  noms,  lefquels  convenoicnt  tous  trois  auPere. 
Etellepourroit  en  effet  paroiftre  en  quelque  force  catho- ? 9tl~ 
lique,  fi  l’on  n’y  découvroit  un  venirn  caché  en  ce  qu’ils  af- 
frètent d’abolir  le  terme  de  Confubftanticl , quiavoitefte 
établi  dans  le  Concile  de  Nicée , & qu’ils  fe  contentent  de 
faire  le  Fils  tout  à fait  lemblable  en  fubftance  au  Pere  éter- 
nel. De  forte  que  quoy  qu’ils  parlent  plus  avantageufemenc 
du  Verbe  que  dans  leur  première  profcflîon  de  foy,  nean- 
moins il  y a toujours  de  la  malignité  dans  ce  formulaire , & 
ils  n’avoient  point  d’autre  deflein  en  fupprimant  un  mot  fi; 
eflentiel  & fiaécifif,que  de  rétabli  rieur  herefie  par  ce  nou- 
veau déguilèment.  Mais  on  y peut  encore  remarquer  une 
autre  expreffion  fortpernicieufe  en  ce  que  ces  mefmres  Evef- 
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, quesfê  contentent  de  dire  que  le  Fils  n’eft  pas  créature  com- 
„ me  l’une  des  créatures  j ce  quinc  tend  qu’à  le  mettreau  def. 
fous  de  Dieu , 8c  à luy  donner  feulement  quelque  degré  de 
perfection  au  deflus  des  créatures  ordinaires. 

Comme  l'herefic  cherche  toujours  quelque  prétexte  pour 
couvrir  la  difformité  , les  Ariens  prétendirent  autorifer  un 
scQm.  t. }.  fymbole  fi  deffedueux  en  l’attribuant  au  S.  martyr  Lucien , 
ainfi  que  nous  apprenons  de  Sozomene}  qui  ajoute  qu’il 
fe  peut  bien  faire  que  pour  donner  plus  d’autorité  à leurs 
zdtinijfe-  produdions  ils  les  attnbuallènt  fauflement  à un  illuftre 
m,nt'  *'  martyr. 

Il  falloir  certes  que  l’embarras  des  Eufebiens  fuft  bien 
étrange , puifqu’aprés  avoir  fait  deux  profeflions  de  foy , 8c 
s’eftre  engagez  par  ferment  de foutenir  la  fécondé,  ils  fouf- 
frirent  encore  qu’Euphrone  Evefque  de  Tyanes  dans  la 

ÎCappadoce  en  publiait  une  troifiéme  dans  le  Concile  en 
rélence  de  tout  le  monde , 8c  l'approuvèrent  mefme  par 
;urs  fignatures.  Noltre  Saint  qui  l’a  tranferite,  nous  ap- 
prend qu’elle  contenoit  ces  mots. 

p«  fymd  „ v prends  Dieu  à témoin,  8c  je  veux  bien  qu’il  mepunifle 
» s’iin’eftpas  vray quejecroyenunDieuPeretout-puiflànt, 
» qui  a créé  8c  produit  tout  l’univers , 8c  de  qui  toutes  chofes 
» font  forties;  8c  en  noftre  Seigneur  Jesus-Christ  fonFils 
» unique  qui  eft  Dieu,  Verbe,  Puiflance,  8c  SagefTe  ; qui  a 
»>  efté  engendré  du  Pere  devant  tous  les  fiecles , Dieu  parfait 
» de  Dieu  parfait,  qui  exifte  dans  fonPere,  qui  eft  defeendu 
» du  ciel  dans  les  derniers  temps , qui  félon  les  Ecritures  a efté 
ZiUircif-  „ engendré  d’uncVierge,qui  s’eft  aflis  à la  droitte  de  fon  Pere, 
ftmmt.  j)5  qUj  viendra  encore  une  fois  avec  gloire  cc  avec  puiflance  ju- 
» ger  les  vivans  8c  les  morts,  8c  qui  demeure  dans  tous  les 
« fiecles  : Etau  Saint  Efpnt  qui  eft  le  Confolateur,  l’Efpritde 
» vérité  que  Dieu  a promis  par  fon  prophète  de  répandre  fur 
» fes  ferviteurs,  que  le  Seigneur  s’eft  engagé  d’envoyerà  fes 
»>  difciples,  8c  qu’il  leur  a envoyé  effectivement,  ainfi  que  les 
» Actes  des  Apoftres  nous  le  témoignent. Qie  fi  quelqu’un  en- 
» feigne  quelque  dodrine  contraire  à celle-là,  ou  s’il  conferve 
» enluy  mefme  quelque  autre  fentîment , qu’il  foitanatheme: 
>»  ou  s’il  foutientles  fentimensd.  Marcel  d’Ancyre,dc  Sabel- 
» lius  ou  de  Paul  de  Samofatc,  qu’il  foit  anatheme  aulli 
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bien  que  tous  ceux  qui  communiquent  avec  luy.  « 

Ce  formulaire  ayant  cfté  ligné  de  tout  le  Concile , peut 
eftre  conté  parmy  ce  grand  nombre  de  profeffions  de  foy 
que  l’on  a reprochées  aux  Ariens , 6c  que  Socrate  appelle  soent.  L t 
avec  raifon  un  labyrinthe.  '•  1 *• 

Caffien  rapporte  un  autre  fymbole  d’Antioche  fait  par 
les  catholiques,  puifque  le  Fils  y eft reconnu  confubftan-  * s™*™. 
tiel  au  Pere.  On  ne  fçauroit  dire  en  quel  temps  il  a efté  J' 
compofé } mais  il  eft  allez  vilible  par  le  texte  de  Callien, 
que  c’eftoit  celuy  dont  ou  fe  fervoit  dans  l’eglife  d’Antio- 
che pour  le  baptefme. 


Chapitre  XII. 

JD  es  2j.  Canons  qui  -portent  le  nom  du  Concile 
d'Antioche. 

SUtre  les  trois  formulaires  dont  nous  venons  de  par-  surMt.lt. 
1er , le  mefme  Concile  d’Antioche  fit  quelques  autres  *■  7- 
nens  pour  la  difcipline  de  l’Eglife } 6c  ils  font  compris 
dans  les  25.  Canons  qui  nous  en  relient  encore. 

Comme  ces  Canons  avoient  efté  compofez  parleshere-  Atb*n*[. 
tiques,  qui  eft  le  nom  que  le  Concile  de  Sardique  donne  à *H<r- 
ceux  dont  la  cabale  avoic  élevé  Grégoire  à l’epifcopat  d’A-  [jJnt.t’t' 
lexandrie,  6c  que  de  plus  il  y en  avoit  qu’ils  avoient  établis  1». 
exprès  pour  perfecuter  S.  Athanafe  6c  les  catholiques  -,  il 
ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  le  faint  Pape  Innocent  I. 

S. Jean  Chryfoftome , 8c  tous  ceux  qui  ont  deffendu  la cau- 
fe , les  ont  rejettez  abfolument.  Mais  aulfi , comme  ils  le 
font  trouvez  autorifez  par  la  pratique  de  l’Eglife,  ou  par 
d’autres  Canons  tous  lemblables,  on  n’a  passait  difficulté 
de  les  recevoir  dans  le  Code  des  Canons , qui  fut  drefle  de- 
puis la  mort  de  S.  Chryfoftome  6c  avant  le  Concile  ge- 
neral de  Calcédoine , 6c  qui  eft  cette  compilation  célébré 
de  16  j.  Canons  des  Conciles  de  Nicée,  d’Ancyre,  de  Neo- 
cefarée , de  Gangres,  d’Antioche , de  Laodicee  6c  de  Con- 
ftantinople,  dont  le  Concile  de  Calcédoine  approuva  les  tan.j.cit. 
reglemcns  en  general,  comme  il  cite  en  particulier  quelques  l4’ 
uns  de  celuy  d’Antioche  fans  le  nommer. 

Kkjk  iij 
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Le  premier  de  ces  Canons  d’Antioche  confirme  le  decret 
de  Nicée  couchant  la  Pafque , ordonnant  que  les  laïques 
qui  s’obftineroient  à ydefobeïr,  feroient  excommuniez  & 
les  ecclefiafliqucs  dépofez  8c  privez  mefme  des  marques 
de  leur  dignité , avec  ceux  qui  communiqueroicnt  avec 
eux. 

Les  Eufebiens  affectèrent  de  faire  paroi  ftre  en  cecy  qu’ils 
avoicntdurefpectpour  le  Concile  de  Nicée  , afin  de  le  rui- 
ner plus  facilement  dans  la  doctrine  de  la  foy  $ ce  qu’ils  ne 
pouvoient  mieux  faire  qu'en  renouvellant  ion  ordonnan- 
ce touchant  un  point  de  difcipline  qui  leur  paroifToit  indif- 
fèrent, comme  nous  avons  veu  qu’Eufebe  Evefque  de  Ce- 
larée  ne  parle  que  de  ce  feulpointdclafolemnitéde  Paf- 
que , en  rapportant  l’hiftoire  de  ce  grand  Concile 

Le  fécond  Canon  bannit  de  l’Eglife  8c  fournée  à.  la  péni- 
tence ceux  qui  venant  dans  l’egliie  pour  y entendre  les  fain- 
tes  Ecritures , refufoient  par  un  déreglement  d’efprit  ou  de 
cœur  de  prier  & de  recevoir  l’Euchariftie  avec  les  autres. 
Il  deffend  auifi  fous  peine  d’excommunication  de  prier  dans 
les  maifons  particulières  avec  ceux  quieftanc  excommuniez 
ne  venoient  pas  prier  dans  leseglifes. 

Il  eft  affèz  vifible  que  ce  Canon,  quoy  que  tres-jufte  6 C 
légitimé  en  foy  mefine , fut  un  effet  de  la  malignité  des  Eu- 
febiens , fie  qu’en  le  faiiant  auifi  bien  que  dans  quelques  au- 
tres, ilsavoienten  veuë  les  Euftathiens  qui  ne  pouvoient 
communiquer  avec  ceux  que  ces  heretiques  avoient  intrus 
à la  place  de  l’Evefque  légitimé  ; 8c  que  comme  ils  pré- 
voyoient  queplufieursautresne  pourroient  jamais  fe  refou. 
dre  à embraffer  la  communion  de  ceux  que  la  faction  A- 
rienne  avoit  deflein  d’établir  dans  les  Eglifes , ilsufoientda 
cette  précaution  pour  les  y contraindre. 

Le  3.  fufpend  les  preftres , les  diacres  8c  les  autres  eccle- 
fiaftiques  qui  abandonnent  leurs  eglifes  pour  en  aller  iervir 
d’autres,  fur  tout  s’ils  font  rappeliez  par  leur  Evefque  ; ajou- 
tant que  s’ils  perlcverent  dans  leur  defobeïflance , ils  doi- 
venteftre dépofez  fans  pouvoir  eitre  jamais  rétablis,  8c  que 
l’Evefque  qui  les  recevra , en  fera  repris  par  le  Concile  „ 
comme  ayant  violé  les  loix  del’Eglifè. 

Le  4..ofte  toute  efperance  de  rétablilTement  aux  Evef- 
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qties  dépofcz  par  un  Concile , ou  aux  ecclefiaftiques  dé- 
pofêz  par  leurs  Evefques,  fi  après  leur  dépofition  ils  ont 
encore  entrepris  de  faire  leurs  fonctions  ordinaires  : ôc  il  dé- 
polie tous  ceux  qui  auront  communiqué  avec  eux , parti- 
culièrement depuis  qu’ils  auront  eu  connoiflance  de  cette 
difpofition. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Canon  ne  concerne  S.  Atha- 
nafe  , qui  regardoit  comme  nul  le  jugement  que  ces  he-^£ 
rctiques  avoient  prononcé  contre  luy  } 8c  nous  verrons 
qu'ils  fe  ferviront  de  cette  décifion  pour  dépofer  le  Pa- 
pe mefme. 

Le  j.  ordonne  de  dépofer  de  mefme  fans  aucune  efperan- 
ce  de  rétabliflement,  les  preftres  8c  les  diacres  qui  tiendront 
des  aflcmblées  particulières , éleveront  des  autels , 8c  réfu- 
teront d’obeïr  à leurs  Evefques  lorfqu’il  les  aura  appeliez 
une  8c  deux  fois.:  8c  pour  juftifier  les  injultices  8c  les  violen- 
ces qu’ils  avoient  deflein  d’exercer  fous  ce  prétexte  contre 
les  deffenfeurséela  do&rine  catholique,  les  auteurs  de  ce 
Canon  ajoutent  que  ceux  qui  continueront  à troubler  l’E- 
glifc  en  cette  manière,  8c  à y exciter  des  feditions , feront 
punis  par  la  puiflance  civile. 

Le  6.  confirme  la  réglé  del’Eglife,  qui  porte  que  ceux  f 
qui  ont  efté  excommuniez  par  leur  Evefque,  ne  puiflent  ctj.  as  4. 
eftrc  receus  que  par  leur  Evefque  mefme,  ou  par  un  Con- 
cile j 8c  cette  police  comprend  les  laïques  aulli  bien  que 
les  preftres , les  diacres , 8c  tous  les  autres  ecclefiafti- 
ques. 

Le  7.  deffend  de  recevoir  aucune  perfonne  étrangère 
fans  lettre  de  paixj  Sc  le  8.  accorde  aux  Corévefques  de  pou- 
voir donner  ces  lettres , 8c  mefme  aux  preftres  de  la  campa- 
gne , c’eft  à dire  aux  Curez,  pourveu  que  ceux-cy  n’en  écri- 
vent qu’aux  Evefques  voifins. 

Le  9.  donne  aux  Evefques  des  capitales  de  chaque  pro- 
vince le  droit  de  métropolitain,  qu’il  fait  confifter  dans  le 
rang  de  prééminence  & d’honneur  au  deflïis  des  autres 
Evefques  de  leur  province , que  l’on  a depuis  appcllé  leurs 
fuffragans.  Il  veut  que  les  fimples  Evefques  puiflent  gou- 
verner leur  diocefe , ordonner  des  preftres  8c  des  diacres, 

8c  faire  toutes  leurs  autres  fondions } mais  que  hors  cela, 
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iis  ne  puiflent  faire  quoy  que  ce  foie  fans  leur  Evefque  mé- 
tropolitain , comme  luy  auffi  de  fa  part  ne  peut  rien  faire 
fans  l’avis  de  tous  les  autres. 

Le  io.  regarde  les  Curez  de  la  campagne  8c  les  Corevef- 
ques , â qui  il  permet  d’établir  des  le&eurs,  des  foudiacresv 
8c  des  exorciites  j mais  non  d’ordonner  des  diacres  8c  des 
preftres  (ans  l’Evefquc  de  la  ville  duquel  ils  dépendent  eux 
Ôcles  lieux  où  ils  refident , quoy  que  d'ailleurs  ils  ayent  re- 
ceu  l’ordination  epifcopale- 

Le  ii.  deffend  aux  Evefques  8c  aux  ecclefiaftiques  fur  pei- 
ne d’excommunication  8c  de  dépofition , d’aller  à la  cour 
fans  le  confentement  8c  les  lettres  du  métropolitain  8c  des 
Evefques  de  la  province. 

Le  iz.  deffend  de  rétablir  jamais  ceux  qui  ayant  efté  con- 
damnez par  un  j ugement  ecclefiaftique,s’addreflènt  à l’Em- 
pereur pour  l’importuner  de  leurs  plaintes,  au  lieu  d’avoir 
recours  à un  Concile  plus  confiderable , 8c  de  foumettre 
leur  caufe  au  jugement  d’un  plus  grand  nombre  d’Evef- 
ques. 

Le  13.  deffend  aux  Evefques  fur  peine  de  dépofition , de 
faire  aucune  ordination , ny  de  s’ingérer  d’aucune  affaire 
ecclefiaftique  dans  un  diocefe  étranger,  à moins  qu’ils  n’y 
foient  appeliez  par  le  métropolitain  8c  parles  Evefques  delà, 
province  ; 8c  il  déclare  absolument  milles  toutes  les  entre- 
prifes  contraires  à ce  reglement.. 

Le  14.  ordonne  que  quand  les  Evefques  d’üne'province 
feront  partagez  dans  un  jugement  criminel  contre  un  Evef. 
que,  le  métropolitain  appellera  quelques  Evefques  d’une 
autre  province  pour  terminer  ce  enflèrent  avec  ceux  qui  le 
trouveront  partagez. 

Le  ij.  veut  qu’un  Evefque  condamné  par  le  confente- 
ment unanime  de  tous  les  Evefques  de  fa  province  ne  puifle 
dire  jugé  par  d’autres , mais  que  l’on  s’en  tienne  à ce  qui 
aura  efté  décidé  à fon  égard. 

Le  16.  ne  veut  pas  qu’un  Evefque  qui  n’a  pas  de  fiege,, 
puifle  s’établir  fans  l’autorité  d’im  Concile  dans  une  cgfife 
vacante,  quand  mefmc  il  y feroit  appellé  par  tout  le  peu- 

Ele;  8c  il  veut  que  ce  Concile  pour  cftre  parfait , ait  à fa  tefte 
: métropolitain  de  la  province.  C’cft  ce  que  S.  Grégoire  de 
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Nazianze  pratiqua»  Conftantinop  le  -,  5c  quoy  que  les  vœux 
de  tout  le  peuple  l’euflent  élevé  malgré  luyfurle  fiege  de 
cette  eglife  vacante,  il  voulut  neanmoins  foumettre  fon  é- 
ledion  à l’autorité  du  Concile  univerfel. 

Le  17.  veut  qu’un  Evefque  qui  refufe  de  fe  charger  de  la 
conduite  d’une  eglife  pour  laquelle  il  a efté  ordonné,  fie  ne 
femet  nullement  en  peine  d’en  aller  prendre  le  gouverne- 
ment , demeure  feparc  de  la  communion  jufqu’à  ce  qu’il  ac- 
cepte ce  miniftere,  ou  que  les  Evefques  de  la  province  a f- 
femblez  dans  up  Concile  parfait  jugent  comment  il  en  doit 
ufer. 

Le  18.  veut  que  fi  un  Evefque  ayant  efté  ordonné  pour 
une  eglife , ne  s’abftient  d’y  aller  que  parce  que  le  peuple  ne 
le  veut  pas  recevoir,  il  doit  jouir  de  fe  dignité  dans  l’eglife 
où  il  fera , pourveu  qu’il  n’y  excite  aucun  trouble,  julqu’à 
ce  que  le  Concile  y ait  pourveu. 

Le  19.  deffend  d’ordonner  aucun  Evefque  que  dans  un 
Concile  fie  en  prefence  du  métropolitain  , qui  doit  aflem- 
bler  pour  cet  effet  tous  les  Evefques  de  la  province  : Que 
s’il  en:  difficile  qu’ils  s’y  trouvent  tous , il  faut  du  moins  que 
la  plus  grande  partie  y vienne  ou  envoyé  fibnfuffrage  par 
écrit  pour  fe  joindre  à ceux  qui  s’y  trouveront , afin  que  l’or- 
dination fe  fii fie  d’un  commun  confentement  , fie  qu’el- 
le foit  nulle  fi  ces  conditions  n’y  ont  point  efté  obfervées  ; 
Mais  que  fi  après  qu'elles  y auront  efté  gardées,  quelques- 
uns  y refiftent  par  efprit  de  contention , i’affaire  pafle  félon 
leplas  grand  nombre  des  voix. 

L’établifTement  de  ces  réglés  feintes  cafte  abfolument  l’é  - 
ledion  de  Grégoire,  puifqu’elles  n’ont  jamais  efté  violées 
plus  vifiblement  que  quand  cet  ufurpateur  fut  intrus  fur  le 
fiege  de  S.  Athanafe. 

Le  10.  ordonne  que  l'on  tiendra  deux  Conciles  provin- 
ciaux tous  les  ans,  l’un  la  quatrième  femaine  d’après  Paf- 
que,  l’autre  le  quinziéme  d’odobre.  Ce  reglement  avoir  dé- 
jà efté  étably  par  le  cinquième  Canon  du  Concile  de  Nicée,, 
linon  en  ce  que  félon  celuyde  Nicée  le  premier  de  ces  deux 
Conciles  doit  eftre  avant  le  carefme» 

Le  ii.  Canon  du  Concile  d’Antioche  deffend  conformé- 
ment au  ij.  de  Nicée , qu’un  Evefque  change  de  fiege,  non 
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feulement  par  (on  propre  mouvement } mais  non  pas  mefme 
quand  il  y feroit  contraint  ou  par  le  peuple  ou  par  les  Evef- 
ques.  Il  eft  difficile  de  concevoir  comment  Eufèbc  de  Ni- 
comedie , dont  la  faihon  dominoitdans  le  Concile  d’Antio- 
che , a fouffert  un  Canon  fi  contraire  à 1'  inquiétude  de  fon 
efprit ambitieux,  6c qu’il fèfoit  condamné luy-meûne dans 
une  aflemblée  où  il  avoit  tant  de  pouvoir. 

Leai.efttoutconformeauij.quideffend  àl’Evefque  de 
faire  dans  un  diocefe  étranger  des  ordinations  de  preftres  ou 
de  diacres  qui  ne  font  pas  de  fa.  jurifdi&ion  -,  8c  il  eft  difficile 
de  croire  qu’un  mefme  Concile  ait  fait  ces  deux  Canons, qui 
ne  contiennent  que  la  mefme  chofe , 8c  qui  ne  font  differens 
l'un  d'avec  l’autre  que  dans  les  termes  8c  les  expreffions. 

Le  13.  deffend  à un  Evefque  de  nommer  fon  fuccefleur, 
mefme  à la  mort,  & déclare  nulle  toute  nomination  qui  fè- 
roit  faite  en  cette  maniéré , refervantau  Concile  8c  au  juge- 
ment des  Evefques  à remplir  par  le  choix  d'une  perfonne  di- 
gne de  l'epifcopat  cette  place  vacante  par  mort. 

Le  14.  veut  que  l’Evefque  ait  radminiftration  de  tous  les 
biens  de  l’Eglife}  en  telle  forte  neanmoins  qu’il  en  donne 
connoiflance  aux  preftres  8c  aux  diacres  de  fon  clergé , afin 
que  ce  qui  appartient  à l’Eglife  ne  fe  perde  8c  neiediffipe 
point  après  fa  mort,  quefes  biens  propres,  dont  il  luy  per- 
met de  difpofer , ne  foient  pas  confondus  avec  les  biens  de 
l'Eglife , & que  fes  parens  ne  foient  pointengagez  après  fa 
mort  dans  des  procez  qui  foient  la  caufè  qu’on  le  charge  de 
maledùftions. 

Le  15,  contient  d’excellentes  ordonnances  touchant  l’u- 
fage  des  biens  de  l’Eglife.  Car  il  oblige  l’Evefque  d’en  faire 
la  diftnbution  à tous  les  pauvres  avec  un  profond  refped 
envers  Dieu  6c  toute  lacramtepoffible,  n’en  prenant  pour 
fon  ufâge  que  ce  qui  luy  eft  précifément  neceflaire  , s’il  a 
befoinde  quelque  chofe,  ou  pour  les  neceffitez  des  étran- 
gers qu’il  eft  obligé  de  recevoir , afin  de  pratiquer  cette  pa- 
role de  l’Apoftre,  Ayant  dequoy  noua  nourrir  & dequoy  nous 
couvrir , nous  devons  eftre  contens.  Que  fi  l’E  vefque  ne  fe  con- 
tentant point  de  ce  qui  luy  eft  neceflaire,  employé  pour  fon 
ufâge  particulier  le  revenu  de  l’Eglife,  ou  lefruic  des  terres 
qu’elle  poflede  à la  campagne,  fans  l’avis  6c  la  participation 
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de  fès  preftres  8c  de  lès  diacres , 8c  s’il  en  laiflè  la,  difpofition 
à Tes  domeftiques , ou  à fes  parens , ou  à lès  freres , ou  à Tes 
enfans , de  celle  forte  que  les  affaires  de  l’Eglife  en  fouffrent 
quelque  préjudice  ; il  doit  rendre  conte  de  fon  adminiftra- 
tion  dans  le  Concile.  Que  fi  l’Evefque  ou  les  preftres  qui 
font  avec  luy , employent  pour  leur  avantage  particulier  les 
biens  de  l’Eglilè  ou  les  terres  qu’elle  polTede  à la  campa- 
gne, ou  par  quelque  autre  occafion  que  ce  foit,  de  celle  for- 
te que  les  pauvres  en  foient  opprimez , 6c  qu’une  conduite  fi 
injufte  couvre  de  confufion  8c  d’infamie  ceux  qui  commet- 
tent un  fi  grand  abus  y le  faint  Concile  en  doit  faire  l’examen 
félon  les  réglés  de  lajuftice , afin  de  leur  faire  lacorre&ion 
qui  leur  eft  deuc. 

Voilà  les  Canons  que  l’on  attribue  depuis  plufieurs  fiecles 
au  Concile  d’Antioche  de  l’an  34t.  Mais  s’il  eft  permis  de 
propofer  icy  nos  conje&ures,  il  eft  difficile  de  croire  que 
tousces  Canons  ayentefté  établis  dam  un  Concile  dominé 
par  les  Ariens } 6c  il  y a lieu  de  croire  que  l’on  poorroit  bien 
avoir  méfié  enfèmble  les  Canons  de  divers  Conciles  d’An- 
tioche , ainfi  qu’il  eft  arrivé  à l’égard  de  ceux  de  Carthage,, 
donc  plufîeurs  oncefté  confondus  fous  un  mefme  nom- 
Socrate  dit  que  les  Eufebiens  avant  que  de  procéder  à la 
condamnation  de  S.  Athanafè , firent  le  Canon  qui  deffend 
à unEvefque  dépofé  de  rentrer  dans  fbn  evefché  que  par 
l’autorité  d’un  nouveau  Concile,  6c  que  ce  fut  en  partie  fur 
ce  Canon  qu’ils  le  condamnèrent.  C'eft  apparemment  le  11; 
des  Canons  du  Concile  d'Antioche  qui  parle  particulière- 
ment de  ceux  qui  ont  recours  à l’Empereur , parce  que  S.  A- 
thanafe  8c  les  autres  Evcfques  dépofezparla  fadion  desA- 
riens  eftoient  revenus  avec  des  lettres  des  Empereurs  qui  les 
rétabliflbienc  dans  leurs  Eglifes.  Cefuraufli  ce  mefme  Ca- 
non que  Théophile  d'Alexandrie  allégua  contre  S.  Jean? 
Chryfoftome  lorfque  fon  peuplc  le  contraignit  de  remonter 
fur  fon  fiege  après  fon  premier  exil  avant  que  d’avoir  eftéju- 
ftifîé  par  un  Concüe..  Le  4.  Canon  eft  encore  formel  pour 
cela- 
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Chapitre  XIII. 

Conclujton  du  Concile  d’Antioche.  Diverfes  guerres  clans  tern- 
aire Romain.  Grand  tremblement  de  terre  dans  t Orient. 


L 


E Concile  d’A  ntioche  ayant  eflé  occupé  à dreflèr  tant 
_ de  proférions  de  foy  8c  à établir  plufieurs  Canons , il 
ne  finit  qu’au  mois  de  juin,  comme  on  le  juge  de  ce  que  les 
Oriehtaux  retinrent  jufqu’à  ce  temps-là  les  légats  que  le  Pa- 
pe leur  avoir  envoyez  , avec  la  lettre  qu’ils  luy  écrivirent 
d’Antioche , comme  nous  verrons  dans  la  fuitte. 

Mais  pendant  que  cette  aflemblée  criminelle  efloit  oc- 
cupée à exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l’Eglife  , Dieu 
marquoit  quelles  en  feroient  les  fuittes  funefles  jpar  les  guer- 
res dont  l'empire  Romain  fut  affligé  cette  année  mefme,  8c 
par  d’autres  effets  fenfibles  de  fa  colere.  Car  outre  la  guerre 
des  Perfes  fur  laquelle  les  Eufebiens  prirent  prétexte  de  ne 
pas  venir  à Rome , 8c  qui  caufa  de  tres-grandes  pertes  à l’O- 
rient , les  François ravageoient  alors  les  Gaules. 

Confiant  voyant  le  progrès  qu’ils  avoient  fait  fur  les  limi- 
tes defon  empire,  fe  crut  obligé  de  leur  donner  une  batail- 
le cette  année  ; mais  les  Romains  mefmes  reconnoiflent  que 
l’évenementen  fut  douteux  , 8t  ils  avoüent  qu’il  ne  put  les 
vaincre  ou  faire  la  paix  avec  eux  que  l’année  fuivante. 

Le  fophifle  Libanius  qui  a voulu  fe  faire  un  mérité  de 
là  flatterie,  ne  releve  dans  cette  guerre  la  generofité  des 
François  que  pour  dire  que  la  feule  veuë  de  î’Empereurles 
fit  renoncer  à leur  fierté  naturelle, 8c  les  obligea  à mettre  les 
armes  bas.  Il  y a,  dit-il  , une  nation  que  l’on  appelle  les 
Celtes,  fituée  au  deflus  du  fleuve  du  Rhein  qui  s’étend  vers 
l’Oceanj  8c  elle  a unedifpofition  naturelle  fi avantageufe 
pour  les  exercices  de  la  guerre , que  cette  maniéré  d’agir  luy 
a fait  acquérir  le  nom  qu’elle  porte  à caufe  qu’elle  eft  indom- 
table,quoy  auelaplufpartdu  monde  luy  ait  donné  le  nom 
de  François  par  corruption  de  ce  mot  8c  par  ignorance. 
Ce  peuple  efl  fi  nombreux  , qu’il  furpafle  en  multitude 
toutes  les  autres  nations  ; 8c  il  efl  encore  incomparablement 
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plus  confiderable  par  la  force  que  par  cette  prodigieulè  mul-  « 
titude.  La  mer  la  plus  orageule  ne  Iay  eft  pas  plus  redouta-  « 
ble  que  la  terre  ferme,  fie  la  froidure  la  plus  rigoureufedu  « 
feptentrion  luy  eft  aufli  agréable  que  l’air  le  plus  tempcrc  « 
fie  le  plus  doux.  Ce  luy  eft  un  fupplice  extrême  que  de  vivre  « 
làns  employ , & les  occafions  de  fa  guerre  font  le  comble  de  « 
f®n  bonheur.  Si  quelques-uns  d’eux  y font  eftropiez , ils  ne  « 
laiffent  pas  de  combattre  encore  avec  ce  qui  leur  refte  de  « 
membres  lains  fie  entiers.  Ils  pouffent  jufqu’aux  dernieres  « 
extrémitez  les  avantages  de  leur  viéloire,  & s’il  arrive  qu’ils  « 
loient  vaincus,la  fin  de  leur  fuitte  devient  le  commencement  « 
d’une  nouvelle  attaque  qu’ils  livrent  â leurs  ennemis.  Ils  « 
font  des  loix  pour  donner  des  recompenfes  à l'opiniâtreté,  « 
& des  honneurs  à la  hardiefle  exceffive  ; fie  ils  font  paflèr  le  « 
repos  pour  une  maladie  fie  pour  une  honteufe  lafchetc.  C’eft  « 
pour  cela  que  ceux  qui  ont  efté  de  tout  temps  dans  les  pais  « 
déleur  voifinage, n’ont  jamais  pd  leur  perfuaaer  par  Iaforce  <« 
de  leurs  raifons  de  fè  tenir  en  repos , ny  les  y contraindre  « 
par  celle  des  armes*  mais  ils  ont  efté  obligez  de  repoufler  « 
jour  fie  nuit  leurs  incurfions , de  ne  manger  jamais  qu’eftant  « 
armez , de  ne  dormir  que  le  cafque  en  telle , 8c  d’avoir  tou-  « 
jours  le  fer  à la  main  pour  le  defrendre  de  leurs  affàuts,  ne  « 
quittant  non  plus  leur  armure  que  fi  elle  leur  fuft  devenue  « 
comme  naturelle.  « 

Après  cet  éloge,  que  Libanius  étale  encore  plus  ample- 
ment en  comparant  leurs  continuelles  entreprîtes  â des  va- 
gues qui  le  pouffent  8c  s’entrefuivent  les  unes  les  autres , il 
veut  que  l’Empereur  à l’inftant  les  ait  rendus  doux  8c  trait- 
tables  pour  faire  embraflerla  paix  à ces  peuples  fi  genereux 
qui  ne  refpiroient  naturellement  que  la  guerre*  fie  ilprétend 
qu’il  n’employa  point  d’autre  artifice  pour  cet  effet , qu’en 
faifànt  paroiftre  une  ardeur  encore  plus  violente  pour  les 
combats,quen’eftoit  celle  de  cette  vaillante  nation.  Il  ajou- 
te qu’au  lieu  d’en  venir  aux  mains  avec  luy , la  peur  fit  le 
mefme  effet  fur  eux  pour  les  vaincre , qu’auroit  pû  faire  une 
bataille  dans  laquelle  ils  auroient  elle  vaincus , qu’au  lieu 
de  fe  fervir  de  leur  mains  pour  lancer  des  dards , ils  les  éten- 
dirent pour  demander  humblement  la  paix  8c  finir  leurs 
differens  par  des  traittez.  Et  il  rapporte  pour  marque  de  leur 

LU  iij 


Digitized  by  Google 


454  La  Vie  de  S.  Athanase, 
deffaite  l’acceptation  qu'ils,  firent  des  gourerneurs  que  les 
Romains  leur  donnèrent  pour  obferver  continuellement 
leur  conduittc. 

Mais  quelque  loüange  que  ce  fophifle  donne  à la  vi&oire 
de  Confiant  pour  en  relever  l'éclat , fon  flyle  6c  fa  profef- 
iion  de  déclamateur  ne  nous  cmpefchent  pas  d’entrevoir  par 
ce  queleshifloriens  en  rapportent,  que  l’or  eut  peut  eflre 
plus  de  pouvoir  que  le  fer  dans  cet  avantage  prétendu  -t 
» Etil  conclut  luy.mcfme  cette  relation  endifànt,  que  ce  fut 
» ainfi  que  les  François  fubirent  le  joug  de  l’efclavagc,  puif- 
*»  que  les  François  confiderent  comme  un  efclavage  de  n'avoir 
.*»  perfonne  à piller.  C’cfl  le  nom  qu’il  donne  à leurs  con- 
quefles. 

Quoy  qu’il  en  foit , on  voit  par  cette  defcriprion,que  I’Ir=- 
ruption  de  ce  peuple  généreux  qui  avoir  pafTé  le  Rhein  v 
jetta  l’épouvante  dans  l’empire  5 & qu’en  mefme  temps  que 
les  Perles  fè  faifoient  craindre  dans  l’orient, Confiant  fon 
frere  avoir  dequoy  s’exercer  vers  le  nord  par  l’inondation. 
d’une  nation  intrépide  6c  viclorieufe. 

Ce  ne  fut  point  par  ce  feul  événement  que  Dieu  fit  éclat- 
ter  fà  colere  j &il  fit  voir  par  la  longue  fuitte  d’un  prodigev 
rftim. io  j.  quec’eflluy  qui  regarde  la  terre , & la  fait  trembler.  Car 
les  hifloriensôc  les  chronologifles  demeurent  d’accord  que 
les  tremblemens  de  terre  furent  fi  horribles  dansl’Orienc„ 

3ue  plufieurs  villes  en  furent  entièrement  ruinées.  Les  fafles 
’ldace  remarquent  qu’ils  y durèrent  un  armais  il  eft  étran- 
ge qu’ils  difent  que  la  ville  d’Antioche  en  fut  exemte  , au 
fieu  que  Socrate  6c  Sozomcne  remarquent  que  la  terre  y fut 
agitée  avec  plus  de  violence  que  par  tout  ailleurs,  6c  que 
ce  fameux  tremblement  y ayant  commençé  après  le  Con- 
cile dont  nous  venons  de  parler , il  y dura  une  année  en- 
tière. 

Mais  Iorfque  le  doit  de  Dieu  marquoit  fà  vengeance  en 
faifànt  trembler  la  terre,  le  cœur  des  Ariens  qui  efloit  plus 
dur  6c  plus  infcnfible  que  les  pierres , demeuroit  toujours 
dans  fà  première  opiniâtreté  ; 6c  ils  ne  fe  mettoient  pas  en 
peine  des  fuittes  tragiques  que  devoir  avoir  une  aclionaufïl 
irreguliere  qu’efloic  l’intrufion  de  Grégoire  à la  place  de 
S.  Achanafe.  Préparonsnous  à.en  voir  les  évenemens  funef- 
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tes  qui  parurent  dans  Alexandrie  des  le  carefme  de  cette  an- 
née , & qui  profanèrent  la  faincecé  de  nos  plus  auguftes  myfl 
teres  dans  les  jours  mefrnes  qui  eftoient  confierez  à la  mé- 
moire de  la  PafGon  8c  de  la  Refurrc&ion  de  noftre  Sau- 
veur. 


Chapitre  XIV. 

Entrée  de  Grégoire  dans  Alexandrie.  Violences 
qui  la  fuivirent 

SAint  Athanafè  qui  eftoit  venu  à Rome  des  le  com- 
mencement de  340.  au  plus  tard,  n’y  demeura  pas  juf- 
ques  au  Concile  qui  s’y  devoit  tenir  cette  année  au  mois  de 
juin,  puifque  nous  allons  voir  quil  eftoit  à Pafque  aveefon 
peuple.  Il  crut  peut  cftrc  qu’aprés  avoir  cfté  allez  long  teps 
à Rome  pour  foire  voir  qu’il  ne  craignoit  pas  les  accufations 
de  fes  aaverfoires,  fo  charge  l’obligeoit  d’aller  revoir  fon 
diocefe , en  attendant  que  le  temps  du  Concile  de  Rome 
fuftarrivé.  Mais  la  nouvelle  mefme  du  Concile  que  l’on  afo 
fembloit  à Antioche , le  mettoit  dans  la  neccffitc  de  s’appro- 
cher davantage  pour  s’oppofer  s’il  y avoir  moyen , aux  mau- 
vais defleins  qu’il  ne  doutoit  pas  que  IcsEufèbiens  n’euflenc 
contre  luy  8c  contre  le  repos  de  fon  eglifè. 

Il  trouva  à fon  retour  dans  Alexandrie , que  tout  y eftoit 
encore  dans  le  calme.  Il  y tint  les  afTemblces  ordinaires 
avec  toute  forte  de  tranquillité.  Les  peuples  qui  y afîiftoicnt 
avec  joye , s’avançoient  de  jour  en  jour  dans  la  pieté  d’une 
maniéré  tout  à fait  édifiante,  8c  il  avoit  la  fàtisfodion  de  voir 
les  Evefques  de  l’Egypte , de  la  Thebaïde  8c  de  la  Libye  unis 
étroittement  8c  avec  luy  8c  entr'eux  mefines  5 lorfquetout 
d’un  coup  Philagre  Prefet  d’Egypte  fit  afficher  publique- 
ment des  lettres  en  forme  d’édit,  qui  portoient  qu’un  cer- 
tain Grégoire  de  Cappadoce  venoit  de  la  Cour  pour  fucce- 
derâ  Atfianafe. 

Le  bruit  de  cette  nouvelle  troubla  d’autant  plus  tout  le 
monde,  que  perfonne  n’en  avoit  encore  ouy  parler , la  chofè 
s’eftant  paflee  fi  fecrettement  que  nul  n’en  avoit  eu  jufques 
alors  aucune  connoiflànce.  Cependant  elle  n’eftoit  que 
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tropvraye;  8c  Grégoire  eftant  venu  d’Antioche  a Alexan- 
drie, y parut  en  un  inftant  fuivi  non  des  Evefques  d’Egypte, 
non  des  preftres  d’Alexandrie , mais  d’une  trouppe  de  fol- 
dats  armez,  8c  avec  le  train  d’un  gouverneur  de  province  , 
pour  s’établir  par  la  violence  8c  l’autorité  des  magiftrats, 
fur  un  fiege  dont  il  ne  pouvoit  eftre  que  l’ufurpateur  8c  le 
tyran. 

Ces  magiftrats , qui  luy  avoient  efté  donnez  comme  les 
exécuteurs  8c  les  miniftres  de  toutes  fes  pallions , eftoienc 
particulierent  le  Préfet  Philagre , dont  la  conduitte  violen- 
te nous  eft  déjà  allez  connue,  l’eunuque  ArfaceScleDuc 
Balac.  Il  eftoit  bien  aifé  de  juger  que  les  Eufebiens  l'avoient 
envoyé  à Alexandrie  pour  y eftre  l’Evefque  des  Ariens,puif. 
que  l’on  ne  voyoit  autour  de  luy  que  des  perfonnes  de  cette 
le&e , 8c  qu’il  n’en  avoit  point  d’autres  pour  confidens  8c 
pour  principaux  domeftiques.  Car  il  avoit  choifi  pour  fe- 
cretaire  un  nommé  Ammon  que  S.  Alexandre  avoit  au- 
trefois chaftc  de  l’eglife  d’Alexandrie  pour  plufieurs  cri- 
mes, 8c  particulièrement  pour  fon  impiété  8c  fonherefier 
8c  ayant  eu  l’impudence  d’envoyer  des  députez  au  Pape 
Jules  , il  choifit  le  preftre  Carpone  8c  quelques  autres , 
tous  excommuniez  par  S.  Alexandre  comme  fe&ateurs 
d’Arius. 

Le  peuple  eftant  donc  frappé  d’une  nouveauté  fîfurpre- 
nante  8c  d’une confpiration  qui  ne  tendoit  qu’à  rétablir  l’A- 
rianifme,  s’allèmbla  avec  encore  plus  de  foin  dans  les  egli- 
fes  pour  s’attacher  plus  étroittement  que  jamais  à fon  Evef. 
que  , 8c  pour  empefeher  que  l’impiété  Arienne  ne  fïft 
un  mélange  monftrueux  avec  la  foy  catholique.  Il  donna 
aulfi  en  mefme  temps  des  marques  pubüques  de  fon  indigna- 
tion,  prenant  à témoin  les  magiftrats  8c  toute  la  ville,  8c 
proteftant  qu’il  n’y  avoit  aucun  catholique  qui  fe  plaignilt 
de  leur  Archevefque,  mais  que  cette  nouveauté  8c  cette 
injuftice  fi  inlolente  qui  fe  commettoit  contre  l’Eglifc , ne 
venoit  que  de  la  part  des  heretiques  Ariens , qui  avoient 
entrepris  de  l’outrager  5 8c  que  quand  mefme  leur  Prélat 
feroïc digne  de  quelque  reprehenfion,  il  ne  falloir  pas  que 
ce  fuft  un  Arien  ny  aucun  des  fauteurs  de  l’Arianifine  qui 
cntrepnft  de  luy-mefmc  de  s’établir  en  fa  place  par  la  force 
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St  la  violence  des  magiftrats  feculiers  5 mais  que  félon  les  ré- 
glés 8 c les  Canons  de  l’Eglife  8c  la  dodrine  de  S.  Paul,  il  fal- 
loir aflembler  les  peuples  au  nom  du  Saint  Efprit  avec  la 
vertu  de  Jésus- Christ  noftre  Seigneur,  difcuter  Se 
faire  canoniquement  toutes  chofes  en  préfence  du  peuple 
Sc  du  clergé  j Sc  non  pas  qu’un  homme  choifi  par  les  A- 
riens,  Sc  qui  avoir  peut  eftre  acheté  d’eux  le  titre  d’Evefque, 
vint  de  je  ne  fçay  où  , accompagné  d’officiers  civils  ou 
mefme  payens,  fe  faire  rcconnoiftre  les  armes  à la  main  par 
un  peuple  qui  ne  l’avoit  point  demandé  , qui  ne  le  vou- 
loir point , 8c  qui  ne  fijavoic  en  aucune  maniéré  ce  que 
c’eftoit  que  tout  cela.  Les  catholiques  d’Alexandrie  remon- 
troient  encore  qu’une  conduite  fi  étrange  eftoit  le  renverfè- 
ment  vifible  de  tous  les  Canons  de  l’Eglife , qu’elle  mfpiroit 
aux  payens  des  fèntimens  préjudiciables  à noftre  religion , 
& qu’elle  les  réduifoitàla  neccffité  de  dire  que  les  ordina- 
tions ne  le  font  point  parmy  nous  félon  les  loix  Sc  les  confti- 
tutions  divines , mais  qu’elles  entrent  dans  le  commerce  Sc 
fe  décident  par  la  violence. 

Il  eftoit  raifonnable  que  la  conduitte  de  Grégoire  ré- 
pondiftà  fa  vocation,  Sc  que  fon  adminiftration  fuft  auf- 
fi  irreguliere  que  fon  entrée.  Comme  il  eftoit  envoyé  à 
Alexandrie  par  les  Ariens  non  en  qualité  de  pafteur,  mais 
comme  un  étranger  Sc  un  mercenaire,  auffi  ne  faut-il  pas 
s’étonner  qu’il  hft  toutes  fortes  de  maux  à un  peuple 
qui  ne  luy  appartenoit  pas , Sc  qu’il  ravageaft  un  troup- 
peau  fur  lequel  il  n’avoit  nulle  autorité  légitime.  Mais  fur 
tout  il  n’y  avoir  rien  qui  ne  luy  paruft  tres-jnfte  Sc  très, 
équitable  dans  la  neceffité  où  il  fè  voyoit  de  fe  rendre 
maiftre  des  eglifes  , de  peur  de  palier  pour  Arien,  Sc  de 
tomber  par  là  dans  l’anatheme  Sc  l’cxccration  de  tous  les 
Evefques. 

Le  Préfet  Philagre  , qui  renoit  à gloire  d'eftre  le  fi- 
dclle  miniftre  de  fes  cruautez  , voyant  l’horreur  que  le 
peuple  avoir  pour  luy , 8c  l’ardeur  avec  laquelle  il  s’âflem- 
bloit  dans  les  eglifes , chercha  de  coûtes  parts  des  inftru- 
mens  fubalterncs  de  fà  violence.  Il  ramafla  une  trouppede 
payens  Sc  de  Juifs  mefiez  de  vachers,  de  bergers  Sc  de  la 
jeunefTcla  plus  infolente  8c  la  plus  vile  ; Sc  les  animantpas 
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des  promefTes  qu’il  accomplit  ponctuellement,  il  les  en* 
voya  armez  d’épées  8c  de  mafluës  pour  fe  jetter  fur  le  peu- 
ple catholique  dans  les  eglifês. 

Celle  de  Quirin  fut  la  première  qui  éprouva  leur  fu- 
reur. Ils  y blelferent  diverfes  perfonnes  à coups  d’épées 
8c  de  mamies  : quelques  uns  mefmes  en  moururent } 6c 
d'autres  furent  en  cet  eftat  traifnez  en  prifon  ou  bannis. 
Ayant  dépoüillé  les  vierges  les  plus  pures  6c  les  plus  fâin- 
tes , ils  leur  faifoient  fouffrir  les  dernieres  indignitez  5 6c 
lors  qu’elles  s’en  vouloient  deflèndre,  cette  refiftance  les 
expoloit  au  danger  de  perdre  la  vie.  Ils  foulaient  aux  pieds 
les  folitaires,  les  écraioient  jufqu’à  leur  faire  rendre  l’a- 
me.  Les  preftres  ne  furent  pas  traitiez  avec  moins  de  vio- 
lence que  le  peuple.  Les  famts  myfteres  furent  emportez 
6c  jettez  à terre  par  les  payens  ; 6c  on  ne  peut  exprimer 
jufques  à quel  point  d’impieté  alloit  la  profanation  qu’ils 
firent  des  chofes  feintes.  Car  ils  lâcrifierent  des  oyfeaux 
6c  des  pommes  de  pin  fur  la  feinte  table,  ils  violèrent  le 
refpeâ:  que  nous  rendons  aux  eglifes , par  les  hymnes 
qu’ils  y chantèrent  en  l’honneur  de  leurs  idoles , 6c  par  les 
blafphemes  exécrables  qu’ils  prononcèrent  contre  J esus- 
Christ.  Ils  y brûlèrent  aufli  les  divines  Ecritures  $ 6c 
les  payens  6c  les  Juifs  eftant  entrez  dans  le  faint  baptifte- 
re , ils  y commirent  des  infamies  que  la  pudeur  ne  permet 
pas  d’exprimer.  11  y eut  mefme  parmy  eux  des  hommes  fi 
inhumains , que  pour  imiter  les  outrages  les  plus  cruels 

3ui  s’eftoient  autrefois  commis  pendant  la  perfecution , 
s fe  faifirent  des  vierges  6c  des  femmes  qui  gardoient  la 
continence , 6c  les  traifnant  avec  force  ils  les  contrai- 
gnoient  de  renoncer  Jesus-Christ,  ou  les  frap- 
poient  à coups  de  pieds  6c  de  poings  quand  elles  le  refu- 
loient. 

Telle  fut  l’entrée  de  Grégoire:  II  reffentit  une  joye 
extraordinaire  de  tant  de  maux  6c  de  tant  d’horribles  cruau- 
tez  ; 6c  pour  ne  pas  laiffer  fans  récompenfe  les  payens , 
les  Juifs,  6c  tous  les  autres  complices  de  fes  cruautez  A 
qui  il  fe  reconnoifloit  redevable  de  cette  vi&oire  fi  crimi- 
nelle, il  leur  abandonna  l’eglife  en  proye.  Ils  n’eurent 
befoin  que  de  cette  permiffion  pour  s’emporter  à toute 
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forte  d’excès.  Les  uns  enlevoient  de  force  tout  ce  qu’ils 
rencontroient  en  leur  chemin , les  autres  partageoient  en- 
tr’eux  les  provifions  de  l’eglife  ou  les  déports  de  quelques 
particuliers.  Comme  ils  y avoient  trouvé  beaucoup  de 
vin  y ou  ils-  en  beuvoient  avec  excès , ou  ils  le  laiftoient 
couler  pour  le  répandre , ou  ils  l’emportoient  avec  eux. 
Ils  pilloicnt  l’huile  ; ils  enlevoient  les  portes  8c  les  baluf- 
tres  comme  des  chofes  les  plus  méprifables  8c  les  plus  vi- 
les. Us  détachoient  les  lampes  8c  les  jettoient  à terre  con- 
tre la  muraille  : ils  allumoient  les  cierges  de  l’eglifè  de- 
vant leurs  idoles.  Enfin  toute  l’cglifen’eftoic  pleine  que  de 
meurtre,  de  làng  fie  de  carnage  5 8c  ces  Ariens  fi  impies  non 
feulement  n-'avoient  nulle  confufion  de  s'emporter  à tous 
ces  excès , mais  mefme  ils  n’en  vouloient  faire  que  des  coups 
d’eflais  pour  palier  enfuitte  à de  plus  grandes  violences. 
Car  après  avoir  brifé  l’autel  , mis  le  feu  à l’egliie  fie  au 
baptiftere  , fie  excité  les  larmes  , les  gemiflemens  fie  les 
plaintes  de  toute  la  ville,  qui  ne  put  retenir  fon  indigna- 
tion, fie  Ce  fentit  obligée  de  protefter  contre  les-  auteurs- 
d’un  fi  grand  outrage , on  vit  plufieurs  preftres  8e  un  grand 
nombre  de  laïques  que  les  Ariens  faifoient  mener  devant 
les  juges,  fie  traitteravec autant  d’ignominie  quede  cruau- 
té. On  vit  des  vierges  conduittes  toutes  dévoilées  devant 
le  tribunal  du  Gouverneur , fie  de  là  jettées  dans  les  pri- 
fons.  Et  quant  aux  autres  perfonnes,  elles  eftoient  ou  ven- 
dues publiquement,  ou  foiiettées,  ou  bannies.  On  ofta 
aulfi  aux  preftres  fie  aux  vierges  le  pain  qui  leur  apparte- 
noit. 

La  circonftance  du  temps  rendit  encore  ces  inhumanitez 
plus  criminelles.  Car  Grégoire  prenant  le  perfonnage  de 
Caïphe , fie  faifant  joiier  à Philagre  celuy  de  Pilate , ils 
choifirent  la  fin  du  carefme  où  l’on  eftoit  alors,  pour  repre- 
fenter  la  Paflion-du  Sauveur  par  les  maux  qu’ils  firent  fouf. 
frir  à fes-faints  adorateurs,  fis  affecteront  mefme  de  les  re- 
nouvcller  le  propre  jour  du  Vendredy  faint.  Car  eftant  tous 
deux  entrez  dans  l’eglife  avec  une  trouppede  payens,  fie 
Grégoire  voyaneque  tout  le  monde  le  fuyoit  avec  horreur,, 
il  donna  des  ordres  à- Philagre  de  faire  prendre,  foüctter 
publiquement,  fie  mettre  en  prifon-  à-  l’mftant  mefme  34;. 
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{lerlônnes , dont  les  uns  dloicnt  des  hommes  de  qualité, 
es  autres  du  rang  des  vierges , & le  relie  des  femmes  ma- 
riées. Et  comme  l'une  de  ces  vierges  falloir  profeflion  d'é- 
tudier les  lettres  làintes , ôc  qu’elle  tenoit  actuellement  ion 
jifautier  à la  main  lins  le  quitter  mefme  durant  qu'on  la 
foüettoit  devant  tout  le  monde,  il  le  luy  fit  arracher  par 
des  bourreaux  qui  la  mirent  en  prilon. 

Enfin  le  propre  jour  de  Palque,  qui  dloit  en  cette  an- 
née le  19.  d’avril , ne  fut  pas  encore  aflez  iiint  pour  ar- 
reller  leur  fureur.  Car  ils  firent  emprifonner  pluheurs  ca- 
tholiques en  ce  faint  dimanche  qui  doit  dire  uniquement 
confacré  à celebrer  le  plus  grand  de  tous  lcsmyflercs  de 
nollre  religion  : 8c  pour  accomplir  les  promciFes  que  Gré- 
goire avoir  faites  aux  Eufebiens , ils  changèrent  ce  jour  de 
joyeenun  jour  de  larmes,  8c  la  coniolation  fainte  des  chrct 
tiens  en  triltefle  8c  en  amertume.  • . 

Chapitre  XV. 

5.  j4thanafc  fie  retire  à Rome.  F. fiat  déplorable 
de  fon  Fghfie 

Cependant  lamortde  S.  Athanalcmanquoit  encore  i 
la  fatisfaclion  de  ces  heretiques  5 8c  jufques  à ce  qu’ils, 
euirentalTouvi  leur  vengeance  en  luy  faifant  perdre  la  vie, 
ils  ne  fe  pouvoient  tenir  en  repos.  Ayant  doncfccu  qu’il 
demçuroit  ordinairement  en  ce  cemps-là  dans  une  autre 
cglilè,  ils  fe  refolurenr  d’y  étendre  leur  fureur  dans  l’efpe- 
rance  d’y  prendre  le  Saint  mefmc.  Mais  leur  conduite  pre- 
cedente Scies  excès  qu’ils  venoient  de  commettre  dans  l’e- 
glife  de  Quirin,  luy  clloient  de  fortes  perfuafions  pour  le 
convaincre  qu’ils  n’épargneroientpas  celle  oii il s’elloit re- 
tiré, qu’ils  dloient  capables  des  plus  grandes  extremitez, 
& que  rien  11e  les  empdeheroit  de  s’emporter  à toutes  les 
cruautez  imaginables  , non  feulement  contre  faperfonne, 
mais  aulfi  contre  fon  clergé  8c  contre  fon  peuple  qu’il  aimoit 
plus  que  luy  mdme.  Il  aima  donc  mieux  le  dérober  aux 
yeux  de  lès  fidelles  dioedains  làns  dire  mot , 8c  pratiquer 
par  un  motif  de  charité  8c  non  par  crainte , cette  parole  de 
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J es  u s- C H ri  ST,  qui  nous  a dit  dans  l’Evangile,  Lorsqu'ils 
vous  perfecuteront  dans  une  ville , fuye\  dans  une  autre.  Quoy 
qu’on  ne  fçache  pas  ce  qu’il  peut  y avoir  eu  de  particulier 
dans  cette  retraite , le  Saint  comprend  neanmoins  beaucoup 
de  chofes  en  peu  de  paroles  quand  il  dit , qu’il  n’eufl  pù 
éviter  la  mort  fi  la  grâce  de  Dieu  nel’eultaflifté. 

Ileflvifiblequecene  fut  qu’apres  Pafque  qu’il (è retira, 
& que  pour  prévenir  de  plus  grands  delordres  il  prit  le  che- 
min de  Rome  5 ce  qu’il  eflade  d’accorder  avec  ceux  qui  di- 
fent  qu’il  fe  cacha  d’abord  durant  quelque  temps  dans  un 
lieu  inconnu , quejules  l’ayant  feeu  luy  écrivit , 8c  que  ce  fut 
fur  cela  qu’il  fut  à Rome.  La  feule  obligation  de  le  trouver 
au  Concile  que  le  Pape  y affembloit  liirlbn  fujet,fuffifoit 

fiour  l’y  faire  aller:  outre  qu’il  ne  falloir  pas  un  moindre  afy- 
e que  celuy-  là  pour  le  garantir  de  l’effet  des  lettres  que  les 
Eulebiens  firent  écrire  par  Confiance  à Philagre , qui  por. 
toient  un  ordre  exprès  de  le  chercher  luy  & fes  preftres , 8e 
de  luy  trancher  la  telle.  Et  certainement  cette  cruelle  fen- 
tence  auroit  cité  exécutée  fi  le  fiuntne  l’eufl  prévenue  par 
la  fuitte. 

Quoy  qu’il  en  foit , c’efl  une  vérité  inconteflable  que 
ce  Saint  demeura  à Rome  8e  dans  les  autres  lieux  de  l’Oc- 
cident jufques  après  le  Concile  de  Sardique , & après  la 
mort  de  Grégoire  ufurpateur  de  Ion  fiege.  C’efl  ce  qui  a 
fait  dire  au  Pape  Celeftin  que  S.  Athanalè  cflant  chaffé  de 
l’Orient  trouva  fon  repos  8e  fon  appuy  dans  la  ville  8e  dans 
l’eglifc  de  Rome. 

Mais  les  violences  de  Philagre  ne  cefferent  point  par  l’é- 
loignement de  ce  faint  pafleur  5 8e  il  expofa  fon  trouppeau 
à la  fureur  de  Grégoire , qui  comme  un  loup  avoir  entrepris 
de  le  dévorer.  Il  le  mit  enpoffcffion  de  toutes  les  eglifes 
d’Alexandrie  -,  de  forte  que  le  peuple  8c  le  clergé  de  l’Eglifè 
catholique  fe  vit  réduit  à cette  extrémité , ou  de  communi- 
niquer  avec  une  herefie  fi  dcteftable,  ou  d’eflre  privé  de 
l’entrée  de  l’eglifc. 

C’efloit  une  chofe  déplorable  de  voir  renouveller  fous 
l’empire  de  Confiance  une  perfècution  plus  cruelle  que  n’a- 
voict  eflc  celles  dont  l'Egide  avoir  eflé  affligée  jufques  alors 
par  les  payens , fans  mefme  en  excepter  celle  de  Dioclétien. 
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Car  lorfque  ces  ennemis  de  la  foy  interdifoient  l’exercice  de 
la  religion  Chrétienne  fous  des  peines  fi  rigoureufes  , ceux 
qui  fuyoient  la  perfecution , pouvoient  faire  leurs  prières 
dans  la  retraittc  6c  recevoir  les  Sacremcns  en  fecrer.  Mais 
on  auroit  dit  que  Grégoire  eu il  pris  pour  modelle  de  la  con- 
duite ce  qui  s’eftoitpaflé  autrefois  dans  la  captivité  de  Ba- 
by  lone.  Car  comme  les  princes  des  Modes  déferaient  alors 
le  prophète  I>aniel  devant  le  tribunal  de  leur  Roy , parce 
qu’on  l’avoit  veu  adorer  Dieu } ainfi  cet  ufurpateur  déferait 
à Philagre  ceux  qui  prioient  dans  lesmaifons  particulières  5 
& il  obier  voit  fi  exactement  les  miniftres  de  l’Eg!ife,que  plu- 
fieurs  fe  trouvoient  en  danger  de  ne  pouvoir  recevoir  le  bap. 
tefme,  &que  les  malades  eftoient  privez  de  la  confolation 
des  vifites  des  ecclefiaftiqiies  * ce  qui  leur  eftoit  encore  plus 
fofcheux  que  la  maladie  dont  ils  eftoient  affligez.  Mais  le 
peuple  catholique  avoir  tant  d’horreur  des  Ariens,  qu’il  ai- 
moit  mieux  fe  refoudre  à endurer  toutes  ces  extrémitez,que 
de  fouffrir  fur  leur  tefte  l’impofition  de  la  main  des  Ariens^ 
C’eftcequi  obligea  plufieurs  de  s’en  aller  porter  de  toutes 
parcs  les  triftes  nouvelles  de  la  defolation  de  leur  eglife  j 6c 
ils  ne  le  firent  que  par  l’ordre  de  S.  Athanafe.  Les  autres 
(bit  du  clergé  foit  du  peuple , ne  pouvoient  faire  autre  cho» 
le  que  de  fe  tenir  chacun  en  leur  particulier } & comme  d’u- 
ne part  la  crainte  du  gouverneur  les  réduifoit  au  filence, 
ainfi  de  l’autre  ils  ne  vouloient  prendre  nulle  part  à l’impietc 
des  Ariens  , comme  ils  auraient  fait  s’ils  euflent  aflifté  à 
leurs  aflemblées  pour  lefquelles  ils  n’a  voient  que  de  l’aver- 
fion  6c  de  l’horreur. 

Des  matelots  6c  d’autres  perfonnes  qui  alloientiurmer, 
fe  trouvèrent  enveloppez  dans  cette  perfecution.  Grégoi- 
re les  fit  tourmenter  pour  les  faire  confentir  à foninrrufion, 
& pour  recevoir  fes  lettres  ; & Philagre  qui  eftoit  dévoüé  è 
toutes  fes  partions,  fit  donner  la  queition  aux  uns,&  condui- 
re les  autres  dans  les  prifons  chargez  de  chaifnes.  IJyaap- 
parence  que  ce  qui  luy  donna  l’occafion  de  pcrfecuter  ce» 
fortes  de  perfonnes  , fut  la  neceffité  de  trouver  du  monde 
qui  fe  chargeait  des  lettres  de  communion  qu’il  vouloit  en- 
voyer aux  Évefques  catholiques.  Car  il  ne  trouvoit  perfon* 
ne  pour  les  porter  que  ceux,  qui  eftoient  contraints  par  les 
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violences  du  Préfet.  C’eftoit  une  allez  grande  impudence  à 
cet  ufurpateur  de  vouloir  fe  lier  de  communion  avec  ceux 
dont  il  détruifoit  la  foy  fie  violoit  l’union  làcrée.  Mais  il  en 
ajouta  une  bien  plus  étrange  à l’égard  du  Pape , ayant  choili 
pour  luy  députer,  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit,  le  preftre 
Carponc  fie  quelques  autres  Ariens.  11  euft  bien  fouhaitté  de 
pouvoir  interefler  le  làint  Siégé  de  Rome  dans  le  fuccés  de 
là  cabale  ; mais  fes  députez  ayant  efté  reconnus  pour  tels 
qu’ils  eftoient , il  vit  la  ruine  de  fes  artifices  par  la  fermeté  de 
ce  fuccefleur  de  S.  Pierre. 

Comme  cet  ufurpateur  du  lîege  de  S.  Athanalè  vit  que 
tous  les  efforts  qu’il  avoir  faits  pour  ofter  la  vie  au  Saint,s’ef- 
toient  trouvez  inutiles,  il  déchargea  toute  là  paffion  fur  les 
amis  de  celuy  qu’il  venoit  de  dépouiller,  8c  il  Icsperfecuta 
avec  tant  d’application  ôc  de  vk>lcnce,que  la  fuitte  fut  l’uni- 
que moyen  qui  leurrefta  pour  fe  garantir  de  la  mort.  Mais  la 
foif  ardente 8c  mfatiable  qu’il  avoit  de  le  ralïàfier  du  làng  de 
ce  deffenfeur  de  la  foy,  le  porta  à faire  publier  par  l’autorité 
de  Philagre  fon  complice  un  decret  addreffé  à Confiance 
au  nom  de  la  ville  d’Alexandrie,  conceuendes  termes  fi  in- 
jurieux 8c  fi  violens  contre  le  Saint,  qu’il  eftoit  capable  de 
le  faire  condamner  non  feulement  à l’exil,  mais  au  (fi  à fouf- 


firir  mille  morts  tres-rigoureufes  fictres-cruelles,  8c  à ne  vi- 
vre plus  à l’avenir  que  pour  les  attendre  à tous  momens. 
Comme  ce  decret  prétendu  avoit  eftécompofeparunido- 
latre  8c  un  apoftac , telqu’eftoit  Philagre,  auflï  fut-il  figné 
par  les  payens , par  les  preftres  des  idoles , 8c  avec  eux  par  les 
Ariens , qui  trouvoient  tous  moyens  innocens  8c  légitimés, 
pourveu  qu’ils  leur  fuffent  avantageux  pour  affouvir  leur 
paffion.  Aulfi  ne  faut-il  pas  douter  que  l’on  n’y  chargeai!:  le 
Saint  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé , fur  tout  de  l’embrafement 
del’eglife  8c  du  renverfement  de  l’autel,  puifquc  les  Ariens 
eurent  l’impudence  de  l’en  accufer  depuis  ce  temps,  lâ,  quoy 
.que  fans  aucun  fondement. 
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Chapitre  XVI. 

S.  Athanafe  écrit  à tous  les  Evefques  orthodoxes. 
Retour  des  légats  du  Pape. 

ILn’eftoit  pas  jufte  que  la  malice  des  Eufebiens  fufl  in- 
quiété & turbulente  , & que  l’innocence  de  S.  Athanafe 
demeurait  fans  mouvement  &c  fans  a&ion.  Ce  fut  ce  qui  luy 
infpira  le  deflein  d’écrire  aullî-tolt  après  fa  retraitte  une  let- 
tre circulaire  aux  Evefques  orthodoxes , pour  informer  tou- 
te l'Eglilè  de  ce  qui  s’cltoit  pâlie  dans  l’intrufion  de  Grégoi- 
re, & pour  empefeher  que  les  prélats  qui  n’elloient  point 
inltruits  de  ce  fait , ne  fe  laiffaffent  furprendre  aux  lettres  Sc 
aux  fourberies  de  l’ufurpateur  de  fon  fiege. 

C’elt  de  cette  lettre  que  nous  avons  déjà  tiré  les  princi- 
paux évenemens  de  toute  cette  conjoncture  ; mais  elle  doit 
encore  trouver  là  place  en  ce  lieu  % comme  un  des  plus  confi- 
derablesornemensde  l’hiltoire  de  noltre  Saint,afin  que  tou- 
te la  poltcritéconnoiffe  auec  quelle  force  & quelle  vigueur 
il  fçavoit  loutenir  la  jultice  de  là  caufe.  V oicy  de  quelle  ma- 
niéré la  vérité  & l’innocence  opprimée  parloir  par  fa  plume. 
» Qupy  que  les  maux  que  nous  venons  de  louffrir  foient  ex- 
»>  trémesôt  routàfait  mfupportables,  & qu’il  foit  impolîible 
» de  les  exprimer  comme  il  faut  dans  toute  leur  étenduc,nean- 
» moins  pour  les  reprefenter  en  racourcy  nous  avons  crû  qu’il 
» eltoit  à propos  de  rapporter  une  hiftoire  qui  fe  ht  dans  les 
» divines  Ecritures. 

»>  Un  levite  qui  avoit  fouffert  une  grande  injure  en  la  per- 
» fonnede  fa  femme , failànt  d’une  part  reflexion  fur  un  ou- 
» trage  fi  horrible,  parce  qu’elle  eltoit  de  la  nation  des  He- 
» breux  & de  la  tribu  dejuda , 5c  de  l’autre  eftant  accablé  par 
» le  reffentiment  de  l’infolence  fi  prodigieufe  que  l’on  avoir 
» commife  contre  luy , ainfi  que  le  livre  des  Juges  nous  l’enlèi- 
M gne,  mit  en  pièces  le  corps  de  cette  femme  , &lediltribua 
» dans  toutes  les  tribus  d’I  Iraël,  afin  que  l’on  fuit  perfuadé  que 
» cette  injure  ne  regardoit  pas  feulement  là  perfonne  particu- 
» here,  mais  que  tout  fon  peuple  y avoit  part,  & que  tout  le 
» monde  fuft  en  cllatou  de  vangerun  fi  grand  affront,  fi  ce 
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fjieâacle  excitoit  quelque  fendment  decompaffion  dans  le  « 
cœurde  ceux  de  fa  nation;  ou  de  les  couvrir  de  confufionôc  « 
de  honte,  s’ils  n’en  eftoient  non  plus  touchez  que  d’une  cho-  « 
fe  tout  i fait  indifférente.  » 

Sa  commiflion  fut  executée  par  fes  députez  en  la  maniéré  « 
qui  leuravoit  efté  prefcritejfic  ceux  dont  les  yeux  & les  oreil*  « 
les  furent  témoins  d’une  chofe  fi  étonnante,  reconnurent  « 
qu’il  ne  s’eftoit  jamais  rien  fait  defemblable  depuis  que  les  « 
Enfans  d'Ifraël  eftoient  fortis  de  l’Egypte.  Toutes  les  tribus  « 
d’Iffaël  en  furent  troublées  ; 8c  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  s’é-  « 
Ievaft  contre  les  auteurs  d’un  fi  grand  aefordre , comme  fi  « 
chacun  en  particulier  euft  efté  outragé  en  fa  perfonne.  Enfin  « 
ceux  qui  avoient  commis  cette  injuftice  furent  domtezpar  « 
les  armes  de  toutes  les  autres  tribus , 8c  elles  les  traitterent  « 
comme  des  objets  d’anathéme  fie  d’execration.  Car  ceux  « 
qui  leur  firent  la  guerre,  ne  confidererent  nullement  l'allian-  « 
ce  qu’ils  avoient  avec  eux  par  lafocieté  d’une  mefine  nation,  « 
mais  ils  avoient  feulement  égard  â l’énormité  du  crime  qui  « 
ycnoitd’eftre  commis.  « 

Vous  fçavez  cette  hiftoire , mes  freresr8c  ce  que  l’Ecritu-  « 
re  feinte  nous  en  rapporte  avec  une  exactitude  particulière.- « 
Ayant  donc  à écrire  â des  perfonnes  qui  en  ont  une  entière  « 
connoiflance , je  ne  veux  pas  en  faire  une  relation  luper  fl  u c , « 
£c  je  brûle  d’impatience  de  faire  voir  à voftre  pieté  que  ce  u 
qui  fè  pafle  maintenant,eft  tout  autrement  horrible  quen’ef  « 
toitl’injure  dont  ce  lévite  fe  plaignoit.  Carc’eftle  but  que  « 
j’ayeu  devant  les  yeux  en  racontant  cette  hiftoire;  8c  mon  « 
defleinaefté  de  vous  faire  comparer  ce  qui  fe  pafle  mainte-  « 
nant,  avec  ce  qui  s’eft  fait  autrefois  en  la  perfonne  de  ce  le-  « 
vite , afin  qu’eftant  perfuadez  que  mes  maux  font  beaucoup  « 
plus  infupportables  que  n’eftoient  ceux  dont  il  fe  plaignoit,  « 
vous  conceviez  une  plus  forte  indignation  contre  ceux  qui  « 
en  fontlacaufè,  que  les  Ifraiilites  n’en  conceurenc  autrefois  « 
contre  les  auteurs  de  cette  injuftice.  Carlaperfecutionque  *« 
l’on  nous  a faite  eft  montée  j ufques  à un  tel  excès , que  l’affli-  « 
étion  de  ce  levite  paroift  legere  quand  on  la  compareavec  « 
l’infolence  prodigieufe  avec  laquelle  on  entreprend  d’outra-  « 
gerl’Eglife;  ou  pour  mieux  dire,  jamais  on  n’ouït  parler  de  « 
tien  de  femblable  dans  le  monde , 8c  il  ne  s’eftjamais  trouvé-  ^ 
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»>  perfonne  qui  ait  efté  exercé  par  de  pareilles  afflictions.  II  n'y 
a avoic  alors  qu’un  feulleviteà  qui  onavoit  fait  injure, 8c  qu’u- 
»»  ne  feule  femme  fur  qui  on  avoic  exercé  cette  violence.  Mais 
» maintenant  c’eft  toute l’Eglife  qui  eft outragée  * c’eft  le  fen- 
» étuaire  que  l’on  deshonore  par  cette  profanation  ; 8c  ce  qui 
»j  eft  encore  plus  horrible, c’eft  l'impiété  q ui  perfecute  la  pieté. 
»>  Il  n’y  eut  alors  aucune  tribu  d’Ifraël  qui  ne  tombait  dans  la 
»>  confternation  apres  avoir  veu  quelque  partie  du  corps  de 
» cette  femme } mais  ce  font  maintenant  les  membres  de  l’E- 
» glifc  que  l’on  voit  divifez  8c  mis  en  pièces  j 8c  en  mefmc 
»>  temps  que  vous  en  voyez  quelques  uns  qui  vous  ont  efté  en- 
»>  voyez  pour  vous  reprefenter  le  traittement  ignominieux 
»j  qu’on  leur  a fait  8c  l’injure  qu’ils  ont  fouffèrte,  il  y en  a 
» d'autres  qui  s’acquittent  en  d’autres  endroits  de  la  mefme 
»>  commiflîon. 

» Je  vous  conjure  donc  d’eftre  tellement  touchez  d’une  in- 
» dignité  fi  étrange,  que  vous  foyez  convaincus  qu’il  ne  s’agit 
» pas  feulement  dans  cette  occafion  de  mon  intereft  8c  d’une 
» injure  qui  me  foit  particulière , mais  que  vous  elles  tous  ou- 
» tragez  en  ma  perlonne  5 8c  il  faut  que  chacun  de  vous  éleve 
» fa  voix  pour  s’en  plaindre  comme  fouffrant  les  meftnes 
»j  maux  que  j’endure,  8c  que  vous  empefehiez  par  voftrezele 
jj  le  violement  des  Canons  8c  la  corruption  de  la  foy  de  toute 
j>  l’Eglife.  Car  il  eft  vifible  que  l’une  8c  l’autre  de  ces  deux 
j>  chofeseftexpoféeiunextreme  péril,  fi  Dieu  ne  repare  par 
jj  une  promte  vengeance  les  injures  fi  atroces  qu’on  a faites  i 
jj  fon  Eglife. 

jj  Les  Canons  qui  ont  efté  donnez  comme  des  réglés  pour 
jj  la  conduite  8c  le  gouvernement  des  Eglifes,ne  font  pas  des 
jj  inventions  modernes , mais  nos  peres  nous  les  ont  taillez  par 
jj  tradition  avec  beaucoup  de  fegefle  , 8c  ils  les  ont  affermis 
jj  par  la  fuitte  continuelle  de  plufieurs  ficelés.  La  foy  que  nous 
jj  profeffons,  n’a  pas  commencé  par  nous,  maisjEsus- Christ 
jj  qui  en  eft  l’auteur,  l’a  fait  defeendre  jufques  à nous  par  le 
jj  moyen  defesdifciples.  Ne  fouffrons  donc  pas  que  ces  re- 
jj  gles  feintes  qui  ont  efté  obfervées  de  tout  temps  dans  les 
jj  Eglifes  par  nos  anciens,  fe  perdent  8c  feruinenten  nos  jours, 
jj  8c  que  l'on  nous  demande  conte  des  veritez  qui  nous  onc 
jj  efté  confiées.  C’eft pourquoy  foyez  touchez,  mes  freres. 
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d’un  événement  fi  prodigieux,  comme  eftant  les  difpenfà-  « 
teurs  des  divins  myfteres , 6c  n’en  foyez  pas  moins  émeus  « 
que  fi  vous  aviez  veu  enlever  vos  propres  biens  en  -voftre  « 
prefence.  « 

Après  que  S.  Athanafoa  difpofé  ainfiles  elprits  des  Evef- 
ques  catholiques  à refleurir  laplaye  profonde  qui  a efté  fai- 
te à toute  l’Eglife  en  là  perfonne,  il  en  fait  la  relation  dans 
les  mefmes  termes  que  nous  avons  rapportez  pour  raconter 
cette  hiftoire  en  fon  propre  lieu.  Il  exhorte  les  Prélats  à 
s’animer  d’un  làint  zele  contre  toutes  ces  violences,  tant  par 
Punion  qui  les  rend  membres  les  uns  des  autres , que  parce 
qu’ils  doivent  tous  appréhender  les  mefmes  injuftices  s’ils 
ne  remettent  point  en  peine  de  les  reprimer  & de  les  punir. 

Enfin  il  les  porte  à dédiirer  les  lettres  que  Grégoire  leur  ad- 
drefferoit,  ou  que  les  Eufebiens  leur  pourraient  écrire  en 
faveur  de  cet  usurpateur  de  Ion  fiege,  6c  à témoigner  par 
leurs  réponfes  combien  ils  abhorrent  cette  intrufion , donc 
il  témoigne  n’avoir  fait  que  l’abbregé , laiffant  le  récit  du 
relie  de  ces  parricularitez  à ceux  qui  portoientfès  lettres. 

Il  eft  difficile  de  dire  en  quel  lieu  S.Atbanafe  écrivit  cette 
lettre  aux  orthodoxes.  Neanmoins  comme  il  témoigne  afi. 
fez  qu’il  l’écrivit  le  pluflofl  qu’il  luy  futpoflible,onpeut  ** 
préfumer  que  ce  fut  avant  que  d’aller  à Rome  : éc  il  nous 
afliire  que  fortant  d'Alexandrie  ou  de  l'Egypte, il  n’alla  trou- 
ver ny  Confiant , ny  aucun  autre , mais  qu’il  s’en  alla  droit  à 
Rome,  où  apres  avoir  expofe  fon  affaire  à l’Eglife,  qui  eftoit 
la  feule  choie  qu’il  jugeoit  devoir  faire  dans  une  rencontre 
de  telle  importance,  il  n’eut  point  d’autre  occupation  que 
de  fe  trouver  aux  aflèmblées  de  l’Eglife. 

Les  Evefqucs  qui  font  engagez  par  l’ordre  de  la  provi- 
dence dans  la  deffenfe  de  la  foy  8c  de  lacaufe  del’Eglifo,. 
doivent  apprendre  de  cette  lettre  à s’unir  avec  tous  les  mem- 
bres de  ce  corps  facré  dans  le  temps  que  fos  ennemis  s’effor- 
cent de  le  mettre  en  pièces,  8c  à repouffer  les  efforts  de  la 
confpiration  des  heretiques  par  la  liaifon  fainte  qui  doit 
unir  tous  les  fîdelles  8c  particulièrement  les  Prélats.  C’eft 
en  ce  point  que  confifte  la  véritable  generofité  j 8c  ceux  qui 
d’ailleurs  feraient  infenfibles  à leurs  propres  maux  s’il  ne 
s’agifioïc  en  cela  que  de  leurs  injures  particulières,  doivent 
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élever  leur  voix  pour  faire  connoiftre  à toute  la  terre  les 
maux  de  l'Eglilè,  qui  eftant  la  mere  commune  de  tous  les 
fidelles , veut  que  les  enfans  redoublent  avec  vigueur  la  cha- 
rité qu’ils  ont  pour  elle  quand  ceux  qu’elle  a autrefois  por- 
tez dans  (on  fein,  déchirent  les  propres  entrailles. 

Audi  femble-t’il  qu’il  y ait  eu  d’autres  Evefques  d’Egypte 
qui  ayent  écrit  auflî  bien  que  noftre  Saint  pour  publier  à 
toute  la  terre  une  violence  fi  étrange,  puifque  le  Pape  Jules 
cite  en  general  ce  que  les  Evelques  en  avoient  écrit. 

Mais  pendant  que  S.  Athanalè  informoit  toute  l’Eglilè 
des  violences  que  l’on  exerçoit  contre  Iuy,  les  ennemis  qui 
ne  fe  pouvoient  tenir  en  repos , en  commettoient  de  nouvel- 
jU  folit.  les.  Ils  couroient  tout  l'Orient  comme  des  lions  rugiflàns , 
t tlt-  pour  voir  s’il  y avoit  encore  quelqu’un  qui  leur  refiltaft;  8e 
ils  n’eftoient  en  peine  que  de  découvrir  des  deffenfeurs  de  la 
foy  pour  les  faire  bannir  auiïitoft  par  leurs  calomnies. 

Ils  avoient  retenu  jufques  alors  Elpide  & Philoxene  lé- 
gats du  Pape , 8e  ils  les  avoient  réduits  par  ce  long  fejour 
dans  Antioche  à la  trille  necelfité  d’eftre  témoins  de  tant 
de  differentes  tragédies  qu’ils  venoient  d’exciter  dans  l’O- 
rient.  Mais  enfin  ils  les  laiflerent  aller  au  mois  de  juin  de 
cette  année  341.  apres  leur  avoir  donné  des  lettres  pour  le 
Pape  Jules  , qui  eftant  écrites  d’Antioche  avoient  elle 
compofées  dans  le  Concile  de  la  Dédicacé. 


Chapitae  XVII. 


Violences  de  Grégoire  dans  toute  l"  Egypte. 


Ad  fititur, 
»pUl.  1. 
dt  vit» 

S.  Anstn. 
t*m.  t. 


LE  s Eufebiens  voyant  que  tout  ce  qu’ils  venoient  de 
faire  dans  le  Concile  d’Antioche,  eftoit  abfolument 
irrégulier,  & qu’il  eftoit  impolfible  d’emporter  l’effet  de  leur 
prétention  par  un  jugement  eeelefiaftique,  ils  prirent  une 
refolution  digne  d’eux  j 8c*pour  faire  voir  qu’ils  n’avoient 
rien  perdu  de  leur  audace  ordinaire , ils  écrivirent  à Phila- 
gre  pour  l’engager  à faire  un  voyage  avec  Grégoire  dans 
l’Egypte. 

Ils  executerentl’un  te  l’autre  ce  deflein , te  pour  y reiiffir 
mieux , ils  menèrent  auifi  avec  eux  le  Duc  Balac  qui  eftoit 
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tHi  cruel  perfecutcur  des  carholiques.Ec  au  lieu  que  les  faines 
Evefquts  qui  font  les  Vicaires  dcl’amourdejEsus-CHRiST, 
comme  les  appelle  S.  Ambroife,  ne  vifitenc  leur  troupeau 
que  pour  y répandre  des  bénédictions  5c  des  grâces , l’effèc 
de  cette  vifite  patriarchale  fut  de  fouetter , d’emprifonner , 
de  bannir  non  feulement  des  folitaires,  mais  auffi  les  plus 
faints  Evefques , 8c  des  vierges  très- chartes  8c  tres-chreftien. 
nés , 8c  de  condamner  au  miniftere  fervile  des  travaux  pu- 
blics ceux  qui  avoient  vieilli  dans  la  dignité  de  i’epifeopat 
ÔC  dans  les  travaux  apoftohques. 

Ces  cruelles  executions  fe  faifoient  en  prefence  de  Grc-' 
goirequieftoitaffis  avec  le  Duc  Balac  comme  fur  un  tribu- 
nal , pour  raffafier  fa  yeux  d’un  fpe&acle  fi  inhumain  -,  5c 
après  que  ces  faints  avoient  efté  outragez , ce  miferable  les 
exhortoit  à entrer  dans  fa  communion. 

Entre  ceux  qui  furent  expofez  à fa  fureur,  S.  Athanafc 
nous  a particulièrement  confêrvé  la  mémoire  dedeux  faints 
Prélats , Serapammon,  8c  Potamon  d’Heraclée.  Ils  avoient 
tous  deux confeflTé  Jesus-Christ  durant  la  perfecution  j 8C 
lors  que  Potamon  avoir  affifté  au  Concile  de  Nicée  , il  y 
eftoit  venu  avec  de  glorieules  cicatrices , parce  qu’il  avoir 
perdu  un  œil  pour  la  deffenfe  de  la  foy. 

Ils  s’eftoient  auffi  unis  tous  deux  pour  deffendre  l’inno- 
cence de  leur  faint  Archevefque  dans  le  conciliabule  de  Tyr: 
mais  comme  S.  Potamon  s’eftoit  le  plus  fignalé  en  cette  ren- 
contre , auffi  remporta-t’il  en  cette  derniere  occafion  une 
couronne  plus  illuflre.  Car  au  lieu  que  Serapammon  en  fut 
quitte  pour  l’exil , S.  Potamon  receut  un  fi  grand  nombre 
de  coups  fur  la  refte,  8c  fut  battu  avec  tant  d'excès  8c  tant 
d’outrage, qu’il  demeura  longtemps  étendu  par  terre  dans  ce 
pitoyable  eftat.  11  en  revint  neanmoins  apres  quelques  beu- 
res  de  temps  par  la  permiffion  de  Dieu , 5c  par  le  foin  que 
l’on  prit  de  le  penfer  5 mais  il  mourut  un  peu  apres  de  la  dou- 
leur de  fa  playes,  remportant  en  l’autre  monde  la  gloire 
d’un  fécond  martyre , qui  eft  fi  univerfellemcnc  reconnu  par 
toute  l’Eglife,  qu’elle  en  célébré  la  mémoire  le  18.  demay.  Il 
fe  peut  mire  neanmoins  qu’il  n’ait  fouffert  le  martyre  que 
l’année  fui  vante  en  ce  mefme  jour } car  il  eft  difficile  de  mar- 
quer précisément  le  temps  & l’année  de  tout  ce  que  nous 

Nnn  iij 


470  La  Vie  de  S.  Athanasi, 
venons  de  rapporter  de  la  perfecution  de  Grégoire, qui  com- 
mit encore  d’autres  cruautez  qui  paroiftroient  incroyables 
fi  elles  ne  luy  avoient  fait  mériter  d’eftre  appelle  par  S.  Atha- 
sa fe  un  infenfé  ,un  homicide , un  bourreau , un  infolent  ,un 
fourbe,  un  profane,  en  un  mot  un  ennemy  de  J esus  Chmst. 

Après  avoir  perfecuté  la  tante  du  Saint  tant  qu'elle  vefeut, 
il  n’eut  aucun  léntimcnt  d’humanité  pour  elle  quand  elle  fut 
morte , 8c  ordonna  qu’on  la  laiflaft  fans  fépulture  j ce  qui  fut 
arrivé  en  effet  fi  ceux  qui  luy  rendirent  ce  dernier  devoir,  ne 
l’eu  fient  levée  comme  quelque  autre  corps  qui  leurappar- 
tenoit. 

Comme  il  ne  falloir  pas  attendre  aucune  compaflion  pour 
les  pauvres  de  la  part  de  celuy  qui  n’avoit  nul  fentiment  d’hu- 
manité pour  les  morts  jauffi  l’impicté  de  Grégoire  parut  en- 
tVigiA*.  core  à l’égard  de  quelques  pauvres  enfermez  àquionavoit  . 
accoutumé  de  donner  l’aumofne.  Car  il  fit  piller  toutes  les 
chantez  qu’on  leur  portoit , 8c  brifoit  les  vaifleaux  dans  lef- 

auels  on  leur  donnoit  du  vin  8c  de  l’huile,&  ne  craignit  point 
e deshonorerjEsus-CHRisTenleurperfonne,en  attirant 
fur  luy-mefme  le  jufte  reproche  que  ce  divin  Sauveur  fera  un 
jour  à tous  ceux  qui  l’auront  deshonoré. 

Voilà  les  fruits  que  l’on  devoit  fe  promettre  naturellement 
de  l'entrée  fi  irreguliere  de  Grégoire,  qui  n’ayant  efté  appel- 
lé  à l’epifcopat  ny  félon  les  réglés  8c  les  Canons  de  l’Eglife  , 
ny  félon  la  tradition  des  Apoftres;  mais  eftant  venu  du  palais 
à Alexandrie  pluftoft  en  qualité  de  magiftrat  que  d’Evef- 
que , 8c  y eftant  venu  avec  main  forte  8c  avec  pompe  comme 
à un  gouvernement  tout  féculier , fé  mettoit  beaucoup  plus, 
en  peine  d’acquérir  l'amitié  des  magiftrats  8c  des  officiers,, 
que  l’amour  des  Evefques  8c  des  folitaires. 

S’il  arrivoit  donc  que  S.  Antoine  qui  cftoit  le  plus  célébré 
de  tous  ,luy  écrivift  de  fa  montagne,  il  témoignoitpourfés 
lettres  la  mefme  averfion  8c  la  mefme  horreur  qu’un  impie 
peut  avoir  pour  tout  ce  qui  concerne  la  religion  8c  la  pieté. 
Mais  au  contraire  quand  il  recevoit  quelque  lettre  de  I’Em- 
pereur,ou  d’un  General  d’armée,  ou  de  quelque  autre  offi- 
cier, il  en  faifoit  paroiftre  la  mefme  joye  que  le  /âge  reproche 
aux  pécheurs  qui  fc  réjouïfient  dans  les  maux  8c  dans  les  cri- 
mes, 8c  il  donnoit  de  l’argent  àccux  qui  luy  apportoient  ces 
dépefehes. 
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Et  certainement  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’eftant  I’ufiir- 
pateur  du  fiege  de  S.  Athanafe,  il  ne  puft  foufFrir  S.  An- 
toine qui  eftoit  l’un  des  principaux  amis  de  ce  Saint , 8c  qui 
ayant  acquis  une  fi  grande  réputation  par  l’éclat  de  fa  fain- 
teté  8c  par  l’odeur  de  fes  miracles , parloit  fi  genereufement 
en  toutes  rencontres , quand  il  s’agifloit  de  loutenir  les  ve- 
niez de  la  foy  & de  combattre  l’Arianifme.  Le  portrait  que 
noftre  Saint  fait  de  fon  zele  pour  la  religion,  nous  doit  faire 
concevoir  que  fa  gloire  eftoit  d’attirer  fur  luy  la  haine  de 
ces  heretiques.  Il  avoir  tellement  en  horreur,  dit-il,  l’he-  «***  X 
refie  des  Ariens , qu’il  prioit  tout  le  monde  de  n’avoir  nulle 
communication  avec  eux , & de  n’ajoûter  aucune  créance  « 
à leur  mauvaife  doétrine.  Quelques-uns  d’eux  l’eftant  un  « 
un  jour  venu  voir,  il  reconnut  après  les  avoir  entretenus,  « 
qu’ils  eftoient  de  cette  malheureufe  fede , 8c  les  chafla  de  « 
la  montagne,  difànt  que  leurs  paroles  eftoient  plus  dan  ge-  » 
reufes  que  le  venin  des  ferpens:  8c  quelques  autres  ayant» 
l’infolence  de  dire  fauflèment  de  luy  qu’il  eftoit  dans  leur  » 
fèntimcnt , il  ne  put  foufFrir  cette  efFronterie , 8c  fe  mit  en  « 
tres-grande  colere  contre  eux.  « 

Et  mefme  en  eftant  prié  par  les  Evefques  3c  par  tous  les  « 
folitaires,  il  defeendit  delà  montagne  pour  aller  à Alexan-  « 
drie,  où  il  parla  publiquement  contre  les  Ariens,  difantu 
que  cette  herefie  eftoit  l’une  des  demieres , 8c  qu’elle  mar-« 
choit  devant  l’Antechrift  pour  préparer  fon  avenement.  « 

Il  enfeigna  auffi  au  peuple  que  le  Fils  de  Dieu  n’eftoit  point  « 
une  créature , ny  créé  de  rien , mais  le  propre  Fils  duPcre,» 

& de  mefme  fubftance  avec  luy  , 8c  que  ce  n’eftoit  pas  « 
feulement  par  adoption  qu’il  eftoit  Fils,  comme  fi  cela  ne  « 
marquoit  en  luy  qu’un  feul  nom  Se  un  fimple  titre.  Il  a 
ajouta  qu’il  y a de  l’impiété  à dire  Se  mefme  à concevoir  « 
qu’il  y a eu  un  temps  où  il  n’eftoit  pas  ; car  le  Verbe  de  « 

Dieu  eftant  Dieu  luy-mcfme,  eft  toujours  étemel  comme  « 
fon  Pere,  parce  qu’il- eft  né  d’un  Pere  qui  eft  toujours.  « 

C’eft  pourquoy , difoit-il , n’ayez  jamais  de  communica-  « 
tion  avec  les  Ariens  : Car  quelle  alliance  fourroit-il y avoir  «*  Ctr.f. 
entre  la  lumière  & les  tenebres  ? Vous  eftes  chreftiens,  par-  » 
ce  que  vous  eftes  dans  la  véritable  pieté  8c  dans  la  veri-  « 
table  religion.  Et  eux  en  dilànt  que  le  Verbe  du  Pere  8c  le  « 
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„ Fils  de  Dieu  eft  une  crcature.ne  difFerêceu  rien  des  payera, 
m qui  adorent  la  créature  au  lieu  d’adorer  Dieu  le  Créateur. 
» Croyez  donc  que  toutes  les  créatures,  félon  la  parole  de 
m l’Apoftre  , s’élèvent  contre  eux  , 8c  qu’elles  font  dans  le 
» gémi  (Terne  nt  de  ce  qu’ils  mettent  au  nombre  des  créatures 
» le  Créateur  8c  le  Seigneur  de  toutes  chofcs , par  lequel  tou. 
» teschofesontefté  faites. 

» Cette  prédication  d’un  (î  grand  homme  affermifloit  les 
» peuples  dans  la  foy  au  delà  de  tout  ce  que  Ton  peut  expri- 
n mer  ; 8c  tout  le  monde  fe  réjouïfloit  de  voir  qu’une  hereüe  (I 
» odieufe ,8c  qui  déclarait  la  guerre  à Jesus-Christ  mefme, 
» eftoit  traittée  avec  anatheme  par  celuy  qui  eftoit  la  ferme 
» colonne  de  l’Eglife. 

Mais  ce  qui  eftoit  l’édification  des  catholiques,  irritoic 
les  Ariensjôc  Grégoire  qui  n’avoit  que  des  proftememens  8e 
des  adorations  pour  les  grands  du  monde , affe&oit  de  faire 
paroiftre  un  très-grand  mépris  pour  tout  ce  qui  luy  venoir 
de  la  part  de  S.  Antoine. 

Cet  orgueil  éclatta  dans  une  occafion  publique.  Un  jour 
S.  Antoine  qui  confervoit  dans  fon  defert  un  amour  tendre 
pour  Jesus-Chaist  8c  pour  fon  Eglife  , 8c  quinepou- 
voit  regarder  qu’avec  beaucoup  de  douleur  tous  les  excès 
des  Eufebiens,  écrivit  au  Duc  Balacâpeu  prés  en  ces  ter- 
►»  mes } Je  voy  la  colere  de  Dieu  qui  vous  menace  j ceflèz 
» donc  de  perfecurer  les  chreftiens , fi  vous  ne  voulez  qu’elle 
» tombe  fur  vous , ainfi  qu’elle  en  eft  tres-proche.  Si  Balac 
euft  eu  quelque  fentiment  de  religion , il  auroit  receu  avec 
beaucoup  de  refped  8c  de  crainte  Ta  lettre  de  ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  ,.dont  fa  préfencemettoit  en  fuitte  les  démons, 
mefmes.  Mais  comme  le  cœur  de  ce  Pharaon  eftoit  endur- 
ci , il  le  mocqua  de  cette  lettre  ,1a  jetta  par  terre  avec  beau- 
coup de  mépris  8c  d’indignation , cracha  deflus  par  la  per  - 
fiiafion  de  Grégoire  ; St  après  avoir  traitté  fort  mal  ceux: 
qui  la  luy  avoient  apportée,  il  leur  commanda  de  dire  de  fa 
» partàS.  Antoine^  Puilque  tu  prends  tant  de  foin  des  folitai- 
» res , je  m’en  vas  te  perfecuter  toy  mefme. 

On  vit  en  cette  occafion  par  la  promte  punition  dé- 
l’infôlcnce  de  cet  impie , que  Dieu  fe  plaift  à vanger  les 
injures  que  l’on  fait  à fes  ierviceurs , comme  eftant  faites 
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à Iuy-meihe;&  là juftice  accabla  Balac  avant  quelecinquié-  E,iâ;re^ 
me  jourfift  paffe.  Car  s’en  allant  avec  Neftor  gouverneur  *»»>  x.y 
d’Egypt'  à Cherée  qui  n’eft  qu’à  une  journée  d’Alexandrie, 
eftant  ttus  deux  montez  fur  des  chevaux  de  Balac  mefine  les 
plus  do«  de  toute  fon  écurie;  comme  ils  eftoient  en  chemin, 
ces  che  aux  commencèrent  à fe  joücr  enfemble  } Sc  tout 
d’un ccip celuy que montoit  Neftor,  Sc  qui  elloit  encore 
plus  deux  que  l’autre , fe  jetta  fur  Balac , luy  mordit  la  cuific 
de  tell<  forte  qu’il  le  jetta  par  terre  -,  Sc  fe  jettant  après  deflus 
luy, il  liy  déchira  tellement  cette  cuifle  qu’on  fut  obligé  de 
le  reporter  à l’heure  mefme  à la  ville  où  il  mourut  au  bout  de 
trois  j*urs.  Tout  le  monde  reconnut  par  cet  exemple  terri- 
ble que  l’on  n’infulte  jamais  impunément  aux  amis  de  Dieu, 
qu’il  fjait  bien  les  moyens  de  venger  ceux  qu’il  honore  de 
fès  grtees  plus  particulières , Sc  qu’il  ne  différé  pas  toujours  à 
la  fin  des  fiecles  la  punition  de  ceux  qui  l’outragent  en  la  per- 
fonne  defes  faints. 

Voilà  ce  qui  fe  paflà  en  Egypte  dans  tout  le  temps  que 
Grégoire  en  ufurpa  l’adminiftration.  Il  eut  pour  l’un  des  hU*t.  »<u 
principiux  complices  de  fes  crimes  Auxence  qui  eflroit  de 
Cappadoce  auffi-bien  que  luy  ; Sc  l’ayant  faitpreftre  dans 
l’eglift  Arienne  qu’il  gouvernoit  à Alexandrie , il  luy  mfpira 
par  ûn  mauvais  exemple  cet  efprit  de  domination  & de 
lchi'me  qui  le  porta  depuis  ce  temps-là  à s’emparer  du  fiege 
dcl’eglifede  Milan. 

Mais  toutes  les  perfecutions  que  Grégoire  fît  aux  Catho-  sttr»t.  l %. 
liques,ne  fèrvirentqu’à  éprouver  lapureté  de  leur  foy,8cà  en  *• 1 ?• 
faire  connoiftre  à tout  le  monde  la  folidité.  Ils  confcrverenc 
toujours  comme  un  précieux  dépoft  les  inftruétions  que 
S.  Athanafèleuravoitdonnées  ; Sc  les  lumières  qu’ilsavoicnc 
receuës  de  luy , rendirent  leur  foy  invincible.  Quoy  que  ce 
fàint  Evefque  fuft  éloigné  de  leurs  yeux,  il  cftoit toujours 
prefent  à leurs  ames}  Sc  nous  verrons  dans  la  fuitte  qu’ils  ren- 
dront un  illu lire  témoignage  de  leur  fidelité  envers  luy  par 
la  lettre  qu’ils  écriront  en  fa  faveur  au  Concile  de  Sardique. 

Le  Saint  de  là  part  nes’eftant  feparé  d’eux  que  par  une  ex- 
trême violence,  Sc  plus  pour  le  bien  public  de  l’Eglife,  que 
pour  là  confèrvation  particulière,  demeuroit  toujours  uni 
ti’clpric  avec  euxj&ilne  perdit  jamais  lefouvenir  de  la  cluri- 
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te  qu’ils  avoienc  pour  luy , & de  l’impatience  (ante  où  il$ 
eftoient  de  le  revoir,  j ufques  à ce  qu’enfin  la  pureti  de  (à  vie, 
le  mérité  de  (es  fouffrances,  Sc  les  prières  ardentes  !e  ce  peu» 
pie  fi  chreftien  & fi  plein  de  zele  pour  les  intereftsle  la  reli- 
gion , euflent  obtenu  de  Dieu  cette  grâce. 


Chapitae  XVIII. 

Marcel  & Afclcpas  viennent  au  Concile  de  Rome.  Perfecu - 
tion  de  divers  Evefques  de  P Orient  par  les  Arien. 

S A i'N  T Athanafè  ne  fut  pas  le  feul  que  les  viokiLcs  de* 
Eufebiens  contraignirent  d'abandonner  l’orient,  6c  de 
venir  à Rome  implorer  le  fecours  du  Pape.  Soit  que  b bruit 
delà  convocation  d’un  Concile  s’eftant  répandu  de  toutes 
parts  donnaft  quelque  efperance  de  rérabliffementaax  op- 
primez , foit  pour  quelque  raifor  V„  ..l’hiftoire  ne  nous  a 

{>oint  decouverte,  on  vit  accourir  à cette  aüemblce  plu- 
ieqrs  Evefques  de  la  Thrace,  de  la  Cœlefyrie,  deh  Phéni- 
cie , de  la  Paleftine , 5c  beaucoup  de  preftres  tant  d’A'ev’f.. 
drie  que  de  divers  autres  endroits. 

Entre  ces  perfonnes  qui  vinrent  publiquement  fe  plain- 
dre des  injuftices  6c  des  violences  que  l’on  avoit  fait  fojffrir 
àleursEglifès  , Marcel  d’Ancyre  fut  celuy  qui  fit  retentir 
lès  plaintes  avec  plus  d’éclat.  Nous  avons  veu  commeat  il 
avoit efté  condamné  5c  anathematizé  en  l’an  336. parle  Con- 
cile de  Conftantinople,  6c  rétably  enfuitte  en  338.  avec  S. A- 
thanafe.  Depuis  ce  temps-là , il  ne  fut  pas  mieux  traitré  par 
les  Eufebiens , qui  firent  fouffrir  de  très- grands  maux  à Ion 
egli(è , comme  il  parut  par  le  témoignage  du  mefme  Marcel 
& de  plufieurs  autres.  Il  fuffit  pour  en  mire  concevoir  une 
idée,  que  le  Papejules  ayant  deflèin  de  les  exprimer  , les 
■sf  -qripare à ceux  que  Grégoire  ufurpateur  du  fiege  de  noftre 

\ Saint  venoitde  faire  fouffrir  àl’eglife  d’Alexandrie. 

Que  s’il  eft  permis  d’en  juger  par  la  conduite  ordinaire  des 
Eufebiens,  qui eftoit  d’attribuer  aux  autres  les  defordresSc 
les  excès  dont  ils  eftoient  fèuls  coupables , & s’il  eft  jufte  de 
les  reconnoiftre  pour  auteurs  des  maux  qu’ils  attribuèrent 
depuis  ce  temps-là  à Marcel , la  plainte  qu’ils  font  de  luy  eft 
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de  leur  violence.  Car  ils  difènt  que  ion  •t'ft  tfa* 
caufa  i’embrazement  de  plufieurs  mai-  ^17,!'». 
fons , 8c  y rît  naiftre  toutes  fortes  de  divifmns  8 c de  guerres } j mUr. 
qu’on  le  vit  luy-mefme  traifner  des.preftres  tous  nuas  au  mi- 
lieu  de  la  place  publique , qu’il  profana  le  corps  facrc  du  Sei- ? 
neurfulpendu  au  cou  des  preftres,  qu’il  arrachoit  les  ha- 
ies aux  vierges  faintes  confàcrces  à Dieu  & à Je  s us-' 
Christ, 8e  qu’il  les  expofbit  toutes  nuës  d’une  maniéré 
tout  à faithonteufe  au  milieu  de  la  ville,  i la  veuë  du  peuple 
qui  accouroit  de  toutes  parts  à un  fi  lamentable  fpedacle. 

Car  fi  ces  chofes  font  véritablement  arrivées  , il  eft  allez 
vrayfèmblable  qu’ils  en  avoient  efté  les  auteurs  , 8c  qu’ils 
avoient  pluftoft  efté  les  tyrans  que  les  martyrs  en  cette  ren- 
contre. 

Enfin  les  Eufebiens  chaflerent  Marcel  de  fan  cglife',  & ils  stcrat.i.  *. 
traitterent  de  la  mefme  forte  A fclepas  de  Gaze , en  publiant  ’•  ”■  . 
contre  eux  un  très-  grand  nombre  de  calomnies  pour  les  per-  ».  j. 

dre  de  réputation  en  mefme  temps  qu’ils  les  dépouïlloient  de  7*1. 
leurs  evefehez.  Ils  écrivirent  mefmecontre  eux  au  Papeju- 
les  aullî-bien  que  contre  S.  Athànafe , 8c  les  réduifirentauf-  Èfiph**.tr 
fi-bienqueluyà  la  neceffité  devenir  chercher  dans  Romer^'71‘ 
un  lieu  de  retraite  8c  un  azy  le  contré  leurs  perfecutions. 

Dés  que  Marcel  y fut  arrivé , il  pria  inltamment  le  Pape 
de  mander  fes  adverfaires  afin  de  les  convaincre  en  la  pre.- 
lènce  de  n’avoir  pu  fans  impofture  le  charger  des  crimes 
qu’ils  luy  avoient  imputez.  Il  s’engagea  à faire  voir  qu’ils 
connnuoient eux  melmes dans  leur  ancienne herefie , 8e  les 
accula  d’avoir  mérité  une  punition  exemplaire  pour  les  cx- 
cez  qu’ils  avoient  commis  tant  contre  luy  que  contre  les 
eglifes  que  Dieu  luy  avoit  confiées. 

Afclepas  eftoit  accufé  par  les  Eufebiens  d’avoir  excité  septrftr.. 
beaucoup  de  fèditions  depuis  fon  retour,  8e  d’avoir  mefme  c'7’ 
brifé  un  autel.  Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette 
accufation  vague  8e  confufe,qui  fans  doute  n’a  point  eu  d’au- 
tre fondement  que  la  feule  animofité  de  ces  heretiques.  EcUinitft- 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  S.  Luce  Evefque  d’Andri- 
nople  vint  à Rome  pour  y trouver  quelque  rafraichiflèment  f ' ' * 

. dansfesmaux.  Nousavonsveu comment  ilavoitfuccedéà*‘’\‘,'n-,î* 
S.  Eutropc.  Il  eftoit  animé  de  fon  efpric  8cbrûloit  du  mef-J^^p 
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np'itf.  fn  me  zele  pour  la  deffenfo  de  la  vérité  catholique,  & il  fut 
frTJr  aufli  Pheritier  de  fes  fouffrances.  Commeilnetemoignoic 
id.M*  ftU-  pas  moins  d'ardeur  que  fon  genereux  prédeceffeurà  réfuter 
t*r.p  tu.  ^ condamner  les  dogmes  des  Ariens , ils  luy  firent  attacher 

des  chaifnesde  fer  au  cou  & aux  mains,  îc  en  ceteftatl’en- 
voyerent  en  exil.  lien  fut  délivre  ou  parlamortdeConf- 
tantin,  ou  par  quelque  autre  raifon  que  nous  ignorons,  & re- 
tourna dans  fon  fiege.  Mais  fon  courage  luy  fit  mériter  de 
nouveau  la  perfecution  des  Eufebiens,  qui  publièrent  contre 
luy  cette  calomnie  , que  depuis  fon  rétabhflement  il  avoir 
fait  jetteraux  chiens  les  famts  myfteres  confacrez  par  des 
preftres  feints  8c  d'une  vie  irréprochable.  Après  une calom- 
nie  fi  atroce  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  Payent  banni  en- 
core une  fois  de  fon  fiege , comme  Phiftoire  de  l’Eglifo  nous 
tcUirdjfe-  le  témoigne  en  termes  exprès, & parle  de  fon  voyage  de  Ro- 
runti.  meaufli  bien  quedeceluy  de  S.  Paul  de  Conftantinople. 

Nous  n’avons  pas  de  lumière  dans  Phiftoire  de  l’Eglifi» 
pour  marquer  en  particulier  quels  furent  les  Evefques  de 
Cœlefyrie  Sc  de  Phenicie  qui  vinrent  à Rome.  Mais  nous 
fçavons  les  noms  de  ceux  que  les  Ariens  perfocuterent  dans 
ces  provinces  en  divers  temps  5 Sc  nous  y trouvons  entre  les 
Thetdorn  aucres  Hellanique  de  Tripoli  en  Phenicie  , qui  fe  déclara 
l.i. c 4.  d’abord  avec  tant  de  force  pour  la  vérité,  qu’Àriusle  con- 
toitluyfeulavecS.  Philogonc  d’Antioche  Sc  S.  Macaire  de 
Jerufelem , pour  ennemy  de  fon  herefie.  Il  avoit  affifté  au 
jtth*n.*4  Concile  de  Nicée  5 & il  eft  aufli  remarqué  parmy  ceux 
qui  n’ayant  nu]  aucre  crime  qu’une  grande  & feinte averfion 
pour  l’Arianifme , furent  chaflez  de  leurs  villes  les  uns  fous 
divers  prétextes , les  autres  fur  de  fimples  lettres  de  l’Em- 
pereur, Sc  eurent  le  déplaifirde  voir  ufurper  leurs  eglifespar 
des  miforâbles  dontils  connoifloient  l'impiété. 
ihdp.  tu  Celuy  que  les  Ariens  établirent  à Tripoli  fut  un  nommé 

Théodore,  que  S.  Euftathe  d’Antioche  n’a  voit  pas  voula 
feulement  recevoir  dans  fon  clergé.  Mais  après  le  bannifle- 
ment  de  ce  feint  Evefque,  les  Eufebiens  ne  crurent  pas  faire 
aflez  pour  luy  s’ils  ne  s’élevoient  A Pepifcopat. 

^ . dt  Euphration  que  noftre  Saint  appelle  un  homme  tres-ad- 
fjg»  f»»f.  mirable , Sc  qui  eftoit  Evefque  de  Balanée  en  Syrie  à l’em- 
7®1 4 Jf°~  bouchure  du  fleuve  d’Eleuthere,  vit  auffi  fes  travaux  cou- 
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ronnez  par  la  gloire  du  banniflement.  Les  Eufebicns  trait- 
terent  de  la  mefme  forte  Cymace  de  Pake,  un  autre  Cyrna- 
ce  d’Arade,  Cyrus  de  Berée,  Cartere  d'Antarade , toutes 
villes  de  Syrie  5 Diodore  d’Afie,&  Domnion  de  Sieme. 
George  de  Laodicée  l’un  des  ennemis  de  la  confubftantiali- 
té  du  V erbe  a écrit  que  ceCyrus  deBerée  avoit  autrefois  fait  M l 
bannir  S.  JEuftathe  l’ayant  accufé  de  l’hercfie  des  Sabelliens. 

Mais  Socrate  remarque  tres-juftement  que  cet  Arien  fê  dé- 
truitluy- mefme  en  difant  que  Cyrus  fut  dépofé  depuis  ce 
temps  là  fous  prétexte  du  mefme  crime  :6c  il  n’y  avoit  rien 
qui  fuit  alors  plus  commun  dans  la  bouche  des  Eufèbiens 
que  de  reprocher  le  fàbeliianifineaux  deffenfeursdela  con- 
fubftantialité  du  Verbe , pour  rendre  odieufe  une  doctrine  fi 
fàinte.  Ce  fut  donc  par  la  feule  pureté  de  làfoy  que  Cyrus 
meritade  recevoir  de  leur  part  divers  outrages  avant  que  de 
louffrirle  banniflemenc. 

Quant  aux  EvefquesdeThrace,  outreS.  Paul  de  Conf- 
tantinople  & S.  Luce  d’Andrinople  dont  nous  venons  de 

Îiarler,  Theodulede  Trajanople  & Olympe  d’Enos  font  ce- 
ebres  dans  l’hiftoire  par  lesperfecutions  que  les  Ariens  leur 
firent  foufFrir.  Car  ils  furent  condamnez  à mort  par  ConlL 
tance  à larequefte  d’Eufebe  pour  eftre  exécutez  en  quelque 
endroit  qu’on  les  puft  trouver  > & on  vit  par  une  procedure 
fi  contraire  à la  liberté  del’Eglife  &aux  fentimens  de  l'hu- 
manité , que  les  heretiques  ne  refpiroient  que  la  mort  &.  le 
fàng  de  leurs  propres  freres.  Le  Concile  de  Sardique  en  par- 
lantde  cetarreft  de  mort  qui  fut  donné  fur  les  calomnies  des  ». 

Eufebiens  contre  Theodule , attribue  à cet  Evefque  la  qua- 
litéde  bien-heureux,  comme  s’il  eftoic  mort  avant  cemefl.  f.  iu. 
me  Concile.  Mais  nous  apprenons  de  S.AthanalèqueTheo- 
dule&  Olympe  vivoient  encore  après  le  Concile  de  Sardi- 
que, & que  l’on  renouvella alors  à la  follicitation  desfuc- 
cefleurs  d’Eufebe  les  mefmes  ordres  que  cet  Evefque  Arien 
avoit  fait  donner  durant  fa  vie  contre  ces  deux  Prélats  fi 
vertueux  & fl  orthodoxes.  Et  nous  voyons  de  plus  par  le  té-  Sccr,tlt-> 
moignage  de  Socrate,  qu’ils  vivoient  encore  après  la  mort 
de  Confiant. 

Voilà  les  principaux  Evefqnes  de  ces  deux  provinces  qui 
ont  efté  perfecutez  par  les  Ariens  devant  ou  après  le  Con- 
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cile  de  Sardique-,  mais  nous  ne  fçavons  qu'en  general  que 
quelques-uns  firent  le  voyage  de  Rome  pour  implorer  la 
protection  du  Papejules. 

Chapitre  XIX. 

Jugement  du  Concile  de  Rome  en  faveur  de  S . Athanafe , de 
Marcel  d'Ancyre , & des  autres  Evefques  pcrfecute^. 

juhiH  a T E refus  que  les  Eufebiens  avoient  fait  de  venir  au  Con- 
m*.  I j cile  qu’ils  avoient  eux-mefmes  prié  le  Pape  d’affem- 
bleràRome,  n’emperch.i  pas  que  ce  Concile  ne  fe  tint  au 
leUhrtifft-  temps  mefine  qui  avoit  efté  marque  pour  cela , c’eft  à dire 
mmt.  i.  vers  le  commencement  de  juin.  Les  Evefques  s’y  affcmble- 
rent  au  nombre  de  plus  de  jo.  parmy  lefquels  on  croit  qu’ef. 
toit  Vincent  de  Capouë  }8c  il  femble  mefine  qu’Ofius  y ait 
auflîaffiftc.  Le  Concile  fe  tint  ou  dans l’eglife  dontViton 
eftoit  Curé,  8c  dans  laquelle  il  affembloit  le  peuple,  ou  du 
TiUbtijft-  moins  par  ies  foins  de  ce  preftre  fi  célébré  qui  avoit  efté  le- 
m,nt-  *•  gac  g Silveftre  au  Concile  de  N icée  : 8c  la  maniéré  de  cet- 
te convocation  eftoit  tout  à fait  ecclefiaftique , au  lieu  que 
l’on  avoit  veu  dans  le  Concile  de  Tyr  des  greffiers  8c  des  of- 
ficiers de  juftice  faire  cette  charge  qui  eftoit  la  fonction  des 
diacres  de  l’Eglife. 

Le  Concile  eftant  aflemblé  approuva  ce  quejules  avoit 
mandé  aux  Eufebiens  pour  les  faire  veniràRome.  Il  exami- 
na la  caufedeS.  Athanafe félon  laloyde  l’Eglife autoriféc 
par  le  Concile  de  N icée,  qui  permet  de  revoir  dans  un  fyno- 
de  fuivant  ce  qui  aura  efté  ordonné  dans  un  Concile  précè- 
dent. Aprésavoirrecculajuftification  de  ce  grand  Saint , il 
affermit  8c  forra  étroittement  le  lien  de  la  charité  8c  de  la 
communion  qu’il  fit  profeffion  d’entretenir  avec  luy , 8c  ne 
put  s’empefeher  de  donner  des  marques  publiques  de  fon  in- 
dignation contre  les  Eufebiens  fes  perfecuteurs,en  déclarant 
qu’il  les  tenoit  pour  fufpecls,puifqu’ilsn’avoient  point  eu  la 
hardieffe  de  comparoiftre  devat  le  Concile.Leslettres  qu'ils 
avoient  écrites  ayant  efté  leuës  au  milieu  de  cette  fàinte  af- 
femblée,on  n’y  eut  aucun  égard  ; 8c  au  contraire  on  confide- 
ra  comme  un  témoignage  de  très-grand  poids  la  lettre  que 
les  Evefques  d’Egypte  avoient  écrite  pour  la  juftification  de 
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S.  Athanafe,  parce  qu’elle  ne  porcoit  pas  feulement  en  elle 
encline  un  eara&ere  de  vérité , mais  que  de  plus  elle  eftoic 
jointe  aux  témoignages  que  divers  Evefques  rendoient  à 
l 'innocence  du  Saint , 8c  que  divers  preftrcs  6c  diacres  de  la 
Mareote  6c  d’ailleurs , qui  eftoient  venus  d Rome  pour  def- 
fendre  la  caufe  de  leur  Evefque , rendoient  encore  cette 
lettre  plus  authentique. 

La  vie  d’Arfene  faifoit  voir  â tout  le  monde  la  faulleté 
des  accufations  dont  on  avoir  voulu  noircir  ce  faint  patriar- 
che d’Alexandrie , 8c  il  ne  furvivoic  à Iuy-mefme  que  pour 
la  honte  de  ceux  qui  s'eftoient  convaincus  d’impofhirc  en 
voulant  faire  porter  d leur  ad verfaire  le  fupplice  des  meur- 
triers. La  nullité  de  l’information  de  Mareote  cftoit  mani- 
fefte  par  la  feule  lecture  de  la  piece  mefme , 6c  le  Saint  la 
ruinoit  d’autorité  par  des  preuves  convainquantes.  11  fai- 
foit  voir  au  (fi  par  des  lettres  d’Alexandre  deTheflalonique, 
êc  parla  reconnoiflance  d’ifehyras,  quelle  cftoit  l’étrange 
cabale  que  l’on  avoir  formée  contre  luy  d Tyr.  Mais  il  n’y 
avoir  rien  eu  de  plus  fortpour  fa  juftification  que  ces  dix- 
huit  mois  qu’il  avoit  paffez  à Rome  à attendre  inutilement 
tous  ceux  qui  l’ayant  dénoncé  comme  un  criminel  8c 
comme  un  perturbateur  du  repos  public,  n’avoient  ofc  ve- 
nir l’accufer  en  fa  préfence  : car  le  peu  de  ccmps  qu’il  avoit 

fafle  d Alexandrie  n’eftoit  pas  une  interruption  confidera- 
le.  La  hardiefle  avec  laquelle  il  avoit  voulu  fubir  cette 
rude  épreuve  de  fon  innocence,  rendoit  leur  fuitte  plus  in- 
fâme 5 6c  ils  ne  pouvoient  fe  difpenfèr  de  palier  pour  des 
perfonnes  qui  paroifloicnt  avoir  renoncé  a tous  les  fenti- 
mens  de  l’honneur  aufli  bien  qu’aux  loix  6c  aux  réglés  in- 
violables de  l’Egiife. 

Ce  fut  par  la  confideration  de  ces  loix  toutes  faintes  8c 
routes  facrées  que  le  Concile  de  Rome  receut  noftre  Saint 
en  qualité  d’Evefque  trcs-innocent  8c  tres-cathoiique  -,  6c 
comme  ce  jugement  fi  authentique  n’avoit  efté  rendu  qu'a- 
vec beaucoup  de  confideration  6c  avec  toute  l’exaditude 
poffible,  auflî  leva-t’il  toutes  les  difficultez  que  l’on  pou- 
voir former  fur  ce  point.  De  forte  que  le  faint  Pape  Jules 
eut  la  gloire  d’ou  vnr  le  premier  la  porte  de  la  communion  à 
ceux  qui  avoient  efte  opprimez  par  la  fa&ion  des  Ariens* 
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& il  donna  aux  autres  un  iiluftre  exemple  de  rendre  inutiles 
les  efforts  de  la  malice  des  Eufebiens  fans  violer  les  loix  de 
Dieu. 

Ath*n»[.  La  caufe  la  plus  importante  que  le  Concile  de  Rome  eue 
l f-  à traitter  apres  celle  de  S.  Atnanafe,  fut  celle  de  Marcel 
tfip'han.  Evefque  d’ Ancyre , lequel  ayant  efté  condamné  comme 
fur.  7».  heretique  en  l’année 336.  parle  Concile  de  Conftantinople, 

{•rotefta  que  tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy  eftoit  abfo- 
ument  faux.  Et  comme  fes  accufatcurs  ne  paroifloienc 

f>oint  depuis  qu’il  eftoit  à Rome,  quelque  fommation  qu’or* 
cur  en  euft  faite , il  (è  refblut  avant  que  partir  de  Rome,  de 
donner  à Jules  une  déclaration  écrite  de  la  main  touchant  la 
foy  qu’il  tenoit  & qu’il  avoit  toujours  tenue;  ce  qu’il  fie 
en  partie  pour  fatisfaire  à la  demande  que  ce  faint  Pape  luy 
en  avoit  faite. 

S.  Epiphanela  rapporte  toute  entière,  & on  y voit  un 
génie  plein  de  feu  & de  liberté , qui  fait  que  cet  Evefque 
commence  cette  déclaration  par  une  expofition  de  Pherefie 
de  les  adverfaires  avant  que  de  rendre  raifonde  fà  foy.  Il 
témoigne  qu’il  en  avoit  gardé  une  copie , & prie  le  Pape  de 
l’inferer  dans  là  lettre  aux  Evefques , afin  que  tout  le  monde 
puft  connoiftre  fes  véritables  fentimens. 

Jules  fut  tout  à fait  perfuadé  par  cette  déclaration,  que 
Marcel  eftoit  entièrement  orthodoxe  & qu’il  l’avoit  tou- 
jours efté  ; Sc  fa  créance  luy  fut  dautant  moins  fufpede  que 
les  légats  qui  avoient  affifté  au  Concile  de  Nicce  , luy  en 
rendirent  un  témoignage  avantageux.  Ainfi  il  Ce  crut  obligé 
avec  le  Concile  de  le  recevoir  dans  la  communion  de  l’E- 
glife  comme  un  Evefque  tres-catholique  , & de  luy  faire 
reflèntir  les  effets  de  fa  protedion  félon  les  réglés  de  la  jufti- 
ce  & des  Canons. 

Les  auteurs  originaux  ne  nous  difent  rien  de  ce  qui  Ce  fit 
touchant  les  autres  Evefques.  Nous  y voyons  feulement 
qu’ils  portèrent  au  Concile  de  tres-grandes  plaintes  de  la 
violence  & de  la  tyrannie  des  Eufebiens , en  déclarant  qu’ils 
eftoient  prefts  de  foutenir  leurs  accufations , & d’en  con- 
vaincre leurs  parties  s’ils  vouloient  fubir  ce  jugement.  Mais 
les  Eufebiens  en  craignoient  trop  l’évenement  pour  pou- 
voir fè  refoudre  à y comparoiftre. 

S’il 
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S’il  en  faut  croire  Socrate  8c  Sozomene,  Jules  rétablit  son*. 
tous  les  Evefques  challèz  , ulanten  cela  de  l’autorité  que *■». 
fon  fiegeluy  donnoit,  & il  les  renvoya  avec  des  lettres  pour 
autoriler  leur  retour.  Elles  contenoient  entr’autres  chofes 
de  grandes  plaintes  contre  ceux  qui  les  avoient  dépofez , 6c 
qui  troubloient  toute  l’Eglife  en  abandonnant  la  foy  de 
Nicée.  Elles  enjoignoient  auffi  à quelques-uns  d’eux  de  ve- 
nir à Rome  dans  un  certain  jour  pour  rendre  compte  de  leur 
conduite  5 6c  il  les  finifloit  par  des  menaces  de  ne  pas  fouffrir 
davantage  toutes  les  broüilleries  6c  les  nouveautez  aufquel- 
Ies  ils  talchoient  de  donner  cours  dans  l’Eglife. 

Selon  Socrate  les  Evefques  rétablis  s’en  allèrent  en  o- 
rient  fous  l’autorité  de  ces  lettres,  6c  rentrèrent  dans  leurs 
eglifes  ; mais  Sozomene  ne  le  dit  expreffément  que  de  S. 
Athanafe  6c  de  S.  Paul  de  Conftantinople.  Et  il  paroift  que 
ces  deux  hiftoriens  ont  confondu  deux  lettres  de  Jules  en 
une  feule , fçavoir  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 6c  qui 
ne  tendoit  qu’à  faire  venir  les  Eufebiens  au  Concile  qu’il 
avoir  convoqué  à Rome,  6c  celle  que  ce  faint  Pape  leur 
écrivit  auffi  tort  après  le  Concile , 8c  dont  nous  allons  bien- 
toft  parler  amplement.  Elleeft  toute  enticredans  S.  Atha- 
nafe , 6c  c’eft  apparemment  la  feule  que  Jules  ait  écritte  en 
fuitte  du  Concile. 

Quant  au  rétablifïèment  des  Evefques,  l’on  peut  préfu- 
mer que  le  Concile  de  Rome  les  receut  tous  j 8c  que  (I 
Jules  dans  la  lettre  qu’décrivit  enfuitte,  ne  parle  exprelTé- 
ment  que  de  S.  Athanafe,  de  Marcel  6c  d’Alclepas,  c’eft 
que  les  Eufebiens  n’avoient  point  fait  de  plaintes  particu- 
lières contre  les  autres.  Mais  il  n’y  a nulle  apparence  que 
Confiance  8c  les  Orientaux  de  fon  parti  , dans  l’efprit 
dont  ils  eftoient  alors  animez,  ayent  eu  affez  de  rcfpcâ:  6c 
de  déference  envers  le  Concile  pour  en  exécuter  les  déci- 
dons, 6c  pour  permettre  aux  Evefques  dépofez  par  leur 
violence  de  remonter  fur  leurs  fieges.  S.  Athanafe  ne  put 
retourner  à Alexandrie  que  plufieurs  années  depuis  ; 6c 
S.  Paul  ne  trouva  point  d’ouverture  pour  rentrer  dans  fon 
eglife  de  Conftantinople,  que  parla  mortd’Eufebe  qui  en 
cftoit  l’ufurpateur. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  d'alluré  de  S.  Luccd’Andri- 
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nople.  Mais’ s’il  eft  vray  qu’ilaefté  banni  pour  la  dcmiere 
fois  auffi-toft  apres  le  Concile  de  Sardique,  comme  S.  A- 
thanafe  nous  oblige  prefque  abfolumcnt  de  le  croire , il  faut 
demeurer  d’accord  qu’il  eftoit  en  poflelGon  de  (on  evefchc 
dés  devant  le  Concile  de  Sardique , de  quelque  manière 
qu’il  y foit  rentré. 


Chapitre  XX. 

Lettres  des  Eufcbiens  au  pape  Iules. 

NO  u s avons  veu  cy-defliis  qu’Elpide  & Philoxcne 
légats  du  Pape  cftoient  partis  d’onent  vers  le  mef- 
me  temps  que  les  Occidentaux  s’alTembloient  à Rome.  Le 
Concile  duroit  encore  lors  qu'ils  arrivèrent.  Us  y firent 
lire  d’abord  fur  leurs  vifages  la  trifte  image  de  ce  qu’ils 
avoient  veu  dans  l’orient  : mais  le  Pape  en  fut  pleinement 
inftruit  par  la  ledure  de  la  lettre  des  Êufebiens  qui  n 'eftoit 
pour  luy  qu’un  nouveau  fujet  d’accablement , puifqu’on  n’y 
voyoit  qu’un  efprit  de  contention , de  vanité , d’orgueil  &: 
de  mocquerie.  T oute  l’addrefle  des  orateurs  avoit  efté  em- 
ployée dans  cet  ouvrage  ; mais  la  malignité  eftoit  comme 
l’ame  qui  y eftoit  répandue  par  tout  5 & les  auteurs  de  cette 
lettre  l’avoient  remplie  d’une  raillerie  (ànglante  & des  plus 
infolentes  menaces. 

soir.  1. 1,  Sabin  Evefque  d’Heraclée  pour  le  parti  des  Macedo- 
( ,s-  niens,  l’avoit  inferée  dans  fa  colledion  des  fynodesparmy 
quelques  autres  qui  favorifoient  fon  herefie  : mais  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  venu  jufques  à nous  ; &.  nous  apprenons 
feulement  de  S.  Athanafe , & de  quelques  hiftoriens  de  l’E- 
tiUirc.  ghfe  une  partie  de  ce  que  cette  lettre  contenoit. 

Entr'autres  choies  ils  s’exeufoient  de  n’eftre  pas  venus  au 
Concile , tant  fur  ce  que  le  terme  que  le  Pape  avoit  mar- 
qué pour  s’y  rendre  eftoit  trop  court , qu’à  caufe  de  la  con- 
jondure  delà  guerre  de  Perle,  quoyque  ce  prétexte  fuft 
ridicule , puifque  cette  guerre  ne  les  empefehoit  ny  de  faire 
toute  forte  de  maux  à l’Eglife,  ny  de  s’aflcmbler  à Antio- 
che, ny  de  courir  de  tous  codez  dans  l’orient  autour  des 
lieux  où  eftoit  la  guerre. 
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Ils  fe  plaignoient  aulfi  de  ce  que  le  Pape  avoit  écrit  fcul, 
8c  n’avoit  écrit  qu’à  quelques-uns  d’eux  -,  8c  c’eltoit  là  tous 


les  prétextes  qu’ils  prenoient  de  n’eftre  pas  venus  à Rome. 

Us  loüoient  enfuitte  l’eglife  Romaine  pour  la  condam- 
ner plus  outrageufement  après  l’avoir  élevée,  l’honneur 
qu’ils  luy  rendoient  en  apparence,  n’eftant  qu’une  mali- 
cicufe  ironie.  Car  après  avoir  reconnu  que  cette  eglife 
avoit  la  primauté  en  toutes  chofès,  comme  ayant  toujours 
efté  l’école  des  Apoftres  8c  la  métropole  de  la  pieté , ils 
renverfoient  cet  éloge  au  mefme  inftant  en  ajoutant , Qu’il 

r.n  • ... : 1 ' j; Pr _Tn'_ 


falloitavoüer  neanmoins  que  les  prédicateurs  de  l’Evangile 
cftoient  fortis  de  l’orient  j 8c  qu’aprés  toutilsnedevoient 
pas  eftre  confiderez  comme  inferieurs  pour  n’avoir  pas  une 
eglife  auffi  grande  8c  auffi  nombreufe  qu’eftoit  celle  de 
Rome , puilque  la  vertu  peut  bien  fuppléer  à ce  défaut  j 
Enfin  que  tous  les  Evefques  jouïfToient  d’un  mefme  hon- 
neur , leur  dignité  ne  fe  mefurant  pas  par  la  grandeur  de 
leurs  villes. 


Pour  venir  plus  particulièrement  au  point  dont  il  s’agif. 
foit , ils  faifoient  un  grand  crime  au  Pape , s’il  en  faut  croire 
Sozomene,  d’avoir  rcceu  dans  la  communion  S.  Athanafe 
8c  Marcel  d’Ancyre  * ils  luy  reprochoient  d’avoir  mieux 
aimé  eftre  uni  avec  eux  qu’avec  les  Orientaux } & de  là  ils 
prenoient  occafion  de  l’accufer  d’avoir  agi  avec  trop  dele- 
gereté  contre  les  réglés  de  la  juftice  8c  contre  l’ordre  des 
Canons. 


Déplus  ils  foûtenoient  dans  cette  lettre  que c’eftoit faire 
injure  à un  Concile  que  de  changer  fes  decrets , parce  qu’ils 
dévoient  eftre  immuablesjScils  alloient  fi  avant  lur  ce  point, 
qu’ils  accufoient  le  Pape  d’allumer  le  feu  de  la  divifion , en 
mefme  temps  que  par  une  impudence  extrême  ils  difoient 
qu’Alexandrie  8c  l’Egypte  jouïlToient  d’une  pleine  paix  8c 
d’une  union  parfaite , donnant  le  nom  de  paix  à tous  les 
évenemens  tragiques  dont  ils  venoient  d’eftre  les  auteurs. 

Ils  y avoient  auffi  meflé  diverfes accufations  particulières 
contre  la  perfonne  de  S.  Athanafe  ; mais  ce  qu’ils  en  difoient 
alors  ne  s’accordoit  pas  avec  ce  qu’ils  en  avoient  écrit  dans 
leur  première  lettre  au  Pape , &ain  fi  ces  deux  lettres  fedé- 
truiloient  mutuellement,  ôc  faifoient  voir  qu’elles  n’avoient 
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efté  di&ces  que  par  l’efprit  de  menfonge  6c  de  calomnie.' 
Et  quant  à Marcel  Evefque  d’Ancyre  , ils  l’accufoient 
comme  coupable  d’impieté  envers  Jesus-Christ. 

Enfin  après  avoir  fait  de  grandes  plaintes  des  injuftices 
qu’ils  prétendoient  qu’on  leur  avoit  faites , ils  déclaroient 
hautement  au  Pape , que  s’il  confentoit  à la  dépofition  des 
Evcfques  qu’ils  avoient  chaffèz } 6c  à l’établifTement  de 
ceux  qu’ils  avoient  mis  en  leur  place , ils  confervcroient 
avec  Iuy  la  communion  6c  la  paix  -,  mais  que  s’il  s’oppo- 
foit  à leurs  decrets , ils  feroient  obligez  d’agir  d’une  au- 
tre maniéré.  Et  pour  autorifer  leur  conduitte  par  des  exem- 
ples , ils  ajoûtoient  que  cela  avoit  efté  ainfi  pratiqué  lorfi. 
que  Novation  avoit  efté  excommunié  par  l’eglife  Romai- 
ne, 6c  Paul  de  Samofates  par  le  Concile  d’Antioche.  - 

Ils  ne  pouvoient  appuyer  leurs  prétentions  fur  un  plus 
mauvais  exemple  que  lur  celuy  de  Novatien,  puifque  la 
condamnation  de  ce  fehifmatique  ayant  efté  prononcée  par 
le  Pape  Corneille  dans  un  célébré  Concile  de  Rome  com- 
pofé  de  foixante  Evcfques,  elle  ne  fut  receuë dans  l’orient 
qu’avec  allez  de  difficulté , 6c  après  divers  Conciles  qui 
furent  tenus  en  chaque  province.  Et  il  eft  certain  que  l’E- 
glife  ne  fut  en  paix  fur  ce  fujet  dans  l’orient,  qu’aprés  la  per- 
iecution  de  Gallus  &de  Volufien  fous  le  pontificat  d’Ef- 
ticnne  4 ce  qui  a fait  dire  à S.  Cyprien  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  au  mefme  Eftienne  vers  l’an  153.  que  Novatien  avoit 
efté  depuis  peu  rejetté  6c  excommunié  par  tous  les  Evefques 
du  monde. 

Les  Eufebiens  ajoutèrent  depuis  à l’exemple  de  Nova- 
tien ceux  de  Sabellius  6c  de  Valentin , qui  félon  eux  doivent 
avoir  efté  d’abord  condamnez  à Rome , quoy  qu’il  foit  dif- 
ficile de  le  croire  de  Sabellius. 

Mais  fur  ce  que  le  Pape  Jules  leur  avoit  fait  un  jufte  repro- 
che de  ce  qu’ils  violoiencles  decrets  du  Concile  de  Nicée , 
ils  luy  répondirent  feulement  qu’ils  avoient  efté  contraints 
par  beaucoup  de  raifons  d’en  ufer  comme  ils  avoient  fait, 
mais  qu’il  leur  feroitfort  inutile  de  fe  purger  fur  ce  point 
particulier  , puifquon  vouloir  qu’ils  fulfcnc  coupables  en 
toutes  chofes. 

La  foibleife  de  la  réponfe  des  Eufebiens  eft  une  con  dam- 
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nation  évidente  de  leur  injuftice.  Ils  ne  pouvoient  mieux 
faire  voir  que  par  cette  manière  d’agir  , que  leur  zele  cftoit 
une  véritable  nypocrifie5  Se  ces  Pharifiens  du  4'  fiecle  de 
l’Eglife  eftoient  d’autant  plus  infupportables , qu’ils  avoienc 
un  grand  foin  de  palier  ce  qu’ils  beuvoient  de  peur  d’avaler  mmH,.  tj; 
un  moucheron , 8 c cependant  avaloient  un  chameau.  Car  en  1'14- 
mefme  temps  qu’ils  fouloienraux  pieds  les  làints  decrets  du 
Concile  de  Nicée  Scies  ordonnances  de  l’Eglife  univerfelle, 
ils  vouloient  que  lesdécifions  de  leur  Concile  d’Antioche 
fulTent  des  réglés  làcrées  Sc  inviolables , comme  s’il  n’yeuft 
eu  rien  de  fàint  dans  l’Eglife  que  ce  qu’ils  avoient  ordonné , 

Sc  ce  qui  eftoit  conforme  à leurs  paffions. 


Chapitre  XXI. 

Rcponfc  de  Iules  aux  Eufebiens. 

1 N t r e les  diverfes  penfees  que  la  lecture  de  cette  Iet-  Atht  f t 
f~\tre  donna  àjules , celle  qui  luy  parut  la  meilleure  fut  de 
la  fupprimer  durant  quelque  temps,  pour  voir  s’il  ne  vien- 
droit  perlonne  de  la  part  des  Eufebiens , afin  de  l’exemter 
de  la  produire,  parce  qu’il  prévoyoit  que  quand  elle  com- 
menceroit  à paroiftre , plulieurs  en  feroient  ofFenfez.  Le 
temps  qu’il  prit  pour  y répondre, luy  donna  lieu  dans  l’inter- 
valle de  ce  retardement,  d’apprendre  les  trilles  nouvelles  de 
ce  qui  fe  pafloit  dans  l’Egypte  par  la  violence  de  Grégoire, 
les  cruautez  qu’il  exerçoit  contre  les  plus  làints  Evefques , Sc 
generalement  tout  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  de  l’op- 
prellîon  que  tout  le  clergé  8c  tout  le  peuple  catholique  fouf- 
froit  dans  cette  province.  Il  apprit  de  fi  funeftes  nouvelles 
par  des  preltres  venus  d’Egypte  Sc  d’Alexandrie  qui  luy  en 
apportèrent  des  lettres. 

Mais  voyant  enfin  que  perlonne  nevenoitdela  part  des 
Eufebiens,  il  fut  contraint  de  montrer  ce  qu’ils  luy  avoient 
écrit  ; 8c  dés  que  ces  lettres  fi  infolentes  commencèrent  à 
paroiftre,  tout  le  monde  en  fut  extrêmement  lurpris  ,8c  on 
avoir  mefme  de  la  peine  àfeperfuader  qu’elles  euflent  efté 
eiFcclivement  écrites  par  ceux  dont  elles  portoient  le  nom, 
tant  elles  eftoient  éloignées  de  cet  efprit  de  charité  qui  doit 
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animer  le  coeur  8c  conduire  la  main  de  tous  les  ecclefiafti- 
ques , 8c  tant  on  y rcmarquoitau  contraire  d’animoficé,d’ai- 
greur  8c  de  violence. 

Le  Concile  que  venoit  d’abfoudreS.  Athanalè,  fut  indi- 
gné de  voir  une  lettre  fi  infolente,  8c  il  pria  le  Pape  de  ré- 
crire aux  Eufebiens  l’excellente  lettre  que  nous  avons  en- 
core furcefujet,  8c  que  le  Concile  écrivit  par  luy  , félon 
l’exprcflion  de  S.  Athanafe  : d'où  vient  quejules  allure  que 
ce  qu’il  écrivoit  feul  aux  Eufebiens , eftoit  lefentimentde 
tous  les  autres  Evefques  d’Italie  8c  des  provinces  d’alentour. 

On  peut  dire  fans  flatterie  que  cette  lettre  du  Pape  Jules 
dont  le  Comte  Gabien  fut  le  porteur,  8c  que  S.  Athanafe 
nous  a conlèrvée  toute  entière,  eft  l’un  des  plus  beaux  8c  des 
plus  illuftres  monumens  de  l’antiquité.  La  vérité  y eft  def- 
fenduëavec  une  vigueur  digne  du  chef  des  Evefques,  8c  le 
vice  reprefenté  dans  toute  la  difformité.  Mais  la  feverité  de 
ces  reprehenfions  y eft  tellement  modérée  par  la  charité  qui 
y paroift  dans  toutes  les  lignes , qu’encore  que  la  force  8c  la 
generofité  epifcopale  domine  dans  cet  ouvrage  , on  voit 
neanmoins  que  c’eft  un  pere  qui  corrige,  8c  non  un  ennemy 
quiaitdeffein  de  bleffer  fes  adverfaires  8c  d’exercer  fa  ven- 
geance. Elle  commençoit  ainfi , 

> Jules , à mes  chers  Freres  Daniel , Placiüe , Narcijfe , Fufebe , 

> Maris , Maceione , Théodore , & aux  autres  qui  m'ont  écrit 

> d' Antioche  conjointement  avec  eux  i faluten  nofbrc  Seigneur- 

J’A  y leu  les  lettres  que  vous  m’avez  envoyées  par  Elpide 
8c  Philoxene,  8c  je  me  fuis  étonné  de  ce  que  vous  ayant 
, écrit  avec  tant  de  charité  8c  dans  toute  lafinceritédema 
> confcience , vous  m’avez  répondu  d’une  maniéré  fi  poincil- 
j leufe  8c  fi  indigne , 8c  qui  fait  affez  voir  dans  voftre  lettre  le 
j fafte  8c  l’orgueil  des  pcrlonnes  qui  l’ont  écritte. 
j Certes  un  procédé  fi  étrange  eft  bien  éloigné  de  la  con- 
> duite  que  doivent  garder  des  perfonnes  qui  croient  en  J esus- 
> Christ.  Ilfalloitquecommejevousavoisécrit avec  cha- 
> rite,  vousmerépondilfiez  danslemefme  efprit  de  charité, 
j 8c  non  pas  avec  aigreur  8c  conteftation.  N’eftoit-ce  pas  de 
j ma  parc  vous  donner  une  marque  de  charité  toute  vifible. 
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que  de  vous  envoyer  des  preftrcs  comme  j’ay  faitpourcom-  u 
pâtir  à ceux  qui  cftoient  dans  la  fouffirance,  8c  pourfaircen  « 
forte  que  ceux  qui  nous  avoient  écrit  vinflcnt  eux-mefmes,  « 
afin  de  regler  8c  de  terminer  toutes  chofes , 8c  de  faire  ce  fier  « 
les  maux  de  nos  freres , 6c  les  calomnies  dont  quelques-uns  « 
vouloient  vous  noircir?  Je  ne  fçay  pas  quel  apû  eftre  voftre  « 
deflein  lorfque  vous  nousavez  réduits  à la  neceflité  de  croi-  « 
re  qu’en  vous  fèrvant  mefme  de  paroles  obligeantes  & tou-  « 
tes  pleines  de  refpect,  vous  nous  avez  joüezlous  ce  prétex-  « 
te  6c  cette  apparence  de  civilité.  Caraulieuquelespreftres  « 
que  nous  avions  envoyez  dévoient  revenir  icy  avec  joye,  au  « 
contraire  ils  font  revenus  pleins  de  dueil  8c  comblez  d’afflic-  « 
tion  pour  avoir  veu  parmy  vous  des  chofes  fi  trilles  8c  fi  la-  « 
mentables.  « 

Pour  moy  apres  avoir  leu  vos  lettres  8c  fait  une  ferieufe  « 
reflexion  force  qu’elles  contiennent , je  lesay  fupprimées  « 
pour  quelque  temps , dans  l’eftierancequej’avois  que  quel-  « 
qu’un  de  vous  viendrait  icy,  fans  qu’il  fuft  bcloinde  faire  « 
paroiftre  voftre  conduite  par  la  publication  de  ces  lettres,  « 
de  peur  que  fi  elles  eftoient  connues  de  tout  le  monde , plu-  « 
fieurs  n’en  fuflent  bleflez.  Mais  comme  j’ay  veu  que  perfon-  « 
nen’eftoit  venu  de  voftre  part,  je  me  luis  trouvé  dans  une  « 
neceflité  indifpenfàble  de  Tes  publier.  « 

Croyez  ce  queje  vous  déclaré  fur  ce  fujet  avec  vérité  5 leur  « 
leélurea  remply  tout  le  monde  d’étonnement,  8c  à peine  a-  « 
t’on  pû  croire  que  vous  les  eufliez  écrites,  parce  que  ce  font  « 
moins  des  lettres  de  charité  que  de  conteftation  8c  de  que-  « 
relie.  Et  fi  l’on  prétend  que  celuy  qui  les  a diétées  à eu  def-  « 
fein  d’acquérir  de  la  réputation , 8c  qu'il  s’eft  propofé  pour  « 
but  la  gloire  de  l’éloquence  , c’eft  une  prétention  qui  ne  « 
convient  nullement  â desperlbnnes  de  voftre  forte.  Car  « 
quand  il  s’agit  des  affaires  de  PEglife,  elles  ne  doivent  point  « 
eftre  décidées  par  l’oftentation  des  paroles , mais  par  l’auto-  « 
rité  des  Canons  apoftoliques  , 8c  par  le  foin  que  l’on  doit  « 

Jirendre  de  ne  pas  caufèr  de  fcandale  au  plus  petit  des  fidel-  « 
es,  puifque  félon  la  parole  que  l’on  prefehe  dansl’Eglife,  « 

Si  quelqu'un  efl  un  fujet  de  chiite  &dc  fcandale  à un  de  ces  fc-  aMiuh.it. 
tits  qui  croycnt  en  J E s u s-  C H R I s T , il  vaudroit  mieux  four 
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jj  luy  que  l'on  fendift  à fon  cou  une  de  ces  meules  qu’une  afne  tour' 
» ne , & qu’on  lejettajl  au  fond  de  la  mer. 

« Mais  fi  cette  lettre  a efté  écritte  par  un  fèntiment  de  dou- 

» leur  dont  quelques-uns  de  vous  ont  efté  touchez  contre 
jj  leurs  freres,  n’eftant  point  croyable  qu’elle  ait  efté  publiée 
» d’un  commun  confentement , il  ne  falloir  pas  le  laiffer  em- 
» portera  ladouleurjufquesàuntelexcés,  ny  permettre  que 
» le  foleil  fc  couchait  fur  une  fi  grande  colere  j & du  moins  il 
» n’en  falloir  pas  venir  jufques  à la  faire  paroiftre  par  écrit  5c 
» à l’exprimer  par  une  lettre.  Car  en  tout  cela  qu'y  avoit-il 
jj  qui  méritait  de  vous  affliger  ? Et  que  vous  avois-je  écrit  qui 
jj  pull  railonnablement  caufer  en  vous  quelque  mouvement 
jj  décoléré?  Eft-ce  àcaufequeje  vousay  exhortez  de  vous 
jj  trouver  au  Concile  ? Mais  cette  propolition  vous  devoitef- 
jj  tre  pluftoft  un  fujetde  confolation  6c  de  ioye,que  d’affliction 
jj  6c  de  triftelîe.  Car  ceux  à qui  la  confidence  ne  reproche 
jj  rien  touchant  les  chofes  qu’ils  ont  faites,  6c  qui  , comme  ils 
jj  reconnoiflenteux-mefines,  ont  exercé  l’office  6c  la  fonction 
jj  déjugés,  fouffrent  fans  peine  que  leur  jugement  loitexami. 
jj  né  par  d’autres,  eftantaffiirezque  ccqu’ils  ont  fait  avec  ju- 
jj  ftice,  ne  deviendra  jamais  injufte.  Et  c’elt  pour  cette  railon 
jj  que  les  Evefqpes  qui  fe  font  aflèmblez  dans  le  grand  Conci- 
>j  ledeNicée,ontpermis  que  les  decrets  d’un  Concile  fuftenc 
jj  examinez  dans  un  autre  j ce  qu’ils  n’ontpas  fait  fans  une  infi. 
jj  piration  particulière  de  Dieu,  afin  que  les  juges  fe  propo- 
jj  lànt  que  leur  fentence  doit  eftre  examinée  par  un  fécond  ju- 
j»  gement,  n’ayentpas  lahardieflede  la  prononcer  qu’aprés  y 
jj  avoir  apporté  toute  l’exactitude  polfiblej  6c  que  ceux  qui 
jj  doivent  eftre  jugez,  Ibientaulfi  perluadez  de  leur  part  que 
jj  cejugcmcntn'eft  nullement  un  témoignage  de  l’inimitié  de 
jj  leurs  premiers  juges , mais  un  pur  effet  de  leur  équité  6c  de 
jj  leur  juftice. 

jj  Si  donc  vous  voulez  que  cette  ancienne  coutume  qui  a 
jj  efté  rcnouvellée  par  écrit  dans  le  grand  Concile  de  Nicéc, 
jj  n’ait  pas  de  force  6c  de  vigueur  parmy  vous  , cette  préten- 
jj  tioncft  toutàfaitdéraifonnable  : car  il  n’eft  pas  jufte  qu’un 
jj  périt  nombre  de  perfonnesaboliftent  une  pratique  qui  eft 
» pafteeen  coutume  dans  l’Eglife,  6c  qui  a efté  confirmée  par 

l’autorité 
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l’autorité  des  Conciles.  Ec  quand  mefme  cela  fè  pourroit  « 
faire,  vous  n'auriez  pour  cela  aucun  fujet  de  vous  plaindre , « 
puifque  vos  députez , fçavoir  le  preftre  Macaire , 8c  Marty  - « 
re  8c  Hefyque  diacres,  après  eftre  venus  icy  n’ont  jamais  pu  cc 
refifteraux  preftres  d’Athanafe  qui  s’y  eftoient  audi  rendus  « 
delà  part  j8c  que  ceux-cyles  ayant  toujours  repouflez&con-  « 
vaincus , ils  ont  cfté  réduits  eux  mefmes  à nous  prier  de  con-  « 
voquer  un  Concile,  Sc  d’écrire  à l’Evefque  Athanafe  à Ale.  « 
xandrie,  8c  en  mefme  temps  aux  Eufèbiens  , afin  que  l’on  « 
puft  rendre  un  jugement  équitable  enprefence  de  tout  le  « 
monde.  Car  Martyre  & Hefyque  eftoient  convaincus  pu-  « 
bliquementen  noftre  prefence  par  les  preftres  de  l’Evefque  « 
Athanafe  qui  leur  refiftoient  avec  beaucoup  de  force  8c  de  u 
fermeté  5 8c  pour  ne  vous  rien  dillïmuler, Martyre  8c  fes  deux  « 
autres  compagnons  fe  virent  tellement  renverfez  qu’ils  fu-  « 
rent  obligez  de  me  demander  avec  inftance  la  convocation  «« 
d’un  Concile.  u 

Si  donc  j’avois  invité  moy-mefme  par  mon  propre  mouve-  « 
ment  ceux  qui  m’ont  écrit, de  fe  trouver  à un  Concile, quand  c« 
ny  Martyre  ny  Hefyque  ne  m’en  auroient  pas  prié , n’ayant  « 
point  eu  d’autre  occafion  que  l’obligation  indifpenfablc  où« 
je  me  trouve  de  lècourir  mes  freres  qui  fe  plaignent  de  l’inju-  « 
ftice  qu’ils  fouffrentjccrtes  il  n’y  auroit  rien  que  de  raifonna-  « 
ble  8c  de  jufte  dans  cette  maniéré  d’agir  fi  ecclefiaftique  8c  fi  <« 
agréable  à Dieu.  Mais  puifque  des  perfonnes  que  vousap-  « 
prouvez  vous  mefmes  comme  dignes  de  créance, vous  qui  ef-  « 
tes  du  parti  d’Eufebe,  m’ont  porté  à la  convocation  de  ce  a 
Concile,  ceux  qui  y eftoient  appeliez  n’en  dévoient  avoir  « 
nulle  peine,  mais  pluftoft  ils  eftoient  obligez  de  s’y  trouver  « 
aveejoye.  Ainfi  il  eftvifible  que  l’indignation  de  ceux  qui  le  « 
plaignent  de  cette  convocation  comme  d’un  fujet  de  peine,  « 
eft  une  étrange  témérité , 8c  que  l’excufe  de  ceux  qui  n’ont  « 
pas  voulu  affifterd  ce  Concile,  eft  tout  à fait  contraire  aux  « 
léntimens  de  la  bien-féance  8c  de  l’honneur,8cles  doit  rendre  « 
fort  fufpecb.  « 

Et  en  effet  un  homme  a-t’il  fujet  de  fe  plaindre  quand  il  « 
voit  faire  aux  autres  les  mefmes  chofes  qu’il  faitluy-mefme?  « 
Car  fi  l’autorité  de  chaque  Concile  doit  eftre  ferme  8c  in  vio-  « 
labié,  ainfi  que  vous  le  dictes  dans  voftre  lettre , 8c  fi  un  juge  « 
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» reçoit  un  affront  lors  que  ion  jugement  eft  examiné  par  d’au- 
» très , confiderez , mes  chers  freres , qui  font  ceux  qui  desho- 
» norent  le  Concile , 8c  qui  renverfent  les  jugemens  que  les 
n autres  ont  prononcez. 

» Et  afin  que  je  ne  faffe  pas  de  peine  à quelques  perfonnes 

« en  leur  appliquant  ces  choies  en  particulier,  ce  qui  eftarri- 
» vé depuis,  8c  ce  que  l’on  ne  peut  ouïr  fans  horreur, fuffit 
» pour  déclarer  les  chofes  mefmes  que  je  paife  ious  filencc.Les 
»>  Ariens  apres  avoir  efté  chaifez  de  l’Egfilè  pour  leur  impiété 
» par  l’Evefque  Alexandre  d'heureufe  mémoire  , non  ieule- 
»j  ment  avoient  efté  rejettez  par  toutes  les  villes,  maismefme 
» ils  aroient  efté  frappez  d’anathemc  par  le  commun  confcn- 
j>  tement  detous  ceux  qui  ontalliftéau  grand  ConcilcdeNi- 
» cée.  Car  le  crime  qu’ils  avoient  commis  n’eftoir  point  un 
» péché  commun  8c  une  offenfe  ordinaire  j 8c  il  n’avoient  pas 
« feulement  pechc  contre  un  homme,  mais  auifi  contre Jesus- 
m Christ  noftrc  Seigneur  qui  eftlefils  du  Dieu  vivant.  Cc- 
» pendant  on  dit  que  ces  melmes  hommes  qui  ont  efté  rejettez 
« par  toute  la  terre  8c  marquez  avec  infamie  dans  toute  l’E- 
» glife,  commencent  maintenant  à y eftre  admis  ; 8c  jecroy 
» qu’une  auffi  grande  indignité  qu’eft  celle-là  vous  afflige  vous 
» mefmes  comme  un  tel  fujet  le  mérité. 

» Qu| font  donc  ceux  qui  deshonorent  le  Concile?  Ne  lont- 
m ce  pas  ceux  qui  confiderent  comme  unechofe  de  néant  les 
»>  reglemens  établis  par  300.  Evefques , 8c  qui  préfèrent  l’im- 
m pieté  à la  pieté  ? Car  il  eft  certain  que  l’hereüe  des  Ariens  a 
» efté  condamnée  8c  proferite  par  tous  les  Evefques  du  mon. 
»>  de , 8c  qu’au  contraire  les  Evefques  Athanafe  8c  Marcel  ont 
» plufieurs  perfonnes  qui  fe  déclarent  pour  eux  de  vive  voix  8c 
»>  par  écrit.  On  nous  a rendu  un  témoignage  avantageux  tou- 
m chant  Marcel , comme  s’eftant  oppofé  aux  Ariens  dans  le 
»j  Concile  deNicée.  Et  quant  à ce  qui  concerne  Athanafe, 
« on  nous  a témoigné  en  la  faveur  qu’il  n’a  pas  mefme  efté 
. » condamné  dans  T yr,  8c  qu’il  n’eftoit  pas  preient  dans  la  Ma- 

*»  reote  lorfque  l’on  y a drelTé  ces  acles  que  l’on  allégué  con. 
» tre  luy.  Or  vous  fçavez , mes  chers  freres , que  ce  qui  fe  faic 
»>  lins  ouïr  les  deux  parties  , n’a  pas  de  force  8c  doit  pafler 
»>  pour  fufpeéh.  Etneanmoins,  quoy  que  lachofe  fuftainlî, 
u nous  avons  efté  fi  exacts  dans  cette  procedure  , que  pour 
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ivulêr  d’aucun  préjuge  ny  envers  vous,  ny  envers  ceux  qui  « 
nous  avoient  écrit  en  faveùr  de  ces  deux  Evefqucs  , nous  « 
avons  exhorté  indifféremment  tous  ceux  de  quinousavons  « 
receu  des  lettres  à venir  icy  , afin  que  comme  il  y avoit  plus  « 
de  perfonnes  qui  avoient  écrit  pour  eux  que  contr’eux , l’e-  <« 
xamen  s’en  filt  en  plein  Concile , 8c  que  l’on  ne  s’expolàft  « 
point  au  hazard  ou  de  condamner  un  innocent , ou  d’ab-  « 
foudre  comme  un  innocent  un  Evefque  qui  te  trouveroit  « 
coupable.  « 

Ce  n’eft  donc  pas  nous  qui  méprifons  le  Concile , mais  ce  « 
font  ceux  qui  reçoivent  indiferettement  dans  leur  commu-  « 
nion  les  Ariens  fans  aucun  examen  8c  en  la  maniéré  qu’ils  « 
fo  prefentent , 8c  contre  la  tentence  de  ceux  qui  les  ont  ju-  « 
gez , quoy  qu’ils  ayent  efté  jugez  par  tous  les  Evefqucs  du  « 
monde,  dont  quelques-uns  font  maintenant  avec  J es  us  - « 
C h ri  st  eftant  morts  depuis  long,  temps,  8c  les  autres  qui« 
font  encore  vivans,  ont  de  la  douleur  de  voir  leurs  jugemens  « 
ainfi  renverfez  par  quelques  perfonnes.  C’eft  ce  que  nous  «« 
avons  reconnu  par  les  chofes  qui  font  arrivées  dans  Alexan-  « 
drie.Car  un  nommé  Carpone  qui  avoit  autrefois  efté  chaffé  « 
de  l’Eghfe  par  Alexandre  icaufc  de  l'herefied’Arius  , efticy  «t 
venu  avec  quelques  autres  , qui  avoient  efté  aufli  chaflez  « 
eux-mefmes  pour  cette  mefme  herefie  , 8c  Grégoire  les  y « 
avoit  envoyez  tous.  « 


Chapitre  XXII. 

Suitte  de  la  lettre  de  Iules. 

APre's  queleûintPapeJuIcsarapporté  danslafuirte 
de  fa  lettre  l’artifice  du  preftreMacaire,  Sc  de  Mar- 
tyre 8c  Hefyque  diacres , qui  avoient  voulu  le  porter  â écri- 
re à Pifte  prétendu  Evefque  des  Ariens  dans  Alexandrie, 
8c  laretraittehonteufedes  députez  des  Eufebiens  qui  s’ef- 
toient  enfuis  pendant  la  nuit  j il  leur  reprefente  qu’ils  onc 
tort  de  luy  objc&er  ce  qui  s’eft  pafle  autrefois  contre  Novae 
8c  Paul  de  Samofates , puifque  le  Concile  umverfel  de  300. 
Evefqucs  dans  lequel  les  Ariens  ont  efté  condamnez  comme 
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hérétiques , doit  dire  d’un  auiîi  grand  poids  que  la  condam- 
nation de  ces  deux  autres. 

Qui  font  donc  ceux,  continue- t’il,  qui  ont  allumé  le  feu 
deladivifion  Sc  de  la  difoorde  après  un  II  grand  excès,  8c 
quel  fujetavez  vous  de  faire  ce  reproche  dans  vos  lettres? 
Qui  font  les  auteurs  delà  divifion  8c  de  la  difoorde  , ou  nous 
qui  avons  compati  aux  afflictions  de  nos  freres , ou  ceux  qui 
font  tout  par  un  efpric  de  contention  8c  de  querelle , qui  vio- 
lent les  Canons,  renverfent  une  ordonnance  faite  par  300. 
Evefques , & méprifent  le  Concile  en  toutes  maniérés  ? Car 
non  feulement  les  Ariens  font  reccus  à la  communion , mais 
mefme  on  pafle  de  lieu  en  lieu  8c  de  ville  en  ville  pour  y tenir 
lerangd’Evefques. 

Si  donc  vous  elles  perfuadez  que  l’honneur  de  l’epifco- 
pat  elt  égal  dans  tous  îes  Evefques , 8c  fi  vous  ne  jugez  point 
des  Prélats  par  la  grandeur  8c  la  dignité  des  villes , ainfi  que 
portent  les  lettres  que  vous  nous  avez  écrittes,  il  faut  que 

2uand  un  Evefque  fe  voit  chargé  delà  conduitte  fpirituelle 
’une  petite  ville  , il  demeure  fixe  8c  attaché  au  lieu  qui  a 
efté  confié  à lès  foins  , bien  loin  de  ne  faire  nul  eftat  de 
l’engagement  qu’il  a de  s’en  acquitter  , 8c  làns  pafler  au 
gouvernement  d’une  autre  eglife  qui  ne  luy  a pas  eftécon- 
née5  afin  de  ne  pas  faire  paroiftre  par  cette  conduitte  fi  inte- 
relTéc  qu’il  n’a  que  de  l’indifference  8c  du  mépris  pour  celle 
dont  Dieu  l’a  chargé , 8c  que  la  vaine  gloire  des  hommes 
eft  l’unique  chofe  qu'il  aime  8c  le  feul  avantage  qu’il  re- 
cherche. 

Ces  paroles  marquent  vifiblement  Eufebe  chef  de  toute 
leur  fadion , 8c  S.Jules  fefort  adroitement  contre  luy  de  ce 
qu’ils  avoient  dit  dans  leur  lettre , que  la  dignité  des  villes  ne 
changepas  la  dignité  des  Evefques. 

Il  réfuté  enfuitte  les  divers  prétextes  que  les  Eufobiens 
avoient  pris  pour  nepas  venir  au  Concile  qui  s’eftoit  tenu  à 
Rome:  il  leur  rcprelente  que  la  confideration  de  l’éloigne- 
ment du  chemin  8c  de  la  bréveté  du  temps  n’eft  nullement 
recevable  , puifqu’aucun  d’eux  ne  s’eft  mis  en  chemin  pour 
s'y  rendre,  8c  qu’au  contraire  ils  ont  retenu  filong-tempsi 
Antioche  les  préfixes  qu’il  leur  ayoit  envoyez:  8c  il  ajoute 
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que  toutes  les  hoftilitez  qu'ils  ont  commifes  dansl’Egypte, 
montrent  allez  que  ce  n’eft  nullement  la  confidcration  du 
temps  qui  les  aempefehez  devenir,  mais  qu’ils  ne  fc  font 
abftenus  de  ce  voyage  que  par  larefolution  qu’ils  avoient 
formée  de  ne  le  point  faire. 

Il  s’étonne  de  la  plainte  qu’ils  luy  font  de  ce  qu’il  aefté  le 
feul  qui  leur  ait  écrit  à tous  ; ce  reproche  eftant  plus  propre 
à faire  voir  la  bonté  de  celuy  dont  ils  fe  plaignent,  qu’à  mon- 
trer qu’ils  ont  un  véritable  lujet  de  fe  plaindre.  I l leur  répli- 
qué que  pour  garder  en  cette  rencontre  quelque  ordre  8c 
quelque  mcfurc , il  a écrit  à ceux  qui  luy  avoient  donné  des 
avis,  fie  qui  avoient  envoyé  vers  luy  leurs  députez  ; Que 
s’ils  font  touchez  de  ce  qu’il  a eftélefeul  qui  leur  a écrit /ils 
doivent  aulîi  eftre  fafehez  de  n’avoir  écrit  qu’à  luy  feul } 
Qif après  tout , encore  qu’il  foit  le  feul  qui  leur  a écrit , 
neanmoins  ce  n’eft  pas  fon  fcntiment  particulier  qu’ils  ont 
veu  exprimé  dans  fa  lettre , mais  que  c’eft  celuy  de  cous  les 
Evefques d’Italie,  &du  pais  oùileft  5 Quiln’a  pas  voulu 
les  porter  à écrire  tous , afin  que  les  Eufebiens  ne  fuflcnt  pas 
importunez  de  la  part  de  plufieurs  perfonnes , mais  que  ces 
Evefques  d’Italie  s’eftoient  rendus  au  jour  nommé,  ôcs'ef. 
toient  trouvez  tous  de  ce  mefme  avis  • de  forte  qu’cncore 
qu’il  leur  écrive  feul,  il  leur  déclare  neanmoins  que  fa  let- 
tre eft  le  commun  fen riment  de  tous  les  autres  Evefques 
d’Italie. 

De  là  il  pafleâla  juftification  de  S.  Athanafè  8c  aux  di- 
vers motifs  qui  l’avoient  obligé  de  le  recevoir.  Et  comme 
les  Eufebiens  l’accufoient  de  violer  par  là  les  Canons , il  leur 
fait  voir  que  c’eftoicnt  eux-mcfmes  qui  les  violoienc  ouver- 
tement par  l’intrufion  de  Grégoire.1 

Il  fait  enfuitte  une  petite  lïigreffion  fur  ce  que  l’informa- 
tion de  Mareote,  dans  laquelle  il  s’agifToit  du  corps  8c  du 
fang  dej  es  us-C  h r i st,  s’eftoit  faite  devant  des  Catéchu- 
mènes, des  Juifs  fie  des  idolâtres. 

Et  comme  il  s’eftoic  juftifié  furlefujet  de  S.  Athanafè, 
il  fait  la  mefme  chofe  touchant  Marcel,  montrant  qu’il  ne 
l'avoit  receu  que  fur  une  confeffion  de  foy  très- catholique} 
& il  y mefle  ce  mot  remarqué  par  Socrate  & par  Sozomene, 

- Qjl  q îij 


Digitized  by  Google 


494  La  Vie  de  S.  Athànase, 

tterAt.l.i „ Qu’il  eftoit  bon  de  les  faire  reflouvenir  qu’il  ne  falloir  pas 
sJlim  i.”  que  perfonne  receuft  l’herefie  Arienne  , mais  qu’elle  devoir 
i-c  f.  » cftre  en  horreur  i tour  le  monde  comme  contraire  à la  veri- 
» table  doctrine. 

Le  relie  de  fa  lettre  eft  une  exhortation  auffi  douce  que 
vehemente,  pour  les  porter  à corriger  les  defordres  qui  s’ef-  / 
toient  commis  dans  l’Orient , dont  il  fait  une  vive  peinture. 
f,  7/1,  >»  Les  chofes  , dit-il , eftant  donc  dans  la  difpofition  que  nous 
» venons  de  reprefenter,  & les  Eglifes  expofées  à tant  de  fouf. 

»>  frances  Sc  d’embufehes , ainfi  que  nous  ont  déclaré  ceux  qui 
» nous  en  ont  appris  la  nouvelle , qui  font  ceux  qui  ont  allumé- 
n le  flambeau  de  divifion,ou  nous  qui  reflèntons  une  fi  grande 
♦i  douleur  de  ces  defordres,  & qui  compariflons  à nos  freres 
» affligez,  ou  les  auteurs  de  ces  violences.»  Pourmoy,  con- 
•i  tinuë  ce  fàint  Pape , je  ne  puis  allez  admirer  qu’aprés  le 
» trouble  fi  prodigieux  qui  eft  arrivé  dans  toutes  les  Eglifes, 

» & qui  a obligé  à venir  icv  ceux  qui  s’y  font  rendus,  vous 
n m’écriviez  comme  vous  faites,  que  la  paix  régné  dans  les 
» Eglifes,  quoyque  tout  ce  qui  s’y  paffe  de  voftrc  part,  tende 
» moins  à leur  édification  qu’à  leur  deftruction  & à leur  ruine, 

» & que  ceux  i qui  ce  tumulte  eft  agréable  ,ne  foient  pas  des 
» hommes  de  paix , mais  de  defordre , au  lieu  que  le  Dieu  que 
» nous  adorons  eft  un  D ieu  de  paix,&  non  de  trouble  & de  de- 
« fordre.  Et  c’eft  pourquoy  j’attefte  Dieu  qui  eft  le  Pere  de 
» noftre SeigncurJ e s u s-C hrist, quej’ay cmeftre oblige 
» de  vous  écrire  de  la  forte  par  l’obligation  jque  j’ay  de  con- 
» ferver  ma  réputation , &:  par  ledefirque  jereflens  que  les 
» Eglifes  ne  foient  pas  en  trouble , mais  qu’elles  demeurent 
n inviolablement  dans  l’ordre  du  gouvernement  qui  leur  eft 
n preferit  par  les  Canons  des  Apofbres , & afin  que  vous  cou- 
» vriez  de  conftifion  ceux  à qui  des  inimitiez  particulières  ont 
» donné  l’occafion  de  perfêcuter  l’Eglife. 

» J’apprends  qu’il  n’y  a que  tres-peu  d’auteurs  de  tous  ces 
» defordres.  - Excitez  vous  donc  avec  tout  le  zele  dont  vous 
» devez  eftre  animez  comme  ayant  des  entrailles  de  miferi- 
m corde , pour  rétablir,  ainfi  que  je  viens  de  dire  maintenant, 

>»  çe  qui  s’eft  fait  contre  les  Canons  & la  réglé  de  l’Eglife  ; afin 
i»  que  fi  vous  vous  cfteslaiffé  prévenir  , vous  y apportiez  un 
» promt  remede  par  vos  foins. 
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Et  ne  me  répliquez  pas  que  j’ay  préféré  la  communion  de  « 
Marcel  8c  d’Athanafcàla  voftrc:  car  ce  prétexte  ne  ferait  « 
point  voir  que  vous  feriez  porté  d’un  elprit  de  paix,  mais  il  « 
ne  ferviroit  qu’à  montrer  à tout  le  monde  que  vous  cherche-  « 
riez  des  matières  de  querelles,  8c  que  vous  avez  de  la  haine  t« 
contre  vos  freres.  Aulfi  cft-ce  pour  ce  fujet  que  j’ay  elle  « 
obligé  de  vous  mander  ce  que  je  viens  de  vous  dire  à leur  « 
avantage  , afin  qu’eftant  perfuadez  des  juftes  raifons  que  « 
nous  avons  eues  de  les  recevoir , vousfafficzccfTercediffe-  « 
rent.  Car  fi  vous  fulfiez  venus icy  avec  les  autres,  8c  qu’en  « 
voftre  préfence  ils  euflent  cfté  convaincus  lânspouvoirap-  « 
porter  aucune  raifonlblide  pour  leur  julbfication,  vous  au-  « 
xiezeuraifon  de  vous  plaindre  en  la  manière  que  vous  avez  « 
fait  dans  vos  lettres.  Mais  puifque , comme  je  viens  de  vous  u 
dire , la  communion  que  nous  avons  avec  eux  eft  conforme  « 
aux  làints  Canons  , 8c  n’eft  pas  contraire  à la  juftice  j je  « 
vous  conjure  parnoftre  Seigneur  J es  u s-C  h r i st  de  ne  «« 
pas  porter  les  autres  à déchirer  les  membres  de  J e s u s-  « 
Christ,  de  ne  vous  pas  laifler  furprendre  par  des  préoc.  « 
cupations,  8c  de  préférer  la  paix  du  divin  Sauveur  à toutes  « 
choies,  n’eftantny  jufte  ny  raifonnable  de  rejetter,  pour  « 
fatisfairc  à Paverfion  de  quelques  particuliers,  desEveiques  « 
qui  n’ont  point  efté  condamnez , 8c  d’attrifter  ainfi  le  Saint  « 
Efprit.  Que  fi  vous  prétendez  que  vous  pouvez  les  convain-  « 
cre  de  quelques-uns  des  crimes  dont  on  les  accule,  8c  les  « 
leur  foutenir  en  leur  préfence,  ceux  qui  le  voudront  entre-  « 
prendre  n’ont  qu’à  venir.  Car  Athanafe  8c  les  autres  m’ont  « 
aulfi  déclaré  qu’ils  eftoient  prefts  de  maintenir  ce  qu’ils  ont  » 
avancé,  8c  d’en  convaincre  leurs  adverfaires.  w 

Mandez  nous  donc,  mes  chers  freres,  ce  que  vous  défi-  <( 
rez  fur  ce  fujet , afin  que  nous  écrivions  aulfi  aux  autres  « 
Evefques , 8c  à ceux  qui  doivent  fe  rendre  icy  encore  une  <« 
fois,  8c  que  nous  falfions  en  forte  que  les  coupables  foient  « 
condamnez  en  préfence  de  tout  le  monde , 8c  qu’il  ne  s’éle-  <« 
ve  plus  à l’avenir  aucun  tumulte  dans  les  Eglifes.  Car  c’eft  « 
allez  qu’il  en  foit  déjà  arrivé  un  fi  grand  nombre  ; c’eft  allez  » 
que  les  Evefques  ayent  cfté  condamnez  au  bannillèmentcn  « 
préfence  des  Evefques  ; 8c  il  n’eft  pas  befoin  que  jem’éten-  « 
4c  fur  ce  fujet , de  peur  de  me  rendre  importun  à ceux  qui  m 
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n cftoientpréfens  quand  ces  violences  ont  elle  commilês.  Et 
« s’il  faut  dire  la  vérité , il  ne  falloir  pas  que  des  querelles  par- 
»»  ticulieres  allaient  iufques  à de  fi  grands  excès.  Quand 
»>  Athanafe  & Marcel  auroient  efté  dépofez.de  leurs  fieges, 
» ainfi  que  vous  le  dites  dans  vos  lettres,  que  peut-on  rcpro- 
» cher  à plulicurs  autres  Evefqucs  S c à plufieurs  preftres  qui 
» font  venus  icy  de  divers  endroits , &i  qui  fc  plaignent  d’a- 
» voir  efté  enlevez  aulfi  bien  qu’eux,  & d’avoir  foufFert  les 
m mefmcs  outrages  & la  mefine  violence  ? 

» Certes , mes  chers  freres , les  jugemens  de  1’Eglilè  ne  le 
» prononcent  plus  félon  l’Evangile,  mais  le  banniflement  &c 
» la  mort  en  fait  route  la  déciûon.  Car  s’ils  font  coupables, 
»j  comme  vous  le  dites , il  falloir  les  juger  félon  les  Canons  de 
»>  l’Eglife , & non  par  des  violences  : il  falloir  écrire  à nous 
» tous , afin  que  tous  agiffent  d’un  commun  confentemenc 
n pour  faire  juffcice  en  cette  rencontre.  C’eftoit  des  Evefques 
n qui  fouffroient  5 & les  Eglifes  qui  eftoient  expofées  à ces 
» loufFranccs  & à ces  perfecutions , n’eftoientpas  des  Eglifes 
*>  ordinaires , mais  les  Apoftres  mefmes  en  avoient  efté  imme- 
»>  diatement  les  fondateurs.  Pourquoy  donc  ne  nous  écriviez 
n vous  pas,  principalement  touchant  l’Eglife  d’Alexandrie? 
» Eft-ce  que  vous  ne  fçaviez  pas  que  c’eft  la  coutume  que  l’on 
» nous  écrive  premièrement , & que  la  décifion  de  ce  qui 
» eft  jufte&raifonnable  vienne  de  l’eglife  d’icy  > Si  donc  l’E- 
n vefquedccelieu  là  eftoit  fufpeét  en  quelque  maniéré  fur  le 
n fujet  des  crimes  dont  il  eftoit  accufé,  il  falloit  écrire  à l’egli- 
» fe  qui  eft  icy.  Et  il  eft  étrange  qu’aprés  avoir  fait  toutes  cno- 
» les  en  la  manière  qu’ils  ont  voulu  fans  nous  en  donner  au- 
» cunavis,  ils  prétendent  maintenant  que  nous  entrions  dans 
n leur  (intiment,  quoyque  nous  n’ayons  pas  condamné  ceux 
„ qu’ils  ont  deftein  de  pouffer  à bout.  Ce  n’eft  pas  l’ordre 
i>  preferit  par  S.  Paul  ; ce  n’eft  pas  la  conduitte  &la  dodrine 
» des  Pcres,  mais  un  nouvel  exemple  & une  nouvelle  con- 
» duitte. 

La  manière  fi  avantageulè  dont  le  Pape  Jules  parle  de  la 
prééminence  de  fon  cglilè  au  deffus  des  autres , ne  doit  pas 
eftre  pafièe  légèrement.  Et  en  effet  il  n’eftoit  pas  jufte  que 
dans  une  affaire  où  il  s’agifioit  de  ladépofition  d’un  Evef- 
que  d’Alexandrie  qui  occupoit  un  des  fieges  apoftoliques, 
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on  allaft  fi  loin  fans  la  participation  de  la  première  de  toutes 
lesEgÜfesdu  monde,  fçavoir  la  Romaine  dont  Jules  eftoie 
Evefque.  Mais  ce  qui  cft  trcs-confiderable , il  ne  s’attri- 
bue pomtà  luy  feul,  mais  à l’Eglife  d’Italie,  le  rang  qu’il  de- 
voit  tenir  dans  la  connoiflance  de  ce  different.  Et  c’cft  auffi 
pour  ce  fujet  que  S.  Ambroife  & les  autres  Evefqucs  d’I- 
talie aflemblez  dans  un  Concile  fur  le  fujet  de  N edaire,  qui  yttp,nti. 
avoir  efté  éleu  à Conftantinople  à la  place  de  Maxime , fe  T hn* • 

fert  de  l’exemple  de  S.  Athanafe,  de  celuy  de  Pierre  d’Ale-  lo;’ 
xandrie,  8t  de  celuy  depluficurs  Evefques  de  l’Orient,  pour 
montrcfl 'ancien  ufage  d’avoir  recours  au  jugement  de  l’E- 
glife Romaine,  d’Italie  & de  tout  l’Occident,  qu'ils  joi- 
gnent enfemble  en  termes  exprès  j fie  apres  avoir  fait  cette 

{îlainte,  ils  déclarent  qu’encore  qu’ils  ne  s’attribuent  point  « 
a prérogative  del’examen  de  ce  different , neanmoins  on  « 
avoir  deu  les  faire  entrer  tous  dans  la  focieté  du  jugement  « 
qu’il  falloir  prononcer  en  commun  fur  cette  matière.  Mais  « 
voyons  comment  Jules  finit  fa  lettre. 

Je  vous  conjure  donc,  conclut  ce  faint  Pape,  de  rece1-  « 
voir  de  bonne  part  la  lettre  que  je  vous  écris , & de  croire  «» 
qu’en  cela  jen’ay  point  d’autre  but  devant  les  yeux  que  le  « 
bien  public.  Car  les  veritez  que  je  vous  expofè  font  celles  « 
que  j’ay  apprifes  du  bien -heureux  Apoftre  S.  Pierre,  & je  «« 
ne  vous  en  écrirais  pas  croyant  qu’elles  font  connues  de  « 
tout  le  monde , fi  nous  n'avions  efté  troublez  de  l’evene-  «« 
ment  des  chofès  qui  font  arrivées.  On  arrache  les  Evefques  « 

& on  les  bannit  de  leurs  fieges.  On  en  met  d’autres  en  leur  « 
place  que  l’on  fait  venir  d’ailleurs.  On  drefTe  aux  autres  des  c« 
piégés  fie  des  embufehes.  De  forte  que  les  peuples  fontaffli-  « 
gez  d’une  part  de  voir  qu’on  leur  enleve  leurs  pafteurs,  & « 
ne  le  font  pas  moins  de  l’autre  en  voyant  ceux  qu’on  leur  « 
envoyé  malgré  eux  pour  tenir  leur  place  j afin  qu’ils  deman-  « 
dent  inutilement  ceux  qui  leur  font  agréables , fie  qu’ils  « 
foient  contraints  de  recevoir  ceux  qu’ils  ne  veulent  point  « 
avoir  pour  prélats.  « 

Je  vous  prie  que  cela  n’arrive  plus  déformais.  Ecrivez  et 
plufloft  contre  ceux  qui  s’emportent  à de  fi  grandes  vio len-  c< 
ces,  afin  que  les  Eglifesnefouffrent  plus  à l’avenir  dételles  « 
injures , fie  qu’il  n’y  ait  plus  ny  Evefque,  ny  preftre  qui  foie  <« 
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expofé  à ces  affronts  8c  à ces  outrages , 8c  que  perfonnc  ne 
foie  contraint  de  faire  aucune  choie  contre  fon  gré,  ainfi 
quepluficurs  nous  ont  déclaré  avoir  fait,  afin  que  nous  ne 
(oyons  plus  un  fujet  de  mépris  8c  de  rifée  aux  infidelles , 8c 
que  fur  tout  nous  n’attirions  point  fur  nous  la  colere  8c  l’in, 
dignationde  Dieu  : Car  chacun  de  nous  rendra  conte  de  (es 
a&ions  au  jour  du  jugement.  Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur 
que  tout  le  monde  ait  des  fentimens  conformes  aux  divi- 
nes veritez,  afin  que  les  Eglfies  ayant  le  bonheur  de  re- 
couvrer leurs  Evefques,fe  réjouïflènt  pleinement  en  J e s u s- 
C h ri  st  noftre  Seigneur,  par  lequel  gloire  foitau  Pere 
dans  les  fieclcs  des  fiecles.  Ainfifoit.il.  Je  vous  fouhaitte  le 
falut  en  noftre  Seigneur  , mes  tres-chers  8c  tres-intimes 
freres. 

Telle  fut  la  lettre  que  le  S.  Pape  Jules  écrivit  aux  Eu- 
febiens  au  nom  de  tout  le  Concile  de  Rome  pour  la  jufti- 
fication  de  S.  Athanafe.  Comme  il  leur  reprochoit  avec 
juftice  le  violement  des  facrez  Canons  , aulfi  faifoit-il 
profeffion  de  les  obferver  exactement , 8c  de  ne  rien  pra- 
tiquer dans  une  affaire  de  cette  importance  que  par  l’a- 
vis des  autres  Evefques  fes  freres  , 8c  que  ce  qu’il  avoic 
appris  luy-mcfme  par  la  tradition  8c  l’inftru&ion  des  A- 
poftres. 

Socrate  remarque  que  Sabin  hiftorien  de  la  fede  des 
Macédoniens , qu’il  cite  en  plufieurs  endroits  pour  le  ré- 
futer , s’eftoit  contenté  d’inferer  dans  (à  collection  des 
Conciles  la  lettre  des  Eufèbiens  à Jules  , fans  parler  de 
cette  réponfi:  de  Jules  aux  Eufebiens,  parce  qu’il  a tou- 
jours affecté  de  fupprimer  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à l’établiffcment  de  la  doctrine  de  la  confubftantialité  du 
Verbe. 
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Chapitre  XXIII. 

Mort  ctEufebe.  S.  Paul  efl  rétabli  fur  le  fege  de  Conflanti- 
nople  y cbajfé  de  nouveau , & rétabli  encore  une  fois. 
Mort  £ H érmogene. 

LO  r s q_u,e  la  lettre  du  Pape  Jules  fut  apportée  en 
orient , il  y eftoit  arrivé  un  grand  vuide  dans  le  parti 
des  Eufebiens , par  la  mort  de  celuy  qui  en  eftoit  l’ame8c  le 
chef,  c’eft  à dire  d’Eufebe  ufurpatcur  du  fiege  de  Conftan- 
tinople,  lequel  mourut  peu  de  temps  après  le  Concile 
d’Antioche , avant  mefme  que  la  lettre  que  luy  fie  les  au- 
tresavoient  écritte  au  Pape , fuft  arriuée  à Rome , ou  au 
moins  avant  que  la  réponfe  du  Pape  fuft  apportée  en  o- 
rient. 

L’hiftoire  ne  marque  nulle  circonftance  particulière  de  la 
mort  de  cet  Arien,  qui  comme  dit  S.  Athanafe,  s’eftoit 
comme  dégradé  luy-mefme,  8c  rendu  indigne  de  l’epifco- 
pat  félon  les  réglés  de  l'Eglife , par  l’ambition  qui  l’avoit 
porté  à eftre  trois  fois  Evefque.  Car  Dieu  ne  grave  pas  tou- 
jours les  arrefts  de  fa  juftice  par  des  punitions  exemplaires} 
8c  quoy  qu’il  foit  toujours  jufte,  il  referve  quelquefois  l’e- 
xecution vilible  de  fa  vengeance  au  grand  jour  de  fon  juge- 
ment. Neanmoins  on  peut  allez  s’imaginer  quelle  fut  la 
mort  d’un  homme  qui  avoic  traitté  les  affaires  de  Dieu  8c  de 
foneglife  avec  un  efpricrout  humain 8c  tout  charnel}  qui 
s’eftoit  rendu  payen  par  la  crainte  pendant  la  perfecution, 
8c  hérétique  par  inclination  8c  par  opiniâtreté  pendant  la 
paix}  qui avoit voulu  renverfer  les  decifions  des  Conciles 
par  des  cabales  8c  des  fourberies  continuelles } qui  avoit 
trahi  la  fincerité  chreftienne  fie  ecclefiaftiquc  par  de  fauffes 
rétractations , corrompu  la  foy  8c  l’efprit  d’un  Empereur 
par  des  flatteries  baflcs  8c  honteufes , 8c  perfecutc  parplu- 
Îîeurs  banniffemens  de  tres-faints  Evelqucs  fes  confrères, 
dont  il  refpiroitlc  fang  8c  la  mort.  Son  ambition  s’eftant 
élevée  par  degrez  jufques  fur  le  fiege  de  Conftantinople, 
luy  avoit  creuîe  un  horrible  précipice}  8c  après  s’eftre  vou- 
lu rendre  tant  de  fois  le  juge  de  celuy  qui  l’a  voit  veuautre- 
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fois  au  Concile  de  Nicéeenpofture  d’un  criminel  humilié, 
il  reconnut  au  fortir  de  cette  vie,  que  le  juge  inexorable  qui 
fait  trcbler  les  innocens , n’a  que  des  rigueurs  extrêmes  pour 
les  perturbateurs  publics  du  repos  delonEglife.  Les  artifi- 
ces 8c  les  intrigues  de  ce  prélat , qui  n’avoit  rien  d’ecclefiaft 
tique  que  le  nom  8c  la  dignité , n’ont  pas  duré  plus  long 
temps  que  fon  crédit  8c  fa  vie  toute  politique  j & il  n’a  laifle 
après  luy  qu’une  averfion  éternelle  de  fa  conduittc  dans  l’ef- 

{>rit  de  ceux  qui  ont  de  la  vénération  pour  la  vérité  8c  de 
’amour  pourla  juftice. 

Aulli- tort  qu’Euièbe  eut  efté  rendre  conte  à Dieu  de  tant 
de  maux  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife , 8c  particulièrement  de 
ceux  qu’il  venoit  de  caufer  dans  Alexandrie , le  peuple  de 
Conftantinople  qui  eftoit  zélé  pour  la  foy , rétablit  S.  Paul 
fur  fon  fiege  comme  fon  légitime  Evefque.  Mais  en  meil 
me  temps  les  premiers  miniftres  d’Eufebe  , 8c  qui  par  fit 
mort  devenoient  les  chefs  de  fa  faction , c’eft  à dire  Thco- 
gnis  de  Nicée,  Maris  de  Calcédoine,  Théodore  d’He- 
raclée,  8c  avec  eux  Urlàce  8c  Valens,  qui  eftoient  des  plus 
échauffez  pour  le  parti  , s’unirent  enfemble  pour  établir 
Macedone  Evefque  de  Conftantinople  dans  l’eglife  de  S. 
Paul. 

Socrate  remarque  que  Sabin  Evefque  d’Heraclée  pour 
les  Macédoniens , 8c  quiafaitl’hiftoire  de  ce  temps-cy,  n’a 
ofé  parler  de  cette  éleûion  de  Macedone,  depeura’eftre 
obligé  d’en  rapporter  aulfi  les  fuittes  funeftes.  Car  elle  eau- 
là  dans  Conftantinople  comme  une  guerre  civile , qui  y 
produifit  une  infinité  de  troubles , de  (éditions  8c  de  meur- 
tres. 

Confiance  qui  eftoit  alors  à Antioche,  ayant  appris  la 
nouvelle  de  ce  defordre  , en  fut  extrêmement  irrité  5 8c 
comme  il  envoyoit  alors  en  Thrace  Hermogene  general  de 
lacavalerie,il  luy  donna  ordre  de  chaffer  fon  ennemy  S. Paul 
de  Conftantinople.  Hermogene  ayant  entrepris  d’executer 
fon  ordre  par  la  force , il  ne  fit  qu’exciter  dans  la  ville  une 
tres-grande  fedition  : 8c  parce  que  nonobftant  cette  refif- 
tance  publique  il  s’efforçoit  de  faire  chalï'cr  ce  faint  Evef- 
que par  des  foldars , le  peuple  foulevé  s’emporta  à la  der- 
nière violence , mit  le  feu  au  logis  d’Hermogene , le  prit 
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luy-mefme,  8c  l’ayant  attache  avec  une  corde,  le  traifna 
par  la  ville,  8c  le  tua. 

Si  nous  avions  les  premiers  livres  d* Ammien  qui  font  per- 
dus , nous  fçaurions  plus  exa&ement  les  particularitez  de 
cet  événement  funefte , donc  il  avoit  rraitté  dans  Ion  hiftoi- 
re , comme  nous  le  voyons  par  un  endroit  où  il  en  parle  en 
paflant  au  fujet  d’Herculan  fils  de  ce  mefine  Hermogene 
qui  fut  tué  dans  cette  (édition  de  Conftantinople.  Cela  arri- 
va fous  le  troifiéme  confulat  de  Confiance , qui  eftoit  le  fé- 
cond de  Confiant , 8c  ainfi  en  341. 

Confiance  ayant  appris  un  accident  fi  étrange,  montai  Edttrtij.i, 
cheval , 8c  accourut  en  diligence  à Conftantinople,  d’où  il 
chafla  encore  une  fois  S.  Paul,  qui  en  eftoitlefeulÉvefque 
légitimé-,  8c  pour  laifTer  des  marques  de  fon  indignation  con- 
tre le  peuple,  il  le  priva  de  la  moitié  du  bled  que  l’on  avoit 
accoutumé  de  luy  donner.  Neanmoins  fa  colere  n'alla  pas 
plus  loin , parce  que  le  peuple  efloit  venu  au  devant  de  luy, 

8c  luy  avoit  demandé  pardon  avec  larmes. 

Et  quant  à Macedone  qui  venoit  d’ellre  établi  Archevef- 
queparceuxdefafé&e,  comme  il  n’efloit  nullement  fatis- 
fait  de  luy  tant  à caufe  qu’il  n’avoit  point  eu  de  part  à fà  no- 
mination, que  parce  qu’il  luy  attribuoit  la  caufe  de  ce  tu- 
multe 8c  le  meurtre  d’Hermogene , il  fé  contenta  de  le  laif- 
fer  tenir  fés  aflcmblées  dans  l’eglife  dont  il  s’cfloit  emparé, 
ne  voulant  ny  confirmer  ny  infirmer  fon  éle&ion * 8c  il  s’en 
retourna  auffi-tofl  à Antioche. 

Socrate  8c  Sozomene  difént  que  S.  Paul  s’en  alla il’inf  secrt.t. t; 
tant  en  Italie,  8c  qu’ayant  imploré  le  fecours  de  Jules,  il  cn‘ "‘n  [} 
receut  des  lettres  pour  fon  rétabliflcment,  fur  l’autorité  def- c.  7, 
quelles  il  rentra  auffi-tofl  dans  fon  egiifë.  Mais  comme  il 
fembleneceflairedereconnoiftrequetout  ce  quedifentces 
hifloriens  en  cet  endroit  fé  rapporte  au  Concile  de  Rome 
tenu  un  an  avant  cecy , ces  auteurs  peuexa&s  8c  peu  fidelles 
ne  méritent  point  que  l'on  ait  aucun  égard  fur  ce  point  à leur 
rapport. 

Il  efl  vray  neanmoins  que  nous  verrons  l’année  fuivante 
S.  Paul  de  Conftantinople  rétabli  encore  une  fois  fur  fon  fic- 
ge,  8c  chaffépourla  troifiéme  fois.  Mais  s’il  faut  deviner  la 
caufe  de  ce  fécond  rétabliflément  que  l’on  ne  peut  attribuer 
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au  Pape  qu’avec  des  circonftances  fufpe&es,  il  femble  qu’ori 
ne  le  puiiïc  mieux  rapporter  qu’à  S.  Maximin  de  Treves. 
Car  il  eft  confiant  par  l’aveu  des  Ariens  que  ce  fut  luy  qui 
communiqua  le  premier  avec  S.  Paul , & qui  fut  caufe  que 
ce  genereux  Evefque  fut  rappelle  à Conftantinople  5 ce  qu’il 
pouvoir  faire  par  l’autorité  de  l'Empereur  Confiant  auprès 
duquel  il  avoir  beaucoup  de  crédit. 

Afclepas  de  Gaze  contribua  aufli  de  (à  part  à ce  rétablifïè- 
ment , & vint  exprès  à Conftantinople  pour  en  eftre  l’entre- 
metteur. Ce  que  nous  allons  rapporter,  établira  davantage 
cette  opinion  8c  la  rendra  plus  plaufible. 


Chapitre  XXIV. 

Zes  Eufebiens  font  une  nouvelle  profe.Jion  de  foy.  Ils  députent 
inutilement  Narciffe  & quelques  autres  pour  la  porter 
à Confiant.  Herefie  de  Photin. 

QUelque  heureux  fuccés  que  les  Ariens  paruflènt 
avoir  par  ladépofition  8c  par  la  fuitte  du  grand  Atha- 
naie , ils  ne  trouvoientpas  au  milieu  de  leur  viâoire  le  mef- 
me  repos  que  ce  Saint  rencontroit  dans  fon  exil , 8c  après 
tant  de  confeflions  de  foy,  ils  ne  pouvoient  encore  fe  fâtis- 
faire.  Nous  avons  veu  qu’ils  en  avoient  drefle  deux  diffe- 
rentes au  Concile  de  la  dédicacé  d’Antioche,  8c  qu’ils  y 
avoient  encore  figné  celle  de  Theophrone.  Mais  comme  s’il 
ne  leur  eftoit  refté  de  tant  de  differens  formulaires  que  le  re- 
gret de  les  avoir  compofez  inutilement , ils  en  drefferent  peu 
de  mois  après  un  fort  ample  qui  cachoit  leur  venin  fous 
l’embarras  d’une  grande  étenduë  de  paroles , 8c  ne  conte- 
nant rien  que  de  véritable  n’excluoit  pas  fuffifammentl’he- 
rcfie  de  l’Arianifme.  Ils  l’envoycrent  en  France  pour  le  pré- 
fènter  comme  de  la  part  d’un  Concile  à Confiant  8c  à tous 
».  les  autres  de  ce  païs  là , 8c  députèrent  en  341.  Narciffe, 
Maris,  Théodore  d’Hcraclée,  8c  Marc  d’Arethufe en  Sy- 
rie, pour  le  porter  à cet  Empereur  qu’ils  vouloicnt  engager 
dans  leur  parti  aufli  bien  que  fon  frere  Confiance  qui  en 
eftoit  le  principal  proteèleur. 

Le  dernier  de  ces  députez  eft  ce  mefme  Marc  d’ Arethufe, 
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qui  Te  fera  fouvent  remarquer  parmy  les  plus  fignalez  Ariens 
dans  la  fuitte  de  cette  hiftoire  j 8c  neanmoins  on  verra  que 
les  tourmens  qu’il  endurera  pourlafoy  fous  Julien , luy  fe- 
ront recevoir  des  loüanges  extraordinaires  par  la  plume  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  & par  celle  de  Theodoret. 

La  légation  de  NarcifTe  8c  des  autres  Eufebicns  qui 
eftoient  des  plus  habiles  de  leur  fecle , n’a  voit  pas  feulement 
pour  but  de  porter  le  formulaire  à Confiant  -,  8c  fi  nous  en 
croyons  Socrate  8c  Sozomene,  c’efloit  principalement  pour 
fàtisfàire  à la  demande  de  cet  Empereur,  qui  avoir  prié  fon 
frere  de  luy  envoyer  trois  E vefques  pour  luy  rendre  raifoD  de 
ce  qui  s’eftoit  pafle  dans  la  dépofition  de  S.  Athanafe  8c  de 
S.  Paul,  ou  plus  vrayfemblablement,  de  ce  qui  s’eftoit  fait 
dans  le  Concile  d’Antioche. 

Lorsqu’ils  furent  arrivez  versConftant,  ils  défendirent 
hautement  tout  ce  qu’ils  avoient  fait , 8c  tafeherent  de  per- 
fuaderà  ce  prince  que  le  Concile  d’Onenc  n’avoit  rien  or- 
donné que  de  tres-jufte.  Et  fur  ce  qu’il  leur  demanda  leur 
confeffion  de  foy,  ils  cachèrent  celle  qu’ils  avoient  compo- 
fee  à Antioche , 8c  luy  prefentant  celle  donc  nous  venons  de 
parler,  ils  en  donnèrent  des  copiesi  tout  le  monde. 

Socrate  dit  qu’ils  ne  voulurent  nullement  conférer  avec 
S.  Athanafe , ce  qui  fuppofe  que  le  Saint  eftoit  alors  à la 
cour  de  Confiant  8c  dans  les  Gaules,  où  il  témoigne  luy- 
mefme  que  tout  cecyfepafTâ;  quoy  qu’il  foit  bien  difficile 
de  croire  que  S.  Athanafe  ait  veu  Confiant  avant  l’an  34  j. 

Mais  S.  Maximin  deTreves  fupplea  à fon  defaut , 8c  mé- 
rita par  fon  zele  pour  la  foy  les  plaintes  injuftes  que  les 
Ariens  firent  depuis  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  recevoir 
les  Evefques  qu’ils  avoient  envoyez  dansîes  Gaules,  c’eft  à 
dire  qu’il  leur  avoir  rcfufé  là  communion. 

Enfin  Confiant  reconnut  mamfeftcment  que  les  Eufè- 
biens  perfecutoient injuftement  de  gands  Evefques,  qu’ils 
les  haïflbient  fans  fujet,  que  les  crimes  qu’ils  leur  objc&oient 
n 'eftoient  qu’un  prétexte  de  leur  animofité,  8c  qu'ils  ne  les 
avoient  dépofez  que  parce  qu’ils  fuivoient  une  doékrine  con- 
traire à la  leur.  Ainfi  il  renvoya  ces  députez  qui  ne  purent 
rien  gagner  fur  luy,  ny  tirer  aucun  avantage  de  leur  légation. 

L’inconftance  8c  l’inquietude  de  leurs  efprits  les  condam- 
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noit  d’une  maniéré  fi  vifible,que  noftre  Saint  avoir  raifon  de 
leur  reprocher  tant  de  differens  changemens , 6c  de  faire 
connoiftre  par  là  à tout  le  monde  que  leur  conduitte  eftoit  le 
•r»t.  i.  »j  propre  caradere  de  l’herefie.  Ils  remuent  8c  brouillent  tou- 
rZn*  A‘n  ces  c^ofes , difoit-il , fans  fe  pouvoir  contenter  de  leurs  pro- 
» près  refolutions.  Ils  s'aflemblent  tous  les  ans  comme  pour 
u faire  des  contrads } 6c  fous  prétexte  de  compofer  des  écrits 
»>  6c  des  formulaires  couchant  la  foy  , ils  fe  rendent  ridicules 
»>  6c  fe  couvrent  de  confufion  devant  tout  le  monde,  en  ce  que 
» leurs  ouvrages  ne  font  pas  feulement  détruits  par  les  autres  y 
>i  mais  font  ruinez  par  eux-mefmes.  Car  s’ils  euflent  eu  la  har- 
>s  die  fie  de  foûcenir  ce  qu’ils  avoient  établi  dans  les  premiers 
» écrits  qu’ils  ont  publiez , ils  ne  fe  (éroient  pas  mis  en  peine 
»d’en  compofer  de  féconds,  6c  n’auroient  pas  encore aban- 
» donné  ces  féconds  écrits  pour  en  publier  de  troifiémes  % 
» n’ayant  pas  d’autre  deftèin  que  de  les  changer  encore  tout 
» de  nouveau  dans  peu  de  temps , 6c  lorf qu’ils  trouveront  l’oc. 
ucafionde  tendre  des  piégés  aux  autres,  ainfi  qu’ils  ontac- 
» coutume  de  foire.  Car  dans  le  temps  mefme  qu’ils  font  de 
» plus  malicieufes  confpirations , c’eft  alors  qu’ils  feignent  de 
» drefler  des  profelüons  de  foy , afin  que  comme  Pilate  lava 
jj  fos  mains  avant  que  de  foire  mourir  le  Fils  de  Dieu , ainfi  ils 
jj  fe  difpofent  par  leurs  écrits  à foire  mourir  ceux  qui  luy  font 
- jj  unis  par  les  fentimens  de  la  pieté  6c  de  la  religion , 6c  qu’en 
jj  foifonc  des  définitions  touchant  les  matières  de  la  foy , ils  pa- 
jjroiflent  fe  juftifier  du  crime  qu'on  leur  attribue  d’avoir  des 
jj  fentimens  contraires  à la  véritable  dodrine.  Mais  quoy 
jj  qu’ils  fafienc , ils  ne  peuvent  ny  fe  cacher,  ny  éviter  ce  jufte 
jj  reproche,  puifque  tandis  qu’ils  feront  des  apologies  pour 
» eux-mefmes , ils  feront  à l’égard  d’eux-mefmes  leurs  pro- 
jj  près  accufateurs;  ce  qui  eft  tres-jufte  6c  tres-raifonnable. 
» Car  ils  ne  répondent  pas  aux  perfonnes  qui  les  accufent, 
jj  mais  il  fe  perluadentà  eux-mefmes  ce  qu’ils  veulent.  Com- 
jj  ment  fe  pourroir-il  donc  foire  qu’un  criminel  fuft  abfous 
jj  quand  il  s’accufe  luy-mefme?  C’eft  pour  cela  qu'ils  écrivent 
jj  continuellement  6c  que  changeant  fons  cefle  d’opinion , ils 
jj  rendent  leur  foy  douteufe  j ou  pluftoft  ils  découvrent  leur 
jj  infidélité  6c  leur  folie.  Et  il  eft  tres-jufte  que  cela  leur  arrive 
?»  de  la  force.  Car  ayant  une  fois  abandonne  la  vérité  6c  vou- 
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lant  renvcrfcr  la  foy , ils  onc  voulu  témoigner  Pinquietude  « 
de  leurs  cfprits  par  le  mouvement  de  leurs  pieds,  ainfi  qu’il  « 
eft  dit  dans  l’ccriture  ; 8c  c’eft  pour  cela  qu’ils  font  dans  le  « 
travail  8e  dans  l’agitation  comme  l’ancienne  ville  de  Je-  « 
rulàlem  , 8e  que  tantdechangemens  differens  leur  caulènt  u 
de  la  laffitude  * ce  qui  les  porte  à écrire  diverfes  chofes  félon  « 
les  differentes  rencontres,  fans  autre  deflein  que  de  gagner  « 
du  temps , 8e  de  faire  voir  jufques  à la  fin  qu’ayant  déclaré  la  « 
la  guerre  àjESu  s- Christ,  ils  veulent  toujours  tromper  « 
les  hommes.  «. 

Perfonne  ne  connoifloit  mieux  que  noftre  Saint  l’elprit 
del’Arianilme , 8e  perfonne  n’en  pouvoit  faire  aulfi  un  por- 
trait qui  le  fift  mieux  voir  au  naturel  que  celuy-là.  Sa  ferme- 
té eftoit  la  condamnation  de  leur  inconflance.  Il  tenoit  tou- 
jours le  mefme  langage , parce  qu’il  ne  difoit  que  les  chofes 
qu'il  avoit  apprilcs  de  J e s u s-C  h r i s t , des  Apoftres  8e 
del’Eglife;  8e  fes  ennemis,  qui  eftoient  ceux  du  Verbe  di- 
vin, n’avoiêt  nulle  folidité  dans  leurs  paroles, parce  qu’ayant 
bafti  leur  créance  fur  le  fable  mouvant  des  opinions  humai- 
nes, leur  propre  legereté  efloit  comme  un  vent  qui  les  agi- 
toit  làns  celle , 8e  qui  les  menaçoit  à tous  momens  d’une  rui- 
ne inévitable. 

Après  que  Socrate  a rapporté  l’hiftoire  de  cette  députa- 
tion des  Eufebicns vers  Confiant,  il  fait  deux  remarques, 
l'une  qu’il  n’y  avoit  point  encore  alors  de  rupture  entre 
l’Occident  8e  l’Orient , 8e  l’autre  que  Photin  Evefque  de 
Sirmich  commençoitdéfiors  à publier  fon  herefie.  C’cfl  ce  e chireîf j, 
qui  nous  oblige  à rapporter  icy  les  commencemens  de  cet 
herctique. 

Il  elloit  félon  Socrate  8e  S.  Hierofme,  de  la  petite  Gaule, 
c’eft  à dire  de  laGalatie;  8e  les  Eufebiens  marquent  qu’il  tr»t.  h. 
eftoit  d’Ancyre  capitale  de  la  Galatie.  Il  fut  inftruit  dans  là  '■  V 
jeunefle  par  Marcel  Evefque  de  la  mefme  ville , 8e  fut  quel- 
que  temps  diacre  fous  luy.  Depuis  il  fut  élevé  à l’evefché  de  •'»*• 
Sirmich  la  principale  ville  de  l’Illyrie,  8e  fa  promotion  fut 
accompagnée  d’un  applaudiflement  merveilleux  de  tout  le  rjHfJ.frtg. 
monde.  îl  avoit  la  parole  fort  libre  Se  fort  aifée,  8e  eftoit 
naturellement  éloquent  8e  capable  de  perfuader  les  efprits.  vincmt.zi. 
Aulfi  voit-on  que  fon  peuple  luy  eftoit  fort  attaché;  8e  l’efti-  ”».«»»>»- 
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nie  qu’il  avoir  donnée  de  fa  fuffifànce,ne  contribuoitpas  peu 

à l’aurorité  de  fon  miniftere. 

11  parut  durant  quelque  temps  nourrir  fon  troupeau  dam 
la  do&rine  catholique  : nuis  comme  fa  vie  & là  conduitte 
eftoient  corrompues  par  divers  déreglemens , 8c  qu'il  arrive 
fouventquel’accroiffement  des  vices  en  diminuant  l’amour 
de  Dieu  dans  une  ame,  y produit  la  folle  paffion  d’une  fcien- 
ce  vaine  & pernicieufe } cetEvefque  qui  avoir  perdu  l’inno- 
cence de  fes  mœurs,  s’efforça  aufli  de  troubler  la  vérité  evan- 
geliquepar  de  nouveaux  dogmes,  8c  commença  tout  d’un 
coup  à vouloir  porter  fon  peuple  à des  erreurs  étrangères. 
C’eft  pour  ce  fujet  qu'il  fc  trouve  des  endroits  où  au  lieu  de  le 
nommer  Photin , qui  eft  le  nom  fous  lequel  il  a cfté  connu 
dans  le  monde,  8c  qui  fignifie  illuminé  & éclairé , les  Peres 
l’appellent  Scotin  ou  ténébreux  ; 8c  mefme  Lucifer  Evefque  de 
Cagliari  femble  dire  qu’il  s'appelloit  véritablement  Scotin, 
& qu’il  avoit  pris  le  nom  de  Photin  à Sirmich. 

Son  herefie  confiftoit  à nier  la  T rinité  8c  la  diftin&ion  des 


Perfonnes  divines, 8c  à renouveller  en  celal’herefie  de  Sabel- 
lius,quoy  qu’il  fe  fervift  d’autres  termes  que  cet  herefiarque, 
«ri ne  reconnoiflant  qu'une  feule  operation  dans  le  Pere,le  V er- 
be  8c  le  Saint  Efprit,  8c  qu’il  confervaft  à Jésus-Christ  la 
qualité  de  Fils  de  Dieu.  C’eft  ainfî  qu’il  foutenoit  que  le  Pere 
eftoit  Dieu,  & que  le  Saint  Efprit  ne  fubfiftoit  pas  perlonnel- 
lement  ; à quoy  il  ajoûtoit  que  le  Chnft  8c  le  Fils  de  Dieu 
n’eftoit  pas  dés  le  commencement , mais  qu’il  venoit  de  Ma- 
rie,8c  n’a  voit  commencé  que  quand  la  V îerge  l’a  voit  conceu, 
foutenant  qu’il  n’eftoit  pas  Dieu  , mais  feulement  homme, 
jHf  .tf.so.  quoyqu’il  reconnuft  qu’il  eftoit  né  du  S.  Efprit.  Et  c’eft  pour 
Of-  cette  erreur  contre  l'éternité  du  Fils,  que  S.  Epiphanedit 
ti't.  i.  4.  »d  qu’il  égaloit  ou  furpalfoit  mefme  l’impieté  de  Paul  de  Samo- 
Purmtn.  fàtes , que  S.  Hilaire  luy  donne  fouvent  le  nom  d’Ebion , 8c 
que  S.  Hierofine  dit  aufli  qu’il  avoir  renouvcllé  l’impieté  de 
cet  homme. 


Mais  quelque  crédit  qu’il  euft  parmy  fon  peuple  par  la  for- 
ce de  fon  efprit, par  l’eftime  que  là  dourine  fuv  avoit  acquife, 
par  l’avantage  de  fon  éloquence , 8c  par  la  facilité  qu’il  avoir 
de  fe  fervir  egalement  bien  de  la  langue  grecque  8c  de  la  lati- 
ne, neanmoins  fes  propres  brebis  qui  veilloient  foigneufemet 
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pour  la  pureté  de  la  foy,  reconnurent  bientoft  fon  erreur-.l’é- 
loqucnce  qu’ils  admiroient  en  fa  perfonne,ne  fut  pas  capable 
de  les  entraifner  dans  le  précipice  où  il  les  menoit  j & au  lieu 
de  l'écouter  Sc  de  le  fuivre  comme  leur  prophète  & comme 
le  conducteur  du  troupeau,  ils  eurent  foin  de  le  fuir  comme 
un  feduétcur  & comme  un  loup  tres-dangereux. 

Saint  Sulpice  Severe  eft  le  feul  de  tousîes  hiltoriens  de  l’E-  Sutpic.  St- 
glife,qui  dit  qu'il  avoit  efté  condamné  dés  devant  le  Concile  L *- 
deSardique.  Nous  différerons  d’en  parler  plus  amplement  J ' 
jjifqu’en  ce  temps-li  -y  & il  fuffit  de  marquer  icy  la  naiflànce 
d’une  herefie  qui  eftant  l'un  des  premiers  rejettons  de  l’ Aria- 
nifme,  étendit  fes  branches  funeftes  en  plufieurs  provinces. 


Chapitre  XXV. 

S.  Paul  efl  chafifè  de  Confiant inople  par  Philippe.  Intrufion 
fanglante  de  Macedone.  Abhregè  des  livres  de  F Ecriture 
compofé  à Rome  par  S.  Athanafe. 

S 0 1 T que  le  retour  de  S.  Paul  dans  fon  eglife  de  Con-  snr»u l-  *• 
ftantinople  euftefté  procuré  par  l’autorité  de  S.  Maxi-  s'^m.  1. 3. 
min  Evefque  de  Treves , ioit  qu’il  euft  efté  rappellé  de  fon  * *• 
exil  de  quelque  autre  maniéré , la  juftice  qu’on  luy  rendit  en 
le  faifant  remonter  encore  une  fois  fur  fon  ficge , ne  fit  qu’ir- 
riter la  fureur  des  Eufebiens.  Ilsneceflèrent  d’animer  Con- 
fiance contre  luy  par  de  nouvelles  calomnies, & de  luy  repre- 
fenter  que  fon  autorité  recevoir  une  grande  atteinte  parce 
rétablillèment.  De  forte  qu’il  envoya  un  ordre  par  écrit  à 
Philippe  préfet  du  prétoire,  par  lequel  il  luy  enjoignoitde 
chalTer  ce  Saint  de  l’eglife&ae  la  ville  de  Conftantinople  , 

& d’établir  Macedone  au  lieu  de  luy. 

Ce  Philippe  eftoit  un  ardent  protecteur  de  l'herefie  des  Ath»n*[. 
Ariens , & un  fidelle  exécuteur  de  toutes  leurs  refolutions.  dt  /"**•  t- 
Mais  comme  il  connoilToit  par  expérience  combien  l’ordre  70,' 
qu’il  avoit  receu  eftoit  de  difficile  execution,  & qu’il  crai- 
gnoitquelcpeupleneletraittaftdemefme  qu’il  avoit  trair- 
té  Hermogene,  la  crainte  d’une  fedition  luy  fit  prendre  le 
deflein  d’employer  l’addrefle  pluftoftque  la  force  .&  ainfi 
cachant  l’ordre  qu’il  avoit  receu  de  l’Empereur , il  s’en  alla  à 
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un  lieu  public  nomme  Zeuxippe,qui  cft  un  bain  fort  célébré 
dans  Conftantinople, comme  pour  y rcgler  quelques  affaires 
publiques  ; 6c  là  il  envoya  prier  S.  Paul  avec  toute  forte  de 
refped  de  le  venir  trouver , fous  prétexte  de  luy  communi- 
quer une  affaire. 

Dés  que  ce  faint  Evefque  y fut  venu , il  luy  produifit  cet 
ordre  de  l’Empereur  qu’il  avoit  toujours  tenu  caché,6c  trou- 
va S.  Paul  tout  difpofê  à l’obeïffince,  6c  à exécuter  avec 
beaucoup  de  modération  ce  que  l’on  defiroitdeluy,  quoy 
qu’il  fe  viff  condamné  fans  aucune  forme  de  juftice.  Ma» 
comme  on  craignott  une  nouvelle  émotion  du  peuple  qui 
s’eftoit  déjà,  affemblé  en  grand  nombre  à la  porte  de  ce  lieu 
fur  quelque  foupçon  qu'il  avoit  eu  de  ce  qui  fepaffoit  dans 
le  bain,  on  rompit  fecrcttement  une  feneftre  du  cofté  du  pa- 
lais qui  en  cftoitproche  5 & le  Saint  eftant  forti  par  là , on  le 
mit  fur  un  vaifleau  que  l’on  tenoit  preft  pour  le  mener  à 
Theffalonique.On  luy  permit  d’aller  ou  il  voudrait  dans  l’iL 
lyrie  6c  dans  les  autres  provinces  de  l’ocddentj  maisonluy 
deffendit  de  paffer  en  orient. 

Durant  que  l'on  enlevoitainfi  ce  faint  Evefque  par  une 
violence  inopinée,  le  Préfet  fc  produifit  en  public  tout  envi- 
ronné deloldats-,  6c  on  vit  paroiftreàl’inftantàfescoftez  6c 
dans  fon  chariot  mefme  Macedone,  qui  fut  un  fpe&acle  auffi 
furprenant  à l’égard  de  tous  ceux  qui  l’apperceurenten  cet 
cftat,  que  fi  on  l’euft  fait  tout  d'un  coup  fortir  d’une  machine 
de  theatre.  Et  comme  ils  fe  haftoient  d’aller  à l’eglife , le 
peuple  tant  Catholique  qu’ Arien  y accourut  auffi  en  foule , 
chacun  pour  s’en  faifir  le  premier. 

Ainfi  toute  l’eglifefe  trouvant  remplie  en  un  inftantd’u- 
ne infinité  de  monde,  on  y vitune  étrange  confufionlorf- 
que  le  Préfct.cn  approcha  avec  Macedone.  Car  les  foldats 
pouffant  le  peuple  avec  violence  pour  faire  place,  oneftoit 
obligé  de  fie  jetter  l'un  fur  l’autre  ; 6c  comme  cela  mefme  ne 
fuffiloit  pas  encore , les  foldats  s’imaginèrent  que  le  peuple 
refiftoit,  6c  qu’il  ne  vouloit  point  laiffer  paffer  le  Préfet,  8c 
commencèrent  à frapper  à coups  d’épées:  de  forte  qu’il  y 
mourut,  à ce  qu’on  tient,  3150.  perfonnes  , dont  les  unsfu- 
rent  tuez  à coups  d’épées  par  les  foldats , 6c  les  autres  furent 
ou  étouffez  ou  écrazez  par  la  preflè. 
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Après  un  fi  horrible  carnage,  Macedonc  fur  élevé  fur  le 
iiege  epifcopal  de  Conftantinople , dont  l’auroriré  d’un  pré- 
fet pluftoft  que  celle  de  l’eglife  le  mettoit  en  pofleffion  5 6c 
comme  s’il  euftefté  pur  8c  innocenc  détour  ce  qui  s’eftoit 
pade,  il  n’eut  pas  de  honte  de  monter  par  ces  degrez  fan- 
glansfur  un  chaire  donc  il  cftoitrufurpatcur,nepromettant 
que  des  violences  après  une  entrée  qui  eftoit  plus  digne  d’un 
tyran  que  d’un  pafteur. 

Mais  query  que  les  Ariens  le  fulTent  rendus  maiflres  de  l’e- 
ghlè  de  Conftantinople  par  une  voye  fi  odieufè , ils  ne  laide- 
rentpas  de  charger  lcsCatholiques  de  l’envie  de  leurs  cruau- 
tez , 8c  de  les  vouloir  rendre  coupables  des  excès  qu’ils  a- 
voient  commis  eux-meftnes.  Car  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir rapporter  à autre  chofe  qu’à  cet  événement  fi  tragique, 
les  reproches  qu’ils  font  à Afclepas  Evefque  de  Gaze  dans 
leur  faux  Concile  de  Philippopoli,des  inhumanitez  barbares 
qu’ils  l’accufent  d’avoir  commifes  au  milieu  de  l’eglife  de 
Conftantinople,  de  mille  homicides  qui  avoient  fouillé  les 
autels  mefrnes  du  fàng  des  hommes,  & de  ce  grand  nombre 
de  meurtres  qui  avoient  fait  périr  8c  les  cnreftiens  8c  les 
payens  pour  l’amour  de  Paul. 

11  eft  difficile  de  démefler  le  refte  d’un  vie  auffi  traverfee 

3u’a  efté  celle  de  ce  faint  Evefque  de  Conftantinople , 6c 
’en  marquer  exactement  la  fuitte,puifque  les  auteurs  origi- 
naux n’en  aiantparlé  quepar  occafion , ils  ont  bien  raconté 
quelques-unes  ae  fes  foufïrances , mais  ils  ne  nous  donnent 
que  fort  peu  de  lumière  pour  l’ordre  de  fes  actions.  Ce  qui 
eft  confiant  par  le  témoignage  de  noftre  Saint , c’eft  qu’il  fut 
tranfporté  chargé  de  chaifhes  à Singercs  ou  Singares  dans  la 
Mefopotamie,  delà  à Emefe,6c  enfin  à Cucufe  où  il  mourut. 

Pour  ce  qui  eft  de  S.  Athanafe  que  nous  avoqs  laide  à Ro- 
me, l’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  que  nous 
puiffions  remarquer  pendant  plus  de  trois  ans  de  temps  qu’il 
y demeura.  Il  eft  neanmoins  afTez  vray-femblablc  que  c’eft 
durant  ce  temps-là  qu’il  compofa  un  abbregé  des  faintes  E~ 
critures  qui  portentencore  maintenant fon nom,  quoy]que 
ce  fait  ne  foit  pas  mefme  fort  certain. 

Il  compofa  ce  livre , ou  du  moins  quelqu’autre  fèmblable, 
à la  priere  de  l'Empereur  Confiant , qui  luy  avoit  demandé 
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quelques  cahiers  fur  l'Ecriture  ; 8c  après  s’eftre  acquité  de 
cette  commilfion , il  le  luy  envoya  avec  une  lettre  qui  n’eft 
pas  venue  jufques  â nous.  Ce  petit  ouvrage eft  comme  une 
table  de  tous  les  livres  de  l'Ecriture  avec  un  abbregé  de  tout 
ce  qu’ils  contiennent. 

Comme  donc  ces  trois  années  ne  nous  fournirent  rien 
pourl’hiftoirede  fa  vie , il  faut  tafeher  de  remplir  ce  vuide 
en  rapportant  les  plus  célébrés  evenemens  qui  font  arrivez 
danst’Eglife  pendant  ce  temps-là,  6c  dont  la  plufpartont 
une  érroitte  liaifonavec  la  perlècution  que  fouffroit  alors  ce 
défenfeur  de  la  foy. 

Chapitre  XXVI. 

Perfccution  de  l'Eglifc  de  Per fc  par  Saper. 

LA  guerre  de  Perle  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  d’u- 
ne fois , 6c  qui  avoir  fervy  de  pretexte  aux  Eufebiens 

fiour  ne  point  venir  à Rome,  ne  fe  termina  pas  à jetterfeu- 
ement  l’épouvante  dans  les  limites  de  l’empire  Romain  ; 
mais  Dieu  s’en  fervit  pour  remplir  le  ciel  de  prédeftinez. 
Car  en  mefirte  temps  que  Sapor  roy  de  cette  nation  célébré 
continuoità  exercer  la  mailon  de  Conllantin  par  de  conti- 
nuelles entreprilès , il  perfecutoit  fes  propres  liijets  pour  é- 
teindre  la  religion  dans  fon  royaume,  6c  faire  remporter  la 
couronne  du  martyre  â une  infinité  de  chreftiens.  Nous  di- 
rons quelle  en  fut  l’occafion  lors  que  nous  aurons  donné 
quelque  connoiflànce  generalle  de  l’eftat  où  eftoit  alors  l'E- 
glife  de  Perfe. 

Il  eft  certain  quel’Apoftre  S.  Jean  y a prefehé l’Evangile, 
puifque  là  première  epiftreeftoit  autrefois  intitulée  Epiftre 
aux  Parthes.  On  prétend  que  divers  autres  Apoftres  y ont 
faitaulfi  lamcfme  chofc,  comme  S.  Matthieu , S.  Simon, 
S. Jude,  6c particulièrement  S. Thomas.  Mais  fi  nous  nous 
arreftonsà  ce  qu’en  a écrit  Sozomene  à qui  nousfommes 
redevables  de  l’hiftoire  de  cette  perlècution , il  faut  dire  que 
le  royaume  de  Perfe  a receu  particulièrement  la  fby  par  la 
communication  qu’il  avoir  avec  l’Ofrhocne  ou  IaMefopota- 
mie,  8c  avec  l’ Arménie  qui  avoit  tant  de  zclepour  la  reli- 
gion Chreftienne  , qu’elle  foutintpour  ce  fujet  la  guerre 
contre  Maximin  en  l'année  311. 
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Bardelàne  qui  fleuriffoit  dans  laMefopotamic  vers  le  milieu 
du  deuxième  fieclc,  écrit  qu’il  y avoir  des  chrefticnsdansla 
Partlie,  dans  la  Mcde,  dans  la  Perle  , jufques  dans  la  Badria- 
ne5  6c  que  l'autorité  de  Jesus-Christ  leur  faifoit  mcprifer 
toutes  les  loix  impies  lesplus  établies  dans  leurpaïs.Hors  ce. 
la  l’hiftoire  de  l’Eglife  ne  nous  apprend  rien  de  particulier 
touchant  les  chreftiens  de  Perfe  avant  le  quatrième  ficelé, 
dés  le  commencement  duquel  S. Jacques  alors  folitaire , 6c 
depuis  célébré  Evcfque  deNifibe,paffadclaMefopotamie 
dans  IaPerfe  pour  vifiter  ces  heurcuîès  plantes  qui  s’élevoict 
dans  la  pieté,  & en  prendre  le  foin  qu’elles  meritoient. 

Nousavons  veu  que  Jean  Evcfque  de  ce  royaume  eftoit 
du  nombre  de  ceux  qui  afiifterent  au  Concile  de  Nicéeen 
315.  6c  ce  fut  peut-eftre  luy  qui  apprit  aux  Romains  que  la 
religion  chrcftienne  fc  répandoit  dans  les  principaux  lieux 
de  ce  grand  eftat,  6c  que  les  peuples  fe  preilbient  pour  en- 
trer en  foule  dans  la  bergerie  dej.  C.  Sur  tout  le  progrès  de 
la  foy  eftoit  merveilleux  dans  l’Adiabene  qui  eft  l'ancienne 
Affyrie  félon  Ammien  Marcellin , 6c  qui  eftant  la  plus  voi- 
fine  de  l’empire , eftoit  aulîi  prefque  toute  chrcftienne. 

Le  grand  Conftantin  ayant  appris  de  fi  heureufes  nouvel- 
les , s’en  réjouît  extrêmement.  Et  fur  ce  que  Sapor  roy  de 
Perfe  luy  envoya  des  ambalTadeurs  6c  des  prefens  pour  faire 
alliance  avec  luy , il  luy  écrivit  une  excellente  lettre  qu’Eu- 
febc  nousaconfervée,  6c  qui  le  trouve  encore  plus  enticre 
6c  plus  corrcde  dans  l’hiftoire  de  Theodoret. 

Dans  cette  lettre  après  avoir  relevé  la  religion  chrcftien- 
ne  , avoir  montré  que  c’cft  une  chofc  indigne  d’adorer  au 
lieu  de  Dieu  des  créatures  qu’il  a faites  pour  noftreufage, 
quelques éclattantcs  qu’elles  foicnt,paroù  il  fcmble mar- 
quer le  feu  6c  le  foleil , qui  eftoient  les  divinitez  des  Perfes  -t 
après  avoir  reconnu  combien  Dieu  l’avoit  élevé,  luy  qui 
avoüoit  tenir  de  luy  toute  là  grandeur,  6c  qui  foutenoitlès 
véritables  adorateurs  ; combien  au  contraire  il  avoir  fevere- 
ment  puni  Valerien  6cles  derniers  Empereurs  qui  les  avoient 
perfecutez , il  recommande  à Sapor  le  foin  de  ces  mefmes 
chreftiens  qui  eftoient  dans  fon  royaume,  6c  le  conjure  de 
leur  témoigner  une  affection  digne  , dit-il , de  là  piece  6c  de 
fa  douceur. 
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Quoy  que  les  hiftoriens  ne  marquent  point  prccifëment  le- 
temps  auquel  cette  lettre  fut  écrite,  neanmoins  il  eft  certain 
que  ce  fut  avant  que  Saporfe  fuft  déclaré  contre  l’empire, 
èc  par  confequent  avant  les  dernières  années  de  Conftanrin. 

Ceux  qui  Içavoient  que  les  Perfcs  avoient  toujours  efté  le 
peuple  du  monde  le  plus  efclave  du  plaifir  des  fens,  dévoient 
eftrefort  édifiez  de  voir  fleurir  cette  Eglife  qui  eftoit  alors 
plus  recommandable  par  la  pratique  delà  vertu  que  par  le 
nombre  de  ceux  qui  la  compoloient.  On  y voyoïcplufieurs 
vierges  qui  conlàcroient  à Dieu  leur  virginité,  8c  qui  mon- 
troientpar  l’oblervancc  des  confeils  evangeliques , que  les 
commandemens  de  la  loy  nouvelle  ne  font  nullement  impôt 
fiblesaux  chreftiens  que  Jésus.  Chiust  affilie  du  Secours  de 
fa  grâce  toute-puiSTante.  L’cftat  des  moines,  8c  la  vie  fi  Sain- 
te donc  ils  font  profeffion , y eftoient  déjà  célébrés  avant  le 
milieu  du  quatrième  fiecle,  c’eftàdire  lors  que  leur  nom  Sc 
leur  inftituc  n’elloient  pas  feulement  connus  dansl’occidentj, 
& la  plufpart  avoient  renoncé  entièrement  à la  poflèffion  de 
cous  les  biens  de  la  terre.. 

Mais  pour  enrichir  encore  plus  particulièrement  cette 
Eglife  des  dons  de  la  grâce,  Dieu  voulut  luy  faire  trouver 
une  moiSTon  fpirituelle  dans  la  perfecution  qui  fut  excitée  in- 
opinément  par  Sapor.  Sozomene  nous  en  a laifle  de  mer- 
veilleux monumens  tirez  Sans  doute  des  mémoires  que  les  fi- 
delles  de  Perle,  de  Syrie,  & de  la  ville  deNifibe  en  avoient 
recueillis  avec  foin  j 8c  le  grand  S.  Jacques  de  Nifibe  acu 
peut-eftre  beaucoup  de  part  à ce  travail , puifque  nous  ap- 
prenons de  Gennade  qu’il  a écrit  un  livre  du  royaume  des 
Perles  Sc  de  la  perfecution  des  chreftiens. 

Cette  perfecution  fut  excitée  par  Sapor,  qui  ayant  efté 
fait  roy  en  l’année  310.  eftant  encore  dans  le  ventre  de  là  mè- 
re, vefeut  Sc  régna  70.3ns  jufqucs  en  380.  Simeon  furnommé 
Jombaphée  ,qui  eftoit  alors  Archevefque  des  deux  villes 
royales  de  laPerfe,Seleucie&Ccefiphon,  fut  le  premier  qui 
vit  fondre  cet  orage  fur  là  telle.  On  l’accufà  d’ellre  amy  de 
l’Empereur  Romain  Sc  de  luy  découvrir  l’eftat  des  Perles  } 8c 
cepretexte  ne  luycoufta  pas  feulement  la  vie,  mais  alluma 
auffi  dans  tout  le  royaume  un  feu  qui  ne  s’eteignit  que  par  le 
làng  d’une  infinité  de  martyrs. 
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S.  Hierôme  met  le  commencement  de  cette  perfecution 
en  l’année  344..  & nous  préferons  fon  fentiment  à celuy  des 
autres.  Elle  fut  fi  grande  & fi  furieufe  félon  Sozomene , 
qu’il  ellimpolfible  de  remarquer  tout  ce  quis’y  pafla,  quels 
furent  les  (aints  martyrs  qu’elle  couronna,  d’où  ils  cftoient,  ‘ 3 
comment  ils  terminèrent  leur  combat,  &quel  fupplice  ils 
endurèrent.  Car  on  en  vit  de  toutes  fortes , les  Perles  ayant 
épuifé  leur  cfprit  Sc  leur  indultrie  à inventer  des  inftrumens 
de  cruauté,  comme  les  monumensqui  nous  en  relient,  en 
font  des  preuves  indubitables.  Mais  pour  le  dire  en  un  mot, 
on  tient  que  le  nombre  de  ceux  dont  on  avoir  confervéles 
noms, le  montoit  à feize  mille  tant  hommes  que  femmes , les 
noms  des  autres  n’ayant  pû  dire  recueillis  quelque  foin 
qu’on  y apportait , parce  que  leur  nombre  fe  montoit  à l’in- 
finy.  L’Eglilê  en  fait  une  mention  generale  le  iz.  d’avril. 

Deux  fortes  de  perfonnes  s’unirent  enfemblc  pour  exciter 
cette  tempefte  , fçavoir  les  mages  d’une  part  , qui  fiùfant 
comme  un  race  fàcerdotale  chez  lesPcrfcs,  avoient  le  foin  13. 
& l’intendance  de  leur  religion  par  une  tradition  fort  an- 
cienne, &lcsjuifsde  l’autre  par  cette  jaloufie  naturelle  & 
cetteaverfion  implacable  qu’ils  ont  toujours  eue  contre  les 
chrdliens.  Car  voyant  avec  beaucoup  de  peine  la  multipli- 
cation des  fidelles  qui  tenoient  par  tout  des  aflcmblées  avec 
des  preftresSc  des  diacres , ils  défererentrArchevcfque  Si- 
meon au  roy  Sapor  en  l’acculant  d’intelligence  avec  les  Ro- 
mains , ainfi  que  nous  venons  de  dire  ; & ayant  aigry  par  cet- 
te impofture  l’efprit  du  prince  contre  les  chreltiens,  il  les 
chargea  d’impolts  infupportables , dont  il  commit  la  levée  à 
des  hommes  impitoyables  8c  cruels , cfperant  que  comme  la 
plufpart d’entr’eux avoient  cmbraflela  pauvreté,  l’impuif- 
fanceoùilsfe  verroient  réduits  de  payer  ces  impolls,les  obli- 
gerait à quitter  leur  religion  ; car  c’elloit  fon  véritable  def- 
fein.  Il  ordonna  enfuitte  qu’on  tranchait  la  telle  à tous  les 
preflres  & tous  les  miniflres  de  Dieu,  qu’on  ruinait  les  egli- 
fes,  qu’on  brûlait  les  monaflcres,  qu’on  jettall  fur  la  place 
les  meubles  8c  les  vafes  làcrez,  8c  qu’on  luy  amenait  Simcoa 
comme  traillre  à la  couronne  & à la  religion  des  Perfes. 

Les  mages  qui  avoient  receu  l’ordre  de  la  démolition  des 
eghfes,  s’en  acquittèrent  avec  toute  la  chaleur  que  l’on  peut 
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s’imaginer , 8c  furent  fécondez  par  lesjuifs  dont  le  zele  amer 
contre  l’Eglife  embrafla  cette  occafion  favorable  pour  fe  fa- 
tisfaire. 

Simeon  ayant  elle  pris  par  ces  ennemis  de  la  foy , 8c  ame- 
né à Sapor  chargé  de  chailnes , fit  paroiftre  en  cette  rencon- 
tre quelle  eftoit  là  confiance  8c  la  grandeur  de  fon  courage. 
Car  leroy  l’ayant  fait  venir  pour  luy  faire  donner  la  gefne, 
au  lieu  de  témoigner  aucune  crainte,  il  ne  fit  pas  feulement 
devant  luy  le  profternement  que  les  Perfes  avoient  accoutu- 
mé de  faire  devant  leur  prince  , 6c  qu’il  avoit  fait  luy  mefme 
jufques  alors.  Et  comme  le  roy  luy  demanda  en  colere  pour- 
quoy  il  luy  refufoit  ce  devoir  qu’il  luy  avoit  toujours  rendu 
auparavant  5 C’eft , luy  dit  le  Saint , parce  que  jufques  icy  on 
ne  m’avoit  pas  amené  devant  vous  chargé  de  chatfnes  pour 
me  faire  trahir  le  Dieu  véritable  : mais  il  ne  m’eft  pas  main- 
tenant permis  de  faire  la  mefme  chofe  5 car  je  viens  combat- 
tre pour  la  vérité  8c  pour  ma  religion. 

Le  faint  orgueil  qui  luy  avoit  fourni  une  réponfe  fi  gene- 
reufe,  devoit  irriter  le  roy  plus  que  jamais  j neanmoins  ne 
perdant  pas  encore  l’efperance  de  le  gagner  6c  de  l’abbattre, 
il  le  preflà  d’adorer  le  foleil,  luy  promit  de  grands  dons  8c 
beaucoup  de  parc  en  fà  faveur  s’il  obeïfToit , 6c  le  menaça  au 
contraire,  s’il  ne  le  faifoit,  de  le  perdre  6c  luy  6c  tous  les  au- 
tres chrefliens.  Mais  tous  ces  di (cours  n’eftoienc  pas  capa- 
bles d’ébranler  l’invincible  Simeon,  qui  perfifloit  toujours 
à dire  qu’il  ne  trahirait  jamais  fà  foy  pour  adorer  le  foleil.  Le 
roy  neanmoins  fe  contenta  pour  lors  de  l’envoyer  en  prifon, 
dans  l’efperance  qu’il  avoit  qu’enfin  il  pourrait  changer. 
Mais  cela  fe  paffoit  ainfi  dans  l’ordre  de  Dieu  qui  vouloir 
donner  au  Saint  le  moyen  d’arracher  des  dents  du  diable  une 
illuflxeproye,  8c  de  l’envoyer  au  ciel  devant  luy. 

Il  y avoit  à la  cour  du  roy  de  Perfe  un  ancien  eunuque 
nomme  U ftazane  qui  y tenoit  le  premier  rang.  Il  avoit  élevé 
Sapor  dans  fon  enfance , 6c  avoit  toujours  témoigné  une  en- 
tière fidelité  pour  le  fervice  de  ce  prince  6c  de  fon  pere.  A- 
irés  avoir  embrafle  la  religion  chreftienne , il  venoitde  l’a- 
jandonner  lafehement , 6c  de  céder  à la  violence  de  ceux  qui 
"avoient  contraint  d’adorer  le  foleil.  Néanmoins  fe  trou- 
vant affis  à la  porte  du  palais  lors  qu’on  menoit  S.  Simeon  en 
prifon , il  fe  leva , 6c  luy  fit  une  profonde  re  verence.  Mais  le 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chapitre  XXVI.  yij 
Saint  luy  fit  reffentir  que  la  charité  a des  rigueurs  falutaircs 
auflî-bien  que  des  douceurs  8c  des  tendreffes , 8c  que  David 
avoir  raifon  de  fouhaitrcr  Que  le  jujle le  frappafl &le  cbafiiafi  pfttm.14». 
far  charité  y mais  que  les  méchans  ne  rèpandijfent  point  leur  plus  «■  *• 
précieux  parfum  fur  fatefie.  Quoy  qu’il  fuft  l’ancien  amy  de 
cet  eunuque,  il  le  reprit  fèverement  de  (a  faute,  il  s’écria 
tout  en  colere,  8c  luy  tourna  le  dos  en  paffant,ne  voulant  pas 
feulement  luy  dire  un  mot  de  civilité  8c  d’amitié. 

Ce  traittement  fi  rude  en  apparence , mais  qui  n’eftoit  que 
l'effet  d’une  tres-ardente  charité,  ouvrit  les  yeux  d’Uftaza- 
ne , perça  fon  cœur  par  une  heureufe  bleffure,  8c  luy  fit  con- 
cevoir ferieufement  avec  quelle  rigueur  Dieu  puniroit  un 
jour  le  crime  de  fon  apoftafie.  Il  fondit  auffi-toft  en  larmes 
8c  fit  éclatter  fes  gemiffemens.  II  quitta  le  riche  8c  fuperbe 
vertement  dont'ileftoit  couvert,  prit  une  robe  noire  pour 
marque  du  deüil  qu’il  faifoit  de  Iuy-mefme5  8c  enceteftac 
s’alla  affeoir  à la  porte  du  palais  en  pleurant  8c  gemiffanc 
pour  fon  ame. 

Le  roy  en  ayant  entendu  parler,  le  fit  venir,  8c  luy  deman- 
da quel  eftoit  le  fujet  de  fes  larmes , 8c  s’il  cftoit  arrivé  quel- 
que malheur  dans  fàmaifon.  Uftazaneluy  dit  que  non, mais 
qu’il  auroit  mieux  aimé  tomber  dans  mille  autre  maux  que 
dans  celuy  où  il  fe  voyoit  j que  le  véritable  fujet  de  fes  lar- 
mes eftoit  de  ce  que  devant  eftre  mort  il  y avoir  déjà  fort 
long,  temps , il  vi  voit  encore,  8c  voyoit  encore  le  foleil  après 
l’avoir  adoré  malgré  luy,  8c  feulement  en  apparence  pour 
obcïràfamajeftéjqu’ainfi  il  meritoit  doublement  la  morr, 
puifqu’il  avoir  trahi  J esu  s- Christ  8c  trompé  fon  roy } 
mais  qu’il  juroit  par  le  Créateur  du  ciel  8c  de  la  terre  que  cela 
ne  luy  arriveroit  plus  à l’avenir. 

Sapor  fut  fort  furpris  de  ce  changement  fi  fubit,  8c  l’attri- 
buant aux  charmes  des  chreftiens , en  devint  encore  plus  ir- 
rité contr’eux.  Mais  comme  il  fouhaittoit  extrêmement  de 
conferverüftazane,il  s’efforça  tantoft  de  le  gagner  par  ca- 
reffes , tantoft  de  le  renverfèr  par  menaces.  Il  ne  le  put  nean- 
moins ; 8c  Uftazane  protefta  toujours  qu’il  ne  feroit  plus  a f- 
fez  fou  pour  adorer  une  créature  au  lieu  du  Dieu  qui  l’avoit 
créé:  de  forte  que  Sapor  s’eftant  enfin  emporté  i la  colere 
commanda  qu’on  luy  tranchaft  la  tefte. 
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Lors  qu’on  lemenoitau  fupplice,  il  demanda  qu’on  at- 
tendit encore  un  peu , parce  qu’il  avoir  quelque  chofe  à dire 
au  roy  : 6 c en  effet  il  luy  envoya  un  eunuque  très-  fidelle  pour 
le  fupplier  de  luy  accorder  une  feule  grâce  en  rccompenlè  de 
tous  les  fèrvices  qu'il  avoit  rendus  avec  un  extrême  fidélité 
à fon  pere , à fa  pcrlonne , & à toute  là  maifon  royale  ; Se  cet- 
te grâce  qu’il  luy  demandoit  avec  tant  d’inftances  eftoit 
d’empefeher  la  créance  que  là  mort  pourroit  donner  à quel- 
ques-uns qu’il  eut  elle  infidellc  envers  l’eftat,  ou  qu’il  euft 
commis  quelque  autre  crime  de  cette  nature  ; Que  pour  cela 
il  le  fupplioitde  faire  crier  par  un  héraut  qu’Ultazane  eftoit 
condamné  à perdre  la  tefte,  non  pouravoir  rendu  aucun 
mauvais  fcrvice au  roy , mais  parce  qu’il  eftoit  chreftien,  &c 
qu’il  n’avoitpas  voulurenoncer  Ion  Dieu  lorfque  le  roy  le 
luy  avoit  commandé. 

Uftazane  qui  conlïderoit  combien  il  avoit  jetté  de  terreur 
parmy  les  fidelles  en  adorant  le  foleil , fouhaitroit  de  faire 
fçavoiràtout  le  monde  qu’il  mouroitpour  la  religion,  afin 
d’avoir  des  hnitateuts  de  fon  martyre  &.dc  reparer  lefcan- 
dalc  qu’il  avoit  caufé  -,  de  Sapor  d’autre  part  luy  accorda  fort 
volontiers  la  mefmechofè,  efperant  d’épouvanter  tous  les 
chreftiens  lors  qu’on  verroit  qu’il  n’avoit  pas  pardonné  à un 
vieillard,  à un  homme  qui  avoit  efté  chargé  de  Ion  éduca- 
tion dans  fon  enfance , à un  domeftique  qu’il  aimoit  extrê- 
mement. 

C’eftainfi  que  l’eunuque  Üftazane  finit  glorieufement  fà 
vielejeudy  veille  de  la  paillon  de  noftre  Sauveur,  8cfe rele- 
va heureufement  de  fa  cnùtepour  ne  retomber  jamais. 

Simeon  qui  en  apprit  l’hcureufe  nouvelle  dans  laprifbn, 
en  rendit  à Dieu  les  aétions  de  grâces  qu’on  fe  peut  imagi- 
ner ; & dés  le  lendemain  qui  eftoit  le  grand  Venuredy,le  roy 
l’ayant  fait  venir,  il  défendit  fa  foyen  fa  prefcnce  avec  un 
courage  incroyable.  De  forte  que  Sapor  ne  l’ayant  pu  obli- 
ger à rendre  ny  à luy  ny  au  foleil  les  honneurs  qu’il  exigeoit , 
il  le  condamna  le  mefmc  jour  à avoir  la  tefte  tranchée. 

On  condamna  à Va.  .*iv>rr  en  meftne  temps  cent  autres 
chreftiens,dontlos  uns . y t oient  Evefques,  les  autres  preftres, 
su  dcquelqu  autre  ordre  dn-clergé  -,  entre  lefquelseftoienc 
aufii  Abedecalas  de  Anabie  deux  anciens  preftres  du  clergé 
de;  Simeon , qui  avoient  efté  pris  avec  luy , 8c  que  Sozorne- 
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•nelcmblene  pas  comprendretdans  les  cent  autres.  Tous  ces 
làints  eftoient  alors  en  prifon  5 6c  l'on  ordonna  que  Simeon 
feroit  prefent  à leur  execution , 6e  lèroit  enliiitte  e.Cecuté  le 
dernier. 

Lors  qu’on  le  menoit  au  martyre , le  premier  des  mages 
leur  vint  demander  fi  aucun  d'eux  nevouloit  la  vie,  6c  n’a- 
voitdeffein  d’embraflèrla  religion  du  roy  5c  d'adorer  le  fo- 
lcil  : mais  pas  un  d’eux  ne  voulant  accepter  une  grâce  fi  per- 
nicieufe,  ils  furent  conduits  au  fupplice,  où  cependant  que 
les  bourreaux  travailloient  àlesexecuter  l’un  après  l’autre, 

S.  Simeon  les  exhortoit  tous  à endurer  genereulèment  la 
mort  pouijESus  C h rist  dans  l’efperance  de rcflùfciter avec 
luy.  Ain n ces  martyrs  allèrent  tous  à la  mort  pleins  de  joye 
£c  de  confiance  ; 5e  les  cent  autres  citant  exécutez , S.  Si- 
meon fouffnt  enfin  avec  fes  deux  preftres  Abedecalas  5c 
Ananie. 

Ce  dernier  trembla  un  peu  Iorlque  le  bourreau  le  mit  en 
eltat  de  recevoir  le  coup  de  la  mort.  Mais  l’intendant  de  tous 
les  artilànsde  la  cour  nommé  Pufique  l’anima  au  combat 
par  ces  genereufes  paroles.  Fermez  vos  yeux  pour  un  mo-  « 
ment,  Se  prenez  courage  ; car  vous  verrez  aulli-toft  la  lu-  « 
micredcDicu.  Et  à peine  eut-il  achevé  ces  mots  qu’il  futar-  « 
reftéluy-mefmeScamenéauroy , devant  lequel  il  confelïa 
qu’il  eltoitchreltien , 6e  parla  avec  beaucoup  de  force  pour 
la  deffenlè  de  la  foy  6c  des  làints  martyrs  5 de  forte  que  là  li- 
berté l’ayant  offenfé  il  le  condamna  à mourir  d’un  fupplice 
tres-cruel  & tout  à fait  extraordinaire.  Car  les  bourreaux 
luy  ayant  percé  la  gorge  luy  tirèrent  la  langue  par  cette  ou- 
verture. Sa  fille  qui  eftoit  une  fainte  vierge  conlàcrée  i 
Dieu , ayant  cfté  arreftée  fur  quelque  calomnie,  fouffnt  auf- 
fi  la  mort  en  ce  mefmc  temps.  . 

Voilà  quelle  fut  la  fin  glorieufe  de  ces  làints  martyrs  qui 
eurent  la  confolation  de  verlèr  leur  làngdansle  mefmc  jour 
auqueljEsus-CHRiST , qui  ell  le  chefôc  le  modèle  de  tous  les 
martyrs,  a répandu  le  lien  avec  abondance  pour  le  falutde 
tous  les  hommes.  Les  Latins  en  font  la  mémoire  le  i9.avril, 

£c  les  Grecs  le  15.  de  may. 

Mais  quoy  que  la  perfecution  fufi:  violente  dés  l’année 
344.  qui  eftoit  celle  de  fon  commencement , puilqu’on  fui- 
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fbit  mourir  plus  de  cent  perfonnes  à la  fois , 6c  que  Sapor  n'é- 
pargnoitpas  ceux  qui  luy  dévoient  eftre  lesplus  chers  par 
toutes  fortes  de  confiderations , ce  ne  fut  neanmoins  que 
tres-peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce  qui  fuivit.  Car  l’an- 
née d’après  la  mort  de  S. Simeon  qui  tomboit  au  5.  d’avril  en 
345.  on  publia  de  tous  coflez  par  ordre  de  Sapor  un  edit 
cruel  qui  condamnoit  à la  mort  tous  les  chreftiens.  Et  ce  fut 
alors  qu’on  en  vit  un  nombre  infiny  gagner  le  ciel  en  perdant 
la  vie  par  l’épée  ; que  les  mages  couraient  les  villes  6c  les  vil- 
lages pour  chercher  par  tout  ceux  qui  fe  cachoien  t ; que  plu- 
fieurs  fidelles  fe  découvrirent  eux-mefmes  de  peur  qu’ils  ne 
panifient  renoncer  àjEsu  s- Christ  par  leur  filence  8c 
par  leur  fuitte  ; 6c  que  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  furent 
auffi  enveloppez  dans  ce  carnage  univerfel. 

Et  comme  la  perfècution  avoir  commencé  à l’occafion  de 
S.  Simeon  que  les  mages  6c  les  Juifs  avoient  accablé  des  ca- 
lomnies , elle  s’augmenta  par  les  impofturcs  donc  on  noircit 
l’innocence  de  deux  de  fesfœurs,  dont  l’une  nomméeTar- 
bule ou  Thenne  avoit  confàcré  fa  virginité  àj esus- Ch rist, 
6c  l’autre  nommée  Pherbute  gardoit  une  exacte  continence 
après  la  mort  de  fon  mary.  On  les  accufa  d’avoir  caufé  la  ma- 
ladie de  la  reyne  par  leurs  fortileges,8c  d’avoir  vangé  la  mort 
de  leur  frere  S.  Simeon  par  des  operations  magiques.  L’a- 
mour que  Mauptas  prince  des  mages  conceut  pour  fainte 
Tarbule , différa  fa  mort  de  quelques  jours , mais  fà  fermeté 
pour  la  foy  3c  fcm  éloignement  pour  le  mariage  luy  procura 
enfin  la  couronne  du  martyre  ; 6c  les  mages  ayant  la  difpofi- 
tion  de  fon  fupplice , de  celuy  de  fà  fœur  6c  de  fa  fervante  qui 
avoir  auffi  embraflc  la  virginité,  elles  furent  toutes  trois 
fciées  en  deux. 

S.  SadothJuccefTeur  de  S.  Simeon  eut  auffi  part  à cette 
gloire.  Après  avoir  remply  un  an  la  chaire  archicpifcopale 
des  Perfes , Dieu  luy  fit  connoiftre  par  un  fonge  merveilleux 
qu’iirappelloitaumartyre.llfitafTemblerfespreftres  8c  fes 
diacres  pour  les  préparer  à ce  combat;  6c  Sapor  eftant  venu 
à Ctefiphon  l’envoya  prendre  avec  118.  perfonnes  qui  ef- 
toient  en  partie  des  ccclefiaftiques  defondioccfe  ou  des  e- 
vefehez  voifins , en  partie  des  folitaires,  8c  des  afeetes  ou  re- 
ligieux de  l’un  8c  de  l’autre  fexe.  Enfinaprés  cmq  moisde  ca- 
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chot  qu’ils  fouffrircnt  avec  une  confiance  mcrveilleufe  , ils 
n’en  fortircnt  chargez  de  chaifnes  que  pour  aller  à la  mort 
qu’ils  receurenc  par  l’épée  d’un  bourreau  le  îo.  de  février  de 
l’an  346.  qui  efl  le  jour  auquel  l’Eglife  grecque  fie  latine  fait 
la  mémoire  de  leur  martyre,  auili-bien  que  celle  de  S.  Sa- 
doth  leur  Archevefque,quoyqu’il  ne  mourufl  pas  avec  eux, 
mais  fufl  emmené  en  une  province  appellée  Bethufan , où  il 
eut  aufG  la  telle  tranchée  dans  la  ville  de  Bethlapat. 

Les  bornes  de  cette  hifloire  ne  permettent  point  que  nous 
rapportions  icy  les  combats  des  autres  martyrs , S c la  fuitte 
de  cette  perfecution  qui  fut  enfevelie  à l’égard  du  commun 
deschreiliensdanslefàngde  S.  Azade  eunuque.  CarSapor 
qui  l’aimoit  beaucoup  ayant  appris  que  l’on  l’avoit  fait  mou- 
rir avec  les  autres  , en  fut  tellement  fafché  qu’il  ordonna 
qu’on  n’executeroit  plus  que  les  chefs  de  la  religion  Chref- 
tienne , c’eft  à dire  les  Evefques  fie  les  preflres. 

C’efl  de  cette  célébré  perfecution  que  S.  Chryfoftomcc-  u.  qu'„d 
crivantfurlafindu  mefme  fiecledifoit,  Que  les  infldedes  font  cbriftmft 
obligez^  de  reconnoifire  que  /' Evangile  fe prefebe  tous  les  jours  avec  D>M' 
fuccezj  & ce  qui  eft  incroyable , que  dans  le  temps  mefme  quon 
luy  fait  une  guerre fi  furieufe , on  le  voit  fleurir  non  feulement  par- 
my  nous , mais  aujji parmy  les  Perfes , où  il  fe  trouve  un  très -grand 
nombre  de  martyrs. 

Toutes  les  goûtes  de  fàng  que  ces  genereux  athlètes  de 
J esu  s- Christ  répandoient  dans  le  royaume  de  Perfe, 
efloient  autant  de  preuves  de  la  vérité  de  la  do&rine  pour  la- 
quelle S.  Athanafè  fouffroit  tant  de  maux  depuis  un  fi  long- 
temps, puifqu’ils  luy  efloient  unis  dans  la  foy  de  laTrinité  fie 
de  la  confubflantialité  du  V erbe , 8c  qu’ils  deffendoient  jufl 
quesàlamortladoélrine  que  leurs  fàints  Evefques  avoient 
foutenuë  avec  tant  de  force  dans  le  Concile  de  N icce. 


Chapitre  XXVII. 

Valent  tafehe  d'ufurper  le  fiege  cC  Aquilce.  Nouveau  for- 
mulaire des  Eufebiens. 

NO  11  s avons  jugé  à propos  de  mettre  encore  en  cette 
année  J44.  quelques  evenemens  qui  ont  rapport  à 
l’hifloirc  de  S.  Athanafè,  8c  à la  fuitte  de  l’herefie  de  l’Aria- 
mime , quoy  que  nous  en  ignorions  le  temps. 
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Le  plus  confiderable  de  tous  eft  l’entreprife  de  Valens  E- 
vefque  Arien , qui  voulut  quitter  (on  eglile  de  Murfe  quel- 
que temps  avant  le  Concile  de  Sardique  , pour  s'emparer 
d’une  autre  plus  confiderable,  qui  eftoit  apparemment  celle 
d’Aquilée.  Car  S.  Hilaire  nous  apprend  qu’il  excita  une 
grande  fedition  dans  cette  ville.  Et  ce  qui  rendit  encore  Ton 
entreprife  plus  odieufe,fut  qu’un  Evefque  nommé  Viator 
n’ayant  pû  s’enfuir  aflez  tofl , y fut  tellement  accablé  8c  fou- 
lé aux  pieds , qu’il  en  mourut  trois  jours  après.  Maistoutcs 
ces  intrigues  de  Valens  luy  furent  abfolument  inutiles. Quel- 
que effort  qu’il  fift  pour  fortir  de  Murfe  par  un  cfprit  d’ambi- 
tion 8c  d’intereft,  il  y demeura  toujours  ; 8c  nous  voyons  que 
Fortunaticn , dont  il  vouloir  ufurper  le  fiege  ,affiftaau  Con- 
cile de  Sardique  en  347.  en  qualité  d’Evefque  d’Aquilée. 

On  voit  auffi  que  l’un  de  ces  fix  Evcfques  qui  avoient  efté 
députez  du  conciliabule  de  Ty  r pour  l’information  de  la  Ma- 
feotc , efloit  mort  avant  la  mefme  année  347.  Comme  fon 
nom  n’eft  pas  marqué , il  faut  avoir  recours  aux  conjeélures 
pour  le  découvrir  ; 8c  elles  nous  font  juger  que  ce  ne  peut 
eftrequeTheognis  de  Nicéc  ou  Macedone  de  Mopfucfte. 
Et  c’eftoit  vray-femblablement  le  premier  , lequel  eftoit 
mort  afïurémcnt  avant  l’an  353.  Car  ünefutny  dépofé.ny 
anathematizé  dans  le  Concile  de  Sardique  avec  les  autres 
Eufcbiens  ,quoy  qu’il  fuft  l’un  des  plus  criminels  de  tout  le 
party  , qu’il  euft  déjà  efté  dépofé,  8c  que  dans  ce  Concile 
mefme  il  euft  efté  reconnu  coupable  d’une  infigne  fourbe- 
rie, qui  eftoit  d’avoir  compofé  de  fàufles  lettres  pour  irriter 
les  Empereurs  contre  S.  Athanafe  ,Marcel  8c  Afclepas.  On 
ne  marque  pointquand  ce  crime  fut  commis,  mais  ceux  qui 
avoient  alors  efté  les  diacres  de  Theognis,  le  prouvèrent  8c 
en  firent  voir  la  vérité  dans  le  Concile. 

L'an  dejEsus-CmusT  343.  trois  ans  depuis  la  légation  de 
Narciflc  8c  des  autres  qui  avoient  apporté  à Confiant  un 
nouveau  formulaire  en  341.  les  Eufebiens  donnèrent  enco- 
re de  nouvelles  marques  de  leur  inquiétude  ordinaire  ; 8c 
comme  s’ils  fe  fuftent  repentis  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  jufques  alors,  ils  aflemblercnt  de  nouveau  leur  fyno- 
de  à Antioche  félon  l’opinion  de  Baronius  , 8c  ils  drefle- 
rent  encore  un  autre  formulaire  rapporté  par  S.  Athanafe 
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fie  par  Socrate  , fie  qui  eftant  beaucoup  plus  ample  que 
tous  les  autres , en  a mefme  retenu  le  nom  de  longue  expo- 
fition. 

Le  venin  de  l’ Arianifme  y eft  vifible  en  plufieurs  endroits, 
quoy  qu’on  fè  fuft  efforcé  à le  cacher  fous  l’embarras  des 
paroles.  Il  y a entre  autres  exprelïions , que  le  Fils  eft  fem« 
blable  au  Pere , & le  S.  Efprit  mefme  5 mais  il  n’y  eft  fait 
aucune  mention  de  fubftance.  Il  anathematife  aulfi  ceux  qui 
difent  qu’il  a efté  tiré  du  néant , 8e  les  autres  impietez  d’A- 
rius  5 mais  il  ajoute  auifi-toft  que  c’eft  parce  que  ces  paro- 
les ne  font  point  de  l’Ecriture.  Ilicmble  reconnoiftre  l’unité 
de  la  divinité  du  Pere  Se  du  Fils , mais  en  mefme  temps  il  fait 
le  Fils  femblable  au  Pere , fie  dit  mefme  pofitivement  que  le 
Fils  a efté  fait,  quoyque  d’une  maniéré  differente  des  autres 
créatures.  Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable,  c’eft  qu’il 
condamne  en  termes  exprès  les  opinions  de  Marcel  fie  de 
Photin. 

II  n’y  a rien  qui  foit  plus  de  mauvaife  foy  ny  plus  infolent 
que  la  manière  dont  les  Eufebiens  concluent  ce  formulaire. 
Nous  avons  efté  contraints,  difent-ils,  d’expliquer  avec« 
cette  étendue  de  paroles  la  foy  que  nous  avions  racourcic  “ 
auparavant  en  peu  de  mots  j fie  nous  n’y  avons  nullement  « 
efté  portez  par  aucun  defir  de  vaine  gloire,  ny  pouracque-  « 
rir  quelque  réputation , mais  feulement  afin  de  lever  des  ef-  « 
prits  de  ceux  qui  ne  nous  connoiffent  point,  tous  les  foup-  « 
çons  qu’ils  pourraient  avoir  de  nous  en  nous  attribant  une  « 
créance  contraire  à nos  fentimens.  Et  de  plus  nous  avons  « ' 

voulu  faire  en  forte  que  ceux  de  l’Occident  feeuffent  d’une  « 
part  quelle  eft  l’effronterie  de  l’impofture  des  heretiques,  & « 
qu’ils  connuflènt  de  l’autre  que  la  do&rine  de  ceux  de  l’O-  « 
rient  dans  les  matières  divines  de  la  religion,  eft  toute  eccle-  « 
fiaftique  fie  clairement  appuyée  fur  le  témoignage  des  di-  « 
vines  Ecritures , ainfi  que  toutes  les  perfonnes  finceres  & « 
incorruptibles  le  reconnoiftront  fans  nulle  peine  fie  fans  nul-  « 
le  difficulté.  “ 

Les  Eufebiens  s’imaginant  donc  avoir  trouvé  quelque 
chofe  de  nouveau , parce  qu’ils  s’exprimoient  avec  une  plus 
grande  étendue  de  paroles , ils  crûrent  que  cette  affaire  mc- 
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yu  La  Vie  de  S.  Athanüi, 

ncoit  bien  que  quelques-uns  de  leurs  députez  fiflènt  levoyai 
ge  d’Italie , pour  communiquer icurslainicres  aux  Evefqucs 
de  l’occident , ou  pluftoflpour  obfcurcir  les  veritez  catho- 
liques par  de  nouvelles  cencbres.  Ils  envoyèrent  donc  ce 
formulaire  par  Eudoxe  E vefque  de  -Germanicie  en  Syrie, par 
Martyre,  dont  on  ne  marque  point  i’evefché , parMace- 
done  de  Mopfueftc  , & quelques  autres , entre  lefquels 
eftoitDemophile  qui  pouvoir  eftreE  vefque  de  Cooé,  ou 
pluftoft  de  Berce,  marqué  dans  la  lettre  du  faux  Concile 
deSardique,  &qui  s’eftant  rendu  célébré  par  la  pcrfecu- 
tion  de  Libéré , fut  depuis  faitEvefque  de  Conftantinople 
par  les  Ariens. 

Le  voyage  qu’ils  firent  en  Italie  leur  fut  inutile,  & les 
Evefques  d’O  ccident  rejetterent  leur  formulaire,  non  parce 
qu’ils  n’entendoient  point  la  propriété  des  rermes  de  la  lan- 
gue grecque,  comme  Socrate  l’a  écrit  mal  à propos,  ÔC 
peuteftre  fur  le  témoignage  de  Sabin  hiftoriende  laiè&ede 
Macedone  5 mais  parce  qu’ils  déclarèrent  qu’ils  fe  conten- 
toient  du  fymbole  de  Nicée , & que  tout  formulaire  defoy 
où  la  confubftantialicé  duV erbe  cftoit  fupprimée,leur  eftoit 
fufpe&  avec  raifon,  ainfi  que  S.  Athanafc  l’a  prouvé  dans  un 
traitté  qu’il  a fait  pour  la  deffenfe  des  decrets  de  ce  faine 
Concile. 


Chapitre  XXVIII. 

Concile  de  Milan.  Confiant  demande  la  convocation 
de  celuy  de  Sardique. 

CEs  Eufebiens  eftant  venus  à Milan  où  il  fe  tenoit  alors 
un  Concile , n’y  apportèrent  que  leur  opiniaftreté  ; de 
elle  fut  fi  inflexible  que  refufânc  de  condamner  l’faerefie 
d’ Arius , ils  fortirent  tout  en  colère  de  l'aflembiée , comme 
nous  l’apprenons  d’une  letrrcccritce  huit  ans  aprésau  com- 
mencement de  l’an  354.  par  le  Pape  Libère. 

C’eft  tout  ce  que  nous  f gavons  de  ce  Concile.  Mais  il  y a 
allez  d’apparence  que  Confiant  y affifta , Sc  que  ce  fut  là 
qu’il  prie  La  refalution  d’écrire  à . fon  frere  Confiance  -pour 
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b convocation  d’un  Concile  œcuménique , qui  eftoicle  feul 
moyen  qu’il  connoiilbit  capable  de  donner  la  paix  à l'Egli- 
jfe.  Au  moins  nousfçavons  qu’il  cftoit  à Milan  lors  qu’il  écri- 
vitrurcefujet  quatre  ans  depuis  que  S.  Atlianafe  fut  arrivé  à 1 

Rome  en  341. 5c  qu’il  le  fit  par  le  confeil  de  divers  Evcfques 
qui  s’y  trouvèrent.  Il  forma  cette  refolunon  non  feulement  f. 
for  ce  qu’il  avoir  appris  ce  qui  s’efkoitpafTé  au  Concile  de  *lS- 
Rome , où  les  Euiëbiens  avoient  efté  rejettez  comme  fuf. 
pecls , & la  communion  du  Saint  em bradée  par  yo.  Eveil 
quesj  mais  auffi  parce  qu’il  eftoit  informé  des  violences  que 
les  Ariens  avoient  exercées  contre  les  Egüfes , tant  à Ale- 
xandrie que  dans  tout  le  relie  de  l’Orient , fans  que  l’excel- 
lente lettre  que  le  Pape  Jules  leur  avoir  écritte,  eufl  elle  ^us.  , 
capable  d'arrefler  leur  impudence.  ?■  71 

Les  Evefques  qui  contribuèrent  le  plus  à faire  prendre  à nd»r. 
Confiant  la  refolution  de  convoquer  un  Concile  univerfel,  r 
furent  le  Pape  Jules  , Maxime  ou  Maximin  Evefque  de  1. 1.1".  ' 
Treves,  & le  fameux  Ofius,  Nous  trouvons  dans  les  hiflc*-  s****'-*. 
riens  de  l’Eglife,  que  S.  Athanafemefme  Scies  autres  pré-  l.j. 
lacs  dépolëz  luy  en  firent  la  demande  , en  luy  reprelèn-  00. 
tant  qu’il  n’y  alloit  pas  moins  de  la  vérité  de  la  foy  que 
de  leur  propre  incereû , puifque  leur  dépoftrion  ne  ten- 
doit  qu’au  renverfemenc  de  la  foy  & de  la  véritable  doc. 
trine  de  l’Eglife.  Et  il  y a en  effet  bien  de  l’apparence  qu’ils 
avoient follicitéleursamis de  demander  ce  Concile,  com- 
me les  Eufèbicns  le  reprochèrent  fort  mal  à propos  à S. 

Arfaanafe , ou  qu’au  moins  ils  contribuèrent  à l’execution 
de  ce  dcfïèin , 6c  peuc  eftre  qu’ils  portèrent  Confiance  à en 
écrire  encore  une  fois.  Il  efl  certain  neanmoins  queCon-  Athm»f. 
ftanten  avoit  déjà  écrit  à fon  frere  avant  que  S.  Athanafe  u 
en  eufl  aucune  connoiffànce  : car  il  afTure  avec  ferment  f‘  <7** 
qu’ayant  receu  ordre  de  Confiant  de  l'aller  trouver  à Milan, 
il  ignoroit  pour  quelle  raifon  on  le  mandoit  ; mais  que  s’en 
eflant  enquis , il  apprit  que  ce  princeavort  écrit  Sc  député  à 
fon  frere  pour  le  Concile. 

Eflant  arrivé  àMilan,il  fut  fort  bien  receu  de  l'Empereur, 
qui  eut  la  bonté  de  luy  déclarer  ce  qu’il  avoit  fait  pour  pro- 
curer la  paix  àl’EgtÜe.  Le  Saint  de  fa  part  hiv  raconta  avec  Jh"Jer- 
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514  La  Vie  de  S.  Athanaîï, 

larmes  les  entreprifes  que  les  Ariens  avoient  faittes  contre 

luy , 5c  la  guerre  fi  cruelle  qu’ils  faifoient  à la  foy  apofloli- 

3 ue.  Il  le  fie  reflouvenir  de  la  gloire  de  fon  pere  Conllantin, 
u grand  Concile  de  N icée  qu’il  avoir  aflemblé , & du  foin 
qu’il  avoir  pris  d’affermir  par  l’autorité  de  fes  loix  ce  qui 
avoir  elle  décidé  parlesperes  de  ce  Concile,  après  y avoir 
affilié  Iuy-mefine.  Et  comme  fa  jufle  douleur  éclatta  dans 
fa  remontrance  ôc  dans  fa  plainte , il  toucha  vivement  l’Em- 
pereur , 5c  l’excita  à imiter  le  zele  de  fon  pere  ; de  forte 
qu’auffi-tofl  qu’il  eut  ouy  ce  difeours , il  écrivit  à fon  frere 
Confiance , pour  le  porter  à conferver  inviolablement  la 

fiicté  que  leur  pere  Conftantin  leur  avoir  laiffée  comme  par 
ucceffion  ; & il  luy  reprefènta  que  ce  grand  prince  ayant 
affermi  fon  empire  par  la  pieté,  avoir  exterminé  les  tyrans 
qui  efloient  les  ennemis  des  Romains , 8c  fournis  à fa  pui£ 
lance  tous  les  barbares  des  environs. 

Mais  comme  Confiance  efloitalors  occupé  à la  guerre  de 
Perfe  aux  extrémitez  de  la  Mefopotamie  , il  ne  faut  pas 
s’eflonner  fi  le  deffein  d’affembler  le  Concile  ne  put  s’exé- 
cuter que  deux  ans  après. 

La  mefme  providence  de  Dieu  qui  avoit  permis  que 
Confiant  eufl  mandé  S.  Athanafè  à Milan  après  tant  d’af- 
fliélions  8c  de  fouffrances,  permit  auffi  qu’il  ne parlafl  ja- 
mais à ce  prince  feul  à feul  5c  fans  témoins.  Car  les  Ariens 
à qui  ce  voyage  elloit  autant  odieux  qu’il  leur  devoir  eflre 
funcfle,  eurent  la  malice  de  luy  faire  un  crime  des  entretiens 
qu’il  avoit  eus  avec  Confiant,  8c  l’accuferent  mefme  par 
écrit  de  luy  avoir  mal  parlé  de  Confiance , 5c  de  l'avoir  ani- 
mé contre  luy.  Mais  il  protefle  avec  de  très-grands  fer- 
mens  qu’il  n’avoit  jamais  rien  fait  de  femblable , 8c  qu’il  ne 
pouvoir  faire  une  cnofe  de  cette  nature  fans  avoir  perdu  l’ef- 
prit , Sc  fans  violer  le  commandement  de  Dieu  : Qu’au  con- 
traire autant  de  fois  qu’il  a parlé  de  Confiance,  il  en  a tou- 
jours parlé  avec  beaucoup  d’honneur,  de  refpecl  5c  d’avan- 
tage. Il  ajoute  qu’il  n’a  jamais  parlé  à Confiant  qu’en  pré- 
fencedel’Evefquedela  villeoùilefloit,  5c  des  autres  per- 
fonnes  qui  s’y  rencontroient.  Il  nomme  divers  Evefques  qui 
avoicnteflé  témoins  de  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  comme  For- 
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tunatiend’Aquilée,  Ofius,  Cnfpin  de  Capouc , Lucillede 
Verone,  DenysdeLodi,  Vincent  de  Campanie,  S. Maxi- 
min  de  Treves , S.  Protais  de  Milan , & Eugène  grand  maif- 
tre  du  palais , qui  félon  la  fonction  de  fa  charge  eftoit  de- 
vant le  rideau , d’où  il  entendoit  tout  ce  qu’on  difoir. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  calomnie  que  les  Eufebiens  in- 
ventèrent contre  S.  Athanafe  au  fujet  de  ce  voyage.  Car 
l’affe&ion  que  Confiant  luy  avoir  fait  paroifireen  cette  ren- 
contre, a fervi  de  prétexte  à Philoftorge  pour  écrire  avec  fa 
malignité  ordinaire,  que  ce  Saint avoit  gagné  à force  de  1. }/c, h.’ 
préfens  les  principaux  de  la  cour  de  cet  Empereur,  princi- 
palement Euftathe  intendant  du  domaine  particulier.  Mais 
cette  impofture  fe  ruine  d'elle-mefme;  & outre  que  S.  Atha- 
nafe n’avoit  befoin  que  de  fon  innocence  & de  fon  mérite 
lêul  pour  s’infinuer  dans  l’efpnt  de  Confiant , qui  avoit 
mefme  prévenu  fes  demandes  en  le  faifant  venir  à Milan, 
un  Evefque  dépouillé  & fugitif  n’eftoit  nullement  en  eftat 
de  corrompre  par  des  prélens  les  officiers  de  la  cour  de 
l’Empereur. 

Ce  fut  à la  fin  de  cette  année  345.  ou  au  commencement 
de  la  fuivante,qu’Eftienne  fucceda  à Placille  Evefque  d’An- 
tioche, fi  l’autorité  de  Nicephore  peut  eftre  en  quelque 
confideration.  Pour  le  moins  il  eft  certain  que  cela  s’eft  fait 
entrelesannées34i.&347.Eftiennen’eutpointd’autreme-  ^ 

rite  pour  monter  fur  un  fiege  fi  üluftre , que  fa  feule  impiété  }■ 

qui  avoit  empefehé  S.  Euftathcde  le  recevoir  dans  le  cler-  ™TJt] 
gé , & qui  l’avoit  fait  dépolér  eftant  preftre.  Mais  ce  qui  le 
rendoit  abominable  aux  catholiques, luy  acquit  l’efiimeSc  la 
faveur  des  Ariens , & l’éleva  fur  le  fiege  d’un  fâint  Evefque 
qui  l’avoit  toujours  regardé  comme  un  ennemy  de  l’E- 
ghfe. 

L’année fuivantequieftoitla346.  de  J esus-C  h ri  st,  >4 

fe  pafla  toute  dans  l’attente  & dans  les  préparatifs  du  Con-  <7<- 
cile  de  Sardique.  Ce  fut  en  cette  année  là  qu’aprés  que 
S.  Athanafe  eut  efté  quelque  temps  à Milan , Confiant  qui 
eftoit  retourné  en  France,  l’y  appella;  le  grand  Ofius  s’y 
eftant  déjà  rendu. C’eftoit  fans  doute  une  grande  côfolation 
à noftre  Saint  non  feulement  de  fe  voir  appuyé  de  l'autori- 
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té  d’un  Empereur  qui  luy  donnoit  toute  forte  de  proteéfcion, 
pour  le  tirer  par  un  jugement  ecclefiaftique  de  l’opprcffion 
oùilcftoic  depuis  pluitcursannées:,  mais  mefme  a’expofer 
l’eftat  de  fcs  affaires  à Ofius  qu’il  appclloitfon  pere  parreC. 
pcd , & qui  eftoit  fon  amy  particulier  par  la  liaifon  étroitte 
que  la  foy  8c  la  focieté  d’un  mefme  zele  pour  l’Eglife  avoir 
formée  dans  leurs  cœurs.L’ayant  veu  préfider  avec  tant  d’é- 
dification au  Concile  de  Nicée,  il  ne  pouvoir  pas  ne  fe  point 
promettre  de  luy  dans  celuy  qui  fe  devoir  tenir  à Sardique, 
tout  ce  que  l’on  peutattedre  d’une  vertu  8c  d’une  generofité 
confommée.  Et  cet  illuftre  vieillard  qui  avoit  veu  les  Ariens 
entreprendre  de  vouloir  détruire  par  leurs  intrigues  de 
cour  &par  plufieurs  conciliabules , l’ouvrage  du  Saint  Ef- 
prit  8c  la  véritable  do&rine  qu'ilaenfeigneeàfonEpoufe 
par  l’entremile  de  fes  Apoftres,  le  difpofoit  fans  doute  avec 
joye  à une  affembiée  qui  devoir  remettre  l’Eglife  dans  fa 
première  liberté , 8c  foutenir  l'innocence  de  Ion  principal 
deffenfeur. 

On  date  aulfi  de  la  mefme  année  346.  le  célébré  Concile 
ad  ftiit.  f.  que  l’on  prétend  s’eftre  tenu  à Cologne  contre  Euphratas 
**»•  E vefque  de  la  mefme  ville , qui  eftoit  en  ce  temps-là  la  mé- 
tropole de  la  Gaule  fu perieurc  félon  noftre  Saint,  c’cû  à dire 
de  la  Germanie  inferieure. 


Les  actes  que  nous  avons  de  ce  Concile,  portent  qu’Eu- 
phratas  ayant  efté  accufé  par  une  lettre  du  peuple  de  Colo- 
gne & de  toute  la  fécondé  Germanie , 8c  qui  eftoit  fouferite 
de  plufieurs  perfonnes  tant  laïques  qu’ecclefiaftiques , de 
foutenir  que  Jésus- Christ  n’eftoit  pas  Dieu , mais  un 
pur  homme,  ce  qui  eftoit  l’herefie  dePhotin,  & ayant  en- 
core efté  chargé  d’autres  crimes  ; cinq  Evefques  encre  lef- 
quels  eftoit  Valerien  d’Auxerre  & Amand  de  Strafbourg, 
le  condamnèrent  comme  un  blafphemateur , & le  dépofe- 
rent  j fa  faute  eftant  fi  claire  & fi  certaine  que  tout  Evefque 
le  pouvoit  condamner  félon  les  réglés  de  la  difeipline  de 
l’Edife. 


Neanmoins  on  prétend  qu’Euphratas  au  lieu  de  Ce  corri- 
ger, eut  encore  la  nardiefle  de  foutenir  fon  impiété  en  pré- 
fence  de  Jeffé  Evelque  de  Spire,  de  Martin  de  Mayence, 
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& de divers ecdefîaftiques  qm  cfloient  alors  avec  eux,  6c 
en  une  autre  occafion  devant  S.  Servais  de  Tongres , & S. 
Athanalè  mefinc , qui  avoir  efté  appelle  en  France  par 
Confiant,  ainfi  que  nous  venons  de  rapporter.  £t  comme 
il  entraifrioit  beaucoup  de  perfonnes  par  fà  doârrinc  perni- 
cicufe,  S.  Servais  qui  efloit  fon  plus  proche  voifin,  s’oppo- 
fâ  à luy  plus  qu’aucun  autre.,  tant  en  public  qu’en  parti- 
culier. 

Mais  enfin  fes  blafphemes  eftant  connus  de  toutle  mon- 
de, les  Evefques  s’afTèmblerent  à Cologne  àla  prière  des 
fidelles  de  la  mefme  ville  , ou  des  cinq  Evefques  qui  i’a- 
voient  condamné  la  première  fois.  Quatorze  Evefques  fè 
trouvèrent  àce  Concile  le  14.  jour  de  May , fçavoir  S.  Ma- 
ximin de  T reves , Valentin  d’Arles , S.  Donatien  de  Châlon 
fur  Saône,  Severin  de  Sens , OptatiendeTroyes  ,JefTcde 
Spire,  Viâor  de  Wormes,  Valerien  d’Auxerre,  S.  Sim- 
plice  d’Autun , Amand  de  Strafbourg , Jullinien  de  Bafle, 
Euloge  d’Amiens,  S.  Servais  de  Tongres,  Sc  Dyfcole  de 
Reims. 

Dix  autres  Evefques  y envoyèrent  aufli  leur  confente- 
ment  8c  leurs  députez , fçavoir  Martin  de  Mayence , Victor 
de  Mets , S.  Didier  de  Sangres , Pancaire  de  Befançon , 
S.  Sainctin  de  Verdun,  Vi&orin  de  Paris,  Supérieur  de 
Cambray,  Mercure  de  Soiflons,  Eufêbe  de  Rouen,  & 
Diopete  d’Orléans.  Ce  dernier  donna  fon  fuffrage  dans 
une  lettre  qu’il  addreflàau  Concile. 

Les  Evefques  eftant  aflemblez , on  leut  la  lettre  de  l’e- 
glife  de  Cologne.  S.  Maximin  Sc  tous  les  autres  ayant  die 
leurs  avis  que  nous  avons  encore  par  le  détail , Euphratas 
fut  dépofé  par  leurs  fuffrages , dont  quelques-uns  mcfmes 
allèrent  à le  priver  de  la  communion  laïque. 

Mais  quoyque  les  actes  de  ce  Concile  ayent  toutes  les 
marques  pofîibles  de  vérité.  Se  que  laplufpartdes  Evefques 
qui  y font  nommez , le  foient  encore  dans  les  fignatures  du 
Concile  de  Sardique , neanmoins  avec  tout  cela  Baronius 
n’efl  point  le  feul  qui  le  trouve  ou  tres-fufpect , ou  certaine- 
ment fuppofé,  ne  voyant  pas  comment  il  efl  poffible  qu’Eu- 
phratas  ait  eflé  dépofé  en  346.  comme  un  hererique  pire 
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que  les  Ariens , 2c  que  Aon  feulement  il  aie  aflîfté  au  Concile 
de  Sardique  l’année  fuivante  comme  un  Evefque  catholi- 
que , avec  les  E vefques  qui  venoient  de  le  condamner , mais 
mefme  qu’il  ait  efté  député  au  nom  de  tout  le  Concile  pour 
aller  folliciter  Confiance  dans  l’Orient  de  rétablir  S.  Atha- 
nafe  2c  tous  les  E vefques  perfecutez  par  les  Anens , comme 
nous  l’allons  voir  dans  la  fuitte.  11  eft  difficile  de  prendre  au- 
cun parti  dans  cet  embarras , ny  de  différer  de  quelques  an- 
nées fàchûte  dans  l’herefîe,  fans  s’engager  dans  de  nouvel- 
les difficultez , dont  il  eft  prefque  imposable  de  fortir. 

Mais  il  eft  temps  d’aller  voir  ce  que  le  grand  Concile  de 
Sardique  va  faire  pour  mettre  la  derniere  main  à la  juftifica- 
don  de  S.  Athanalè , 2c  d’admirer  le  foin  que  Dieu  prend  de 
fufeiter  des  defifenfeurs  à l’innocence  opprimée. 
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Où  il  eft  traitté  de  tout  ce  qui  eft  arrive  à fou 
ftijet  depuis  le  Concile  de  Sardique  jufques 
à celuy  de  Milan. 


Chapitre  Premier. 

Ouverture  du  Concile  de  Sardique.  Du  nombre  des  Evefques  qui  y 
affilèrent.  Quels  furent  les  plue  célébrés  Centre  les 
Catholiques  & les  principaux  Eufebietu. 

Embarras  de  ces  derniers. 

'EMPEREUR  Confiance  n’ayant  pû  ré- 
futer à Confiant  fon  frere  une  demande  auffi  Thnttra. 
jufle  qu’efloic  celle  qu’il  luy  avoit  faite  à la  aiklf.  ». 
priere  des  Evefques,  de  convoquer  un  Concile 
pour  faire  cefler  les  differens  de  l’Eglife , ces 
deux  princes  le  firent  aflembler  tant  de  l’orient  que  de  l’oc- 
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cidcnt,  & ordonnèrent  qu’il  fe  tiendroit  dans  Sardique. 

Cette  ville  d’Illy  rie  métropole  des  Daces  eftoit  d’autant 
plus  commode  pour  l’execution  de  leur  deflein, qu’elle  eftoit 
comme  la  borne  des  deux  empires , eftant  fituée  fur  les  con- 
fins de  l’orient  2c  de  l’occident  j 2c  fi  nous  en  croyons  Baro- 
nius,elle  ne  pou  voit  eftre  fufpedeauxEufebiens,puifqu’clle 
Athtatf.  eftoit  de  l’empire  de  Confiance,  comme  en  effet  nous  ver- 
ftUta  r.  rons  que  les  Orientaux  y feront  logez  dans  le  palais,  quoy 
Vj'.dtnn-  que  d’autres  alftirent  qu’elle  eftoit  de  l’empire  d'occident. 
loni.tji}.  Elle  eftoit  déjà  tues- confiderable  dés  auparavant,  puifque 
nous  avons  encore  diverfès  loix  deConftantin  qui  en  font 
datées , 6c  qui  font  voir  qu’il  y faifoit  aflez  fou  vent  fa  demeu- 
re. Mais  rien  ne  l’arane-relsvée  que  le  Concila  dont  nous 
allons  raconter  l’hiftoirq , 2c  c’eft  ce  qui  la  fait  plus  conpoif- 
tre  aujourd’huy  que  tout  le  reftc  des  avantages  qu’on  luy 
peut  attribuer. 

EcUheijfr-  Les  deux  Empereurs  qui  s’eftoient  accordez  pourlacon- 
mmt.  i.  vocation  de  ce  Concile,  écrivirent  aux  Evefques  d’orienc 
pourlesexhorter  de  s’y  trouver , 2c  particulièrement  pour 
juftifier  les  plaintes  qu’ils  a voient  faites  fi  fouvent  contre 
S.  Athanafe  , Marcel  Evefque  d’Ancyre  , 2c  Afclepas  de 
Gaze. 

sttrst  i.i.  Il  y avoit  déjà  onze  ans  que  le 'grand  Conftantin  eftoit 
mort  lorfquece_  Concile  s’ouvrit  fous  le  confulat  de  Rufin 
soym.i.}.  ^ d’Eufebe , 2c  ainû  ce  fut  en  l’année  347. 

Athsn.f.  Il  eftoit  compofé  d’Evefques  de  plus  de  33.  provinces,  fans 

tdftiit.tr.  conter  les  Orientaux  qui  fe  retirèrent}  6c  en  les  comprenant 
*'»•  tous , il  fe  trouva  des  Evefques  d’Efpagne,des  Gaules,  d’Ita- 
üe  ^ de  Campanie,  de  Calabre,  de  la Pouïlle,  d’Afrique,  de 
ThttJtret,  Sardaigne , des Pannonies , des My fies , des Daces,  deNo- 
ttur.fr* t.  > de  Sifcie , de  Dardanie , de  Macedoine , de  Theflalie, 

é-difjntd.  d’Achaïe,  d’Epire,  deThrace  , deRhodope,  ( qui  eftoit 
une  partie  delaThrace  ) de  Paleftine , d’Arabie , de  Candie, 
d’Egypte,  d’Afie, de  Carie,  deBithynie,del’Hellefpont, 
des  deux  Phrygies,  de  Pifidie,de  Cappadoce,de  Ponc,de 
Cilicie,dePamphilie  ,dc  Lydie, des  Cyclades,de  Galatic, 
deThebaïde , de  Libye , de  Phénicie , de  Syrie , de  Mefopo- 
tamic,d’Ifaurie, de  Paphlagonie, d’Afi-, d’Europe,  de  la 
province  deThrace  appellée  Hemunont,  de  la  MafTy  lie. 
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Pour  te  nombre  des  Evefques  qui  y affifterent , iUft  diffi- 
cile de  le  marquer  -,  puifque  quelques  auteurs  en  content 
tplus  de  300.  8c  que  d’autres  en  réduifent  le  nombreà  ^.Ca- 
tholiques ou  environ.  Ny  l’une  ny  l’autre  de  ces  deux  opi- 
nions ne  paroiftpas  vray - lemblable,  mais  ileftprcfqueim- 
ipoflible  de  trouver  le  jufte  milieu. 

Ofius  E vefque  de  Cordouë  eftoir  certainement  confidcré 
•comme  le  pere  8c  le  chef  de  ce  Concile  -,  8c  non  feulement 
S.Athanafe  8c  Theodoret  Iuy  attribuent  cette  qualité,  mais 
•mefmele  Concile  en  corps  lerelcve  au  defTus  de  tous  les  au- 
tres par  un  eloge  magnifique.  Audi  figna-t’ille  premier  la 
■lettre  circulaire  8c  celle  qui  futécriteàjulesau  nom  de  tous 
les  Evefques  j 8c  la  maniéré  dont  les  Eufcbiens  le  traittenr,ne 
nous  permet  pas  de  douter  qu’il  n’ait  préfidé  àcctcefainte 
afTemblée.  S.Athanafe  nomme  après  luy  Archidameôc  Phi- 
loxene , comme  ayant  figné  au  nom  dejules. 

On  joint  auffi  quelquefois  avec  eux  un  diacre  nommé 
Leon , qui  paroift  par  là  avoir  aufii  efté  légat  du  pape.  Nean- 
moins on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  féance  au  Concile  en  cette 
qualiré;  8c  le  Cardinal  Baronius  ne  reconomft  point  d’autres 
légats  qu’Archidame  8c  Philoxene. 

Le  Pape  Jules  ayant  efté  prié  de  fe  tfWwer'àSardique 
avec  les  autres  Evefques , s’en  exeufa  fur  la  crainte  des  maux 
qui  pou  voient  arriver  à fon  eglifê  par  fon  ablencc,  8c  le  Con- 
cile témoigna  eftre  fàtisfait  de  fes  raifbns. 

Protogene  Evefque  de  Sardique  tenoitle  premier  rang 
parmyles  Occidentaux  avec  Ofnis,8cles  Evefques  de  l’o- 
rient les  joignent  fouvent  tous  deux  comme  reprefèntans  le 
corps  du  Concile.  Les  plus  confiderables  de  l’Italie  eftoient 
Protais  Evefque  de  Milan,  Severe  de  Ravenne,  Lucille  ou 
Luce  de  V erone , Janvier  de  Benevent,  Vincent  de  Capouë. 
On  trouve  parmy  les  fouferiptions  une  lifte  de  34.  Evefques 


denoftre  France  qui  avoient  fi 
dont  S.  Hilaire  ne reconnoiftq 
qu’on  ne  puifle  pas  douter  qu’ 


gné  les  decrets  de  ce  Con  cile, 
ue  Veriflïmede  Lyon;quoy 
n’y  en  ait  encore  eu  plufieurs 


autres , comme  Euphrate  de  Cologne  8c  S.MaximindcTré- 
▼es.  On  y peut  ajouter  ceux  que  l’on  croit  avoir  aififté  au 
Concile  de  Cologne,  8c  dont  nous  avons  déjà  rapporté  les 
noms-Quant  aux  Evefques  d’Afrique,  Gratus  de  Carthage 
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cmt.  Ctrl,  témoigne  a flez  clairement  avoir  efte  du  nombre  desortho- 
tff'  doxes  qui  fe  trouvèrent  à ce  célébré  Concile, & on  voitef- 

fedivement  qu’il  y eft  parlé  d’un  Evefque  d'Afrique  de  ce 
nom. 

Mais  comme  l’yvraye  lèra  toujours  meflée  avec  le  bon 
grain  dans  le  champ  de  l’Eglife  jufques  à ce  que  les  Anges  en 
raflent  la  feparation  à la  fin  des  fieclcs  ; aufli  en  mefme  temps 
que  ces  hommes  apoftoliques  venoient  foutenir  la  foy  en 
rendant  juftice  à cefuy  qui  en  eftoit  le  principal  deffenfeur, 
onvitveniràSardique7j.ou8o.Evefques  Eufèbiens,  dont 
les  noms  le  lifent  â la  fin  de  leur  lettre  Ichilmatique.  Les 
HiUr.frtr.  principaux  de  leur  trouppe  eftoient  Théodore  Evefque 
Msircijf. 4.  d’Heraclée,  NarcifledeNeroniade,  Eftienne  d’Antioche, 
Acace  de  Celàrée  en  Paleftinc,  Menophantc  d’Ephefe,  avec 
Urfacede  Singidon  en  Myfie  6c  Valens  de  Murfe  en  Panno- 
nie, qui  eftoient  toujours  .liguez  avec  les  Eufèbiens  orien- 
taux, quoy  qu’ils  fuüènt  d’occident.  On  y remarqua  aufli 
Quintien  ufurpateur  du  fiege  de  Gaze,  Marc  d’Arethufe, 
Eudoxe  deGermanicie,Bafiled'Ancyre,  6c  fur  toutCalli- 
nique  de  Damiette  ce  célébré  Meletien  qui  s’eftoit  rendu 
dénonciateur  contre  S.  Athanafedans  le  Concile  de  Tyr , 8c 
le  fameux  Ifchyras  à qui  l’on  avoic  donné  le  titre  d’Evdque 
de  Mareote  pour  recompenfedefes  calomnies. 

S.  Athanafe , Marcel  d’Ancyre  6c  Afclepas de  Gaze  , qui 
ciUircijf.  j.  eftoient  les  principaux  fujets  de  la  convocation  du  Concile, 
ne  manquèrent  pas  de  s’y  rendre  aufli-bien  que  plufieurs  au- 
tres, tant  du  nombre  de  ceux  que  les  Eufcbiensavoient  ac- 
culez, que  de  ceux  qui  venoient  pour  les  accufereux-mef- 
mes  des  violences  que  ces  Ariens  leuravoient  fait  foufFrir. 
On  y voyoit  non  feulement  ceux  qu’ils  avoient  bannis , mais 
aufli  les  chaifnes  6c  les  fers  dont  ils  avoient  chargé  des  inno- 
cens.  On  y voyoit  encore  des  E vefques  ou  d’autres  perfon- 
nes  qui  venoient  porter  les  plaintes  de  leurs  parens  6c  de 
leurs  amis,  quel’animofité  desEufebiens  tenoit  encore  en 
exil , ou  à qui  ils  avoient  fait  perdre  la  vie , leur  procurant  en 
mefme  temps  l’honneur  6c  la  gloire  du  martyre.  On  y re- 
marquoic  particulièrement  des  E vefques  dont  les  uns  mon- 
troient  encore  les  chaifnes  que  ces  heretiques  leur  avoient 
fait  porter, 8c  S.  Luce  d’Andrinuple  pouroic  eftre  de  ce  nom. 
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bre  j d’autres  comme  S.  Theodule  Evefque  de  Trajanople , 
proteftoient  d’avoir  efté  en  danger  de  perdre  la  vie  par  leurs 
calomnies  , 8c  ne  s’eftre  garantis  de  ce  péril  que  par  la  fuirte  j 
d'autres  montraient  les  coups  de  coufteaux  qu’ils  avoient  re- 
ceus  -,  fie  d’autres  fe  plaignoient  de  la  cruauté  avec  laquelle 
ônavoit  voulu  les  faire  mourir  de  faim. 

Diverlcs  Eglifes  y avoient  auffi  député  pour  reprefèn ter 
les  violences  qu’elles  avoient  endurees  par  l’épée  des  fol- 
dats , par  les  inliiltes  d’une  populace  tumultueufe  , par  la 
terreur  fie  les  menaces  des  juges  5 8c  pour  fe  plaindre  en  meC- 
me  temps  des  lettres  que  ces  ennemis  delà  vérité  avoient 
fuppofées:  carTheognisde  Nicccfut  convaincu  de  te  cri- 
me par  ceux  qui  avoient  efté  fes  diacres.  On  faifoit  auffi  en. 
trer  dans  ces  plaintes  les  vierges  que  ces  heretiques  avoient 
dépouillées,  les  eglifes  qu’ils  avoient  brûlées,  lesmimftres 
de  l’Eglife  qu’ils  avoient  eroprifonnez  , 8c  on  reprefentotc 
que  le  feul  prétexté  qu’ils  avoient  pris  de  s'emporter  à ces 
excès , eftoit  la  fermeté  par  laquelle  les  Catholiques  refu- 
foient  de  communiquer  avec  l’herefie  des  Ariens  8c  d’Eufe- 
be,  comme  parle  le  Concile.  Auffi  toute  l’eglilè  d’Alexan- 
drie luy  en  avoir  écrit  fortement  5 8c  la  vérité  de  ces  faits  ef- 
toit reconnut  de  tout  le  monde  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  cftoient  venus  pour  s’en  plaindre,  tant 
de  la  ville  d’Alexandrie  que  de  la  Mareote  8c  des  autres  en- 
droits d’Egypte.  On  y remarque  particulièrement  entre  les 
autres,  deux  préfixés  de  la  mefme  eglilè , qui  ayant  autrefois 
efté  engagez  dans  ie  party  des  Meletiens, 8c  depuis  ayant  efté 
receus  parS.  Alexandre, demeuraient  étroittement  attachez 
àS.  Athanafe. 

C’eft  fans  doute  ce  grand  concours  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  que  les  Eufêbiens  veulent  marquer  , quand  l’eC 
prit  de  fauffeté  qui  avoir  toujours  anime  leur  cabale,  leur 
fait  écrire  que  l’on  voyoit  arriver  d’Alexandrie  8c  de  Con- 
jftan  tinople  à Sardique  une  multitude  de  fcelcrats,à  qui  ils  at- 
tribuent leurs  propres  crimes  pour  rendre  leur  témoignage 
fufped,8e  ruiner  de  réputation  les  reglemcns  qui  furent  faits 
fur  des  plaintes  fi  équitables. 

Et  certainement  comme  des  criminels  ne  craignent  rien 
tant  que  le  tribunal  de  leurs  juges , il  ne  faut  pas  s’étonner 
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quelapenfée  feule  du  Concile  de  SardiqueaitjettéTépouu 
vantedansle  cœur  des  Eufcbiens.  En  effet  cette  crainte 
avoir  empefehé  Georges  de  Laodicée  de  quitter  l’orient 
h iltr.fr pour  y venir  5 & c’eft  fans  doute  parce  que  la  convocation  de 
ce  Concile  avoir  caufé  un  trouble  effroyable  dans  leurs  cf- 
prits,  qu’ils  la  reprefbnterent  depuis  comme  une  chofetout 
à fait  criminelle,  qui  avoir  troublé  prefque  tout  l’orient  & 
l’occident.Us  eurent  afTez  d’impudence  pour  fe  plaindre  que 
l’on  avoir  contraint  les  Evcfques  d’abandonner  toutes  les 
affaires  ecclefiafhques,  le  peuple  de  Dieu  & la  prédication 
de  ladoûrine  j que  l’on  avoit  fait  faire  un  fi  long  voyage  à 
des  vieillards  chargez  d’années , foibles  de  corps  8c  acca- 
blez de  maladies  ; qu’on  les  avoit  traifnez  de  collez  6c  d’au- 
tres , & qu’ils  avoientefté  réduits  à abandonner  leurs  freres. 
qui  demeuroient  malades  fur  les  chemins. 

jtttB.td  IlsfeflattoientneanmoinsdecetreefpcrancequeS.  Atha- 
t-  nafe  6c  leurs  autres  adverfaires  n'oferoient  pas  fe  trouver  au 
•fcitx.i.  Concile  j 6c  ils  s’imaginoientmefmc  qu’ils  y pourraient  do- 
f 7j4.  t, s.  miner  à leur  ordinaire  par  les  menaces  6c  par  la  terreur  fous 
la  proteâion  du  Comte  Mufonien  6c  d’un  officier  d’armée 
appellé  Hefyque,  qu’ils  avoient  amenez  avec  eux  pour  leur 
fervir  de  directeurs  8c  pour  deffendre  leur  caufe  , au  lieu 
que  les  Catholiques  y efroient  venus  feuls,  n’ayant  perfon- 
ne  à leurteftcquele  pereOfius.  Ces  efperances  firent  ve- 
nir les  Eufcbiens  avec  moins  de  répugnance , êc  avec  afTez 
de  promtitude  à Sardique,  parce  qu’ils  crûrent  que  par  le: 
moyen  de  ces  magiftrats  ils  fe  rendraient  encore  les  maif- 
tres  de  cette  aflcmblée , 6c  qu’il  ne  s’y  feroit  rien  que  ce 
qu’ils  voudroient. 

Mais  ayant  appris  en  chemin  que  ce  Concile  prenoit  le 
train  d’une  aflemblée purement  ecclefiaftique , qu’il  forme- 
rait fesrefolutions  fans  la  participation  d’aucun  Comte, que 
les  foldats  n’y  auroient  point  de  part,  que  leurs  adverfaires 
^iu  lieu  de  fuir,  comme  ils  s’eftoient  imaginé,  fè  prefentoient 
avec  joye , que  Ton  y envoyoit  de  tous  coftez  pour  les  accu- 
fer  6c  pour  les  convaincre  eux-mefmes  ; le  remors  de  leur 
confcience  leur  fit  redouter  le  fucccz  d’un  jugement  qui  de- 
>oit  avoir  pour  réglé  non  leur  fantaifk  6c  leur  caprice , mais 
ialoy  de  la  vérité- 
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Ainfi  ils  fe  trouvèrent  dans  up  étrange  embarras,  qui  leur 
fit  tenir  en  divers  endroits  fur  le  chemin  des  alïemblécs  5 C 
des-  conférences.  Car  comme  d’une  part  ils  avoient  honte 
d’avoüerlescrimesdontils fe fentoient coupables,  cequ’ils 
ne  pouvoicncévitcrsils  afliftoienr  au  Concile  j aulfi  de  l’au- 
tre ils  craignoientde  fe  reconnoiftre  coupables  s’ils  n’y  ve- 
noient  pas.  Ils  s’accordèrent  donc  enfemble  qu’ils  vien- 
draient effectivement  jufques  à Sardique,  mais  necompa- 
roifbroienc  pasen  jugement,  & ne  fe  préfenteroient  pas  mef- 
meau  Concile -,  maisqu’auffi  toft  qu’ils  feroient  arrivez , 8c 
qu’ilsauroient  comme  fait  adede  leurs  diligences,  ils  s’en- 
fuyroienc  promtement.  Ils  ajoutèrent  à cette  refolution 
de  grandes  menaces  d’exercer  les  dernières  violences  contre 
ceux  qui  fe  fepareroient  d’avec  cux5  6c  pour  cet  effet  ils 
obligeoient  tous  les  Evefqucs  d’Oricnt  de  demeurer  dans 
un  mcfme  logis , ne  fouffrant  pas  qu’ils  fufTent  jamais  en- 
particulier.  Mais  cette  précaution  n’empefcha  pas  que  plu-  muet 
Heurs  ne  les  quittaflènt  fur  le  chemin  , difànt  qu’ils  eftoienc 
malades. 


Chapitre  II. 

Z es  Eufebiens  font  infante  pour  exclure  de  taffemblèe  S.  slthana- 
fe  & quelques  autres.  Le  Concile  rejette  cette  proportion, & les 
prcjjc  de  comparoijlre  j ce  qu'ils  refufent  avec  opiniâtreté. 

DE  's  que  les  Eufebiens  furent  arrivez  à Sardique,  ils  fc  EtUirdjf.i. 

logèrent  au  palais , & s’y  tinrent  tellement  enfermez 
qu’ils  ne  laiflerent  la  liberté  à aucun  d’eux  ny  de  venir  au  £ gIV.Mr’ 
Concile,  ny  mefmc  d’entrer  dans  l’eglife,  où  il  eft  allez  vi- 
- fible  que  le  Concile  fe  tenoit.  7<4'7<*‘ 

Il  y en  eut  deux  neanmoins  quieftant  plus  finceres  6c  plus 
généreux  que  les  autres , abandonnèrent  leur  impiété , 8C 
le  joignirent  au  Concile,  où  après  avoir  déploré  la  violen- 
ce qu'on  leur  avoit  faite,  ils  découvrirent  les  mauvais  def- 
feins  des  Eufebiens  6c  leur  extrême  foiblcfle  5 6c  ajoutè- 
rent queparmy  ceux  qui  eftoient  venus  avec  eux,  il  yena- 
voit  plufieurs  quieftoient  dans  de  très- bons  fentimens,mais 
qui  eftoient  retenus  par  les  menaces  continuelles  qu’on  leur 
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faifoit.  Ces  deux  Evefques  qui  rendirent  à Dieu  Scàfa.  fain- 
te  vérité  la  gloire  que  l’on  ne  luy  peut  refufer  fans  crime , 
cftoient  Macaire  de  Paleftine  & Aftere  d’Arabie.  Ils  font 
qualifiez  tous  deux  Evefques  de  Petra  ou  des  Pierres.  Et  en 
effet  on  met  deux  villes  de  ce  nom , l’une  dans  la  première 
Paleftine , & l’autre  dans  la  troifiéme  qui  fait  auffi  quelque- 
fois partie  de  l’Arabie.  Macaire  eft  prefque  toujours  nom- 
ttnt.  jtrin-  Ane , & Aftere  eft  auffi  appelle  Eftienne  dans  S.  Hi- 
» «/.  laire.  La  generofité  de  ces  deux  Evefques  leur  fit  mériter 

Ath»n.»i  auffi-toft  après  le  Concile  la  gloire  d’eftre  bannis  dans  la 
{•Ut. i Mo.  haute  Libye,  où  ils  furent  extrêmement  mal-traittez , Sc 
enfin  celle  d’eftre  honorez  dans  l’Eglife  au  nombre  des 
Saints,  fçavoir  Aftere  le  io.  de  juin  , & Macaire  le  10. 
du  mefme  mois.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Ma- 
caire , mais  nous  aurons  fujet  de  parler  d’ Aftere  encore 
ailleurs. 

Les  Eufebiens  qui  n’eftoient  venus  à Sardique  que  pour 
s»en  retourner  auffi-toft , ainfi  que  nous  avons  dit , en  cner- 
choient  tous  les  prétextes  imaginables.  Les  Peres  du  Con- 
cile avoient  rcceu  dans  leur  affemblée  S.  Athanafe  & les  au- 
tres Evefques  acculez, & non  feulement  ils  fouffroient  qu’ils 
euffent  leanceavec  eux , mais  melme  ils  approuvoient  qu’ils 
celebraffent  les  divins  myfteres.  Les  Eufebiens  au  nom  des 
Orientaux  en  prirent  fujet  de  dire  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
communiquer  avec  eux  à moins  qu’ils  ne  le  feparallènt  de 
ces  Evefques, qui  félon  leur  prétention  avoient efté  condam- 
nez par  des  Conciles  5 & ils  avoient  l’effronterie  de  rebattre 
là  deffus  leurs  vieilles  accufations  contre  le  Saint  : comme 
en  e®:t  nous  apprenons  de  Lucifer  Evefque  de  Cagliari, 

AthJnaf,  qu’ils  l’accuferent  d’homicide  devant  le  Concile  catholique 
de  Sardique  , mais  làns  le  pouvoir  prouver. 

Athanuf.  La  propofition  de  traitter  les  Evefques  acculez  comme 
Vn'ndtT.  criminels,  fut  rejettée  par  le  Concile  comme  une  cholèqui 
mAri*o.  eftoittontà  fait  honteufe  & impoffible  après  le  jugement 
fi  authentique  & fi  bien  fondé  , que  le  Pape  Jules  avoit 
prononcé  en  leur  faveur,  & le  témoignage  que  80.  Evef- 
ques d’Egypte  avoient  rendu  à l’innocence  de  S.  Athanalè:  ✓ 

Et  ce  que  les  Eufebiens  demandoienteftoit  d’autant  moins 
recevable , que  les  Empereurs  avoient  permis  au  Concile 

d’examiner 
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d’examiner  cour  de  nouveau  les  matières  depuis  leur  pre- 
mière origine.  Ainfi  l’intention  du  Concile  eftoit  qu’elles 
fuflènt  remifes  au  mefme  eftac  où  elles  eftoient  avant  le 
commencement  de  la  difpute  , c’eft  à dire  avant  Ici  Con- 
ciledeTyr.  Et  c’eft  apparemment  ce  que  vouloient  dire  les  hUmt. 
Evefques  catholiques  aftëmblez  dans  le  Concile  de  Sardi- 
que,  lors  qu’ils  foutenoient,  au  rapport  des  Eufebicns,  qu’ils 
eftoient  les  juges  des  juges  mefmes , & qu’ils  dévoient  exa- 
miner de  nouveau  ce  que  les  autres  avoient  déjà  jugé.  Mais 
tout  ce  qu’ils  remportèrent  d’une  plainte  fi  injufte,  Futque  le 
Concile  déclara  que  l’Occidentnes’eftoit  jamais  feparé  de  s*#».  1.  j. 
S.  Athanafe  8c  des  autres.  c‘ I0* 

Les  Orientaux  ne  fc  réduifoient  pas  à demander  que  l’on  mur. 
chailaft  de  l’affemblée  S.  Athanale  8c  Marcel  d’Ancyre, 
mais  ils  en  vouloientaulfi  exclure  Denysd’Edique,  Baffe 
de  Diocietiane,&  Jean  de  Theflilonique  qui  eft  quelquefois 
appelle  Aëce.  Ils  difoient  que  le  premier  avoit  cfté  depofé 
par  les  Occidentaux  mefmes  -,  que  le  fécond  avoit  cfté 
ordonné  Evefque  par  eux  apres  avoir  efté  banni  de  Syrie 
pour  les  crimes  dont  on  l’avoit  convaincu , eftoit  tombé  de- 
puis dans  de  plus  grands  déreglemens , 8c  avoit  aufiî  cfté  dé- 
pofé  par  ces  mefmes  Evefques  d’Occident.  Ilsalieguoient 
contre  le  troiiicme  qu’il  avoit  fouventaccufé  Protogene  de 
Sardique  de  divers  crimes,  8t  mefme  de  vivre  dans  une  in- 
continence fcandaleufe  , ce  qui  l’avoit  toujours  empefehé 
de  communiquer  avec  luy  : d’où  ils  vouloient  fans  doute 
conclure  qu’il  fe  devoir  fcparer  d’une  affemblée  où  Proto- 
gene tenoit  le  rang  d’Evefque. 

On  ne  peut  Ravoir  quelle  eftoit  la  vérité  de  tous  ces  re- 
proches, puifque  l’on  n’en  voit  rien  nulle  part  ailleurs , ÔC 
que  les  organes  du  perc  du  menfonge  ne  méritent  aucune 
créance  par  eux-mefmes.  On  peut  feulement  remarquer 
qu’il  paroift  par  quelques  Canons  du  Concile  de  Sardique,  c<mcd.s*r. 
qu’avant  l’éledion  d’Acce  deTheffalonique,  8c  apparem- 
ment  après  la  mort  d’Alexandre , il  y avoit  eu  de  grands 
troubles  dans  l’eglife  de  Thcffalonique,8c  que  Mufée  8c  Eu- 
tychien  s’en  eftoient  prétendus  Evefques. 

Voilà  les  prélats  que  les  Eufebiens  foutenoient  que  l’on 
devoir  faire  fortirdi*  Concile,  fi  l’on  vouloit  qu’ils  y vinf- 
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lent  j & comme  ils  avoient  befoin  de  ce  prétexte  pour  jufti- 
fier  leur  fuitte , ils  s’obftinerent  à faire  la  mefine  demande 
durant  plufieurs  jours. 

LeS  pCres  de  Sardique  qui  aimoient  fincerement  la  pair 
‘ l'  de  l’Eglifc,  fouhaittoient  avec  paffion  de  voir  les  Orientaux 
fe  prélenter  au  jugement  pour  prouver  les  acculanons  qu’ils 
avoient  formées,  lis  les  y exhortèrent  autant  qu’ils  pûrent 
ôc  par  écrit  8c  de  vive  voix , non  feulement  une  fois  ou  deux, 
mais  très  .fouvent. 

» Venez,  leur  difoicnt-ils  , venez  aflîfter  à la  décifion  de 
» l’affaire  que  vous  pourfuivez  depuis  fi  long  temps.  Pour- 
» quoy  vous  retirez-vous  d’icy  après  y eftre  venus  ? Il  falloir 
‘ i>  ou  n’y  point  venir,  ouncvouspascacheraprésyavoirparu, 
» puifquecc  procédé  fi  honteux  vousrend  criminels  8c  vous 
» condamne.  Voicy  Athanafc  êc  les  liens  que  vous  avez  ac- 
» eufez  en  leur  abfence  ; 8c  puifqu’ils  font  comparus , tafehez 
» de  les  convaincre  en  leur  préfcnce  , fi  vous  avez  quelque 
» chofe  à dire  contre  eux.  Mais  fi  vous  ne  le  pouvez  faire,  6c 
» fi  vous  montrez  par  voftre  conduitte  que  ce  n’eft  nulle- 
» ment  voftre  deflèin  de  le  tenter,  il  eft  vifibleque  vouseftes 
» des  calomniateurs  j 8c  c’eft  le  jugement  que  le  Concile  pro- 
» noncera  contre  vous.  Ils  ajoùtoient  â cela  qu’ils  violoient 
les  ordres  de  l’Empereur  par  le  refus  qu’ils  faifoient  de  fe  ve- 
nir joindre  avec  eux. 

a Cette  vigueur  des  Evcfques  catholiques  augmenta  l’in- 
afoi.  t.f.  quiétude  6c  laconfternation  des  Eufebiens.  S.  Athanafc  de 
7<3'  fon  cofté  avec  Marcel  6c  Afclepas,  les  prioit  de  comparoif- 
tre,  les  en  prefloit,  les  en  conjuroit  avec  larmes,  6c  pro- 
teftoit  hardiment  que  non  feulement  il  fe  purgeroit  de  tou- 
tes leurs  calomnies , mais  mefme  qu’il  les  convaincrait  d’op- 
primer les  Eglifes  par  leurs  violences. 

Ofius  6c  les  autres  Evcfques  catholiques  leur  déclaraient 
fort  fouvent  ce  deffy  de  noftre  Saint  6c  des  autres  -,  8c  ils  re- 
connoifient  eux-mefmes  que  ces  illuftres  accufez  deman- 
doient  d’eftre  jugez  devant  eux.  Mais  apparemment  ils  ne 
firent  pas  de  meilleure  réponfeàtoutcela , que  celle  quife 
voit  dans  la  lettre  qu’ils  ccriviret  aufli-toft  après  à Philippo- 
poli , dont  les  deux  principaux  points  font  que  l’on  intro- 
duifoit  une  nouvelle  loy  dans  l’Eglile , 8c  que  l’on  faifoit  in- 
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jure  à l’Orient  de  vouloir  que  les  jugemens  qu’il  avoit  ren- 
dus fufTent  revcus  ôc  examinez  par  l’Occident  ; l’autre  que 
ces  affaires  ne pouvoicnt  pluseftre  jugées,  puifque  les  ju- 
ges , les  témoins  ôcles  accufateurs  efloient  morts. 

Mais  le  Pape  Jules  avoir  déjà  fort  bien  répondu  au  pre- 
mier de  ces  deux  points  $ ôc  pour  le  fécond , ils  en  recon- 
noiffcntcux-mcfmes  la  nullité , puifqu’ils  difent  que  des  fix 
Evefqucs  qui  avoient  informé  à Mareote,  il  y en  avoit  en- 
core cinq  de  refte , qui  firent  cette  propofition  ; Que  cha- 
cun des  deux  collez  envoyeroient  des  Evefques  fur  les  lieux 
où  on  prétendoit  qu’Athanafc  avoit  commis  les  crimes 
dont  il  eftoit  accufé,  pour  faire  une  mformation'exaéle  de  la 
vérité , avec  cette  condition  que  fi  les  faits  fe  trouvoienc 
faux,  eux  demeureroient  dépofezfans  s’en  pouvoir  plain- 
dre ny  d l’Empereur,  ny  au  Concile , ny  aux  Evefques  5 ôc 
que  s’ils  fc  trou  voient  véritables , ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  Athanafe  ôc  Marcel , ôc  qui  les  deffendoient  en- 
core, leroient  traittez  de  la  mefme  forte. 

Ils  pouvoient  faire  cette  propofition  avec  beaucoup  d’aC 
furance.  Car  ny  Ofius,  ny  Protogene,  ny  les  autres  Evef- 
ques catholiques  n’avoient  garde  d’accepter  une  voye  qui 
eftoit  fi  longue  qu’elle  ruinoit  le  Concile -,  qui  elloir  tout  d 
fait  inutile , puifque  toutes  les  perfonnes  neceflaires  cfloicnt 
préfentes  à Sardique , Ôc  que  S.  Athanafe  qui  y elloit  le  plus 
intereffé,  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  d’en  demander  d'autres* 
ôc  qui  ne  pouvoir  eftre  que  tres-dangereufe , puifque  les  Eu- 
febiens  ayant  tant  de  crédit  en  Egypte  par  la  terreur  de  la 
pui  (Tance  impériale, il  leur  eufl  efté  aifé  de  faire  violence  à la 
juftice,  ôc  de  faire  dreflèr  une  information  en  la  maniéré 
qu’il  leur  eufl  plu. 

La  propofition  que  leur  fit  le  grand  Ofius  leur  eftoit  fi 
avantageufe  qu’ils  en  auroient  prisïe  parti  s’ils  n'euffent  de- 
mandé que  la  paix.  Car  l’eftant  venu  trouver  dans  Teglife 
où  il  demeuroit , il  les  exhorta  deux  differentes  fois  à propo- 
fer  fans  crainte  tout  ce  qu’ils  avoient  à dire  contre  Athanafe. 
Il  les  aflùra  qu’ils  n’avoient  rien  à appréhender  de  la  liberté 
avec  laquelle  ils  feroient  cette  accufarion  * Qif  on  ne  ren- 
droit  aucun  jugement  qui  ne  fuft  tres-jufte*  Que  s’ils  ne 
vouloient  pas  porter  leurs  plaintes  en  plein  Concile,  au 
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moins  ils  pouvoient  le  faire  plus  librement  devant  luy  fëulj 
Qifiil  leur  promettoit  que  fi  par  cet  examen  Athanafe  fe 
trouvoit  coupable , les  Occidentaux  mcfmes  l'abandonne, 
roient  8c  l’excommunieroient  5 Que  quand  mefme  il  fe  trou- 
verait innocent  & qu’il  auroit  convaincu  lès  adverfaircs 
d’eflre  des  calomniateurs,  fi  neanmoins  ils  avoient  encore 
trop  de  répugnance  à le  recevoir,  il  croyoit  avoir  allez  de 
crédit  fur  fonefprit  pour  luy  perfuader  de  s’en  venir  avec 
luy  en  Efpagne.  S.  Athanalc  mefme  avoir  eu  allez  de  con- 
defcendance  pour  accepter  cette  condition  quelque  défi, 
avantageufe  qu'elle  luy  fuft. 

Mais  les  Eufebiens  n’eurent  point  la  hardielTe  d’accepter 
ce  jugement , 8c  rejetterent  cette  propofition  en  tous  les 
chefs.  Il  ne  falloir  point  attendre  de  ces  enfans  d’iniquité  8c 
de  tenebres,  qu’ils  puflenc  fouffrir  la  juflice  8c  la  lumière  de 
ce  Concile  j 8c  la  plus  honteufe  fuitte  leur  paroilToit  plus 
avantageufe  que  la  convi&ion  publique  de  leurs  erreurs,  qui 
leur  eu  fi;  elle  inévitable  s’ils  euflent  eu  aflez  de  front  pour 
décider  leurs  difFerens  par  la  voye  d’un  jugement  ecclefiaf- 
tique.  Plus  on  les  prefloit  de  julhfier  leurs  plaintes,  pkis 
l’impuiflance  où  ils  fe  voyoient  de  le  faire , les  confirmoir 
dans  la  refolution  qu’ils  avoient  prile  de  fe  retirer.  Car  ils  ne 
lèmcttoient  en  peine  que  d’éviter  la  confufion  d’ellre  con- 
vaincus de  calomnies  en  leur  préfence  dans  le  Concile  -,  8c 
ils  ne  craignoient  nullement  les  fuittes  que  pourrait  avoir 
leur  retraitte , parce  qu’ils  elloient  aflurez  que  quand  mef- 
me on  les  auroit  condamnez  en  leur  abfence,  ils  auraient 
toujours  en  la  perfonne  de  Confiance  un  puiflànt  8c  infati- 
gable protc&eur , qui  ne  fouffnroit  jamais  que  les  peuples 
les  chaflaflènt  de  leur  fiege,  8c  qu’ainfi  ils  fe  maintiendraient 
toujours  dans  la  liberté  de  deffendre  leur  herefie. 
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Chapitre  III. 

Rctraitte  des  Enfebiens  hors  de  Sardique.  Le  Concile  s'abjtient 
de  traitter  des  matières  de  la  foy , abfout 
les  prélats  accufez^ 

AP  r e's  donc  que  plufieurs  jours  fe  furent  écoulez  dans  Hn„  frtg- 
cette  conteftation , le  terme  marqué  pour  décider  les  i.  j. 

affaires  de  l’Eglife  eftant  expiré  , les  Eufébiens  n’eurent 
point  d’autre  reflource  pour  le  tirer  d’un  extrémité  fi  pre£/ïi.r  j.ii>. 
fànte,quc  d’inventer  un  pretexte  encore  plus  ridicule  que 
celuy  dont  ils  s’eftoient  fcrvis  dans  Antioche  lorfqu’ils 
voulurent  y faire  aflcmbler  le  Concile.  Car  pour  avoir 
quelque  occafion  de  s’enfuir  , ils  publièrent  que  Con- 
fiance leur  avoit  mandé  qu’il  venoit  de  remporter  une 
vi&oire  fur  les  Perfes  * & ils  furent  aflez  effrontez  pour 
faire  porter  au  Concile  cette  impertinente  excufè  par  Euf- 
tathe  preftre  de  l’eglifè  de  Sardique,  & Iuy  faire  dire  que 
c’eftoitce  quilesobligeoitde  s’en  retourner  en  orient.  Ils 
n'oferent  neanmoins  fe  fervir  d’une  fi  foible  deffaite  dans  la 
lettre  qu’ils  écrivirent  un  peuaprés  pour  leur  juflification  -, 

& ils  fe  contentèrent  de  dire  qu’ils  avoient  eflé  contraints  de 
fe  retirera  caufè  que  les  Peresdu  Concile  nevouloient  pas 
fe  feparer  d’ Athanafe  & des  autres  Evefques  accufèz,y  ajou- 
tant fauflement  qu’on  avoitfoulevé  le  peuple, & qu’on  avoir 
excité  contre  eux  une  fedition  dans  la  ville. 

Mais  le  deflein  defe  juftifier  d’une  fuitte  fi  honteufë  ne 
leur  réuffit  nullement.  Au  contraire  le  Concile  fe  mocquant 
avec  raifon  de  leur  pretexte  ridicule , leur  écrivit  clairement 
qu’ils  euflentà  fe  venir  deffèndre  des  calomnies  dont  on  les 
accufoit  d’eftre  les  auteurs , êc  des  autres  crimes  dont  on  les 
chargeoit  j ou  qu’ils  feeuflent  que  le  Concile  les  en  declaroit 
coupables , en  déclarant  Athanafe  & tous  les  fiens , inno- 
cens  S c abfous  de  tous  les  crimes  qui  leur  eftoient  impofez. 

Les  Eufebiens  eftoient  trop  preflez  par  les  remors  de  leur 
confcience  pour  pouvoir  déférer  à cette  lettre.  Et  comme 
ils  voyoient  devant  leurs  yeux  les  perfonnes  mefmcs  à qui  ils 
avoient  fait  tant  d’injures  St  tant  d’outrages,  au  lieu  de  fc 
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mettre  en  eftat  de  répondre  à ceux  qui  leur  venoient  faire 
cette  lignification,  iis  n’eurent  point  d’autre  penféeque  de 
s’enfuir  en  diligence , 6c  ils  executerent  ce  miferable  aefTein 
durant  la  nuit. 

La  lùitte  de  leurs  excès  trouvera  fa  place  dans  cette  his- 
toire ; ÔC  elle  ne  fcroit  point  exa&e  fi  nous  ne  rapportions  les 
traits  perçans  6c  envenimez  qu’ils  lancèrent  en  fuyant  con- 
tre l’innocence  & la  venté.  Mais  ce  ne  fera  qu’aprcs  que 
nous  aurons  veu  ce  que  firent  les  Saints  Evefques  qui  compo- 
foienr  le  Concile. 

Ils  avoient  trois  points  à traitter , dont  le  premier  regar- 
doit  la  foy , le  Second  concernoit  les  EveSques  acculez  par  les 
Eulèbiens , & le  troifiéme,  qui  eftoit  le  plus  confidcrable, 
confilloit  à juger  des  crimes  6c  des  violences  dont  les  Eufe- 
biens  mefincs  eftoient  acculez. 

ndAntiotk  Pour  le  premier  point,  il  y eut  des  particuliers  qui  deman- 

t s 7<-  dercnt  que  l’on  fift  quelque  décifion  Sur  la  matière  de  la  foy, 

comme  fi  le  Concile  de  Nicéenel’avoitpasSuffilàmment  c- 
claircie , 6c  qui  eurent  meSme  la  hardiellè  d’en  drefler  quel- 

3ue  projet.  Mais  le  Concile  improuva  fort  leur  conduite,  6c 
eclara  qu’il  ne  falloit  plus  rien  écrire  touchant  la  foy , 6c 
que  ce  qui  avoit  efté  défini  par  les  Pères  de  N icée  devoir  Suf- 
fire , parce  qu’il  ne  manquoit  rien  à leur  profelfion  de  foy , 6c 
qu’elle  comprenoit  pleinement  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  la  Solide  pieté  ; QuSjl  ne  falloit  rien  ajouter  à la  profef- 
fion  de  foy  qui  avoit  efté  établie  dans  le  Concile  de  Nicée, 
comme  fi  l’on  euftjugé  qu’elle  euft  efté  imparfaite,  de  peur 
de  donner  par  cette  conduitte  un  pretexte  à ceux  qui  ne  de- 
mandoient  qu’à  compofèr  continuellement  des  profeffions 
de  foy  6c  de  nouvelles  définitions. 

UUirùfc-  Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  qu’on  ne  fift  courir  peu 

m,n'-  i-  de  temps  après  une  prétendue  décifion  de  foy  qui  eftoit  at. 
tribuée  au  Concile  de  Sardique.  MaisS.  AthanaSe  6c  les  au- 
tres EveSques  aflemblezau  Concile  d’Alexandrie  l'an  36*. 
déclarèrent  que  cet  écrit  eftoit  SuppoSé , 6c  deffendirent  de 
le  lire  6c  de  s’en  lêrvir  jamais  ; 6c  S.  EuSebe  de  Verceil  en  li- 
gnant ce  mefine  Concile  fit  un  article  exprès  pour  le  re- 
jetter. 

Il  ne  falloit  que  la  contumace  6c  la  fuktc  des  EuSebiens 
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pour  les  convaincre  de  la  fauflecé  des  crimes  qu’ils  impu-  Ath*»»r. 
toiencà  leurs  ad  verfaires,  fie  delà  vente  de  ceux  dont  on  les  * t • 

accufoiteux-mefmes.  Mais  plus  ilsavoient  d’éloignement 
déroutes  les  formes  canoniques,  plusOfiusficles  autres  E-  p ut. 
vefques  orthodoxes  prenoient  loin  de  les  faire  obferver. 

Aulii  le  Concile  de  Sardique  ne  le  voulut  pas  contenter  de 
cette  forte  de  conviction , de  peur  de  leur  faire  trouver  dans 
la  honte  mefme  de  leur  fuitte  un  nouveau  prétexte  de  perfe- 
cuter  les  innocens  & de  les  noircir  de  calomnies,  llreceuc 
donc  feulement  noftre  Saint  & les  autres  E vefques  accufcz  à 

{irouver  leur  innocence.  Il  examina  toutes  choies  avec  tous 
es  foins  neceflaires  pour  en  éclaircir  la  vérité  5 ce  qui  ne  fut 
pas  fort  difficile.  La  vied’Arfcneeftoit  une conviétion  bien 
mamfellede  l’impollurc  de  ceux  quidiloient  qu’Athanale 
i’avoit  tué  j 5c  il  femble  qu’Arfene  fuit  luy-mefme  prefent 
au  Concile,  quo  y que  cela  ne  loit  pas  tout  à fait  certain. 

Il  eftoitaifé  de  juger  par  cette  acculàtion  de  quelle  quali- 
té elloicnt  les  autres , Ce  quelle  foy  on  devoit ajouter  icelle 
du  calice  rompu.  Mais  le  Concile  fut  encore  convaincu  de 
fa  faufleté  par  la  dépofition  de  diverfes  perfonnes  qui  el- 
toient  venues  d’Alexandne  , Se  entr’autres  des  deux  pref- 
tres  de  Melece  dont  nous  venons  de  parler  ; Se  les  témoins 
furent  d’autant  moins  fufpeéls , qu’on  les  confronta  avec  le  rr[»rr  r[|,(r 
Saint.  On  reconnut  encore  la  calomnie  des  Eufebiens  par  le  An»». 
témoignage  que  80.  Evefques  d’Egypte  en  avoient  rendu 
dans  leur  lettre  au  Papejules.  L’information  melme  de  Ma- 
rcote  eftoit  la  juftification  de  S.  Athanafe.  Cette  piece 
informe  fecombattoit  fie  fe  détruifoit  elle-mefme  5 &elle 
ne  pouvoir  avoir  d’autorité  , puifqu’il  n’y  avoir  eu  qu’une 
des  parties  prefente , que  ceux  qui  en  efloient  les  commif. 
fàires  ne  meritoient  aucune  créance  , fie  que  les  témoins 
elloicnt  incapables  de  dépoler  du  Elit.  La  calomnie  des 
Eufebiens  paroilToit  encore  par  le  refus  qu’ils  avoient  fait 
de  venir  à Rome  , quoyque  le  Pape  leur  en  eull  écrit,  fie 
qu’il  leur  eull  envoyé  des  prellres  pour  les  appeller. 

Le  Concile  ellant  convaincu  par  tant  de  raifons , & fur- 
pris  d’une  impollurc  fi  manifellc  & fi  grolfiere , reconnut 
que  les  Eufebiens  avoient  eu  quelque  fujet  de  s’enfuir  pour 
le  garantir  de  la  condamnation  qui  leur  elloit  inévitable  j 6c 
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l’équité  dû  jugement  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  du 
Saint , parut  H claire  & fi  évidente , que  tous  les  Evefques  le 
confirmèrent  fans  nulle  difficulté  dans  la  communion  de 
l’Eglife.  Ils  ne  purent  ouïr  fans  une  extrême  compaffionle 
récit  d’une  perlecution  auffi  longue  & auffi  cruelle  qu’eftoit 
celle  qu'on  luy  avoit  faite  depuis  tant  d’années , & ils  n'eu- 
rent que  de  l’admiration  & du  refpcd  pour  une  vertu  éprou- 
vé e par  tantdefouffrances. 

Après  avoir  confirmé  avec  luy  la  paix  6c  la  charité , ils  re- 
ceurent  de  mefine  & déclarèrent  innocens  quatre  preftres 
d’Alexandrie , qui  eftant  engagez  dans  fa  caulèavoient  efté 
bannis  par  la  fa&ion  des  Eufebiens  , ou  qui  s’eftoient  veus 
contraints  d’éviter  par  l’éloignement  6c  par  la  fuitte  la  mort 
dont  ils  eftoient  menacez.  Ces  preftres  eftoient  Aphthone, 
Athanafe  fils  de  Capiton  , Paul  6c  Plution.  Tous  leurs 
noms , à la  relèrve  de  celuy  de  Paul , fe  trouvent  parmy  ceux 
qui  protefterent  contre  l’information  de  Mareote.  Le  Con- 
cile les  combla  de  benedidions  6c  de  loüanges  , £t  déclara 
qu’ils  eftoient  heureux  d'avoir  mérité  de  fournir  pour  l’hon- 
neur de  J tsus-CHRisTles  effets  de  la  violence  des  héré- 
tiques, fiede  n’avoir  attiré  fur  eux  cette  perfecution  que  pour 
la  feule  confideration  de  la  pieté. 

On  examina  enfuitte  la  caulè  de  Marcel  Evefque  d’ Ancy- 
re,  6c  là  juftification  fut  encore  plus  aifée.  Car  comme  les 
Eulèbiens  renfermoient  tous  lès  crimes  dans  fon  livre, & pré- 
tendoient  que  les  herefies  y eftoient  fi  palpables  & fi  ma- 
nifeftes,  qu’ils nedemandoient pas  contreluy  d’autre  accu- 
làteurque  luy-mefine;  ce  livre  fut  examiné,  6c  le  Concile 
déclara  qu’ayant  leu  ce  qui  précedoit  & ce  qui  fuivoit  les  en- 
droits que  les  Eulèbiens  accufoient  d’erreur,  il  avoit  trouvé 
que  les  accufateurs  de  cet  Evefque  prenoient  malicieulè- 
ment  pour  fes  fentimens  & fes  véritables  polirions , ce  qu'il 
ne  difoitquepar  maniéré  de  queftion,  6c  pour  éclaircir  la 
vérité  parla  dilpute , 6c  que  fes  véritables  lèntimens  eftoient 
tout  à fait  contraires  aux  herefies  qu’on  luy  imputoit.  Auffi 
S.  Hilaire  parle  de  ce  livre  de  Marcel  comme  d’un  témoi- 
gnage de  l'injuftice  que  les  Eufebiens  avoient  faite  en  le 
condamnant  ; & nous  apprenons  de  luy  que  lorfque  S Atha> 
nafe  le  connut  pour  ce  qu’il  eftoit , 6c  fe  lèpara  delà  commu- 
nion 
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nion  à caufe  de  (on  hercïïe,ce  fut  par  d’autres  confiderations 
que  par  celles  de  fon  livre.Le  Concile  de  Sardique  approuva 
aulïï  la  confeffion  de  foyque  cet  Evefque  avoir  donnée  à 
Rome  au  Pape  Jules , ÔC  prononça  en  la  faveur  une  fentenc' 
d’ablblution. 

Afclepas  Evefque  de  Gaze  receut  encore  la  protedio*  de  AihsnMf. 
ce  Concile  après  qu’il  eut  produit  pour  la  julhficaticn  des 
ades  qui  avoient  effié  faits  à Antioche  en  préfence  drlcs  ac-  * ' 7<4‘ 
culàteurs  5c  d’Eulèbe  de  Celàrée , 5c  qu’il  eut  fait  voir  fon 
innocence  par  la  qualité  de  ceux  qui  l’avoient  ügé  5c  qui 
avoient  prononcé  la  fentence  de  là  condamnation. 

Ainfi  ces  trois  Evefques  furent  déclarez  innocens  par  f-  7«. 
le  Concile,  aulïï  bien  que  ceux  qui  elloiert  avec  eux , di- 
rent les  Pcres  : de  forte  qu’il  femble  qu’our.e  ces  trois,  il  y 
ait  encore  eu  d’autres  prélats  qui  furent  jugez  ôc  abfous  icUirc.t. 
comme  eux, quoy  qu'il  Ibit  allez  difficile  de  les  marquer 
précisément. 


Chapitre  IV. 

Procedures  du  Concile  de  Sardique  pour  la  condamnation 
& dcpojition  des  Eufcbiens. 


LA  jultificarion  de  S.Achanafe  6c  des  autres  Evefques 
accufcz  eftoit  une  grande  convidion  contre  les  Eufe- 
biens leurs accufateurs.  Mais  outre  la  calomnie,  qui  cil  un 
crime  ïï énorme  que  l’excommunication  enaellé  la  peine 
dés  les  premiers  ïïecles  de  l’Eglife,  ces  protedeursdel’A- 
rianifme  clloient  encore  chargez  de  pluïïcurs  autres  adions 
tres-odieufes  5c  tres-noires  , 5c  les  Peres  du  Concile  en 
avoient  les  preuves  devant  leurs  yeux  en  la  perfonne  de  ceux 
nicfmes  qu’ils  avoient  ïï  cruellement  perfecutez  , 6c  qui 
elloient  venus  de  cous  collez  à Sardique  pour  y porter  leurs 
gemilTemcns  6c  leurs  plaintes. 

On  fit  voir  de  plus  queTheognis  avoir  fuppofé  de  faillies 
lettres  pour  irriter  les  Empereurs  contre  Athanafe,  Marcel 
6c  Afclepas  ; 5c  ceux  mcfmes  qui  avoient  eité  diacres  de  cec 
Evefque  de  Nicée  dans  le  temps  qu’il  les  avoir  écrittes , fer- 
virent  à prouver  cette  liippoïïciou- 
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Mais  ce  qui  parut  plus  infupportable  au  Concile,fut  la  té- 
mérité avec  laquelle  les  Eulebiens  avoient  receu  à la  com- 
munion ceux  qui  avoient  elle  dépolèz  fie  challez  del’Eglilé 
\ caufe  de  l'herefie  d’Arius } fie  non  feulement  les  avoient  re- 
clus, mais  avoient  encore  élevé  les  diacres  au  Sacerdoce, 
fie'cs  preftresàl’epilcopat,  comme  G l’herefie  dont  ils  fai- 
foiet*  profeiTion,euft  efté  un  mente  à leur  egard.  Car  il  pa- 
roiflor  par  ce  procédé  que  leur  unique  delîein  eftoit  de  ré- 
pandre Je  plus  en  plus  des  erreurs  fi  dangereulès , & que 
n’ayant  p«mt  d’autre  but  que  de  corrompre  la  foy  véritable, 
c’eftoir  pou:  y arriver  qu’ils  clevoient  les  principaux  doc- 
teurs de  l’impcté  aux  dignitez  les  plus  éminentes. 

Le  Concile  de  Sardiquc  ne  crut  donc  pas  devoir  tolérer 
plus  long  temps  Mnt  de  defordres  fans  s'y  oppofer  avec  tou- 
te la  vigueur  de  la  difciplineccclefiaftique,  ny  laiflerdans 
l’impunitc  ces  Evefques  véritablement  Ariens,  dont  la  plus 
ordinaire  occupation  eftoit  de  calomnier  leurs  freres,  de  les 
emprifonner  8c  de  les  bannir,  de  les  battre  8c  de  les  tuer, 
de  luppofèr  de  faufles  lettres  pour  les  perdre  à la  cour  de 
l’Empereur , d’outrager  8c  de  dépouiller  les  vierges , de  rui- 
ner 8c  de  brûler  les  eglifes , de  palier  d’un  petit  evefché  A 
un  plus  grand,  comme  Valens  avoit  voulu  faire;  8c  touc 
cela  pour  relever  la  dcteftable  herefie  d’Arius. 

Il  ordonna  donc  à l’égard  de  Grégoire,  Bafile  8c  Quin- 
tien qui  eftoient  entrez  comme  des  loups  dans  les  eglifes 
d’Alexandrie,  d’Ancyre 8c  de  Gaze,  qu’on  n’auroit aucune 
communication  avec  eux , qu’on  ne  leur  écriroit  point,  8c 
qu’on  nerecevroit  point  leurs  lettres,  qu’on  ne  les  regarde- 
roit  ny  comme  Evefques , ny  mefme  comme  chreftiens  , fie 
que  leurs  ordinations  feroient  calices  fans  qu’on  en  parlait 
jamais. 

Et  quantaux  autres  Eufcbiens,  le  Concile  en  dépofa  les 
principaux,  fqavoir  Théodore  d’Heraclée , NarcilTe  de 
Neroniade,  Acacede  Cefaréccn  Paleftine,  Efticnne d’An- 
tioche, Urface  de  Singidon,  Valens  de  Murfe,  Meno- 
ttUireijf.i.  pliante  d’Ephefe , fie  Georges  dcLaodicée.  Ces  Evefques 
ne  furent  pas  feulement  dépofez  tout  d’une  voix , mais  mef- 
me anathematizez , privez  de  la  communion  des  fidelles,  fie 
entièrement  leparez  de  l’Eglife^,  de  mefme  qu’ils  feparoicnc 
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le  Fils  de  la  fubftance  8c  de  la  divinité  du  Peré. 

Georges  de  Laodicéen’eftoitpas  venu  à Sardique,  mais 
il  n’eftoit  pas  moins  Arien  ny  moins  criminel  que  les  autres} 

Ôc  il  avoir  autrefois  elle  dépoféjpar  S.  Alexandre. 

Mais  le  Concile  n’euft  pas  cru  remplir  tous  fes  devoirs , s’il 
fè  fuft  contenté  de  rendre  témoignage  à la  vérité  , & de  la 
foutenirpar  l’autorité  de  fesdécifions.  La  compalîion  qu’il 
avoir  de  tant  de  fidelles  perfecutez , 8c  de  tant  d’Eglifes  op- 
priméespar  la  tyrannie  des  Eufebiens , l'obligea  d’écrire  aux 
Empereurs  pour  les  fupplier  de  rendre  la  liberté  à ceux  qui 
gemiflbient  encore  fous  le  joug  de  ces  heretiques.  Et  en 
mefme  temps  il  demandoit  â ces  princes  que  la  foy  fuft  libre, 
que  les  Eglifes  ne  fullent  plus  infedées  par  la  contagion  des 
Ariens , que  l’on  ne  parlait  plus  de  chaifnes , de  bourreaux, 
de  tribunaux  , ny  de  nouvelles  tortures.  Il  les  lupplioit  par-  MUr.  «»- 
ticulierement  d’interdire  aux  magiftrats , qui  félon  les  bor-  *1*  c°"~ 
nés  de  leurs  fondions  ne  doivent  connoiftre  que  des  affaires  ' 
civiles,  d’entreprendre  de  juger  les  perfonnes  du  clergé,  de 
leur  deffendre  de  pcrfecuter  les  catholiques  fous  prétexte  de 
fervir  l’Eglife , de  permettre  à tous  les  fidelles  de  vivre  félon 
leur  defirlànseftreexpofez  plus  long  temps  à la  violence  8c 
à l’avarice  des  autres,  8c  de  les  mettre  en  eftat  de  pouvoir 
conferver  en  paix  ôc  en  repos  la  foy  catholique  8c  apofto- 
lique. 

Ces  mefines  lettres  que  le  Concile  écrivoit  aux  Empe- 
reurs , contenoient  une  relation  exade  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafle  ; 8c  fi  elles  eftoient  venues  j ufques  à nous , nous  y trou- 
verions beaucoup  de  remarques  8c  de  particularitez  tres- 
importantes.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Hilaire, 
qui  avoir  inféré  pour  ce  fujet  dans  fon  traittéfurle  Concile 
de  Rimini  celle  qui  avoir  efté  écritted  Confiance  : 8c  c’eft 
peuteftre  cette  lettre  dont  S.  ArhanafeditàcemefmeEm- 
pereur  qu’il  n’a  rien  à ajouter  au  témoignage  que  tant  de  *w*  r 
prélats  luy  ont  rendu  en  la  faveur. 

Le  Concile  de  Sardique  écrivit  au  fl!  aux  Eglifes  d’Ale- 
xandrie , d’ Ancyre  8c  de  Gaze , pour  les  alTurer  chacune  en 
particulier  de  l’innocence  de  leur  Evefque , 8c  les  exhorter 
de  rejetter  ablolument  ceux  qui  avoient  ufurpé  leurs  fieges.. 

Noftre  Saint  dit  qu’il  leur  manda  à toutes  la  mefme  chofe„ 
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c’eft  à dire  que  ces  lettres  eftoient  fort  femblables } St  il 
nousaconfervé  celle  qui  eftoic  addreffce  à fon  cgiifed’AIe- 
xandrie , 8c  qui  devoit  eftre  commune  pour  toute  l’Egypte 
f & la  Libye.  Voicy  ce  qu’elle  contenoit. 

Le  faint  Concile  ajjcmblé  far  la  grâce  de  Dieu  dans  la  ville 
de  Sardtquc , & compofè  dt  Eve  [que s envoyez  de  Rome , des 
Ef pagnes , des  Gaules , de  l'Italie , de  la  Campanie , de  la 
Calabre , de  la  P ouille , de  l Afrique , de  la  Sardaigne,  de 
tune  de  l'autre  Pannonie , des  deux  My fies , de  la  D ace, 
de  la  Norique , de  la  1 Si  fcie , de  la  [econde  JDace , de  la 
Macédoine , de  la  Theffalie , de  l'Achaie , de  tEpire , de 
laThrace , de  la  Rhodope , de  la  PaUfiine , de  t Arabie , de 
tijle  de  Crete , de  t Egypte-,  À [es  chers  freres  en  Jesus- 
C h ni  s T les  preftres  , les  diacres , & tout  le  peuple  de 
tEglife  de  Dieu  qui  efi  à Alexandrie , [alut. 

»»  AVant  que  de  recevoir  les  lettres  que  voftre  pieté 
» ^\^nous  a écrittes,  nous  ne  connoilfions  déjà  que  trop 
» clairement  les  excès  fi  prodigieux  Sc  fi  horribles  que  les 
» chefs  de  lamalheureufefe&e  des  Ariens  avoient  commis,  8c 
» qui  tendent  encore  plus  à la  perte  de  leurs  propres  âmes  qu’à 
>3  la  ruine  del’Eglife.  Car  on  peut  dire  que  leur  artifice  Scieur 
3>  fourberie  s’eft  toujours  propofé  ce  but , Sc  qu’ils  ont  tou- 
33  jours  formé  la  pernicieule  refolution  de  perfecuter  par  leurs 
>3  intrigues  Sc  d'outrager  par  leurs  violences  tous  ceux  qui 
>3  font  attachez  à la  religion  orthodoxe  en  quelque  lieu  qu’ils 
» puiflent  eftre  , Sc  qui  demeurent  fermes  dans  la  doctrine 
33  qu’ils  ont  rcceuë  de  l'Eglife  catholique. 

33  C’eft  pour  ce  fujet  qu’ils  ontimpofé  aux  uns  de  faux  cri- 
33  mes,  qu’ils  ont  fait  bannir  les  autres,  Sc  qu’ils  en  ont  fait 
33  périr  plufieurs  au  milieu  de  leurs  fupplices.  Mais  ils  fe  font 
33  particulièrement  appliquez  avec  toute  la  chaleur  de  leur  pafi 
33  fion  à accabler  l’innocence  de  noftre  frere  Athanafc  avec 
33  toute  la  violence  de  leurs  efforts  tyranniques;  Sc  c’eft  ce  qui 
33  les  a empefehe  de  prendre  aucun  foin  de  s’informer  de  la  ve- 
33  rite  du  fait , ny  de  garder  les  réglés  delà  foy  , ny  d’obferver 
33  les  formes  de  la  juftice  dans  le  jugement  qu’ils  ont  prononcé 
33  contre  luy. Comme  donc  ils  fe  déifient  maintenant  du  fuccés 
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delà  tragédie  qu’ils  ont  joüée,  & des  faux  bruits  qu’ils  ont  « 
répandus  contre  luy,  & qu’ils  fevoyent  dans  l'impuiffance  « 
de  foûtenir  leurs  acculâtions  par  aucunes  preuves  lolides  & « 
véritables;  quoy  qu’ils  foient  venus  à Sardique,  ils  n’ont  " 
pas  voulu  neanmoins  comparoiftre  au  Concile  qui  fe  tient,  « 
ny  fe  trouver  dans  la  compagnie  de  tous  les  faints  Eve'ques  « 
compofènt.  «* 

c’eft  en  cela  que  l’on  a reconnu  vifiblement  combien  le  « 
jugement  de  Jules  noftre  frere  Ôc  noftre  collègue  dans  l’e-  « 
pilcopat  eft  légitimé  & équitable , pufque  ce  n’a  pas  efté  «« 
par  un  mouvement  inconfideré,  mais  avec  toute  la  maturité  « 
dont  on  peut  ufer  dans  une  affaire  de  cette  importance , qu’il  « 
a décidé  ce  different;  de  forte  qu’il  ne  refte  plus  aucune  dif-  « 
ficulté  flir  le  fait  de  la  communion  de  noftre  frere  Athanafe.  « 
Car  il  a eu  de  Ion  cofté  80.  Evefques  qui  ont  rendu  témoi-  « 
gnage  à fon  innocence , & la  juftice  de  fa  caufe  a paru  en  ce-  «« 
la  mefme  qu’il  a fait  voir  par  le  moyen  de  fes  preftres  nos  « 
chers  freres,  6c  par  fes  lettres , que  les  Eufebiens  n’ont  pas  « 
agi  contre  luy  par  les  réglés  que  l’on  dorrgarder  dans  les  ju-  « 
gemensecclefiaftiques,  mais  n’ont  employé  pour  le  perdre  « 
que  la  force  6c  la  violence.  Auffi  tous  les  Evefques  qui  ie  « 
fonticy  rendus  de  toutes  parts,  ont  efté  tellement  perfuadez  « 
de  fon  innocence,  qu’ils  ont  confirmé  là  communion  par  « 
leurs  fuffrages.  « 

Les  Peres  du  Concile  de  Sardique  racontent  enfiiitte 
de  quelle  maniéré  les  Eufebiens  ayant  eu  ordre  de  compa- 
roiftre devant  eux,ont  voulu  éluder  cette  aflignation  par  des 
fuitrcsôcdes  chicaneries  tout  à fait  honteufes.  Ils  font  voir 
Ja  nullité  des  informations  de  Mareote , les  fourberies  d’If- 
chyras  qu’ils  appellent  un  très,  méchant  homme  Ôc  un  fcele- 
rat,  quia  eu  le  titre  apparent  d’Evcfque  pour  récompenfe 
de  l’impofture  dont  il  avoit  efté  l’inftrument,  ce  qui  s’eftoit 
paffe  à l’égard  d’Arfene  qui  s’eftoit  reprefenté  luy-mefme 
pour  faire  voir  qu’il  n’eftoit  pas  mort,  quoyquel’on  accu- 
làft  noftre  Saint  de  l’avoir  tue  ; & après  avoir  fait  la  relation 
de  tous  les  faits  que  nous  avons  marquez  cy-deffus,  ils  conti- 
nuent ainfi. 

C’eft  pourquoy,  nos  très- chers  freres,  nous  vousaver-  « 
tiflons  6c  vous  exhortons  avant  toutes  choies , de  conlerver  « 
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« religicufcmenc  la  foy  orthodoxe  de  l’Eglife  catholique. 
» Vous  avez  fouffertdes  maux  extrêmes  8c  des  injures  atro- 
» ces  en  très-grand  nombre.  L’Eglife  catholique  a auffi  fouffert 
» de  tres-grandes  injuftices } mais  quiconque  perfcvcrera  jufques 
» à La  fin  fera  fauve.  Si  donc  ils  exercent  encore  voftre  patience 
» par  quelque  nouvelle  entreprife , cette  affli&ion  vous  doic 
» tenir  lieu  d’un  fujet  de  joye.  Car  ces  fouffrances  font  une 
» efpece  de  martyre.  La  generofité  avec  laquelle  vous  con- 
» feuez  le  nom  de  Dieu , & les  tourmens  que  vous  endurez 
»>  pour  la  foy,  ne  demeureront  pas  fans  récompenfes,  8c  vous 
» en  recevrez  de  fa  part  de  g!oricufcs  couronnes. 

» Combattez  donc  pour  la  vraye  foy , pour  la  faine  do&ri- 
» ne,  8c  pour  l’innocence  de  noftre  frerel’EvefqueAthanafe. 
» Car  de  noftre  part  nous  ne  fournies  pas  demeurez  dans  le  fi- 
» lence , 8c  nous  n’avons  pas  négligé  les  moyens  de  pourvoir  à 
» voftre  feureté  ; mais  nous  en  avons  pris  un  foin  tout  particu- 
» lier , 8c  nous  avons  fait  tout  ce  que  la  confideration  de  voftre 
» charité  fembloit  exiger  de  noftre  zele.  Nous  compauffons 
» aux  afflictions  de  nos  freres  5 nous  regardons  leurs  maux 
»>  comme  nos  propres  fouffrances,  8c  nous  méfions  nos  larmes 
» aux  voftres. 

Après  cela  ils  les  exhortent  à la  patience  par  l’exemple  de 
leurs  freres,  qui  font  venus  apporter  leurs  plaintes  au  Con- 
cile, 8c  qui  Iuy  ont  donné  l’occafion  d’écrire  aux  deux  Em. 
pereurs  pour  donner  des  bornes  à la  puifTance  des  magif- 
trats,  8c  leur  interdire  à l’avenir  la  connoiflance  des  affaires 
de  l’Eglifè.  Ils  leur  mandent  la  dépofition  de  Grégoire, 
afin  que  ceux  qui  l’avoient  reconnu  pour  Evefque  ou  par 
crainte  ou  par  l'effort  des  plus  puifTantes  follicitations , s’ab- 
ftiennent  de  fà  communion.  Ils  ajoutent  â cela  la  juftifica- 
tion  d’Aphthone  8c  des  trois  autres  preftres  d’Alexandrie 
dont  nous  avons  parlé,  8c  ils  témoignent  qu’ils  les  ont  receus 
comme  cftant  perfuadez  que  tout  ce  que  les  Eufebicnsont 
fait  pour  perfecuter  les  catholiques,  à tourné  à la  gloire  8c  à 
l'avantage  de  ceux  à qui  ils  ont  drefle  des  piégés. 

« Il euftefté  à propos,  difent-ils,  qu’Athanafe  qui  eftnof- 
*>  tre  frere  8c  voftre  Evefque,  vous  euft  mandé  luy-mefme  tou- 
» tes  ces  chofes  qui  le  regardent  particulièrement.  Mais  com- 
« me  il  a iouhaicté  que  le  fàinc  Concile  vous  en  écrivift , afin 
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que  ce  témoignage  fufl  plus  confiderablefic  plus  authenti-  « 
que,  nous  n’avons  point  différé  deluy  donner  cette  fàtis-  « 
faétion  , & nous  avons  pris  le  foin  de  vous  déclarer  qu’il  efl  « 
jufte  que  vous  les  receviez  corne  des  perfonnes  qui  méritent  « 
de  grands  éloges , ayant  efté  trouvez  dignes  de  fouffrir  par  « 
la  violence  des  heretiques  qui  ont  perfecuté  en  eux  l’amour  « 
qu’ils  ont  pour  J esus-Christ  6c  pour  la  véritable  religion.  « 

Enfin  ils  leur  mandent  la  dcpofition  de  Théodore  d’He- 
raclée  8c  des  autres  E vefques  Eufebicns , 5c  leur  en  en  voyenc 
les  aûes. 

Voilà  ce  que  le  Concile  de  Sardique  écrivit  à I’eglife  d’A- 
lexandrie , fe  joignant  à luy  par  les  fentimens  de  la  compafl 
lion  chreftienne  auffi  bien  que  parles  liens  les  plus  facrez  de 
la  communion  ccclefiaftique.  On  n’y  voit  pas  feulement  la 
juftification  5c  les  louanges  de  S.  Athanafe  qui  avoit  confèr- 
vé  lafoy  en  foutenant  tout  le  poids  de  la  perfecution  ; mais 
on  y voit  auffi  la  generofité  de  cesEvefques , qui  citant  per- 
fuadez  par  une  longue  expérience  que  tout  le  trouble  6e  le 
defordredel’Eglife  ne  venoitquedesentreprifes  continuel- 
les de  Confiance  fur  leur  jurifdiétion,  luy  en  demandèrent 
le  rétablifTemenc  comme  le  remede  le  plus  afTuré  contre  le 
progrès  de  l’herefie  Arienne.  Ce  qui  fait  voir  que  la  difcipli- 
nc  de  l’Eglife  n'efl  pas  moins  neceflaire  pour  la  confervation 
de  la  foy  que  pour  le  reglement  des  mœurs,  6c  que  les  moin- 
dres brèches  que  l’on  fait  dans  cette  maifon  du  Dieu  vivant 
par  le  violcment  de  fà  police , font  funeftes  à la  religion. 

Le  Concile  de  Sardique  écrivit  auffi  une  lettre  circulaire 
àtousiesEvefques  del’Eglife,  qui  n’eft  prefque  qu’un  nar- 
ré de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  à Sardique  dans  la  fuitte  des  Eufe- 
biens,  dans  la  juflification  de  S.  Athanafe,  de  Marcel  ôc 
d’Afclepas,  6c  dans  la  condamnation  des  principaux  pro- 
tecteurs de  l’Arianifme.  La  fin  de  cette  lettre  efl  remarqua- 
ble en  ce  que  les  Peres  du  Concile  prient  tous  les  Evefques 
en  quelque  lieu  de  la  terre  qu’ils  puiffent  eflre,  de  s’unir 
avec  eux  , 6c  de  témoigner  par  leurs  (ouferiptions  qu’ils  con- 
fentent  à leurs  decrets. 

Ofius  figna  le  premier  cette  lettre  circulaire.  S.  Athanafe 
y metenfuitte  le  Pape  Jules  par  fes  légats , Protogene  Evef. 
que  de  Sardique,  6c  les  autres  qui  la  lignèrent  foit  dans  le 
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Concile  de  Sardique,  foie  depuis.  Les  plus  remarquables  de 
ces  prélats,  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé,  fopt  en  Egyp- 
te S.Paphnuce,  2c  S.  Scrapion  de  Thmüisj  dans  l’ifle  de 
Chypre  S.  Spiridion  & Triphyllefon  difciple,  2c  en  Palefti- 
ne  S.  Maxime  de  Jerufalem. 

Outre  ces  deux  lettres  nous  en  avons  encore  unetroific- 
me  en  latin  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire,  qui  futaddreflee 
delà  part  du  Concile  au  Pape  Jules.  Il  luy  mande  peu  de 
partie ularitez  de  ce  qui  s'eftoit  pafle , fuppofànt  qu'il  les  ap. 
prendroit  par  la  bouche  de  fes  légats , par  la  le&urc  des  ades 
quicomprcnoienttoutce  qui  avoir  efté  ordonné , Sc  par  la 
lettre  que  l'on  avoir  écrittc  aux  Empereurs.  Il  prie  ce  Pape 
de  faire  fçavoir  toutes  ces  chofes  aux  Evefques  de  Sardaigne, 
de  Sicile  6c  d'Italie,  de  peur  qu’ils  ne  receuflent  par  mc- 
garde  quelques  lettres  des  Evefques  dépofez. 

On  y peut  auffi  remarquer  deux  ou  trois  chofes.  i.  que  Je 
Concile  déclare  que  ceux  qui  eftoient  morts  par  les  perfecu- 
tions  des  Eufebiens,avoient  indubitablement  acquis  l’hon- 
X lUinijfj.  neur  6c  la  gloire  du  martyre  : Quorum  amiigi  non  poteft  mar- 
tyrio  gloriofam  mortem  extitijfc.  î.  qu’il  appelle  l’herefie  A- 
rienne,  l’herefie  d’Eufcbe.  3.  qu’il  parle  avantageufèment 
du  fiege  de  Rome  comme  du  fiege  de  S . Pierre  devant  lequel 
les  Evefques  de  chaque  province  dévoient  rapporter  les  af- 
faires de  l’Eglife. 


Chapitre  V. 

Des  neuf  premiers  Canons  du  Concile  de  Sardique - 

COmme  la  prudence  epifcopale  ne  s'étend  pas  moins  fur 
l’avenir  pour  prévenir  les  aefordres  qui  peu  vét  naifixe, 
qu’elle  tafehe  de  guérir  les  playes  que  PEglifeadéja  fouf- 
fertes  dans  fa  difeipline , les  Peres  du  Concile  de  Sardique 
ne  fe  contentèrent  point  d’employer  toute  leur  autorité  6c 
tout  leur  pouvoir  pour  le  rétabiiflemcnt  des  Evefques  ou  dé- 
pofèz  ou  bannis  par  la  fureur  de  l’ArianifimeriIs  crurent  de 
plus  cftrc  obligez  d’aller  jufqucs  à la  racine  du  mal,  6c  d’op- 
pofer  toute  leur  vigueur  au  relafchement  de  la  difeipline 
que  cette  hcrefie  eftoit  capable  d’introduire  par  toute  la  ter- 
re par  un  cfprit  de  cabale  6c  d’intereft.  C’eft 
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C’eft  ce  qu’ils  firent  par  leurs  Canons  qui  font  venus  juf- 
ques  à nous  ; mais  avec  quelque  confufion.  Car  il  n’y  en  a 
que  10.  félon  les  grecs , 8c  n.  félon  les  latins , qui  ont  fuivi 
une  autre  divifion  8c  un  ordre  tout  different.  Ils  font  propo- 
fez  par  divers  Evefques , la  plufpart  par  Ofius  , 8c  quelques- 
uns  par  Gaudence de  Naïlîe,  Aëce  de  Theflalonique , Aly- 
pe  de  Megare  8c  Olympe  d’Enos, 

L'un  des  principaux  abus  que  l’ambition  des  Eufebiens 
avoir  fait  glilfer  alors  dans  l’Eglife , eftoit  le  changement  d’e- 
vefchez,  qui  devcnoit  fort  frequent  par  l’inquietude  8c  la  cu- 
pidité de  ces  heretiques.  Eufebe  venoit  de  fcandalifer  tous  les 
fidelles  en  paflantde  l’evefché  de  Beryteà  celuy  de  Nicome- 
die , & de  celuy  de  N icomedie  à celuy  de  Conftantinople;  fie 
le  Papejules  a voit  eu  raifon  de  luy  reprocher  une  inconftan. 
ce  fi  contraire  à l’efpric  fie  aux  réglés  de  l’Eglife. 

Ofius  qui  n’avoit  pas  moins  de  generofité  que  de  lumière, 
propofa  d’abord  au  Concile  de  Sardique  la  reformation  de 
cetabus  comme  le  point  le  plus  important  de  toute  la  difei- 
pline.  U faut,  dit-il,  arracher  jufques  à la  racine  une  coutume  uCd‘”e^r' 
. qui  n’eft  pas  moins  mauvaifeen  elle-mefme  qu’elle  eft  perni-  « 
cieufe  par  les  effets,  8c  ordonner  qu’à  l’avenir  il  ne  foit  plus  « 
permis  à aucun  Evefque  de  palier  d’une  petite  ville  à une  « 
grande,  la  caufe  de  ces  fortes  de  tranflations  eftant  vifibleà  «< 
tout  le  monde.  Car  on  n’a  pas  pû  encore  trouver  aucun  E vefi  « 
que  qui  ait  travaillé  avec  empreflement  pour  pafler  d’une  « 
grande  ville  à une  petite;  ce  qui  montre  que  ceux  qui  agilfent  « 
de  la  forte, n’ont  point  d’autre  raifon  de  leur  conduitte  que  l’a-  “ 
varice  qui  les  brûle, 8c  l’ambition  dont  ils  fe  rendent  les  efcla-  « 
ves  pour  pouvoir  exercer  fur  les  autres  une  plus  grande  do-  « 
rmnation.  Si  donc  vous  elles  tous  de  cet  avis,  employez  une  « 
plus  grande  feverité  que  par  le  pafle  pour  reprimer  cet  abus,  « 

8c  pour  empefeher  par  unejuile  punition  qu’il  ne  fe  com-  “ 
mette  plusà  l’avenir.Pour  moyj’ellime  que  ceux  qui  en  font  « 
coupables , ne  méritent  pas  mefine  la  communion  laïque.  « 
Surquoy  tous  les  làints  Evefques  répondirent  qu’ils  elloient  « 
du  fon  fentiment.  “ 

Les  Peres  de  ce  Concile  confideroient  en  quelque  maniéré 
l’engagement  d’un  Evefqueavec  fon  eglife  comme  un  maria- 
ge Ipirituel  dont  le  lien  eft  indiflbluble:  8c  comme  il  n’y  a que 
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la  mort  naturelle  qui  puiiTe  feparer  un  mary  d’avec  là  femme; 
ainfi  il  n’y  a que  la  mort  ou  naturelle  qui  eft  commune  à tous 
les  hommes , ou  ecclefiaftique  laquelle  confifte  dans  la  dépo- 
fition  ou  dans  l’excommunication , qui  puifle  regulieremenc 
rompre  les  chaifnes  toutes  faintes  éc  toutes  facrées  parlef- 
quelles  l'Evefque  époufe  fon  eglife  au  jour  de  fon  ordina- 
tion. Car  depuis  que  l’Egliles’eltveuc  établie  dans  toute  fa 
perfection , elle  a obligé  chaque  Evefque  de  regarder  fon  e- 
glife  particulière  comme  toute  l’Eglife  catholique  eft  con- 
fidérée  par  cet  Epoux  H adorable,  & de  n’avoir  aucune 
penfée  de  quitter  l’époufe  qui  luy  eftécheuë  dans  l’ordre  de 
la  providence, comme  ce  divin  Sauveur  a promis  à fes  fidelles 
de  ne  les  point  abandonner.  Et  puifqu’il  n’eft  jamais  permis  à 
un  chreftien  de  répudier  une  femme  lous  prétexte  qu’elle  eft 
pauvre  , pour  en  époufer  une  plus  riche  ; ainfi  lorfque  les 
Ariens  ont  paffé  des  evefchez  des  petites  villes  pour  s’élever 
fur  les  grands  fieges  par  cet  efprit  d’avarice  & d’ambition 
qui  les  leur  faifoit  envifager  comme  des  dignitcz  toutes  hu- 
maines , cette  fainte  mere  par  la  bouche  d’O  fius  & de  tous  les 
autres  Evefques  duConcile  de  Sardique,a  ajouté  une  nouvel- 
le feverité  à l’exaditude  de  fon  ancienne  discipline,  & a jugé 
indignes  de  la  communion  laïque  ceux  qui  lejoüoient  ainfi 
de  fes  réglés  les  plus  inviolables  pour  fatisfaire  leur  cupidité. 

Et  cela  fait  voir  qu’encore  que  dans  la  fuitte  du  temps  on  le 
foit  quelquefois  relâché  de  langueur  de  ce  droit  ecclefiafti- 
que,&  que  les  Patriarches  ôc  les  Papes  mefmes  ayent  auto- 
nfé  les  tranflations,  lors  qu’ils  ont  veu  qu’elles  eftoient  utiles 
, ou  neceflaires  à l’Eglife  ; neanmoins  c’eft  fans  aucun  fon- 
dement que  Ballàmon  & quelques  autres  interprètes  grecs 
ont  voulu  éluder  ce  reglement  du  Concile  deSardiqueen 
diftinguant  entre  l’intrufion,  le  changement  , Sclatranlla- 
tion  des  Evefques , puifque  ce  Canon  ne  donne  deluy-mef- 
meaucune  lumière  pourjuftifier  cette  vaine  fubtilité. 

Ofius  n’en  demeura  point  là  ; & après  que  tout  le  Condle 
eut  receu  avec  agréement  la  première  propofition  qu’il  avoit 
faite, il  voulut  encore  rendre  inutiles  les  deffaites  de  quelques 
ecclefiaftiques  ambitieux  qui  feignoient  une  confpiration  du 
peuple  pour  les  élever  à la  prélature,  Scattribuoientà  une 
violence  étrangère  ce  qui  n’eftoit  que  l’effet  de  leur  fecrettc 
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cupidité  8c  de  leur  cabale.  V oicy  ce  qu’il  dit  contre  ce  defor- 
dre.S'il  fè  trouve  que  quelqu’un  foit  ou  aflez  furieux  ou  aflez  *• 

temcraire  pour  vouloir  juftifier  là  conduite  lous  pretexte  « 
d’avoir  receu  des  lettres  du  peuple , il  eft  vifible  que  l’on  a pû  « 
corrompre  facilement  un  grand  nombre  de  perlonnes  en  « 
leur  donnant  ou  de  l’argent  ou  quelque  autre  recompenfe  « 
pour  exciter  par  leur  moyen  des  feditions  dans  l’Eglilc , 8c  « 
pour  faire  qu’il  paroiffe  au  dehors  qu’ils  l’ont  demandé  pour  « 
Evefque.  Je  fuis  d’avis  que  l’on  punifle  ces  artifices  8c  ces  « 
fourberies  avec  tant  de  feveriré,  que  quiconque  s’en  fera  fer.  « 
vy  ne  foit  point  admis  à la  communion  laïque,  non  pas  mef-  « 
ma  à la  fin  de  la  vie.  Déclarez  fi  ce  fentiment  vous  eft  agréa-  « 
ble.  Ils  répondirent  tous  qu’ils  eftoient  du  mefme  avis.  « 

Le  13.  Canon  du  Concile  de  Nicéeavoit  ordonné  d’ac- 
corder la  communion  à la  mort , 8c  de  n’en  priver  perfonne 
dans  cette  demiere  extrémité.  Mais  le  mal  aes  Eufebiens  ef- 
tant incurable,  il  failloit avoir  recours  aux remedes  les  plus 
violensj  8c  il  eftoitjufte  de  reprimer  leur  ambition  par  la  fe- 
verité  de  la  difeipline } qui  apparemment  neanmoins  n’eftoie 
que  pour  ceux  qui  ne  rcconnoiftroient  leurs  fautes  qu’à  la 
mort. 

Ofiuspropofà  encore  au  Concile  d’arrefter  l’inquietude  C4"-  fi 
des  Evefques  qui  pafloient  de  leurs  provinces  dans  celles  des 
autres  pour  y faire  les  fondions  ecclefiaftiques  félon  Zona- 
re:  8c  en  faifànt  cette  propofition  il  déclara  qu’il  ne  vouloic 
pas  empefcherla  correfpondance  fraternelle  des  Evefques, 
ny  fermer  la  porte  de  leur  charité.  Il  propofe  encore  qu’il 
foit  deffendu  aux  Evefques  d’une  province  qui  auront  des 
differens  entr’eux,  d’appellcrles  Evefques  d’une  autre  pro- 
vince pour  les  juger.Et  il  ajoute^Si  un  Evefque  paroift  devoir  titcUirc.  1 : 
eftre  condamné  pour  quelque  affaire,  8c  qu’il  eftime  que  fa  « 
caufen’eftpasmauvaife,  mais  aflez  bonne  pour  en  faire  re-  „ 
nouveller  le  jugement  ; fi  voftre  charité  le  trouve  bon  , ho.  „ 
norons  la  mémoire  de  S.  Pierre  j de  forte  que  ceux  qui  l’ont  „ 
jugée  en  écrivent  àjules  Evefque  de  Rome,afin  que  les  E-,« 
vefques  de  la  province  voifine  recommencent  tout  de  nou.  „ 
veau  àen  juger,  8c  qu’il  donne  luy-mefme  des  juges  pour  en,,  • 
connoiftre.  Que  fi  l’Evefque  condamné  ne  peut  point  prou  „ 
ver  que  fa  caufe  foit  telle  qu’il  foit  befoin  de  la  juger  encore  „ 
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»>  une  fois,  que  l’on  ne  cafle&  n’infirme  point  ce  qui  aura  déjà 
»efté  une  fois  jugé. 

Ce  Canon  qui  eft  fi  avantageux  à l’élevation  de  Rome,  6c 
que  l’Eglife  a accordé  au  refpeék  qu’elle  a eu  pour  le  premier 
des  Apoftres,  comme  il  paroift  par  ccs  paroles  , honorons  la 
mémoire  de  S.  Pierre , ne  pouvoir  eftreeftably  par  une  occa. 
fion  plus  illuftre  que  par  celle  de  la  caufe  donc  ils’agiflbit, 
& qui  avoit  obligé  S.  Athanafe  d’avoir  recours  au  premier 
fiege  du  monde  pour  y trouver  la  prote&ion. 

ZcU/mf.  -.  Le  4-  Canon  du  Concile  de  Sardique  eft  une  fuitte  de  ce 
» reglement  j & il  eft  conccu  en  ces  termes.  L’Evefque  Gau- 
u denceadit;  Si  vous  le  jugez  à propos  , il  eft  neceflaire  d’a- 
.ajouter  à l’avis  que  vous  avez  propofé  avec  une  charité  fin. 
>a  cere , que  fi  un  Evefque  eft  dépofé  par  lafentence  des  Evef- 
».ques  du  voifinage,&qu’aprés  cela  il  prétende eftre en  cftat 
„de  Ce  deffendre  tout  de  nouveau,  on  ne  doit  point  en  éta- 
»blir  un  autre  fur  fon  fiege  avant  que  l’Evefquede  Rome  ait 
.a  prononcé  fon  jugement  fur  ce  fujet  avec  connoiflance  de 
aa  caufe. 

..  Le  j.  Canon  contient  ce  qui  fuit.  L’Evefque  Ofius  a dit, 
„ On  a efté  d’avis  que  fi  on  déféré  un  E vefquc,8c  que  les  E vcf- 
,a  quesdelamefmc  contrée s’eftant  aflemblez , ledépolèntde 
„ fon  rang  , 6c  qu’ayant  recours  au  très  heureux  Evefque  de 
,a  Rome  comme  pour  en  appeller,  il  veuille  bien  l’écouter,  fie 
juge  à propos  de  renouveller  l’examen  de  cette  affaire  j qu'il 
„ daigne  écrire  aux  Evefquesfes  confrères  quifontdansle  voi- 
finage  de  la  mefme  province,  afin  qu’ils  en  faffent  ladifcuf- 
„ fion  avec  beaucoup  de  diligence  ôc  d’exaéfitude , fie  qu’ils 
„ donnent  leur  fuffrage  félon  lafoy  de  la  vérité.  Que  fi  celuy 
„ qui  demande  que  fa  caufe  foit  examinée  encore  une  fois, 

„ après  avoir  obtenu  cette  révifion,  demande  encore  que  l’E- 
„ vefque  de  Rome  envoyé  pour  la  faire  des  preftres  de  fon 
„ cofté,  c' eft  à dire  de  ceux  qui  approchent  de  fa  perfonne  , il  fera. 

„ au  pouvoir  de  l’Evefque  de  Rome  d’en  ordonner  ce  qu’il 
„ voudra  & ce  qu’il  jugera  plus  à propos  : 6c  il  pourra  s’il  veut 
„ envoyer  quelques  députez  pour  aflïfter  par  fon  autorité  au 
„ jugement  de  cette  caufe  avec  les  Evefques.  Mais  s’il  juge 
„ que  les  Evefques  fuffifènt  pour  terminer  cette  affaire,  il  en 
M ufêra  comme  il  luy  paroiftra  plus  à propos  après  en  avoir  pris 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chapitre  V.  557 

la  refolution  avec  beaucoup  de  fàgeflè.  Les  Evefques  ont  ré-  <« 
pondu  ; Nous  approuvons  ce  qui  a efté  dit.  « 

Ce  fut  ce  Canon  célébré  que  le  Pape  Zozime  cita  fous  le 
nom  du  Concile  de  Nicéedans  l’a fL' ire  d’Apiarius  dans  les  E 
mefrnes  termes  qu'il  eft  rapporté  par  Denys  le  Petit , à la  re- 
ferve  de  deux  ou  trois  mots. 

Le  6.  Canon  du  Concile  de  Sardique  eft  conceu  en  cette 
maniéré  : L’Evefque  Ofius  a dit 5 S’il  arrive  que  dans  une  pro-  « 
vince  où  il  y a plufieurs  Evefques,  il  demeure  un  Evefque , & « 
que  par  quelque  forte  de  négligence  il  ne  veüille  pas  fe  trou-  « 
ver  à l’afTembléedc  fes  confrères  8c  confentiravec  eux 
l’ordination  des  Evefques , 5c  que  le  peuple  eftant  aflemblé  « 
fafle  inftance  pour  l’ordmation  de  l’Evel’quc  qu’ils  deman-  « 
dent  5 il  faut  que  cet  Evefque  qui  eft  demeuré, foit  averty  par  cc 
les  lettres  du  Primat  de  la  province,  c’eftâ  dire  de  l’Evef.  « 
que  de  la  métropole,  que  le  peuple  demande  qu’on  luy  don-  « 
neunpafteur  jgcjecroy  qu’il  eft  à propos  de  l’attendre  afin  « 
qu’il  y affifte  avec  les  autres.  Mais  fi  après  en  avoir  efté  priéu 
par  ces  lettres , il  ne  s’y  trouve  pas  encore,  & ne  Ce  met  point  « 
en  peine  de  répondre , il  faut  faire  ce  que  le  peuple  aefire.  « 
Il  faut  auffi  appeller  des  Evefques  de  la  province  voifine  « 
pour  rétabliflemenedel’Evefque  métropolitain.  De  plus  il  « 
n’eft  pas  permis  d’ordonner  un  Evefque  dans  un  village , ou  « 
dans  une  petite  ville  pour  laquelle  un  fèul  preftrepeutfuffî-  « 
re,  n’eftant  pas  neceflaire  d’y  ordonner  des  Evefques  de« 
peur  d’avilir  le  nom  & l’autorité  del’epifeopat  : mais  comme  « 
j’ay  déjà  dit , les  Evefques  de  la  province  doivent  les  ordon-  « 
ncr  dans  des  lieux  où  il  y a déjà  eu  des  Evefques.  Que  s’il  Ce  « 
trouve  qu’une  ville  foit  aflez  nombreufe  8c  aflez  peuplée  « 
pour  eftre  jugée  digne  de  l’honneur  de  l’epifcopat , il  le  luy  « 
faut  accorder.  Eftes- vous  tous  de  cet  avis?  Ils  répondirent  « 
tous  ; Nousfommesde  cefentiment.  « 

La  première  partie  de  ce  6.  Canon,  qui  eft  le  5.  dans  la 
collection  de  Denys  le  Petk , ne  femble  fignifier  aucre  cho- 
fe  félon  le  grec , finon  que  tous  les  Evefques  de  la  province 
eftant  obligez  de  fc  trouver  à l’ordination  d’unE  vefque  éleu, 
fi  quelqu’un  y manque  par  négligence,  le  métropolitain  doit 
luy  écrire  pour  cela , & l’attendre  j Que  s’il  ne  vient  point , il 
faut  palier  outre  à l’ordination. 
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Mais  la  rradu&ion  latine  de  Denys  le  Petit  fuit  un  fens  tout 
different  de  celuy-là,  & fuppofe  que  dans  une  province  où 
il  y a plufieurs  Evefques , il  n’y  en  demeure  plus  qu’un  fcul , 
& que  cet  E vefque  loit  allez  négligent  pour  n'en  vouloir  pas 
ordonner  un  autre.  Il  faut  avoüer  que  cette  explication  eft 
d’autant  plus  furprenante , que  le  cas  eft  tout  à fait  extraor- 
dinaire, eftant  difficile  que  le  Concile  de  Sardiqueait  voulu 
remedier  à un  mal  qui  n’cft  peut-eftre  jamais  arrivé.  Mais 
quand  mefme  une  province  toute  entière  (e  trouveroit  ré- 
duite à un  fcul  Evefquc,  ce  qui  n’eft  pas  impoflible  ,quoy 
que  cet  événement  (oit  tres-rare  ,il  ne  faudroit  pas  alors  ré- 
gler ce  qu’onfdevroitfaireen  cas  que  cet  E vefque  qui  reftc- 
roit  omift  par  négligence  i ordonner  d’âutres  Evefques , ce 
qui  n’eft  nullement  à préfumer } mais  il  (croit  plus  à propos 
de  regler  ce  que  cet  Evefque  reftant  devroit  faire  pour  rem- 
plir les  fieges  vacans  des  Evefques  de  fa  province. 

L’ordination  d’Ifchyras  qui  avoit  efté  fait  Evefque  de  la 
Mareote  par  la  fadion  des  Eufebiens  pour  recompenfe  de 
fès  impoftures,  adonné  fans  doute  occafion  à la  fin  de  ce 
Canon , qui  deffend  d’établir  des  Evefques  dans  les  villages, 
dans  les  petites  villes , &c  dans  tous  les  lieux  où  il  n’y  en  avoit 
point  eu  de  toute  antiquité.  Cependant  depuis  le  Concile 
de  Sardique  cet  abus  a encore  efte  fort  ordinaire  à quelques 
peuples,  &Sozomene  dit  avoir  veu  de  fon  temps  des  Evef- 
ques établis  dans  quelques  villages  d’Arabie  , de  l’ifle  de 
Chypre , & parmy  les  Novatiens  & les  Montaniftes  qui  de- 
meuraient dans  la  Phrygie.  On  voitauffi  une  lifte  de 4 66.. 
Evefques  dansl’Afrique  qui  nous  montre  combien  l’épifco- 
pat  s’y  cftoit  multiplié.  Mais  S.  Leon  renouvella  fur  ce  fu- 
jet  le  reglement  du  Concile  de  Sardique , ne  permettant 
qu’aux  peuples  les  plus  nombreux  ôc  aux  villes  les  plus  peu- 
plées d’avoir  des  Evefques , ainfi , dit- il , qu’il  avoit  efté  or- 
donné par  les  decrets  des  faints  Peres  que  Dieu  mefme  avoit 
infpirez  ,afinquel’eminencederepifcopat  ne  (bit  point  at- 
tribuée à de  petits  villages,  à des  lieux  peu  confiderables , ou 
à de  petites  villes  obfcures  & peu  habitées , & que  ce  rang 
fi  honorable  à qui  on  doit  confier  ce  qu’il  y a de  plus  excel- 
lent dans  le  monde  , ne  s’avilifte  point  par  un  trop  grand 
nombre  de  perfonnes. 
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Le  7.  Canon  deSardiquc  fe  plaint  des  longs  & frequents 
voyages  que  quelques  Evefques  , particulièrement  d’Afri- 

3ue,  failbient  à la  Cour , & de  leur  importunité  qui  les  y ren- 
oit  méprifables.  il  déclaré  qu’il  n’y  doiventpoint  aller  que 
par  l’ordre  de  l’Empereur , ou  pour  obtenir  la  grâce  de  ceux 
qui  avoient  recours  à l’Eglilè,  comme  pour  deffendrc  delà 
violence  ceux  que  l’on  accable , pour  protéger  les  veuves 
que  l’on  opprime , ou  pour  conferver  le  bien  des  pupilles. 

Le  8.  Canon  ajoute  que  pour  les  affaires  moins  confidera- 
bles  des  pauvres  & de  l’Eglife , il  eft  plus  i propos  d’envoyer 
feulement  des  diacres  à la  Cour. 

Le  9.  ordonne,fclon  le  fens  qui  paroift  le  plus  naturel,que 
tout  Evefque  qui  prendra  la  refolution  d’envoyer  un  diacre 
à la  Cour,  l’envoyera  premièrement  au  métropolitain  de  là 
province , afin  que  s’il  approuve  là  requefte , il  donne  à Ibn 
diacre  des  lettres  de  recommandation  pour  les  Evefques  qui 
font  à la  Cour.  Et  il  ajoute  que  quand  ces  diacres  iront  à Ro- 
me , le  Papejules  examinera  leur  requefte,  & s’il  l’approuve, 
41  y joindra  les  follicitations  pour  en  obtenir  l’effet. 


C h a p 1 t r e VI. 

Détoner  derniers  Canons  du  Concile  de  Sardique. 

IL  n’y  avoir  rien  de  plus  ordinaire  aux  Eufebiens  que  d’é- 
lever aux  dignitez  de  i’Eglife  les  partifans  de  leurs  erreurs, 
làns  exiger  d’eux  aucune  préparation , ny  prendre  le  temps 
neceflàire  pour  examiner  leur  capacité.  C’cft  vray-fembu- 
blement  pour  empefeher  cet  abus  que  le  Concile  de  Sardi- 
que ordonnepar  Ion  10.  Canon,  queles  per  fonnes  du  bar- 
reau qui  feront  éleus  Evefques  , doivent  eftre  conliderez 
comme  néophytes , &c  deffend  de  lesfacrer  qu’aprés  qu’ils 
auront  exercé  les  fondions  deledeur,  de  diacre  & de  pref- 
tre,  & qu’ils  feront  demeurez  dans  chacun  de  ces  degrez 
pendant  un  temps  confiderable  ; afin  que  par  cette  épreuve 
on  s’aflure  de  leurs  mœurs  & de  leur  modération. 

Le  11.  Canon  dece  Concile  deffend  aux  Evefques  d’eftre 
plus  de  trois  femaineshors  de  leurs  eglilès  , ôcilreprelènte 
les  maux  qu’ils  faifoient  en  demeurant  trop  long-temps  dan« 
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celles  de  leurs  confrères,  parce  que  leurs  prédications  trop 
frequentes  rendoient  l’Evefque  du  lieu  méprifable  à fes  dio  - 
ccfains,  excitoient  du  trouble, & donnoic  l’occafion  à ces 
Prélats  ambitieux  d’abandonner  leur  propre  fiege  pour  ufur- 
per  celuy  des  autres.  C’eft  ce  que  l’on  vit  au  commencement 
du  fiecle  fuivant  en  la  perfonne  de  Severicn  Evefque  de  Ga- 
bales,  qui  prit  avantage  de  l’abfence  de  S.  Jean  Chryfbfto- 
me  pendant  qu’il  eftoit  occupé  au  jugement  de  quelques 
Evefques,  & tafeha  par  fes  fermons  éloquents  de  diminuer 
l’eftime  & la  réputation  que  ce  grand  Saint  avoir  acquife 
parmy  fon  peuple. 

On  voit  qu’Ofius  cite  aflez  clairement  dans  ce  Canon  le 
ai.  du  Concile  d’EI  vire  , quandilpne  les  confrères  de  rap- 
pel 1er  en  leur  mémoire,  que  fi  leurs  peres  ont  autrefois  ex- 
communié les  laïques  lorfqu’eftant  trois  femaines  dans  une 
ville  ils  paffoient  trois  dimanches  entiers  fans  fe  trouver  aux 
affembléesdel’Eglifè,  il  n’eft  nullement  à propos  qu’un  E- 
velques’abfentc  lï  long-temps  defoneglile*  & cela  ne  luy 
cftjpoint  permis  lors  qu’il  n’y  eft  point  engagé  par  une  ne- 
celhté  prelTante  , ou  qu’il  n’a  à terminer  nulle  affaire  dif- 
ficile. 

■EtUùrtiff  Le  11.  Canon  de  Sardiquc  preferit  aulfi  le  mefme  terme  de 
mmti.  trois  femaines  pour  les  Evefques  qui  n’ayant  que  peu  de 
biens  dans  les  lieux  où  ils  font  établis,  en  ont  de  grands  hors 
des  limites  de  leur  diocefe  5 Sc  il  ordonne  que  durant  ce 
, temps-là  ils  célébreront  dans  la  paroifle  la  plus  proche, 
de  Psur  qu’ils  ne  parodient  exclus  des  affembîées  ecclefiaf- 
tiques  5 mais  qu’ils s’abftiendront  d’aller  trop  fouventdans 
la  ville  epifcopalc,  afin  que  d’une  parc  leurabfcncc  ne  cail- 
le aucun  préjudice  aux  biens  qu’ils  poffedent  , & que  de 
l’autre  ils  ne  donnent  aucun  foupçon  d’eftre  fuperbes  & am- 
bitieux. 

Le  13.  Canon  cfl:  un  renouvellement  du  j.deNicée,  &eft 
fait  pour  entretenir  ladifeipline  de  l’Eglife  & l’union  fra- 
ternelle des  Evefques  Car  il  leur  deffend  de  recevoir  à la 
communion  les  clercs  qu’ils  fçauront  en  avoir  cfté  privez  par 
leurs  Evefques,  fous  peine  d’en  répondre  devant  le  Concile. 

Le  14.  Canon  ordonne  félon  Denysle  Petit,  qui  en  fait  le 
17.  dans  fon  recueil , que  les  preftres  éc  les  diacres  qui  auront 
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#efté  dépofez  par  leur  Evefque , 8c  qui  Te  plaindront  de  cette 
dépofition  comme  d’un  effet  de  là  colere  & de  Ton  emporte- 
ment , pourront  faire  j ugcr  de  nouveau  leur  caufe  par  les  E- 
vefques  voifins.  C’eft  aulfi  à quoy  fe  réduit  le  titre  102.  de  la 
colledion  de  Ferrandus , quoyquc  legrec  de  ce  canon  por-  e 
te  qu’ils  fe  pourront  faire  juger  par  le  métropolitain  de  la  a,nl  l- 
province,  ou  en  fon  abfence  par  celuy  de  la  province  voifine. 
Cemefme  Canon  ajoute  encore  que  les  clercs  excommu- 
niez demeureront  en  cet  eftat  jufques  à ce  que  leur  caufe  ait 
efté  pleinement  examinée.  Enfin  il  conclut  en  ordonnant 
que  files  Evefques  reconnoillent  que  le  clerc  eft  véritable- 
ment coupable  , ils  le  reprendront  feverementde  fa  defo- 
beïflànce  ; parce  que  comme  l’Evefque  doit  avoir  une  chari- 
té 8c  une  affedion  fincerc  pour  lès  miniftres,  aulfi  leurs  in- 
ferieurs doivent  s’acquitter  avec  fidelité  envers  eux  des  obli- 
gations de  leur  miniftere. 

Le  15.  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjà  efté  faits 
pour  rcgler  les  ordinations,  en  les  renfermant  dans  leslimi-  'fi- 
xes de  chaque  diocefe , 8c  endeffendant  aux  Evefques  lous 
peine  de  nullité,  d’ordonner  un  clerc  qui  dépende  de  la  j urif- 
oidion  d’un  autre  Evefque. 

Le  16.  comprend  les  preftres  8c  les  diacres  dans  le  réglé, 
ment  qui  venoit  d’eftre  fait  par  l’onzième  touchant  les  Evef- 
ques , pour  les  obliger  de  ne  pas  demeurer  long-temps  dans 
un  diocelè  étranger. 

Le  iy.eft  une  fage  8cjudiciculc  exceptiô  de  ce  qui  avoit  efté 
réglé  par  les  Canons  précèdent,  que  les  Evefques  ne  fuffent 
pasabfens  de  leurs  eglifes  plus  de  trois  femaincs.  Car  pour 
nepointexclurrede  la  charité  fraternelle  ceux  qui  eftoient 
injuftemcntperfecutez,  le  Concile  ordonne  fur  lapropofi- 
tion  qu’Olympe  d’Enosen  avoit  faite , que  s’il  arrive  qu’un 
Evefque foit chaffé  injuftement  fcpar  violence,  ou  qu’ef- 
tant  perfecuté  foit  à caufe  de  la  fcicnce , foit  pour  avoir  con- 
feffé la foy  de l’Eglilè  catholique,  foit  pour  avoir  deffendu 
la  vérité,  il  fe  retire  dans  une  autre  ville  pour  fe  garantir  du 
péril  qui  le  menace,  eftant  devenu  un  objet  d’execration, 

8c  mefme  excommunié  ; on  ne  l’empefehera  pas  d’y  demeu- 
rer jufques  à ce  qu’il  s’en  retourne  , ou  qu’il  loit  garanty  de 
l’injure  qu’on  luy  a faite:  Car  il  eft  dur,  dit  Ofiusen  par-  u 
' Bbbb 
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» lanc  aux  Peres  de  ce  Concile,  8c  tout  à fait  infupportable, 
» que  nous  ne  recevions  point  un  homme  qui  a elfe  chafféli 
»>  injuftement , au  lieu  que  nous  fommes  obligez  de  le  recevoir 
» avec  beaucoup  d’humanitc  & de  douceur.  Cet  avis  fut  fuivy 
8c  approuvé  par  tout  le  Concile. 

On  voit  par  là  que  ce  n’eftoit  pas  lins  raifon  que  l'Empe- 
reur Conftantin  avoir  exhorté  les  Evefques  à n’avoir  aucun 
tnfA.lt.  fèntiment  d’envie  contre  ceux  de  leurs  confrères  qui  s’ef- 
dfi*nt\  fo"  tolcnt  fignalez  au  deflus  des  autres  par  leur  fcience  -,  êc  ce  fut 
la  principale  application  des  Ariens  de  faire  bannir  de  leurs 
lîeges  les  plus  doétes  8c  les  plus  vertueux  Evefques.  Il  eftoit 
doncjufte  que  le  Concile  de  Sardique  les  exceptait  du  re- 
glement qu’il  venoit  de  faire  touchant  l’abfence  des  Pré- 
lats , & qu’il  leur  procurait  les  effets  de  lacharité  chreftien- 
ne  8c  epifcopale , en  leur  ouvrant  autant  d’afyles  qu’ils 
avoient  de  véritables  confrères. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  18.  & du  19.  Canon,  qui  regar- 
dent des  farts  particuliers  de  l’Eglilè  deTheflàlonique  où  il 
y avoir  eu  quelque. trouble  touchant  l’ordination  d’Aëce , 8c 
nous  n’en  feavons  nulle  autre  choie. 

Le  10.  elt  une  précaution  generale  qui  tend  à faire  oblèr- 
ver  les  Canons  de  l’Eglife , pour  lcfquels  les  Ariens  n’avoient 
que  de  l’averfion  8c  du  mépris , comme  nous  l’avons  déjà 
veu  en  plufieurs  rencontres  5 8c  Ie$  Evefques  qui  auront  la 
témérité  de  violer  ces  réglés  faintes , font  menacez  de  dépo- 
lîtion. 

Par  l’addition  qui  elt  à la  fin  de  ce  10.  Canon,il  elt  ordon- 
né que  les  Evefques  des  villes  qui  font  fur  le  grand  chemin, 
s’informeront  foigneufement  du  fujet  du  voyage  de  leurs 
confrères  qui  paneront  par  chez  eux,  8c  que  s’ils  trouvent 
qu'ils  aillent  à la  Cour  Iànsnecelfité,  ils  ne  fouferiront  point 
à leurs  lettres,  8c  mefme  ne  communiqueront  point  avec 
eux. 

Voilà  ce  que  contiennent  les  Canons  du  Concilede  Sar- 
dique, quipeuvent  avoir  fouffert  quelque  alteration  8c  dans 
le  grec  8c  dans  le  latin,  puifqu’ily  a des  endroits  où  le  latin 
eft  plus  amp  le  8c  fait  un  meilleur  fens  que  le  grec , 8c  qu’il  y 
en  a aufli  d’autres  où  l’on  trouve  tout  le  contraire. 

L'autorité  de  ces  Canons  fcmble  dépendre  de  celle  du 
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Côcile  danslequel  ils  onc  efté  établis, qui  eft  un  pointduquei 
on  ne  convient  pas.  Si  le  Concile  de  Sardique  pafToitpour 
œcuménique , celuy  de  Conftantinople  ne  lèroit  pas  conté 
univerfellement  pour  le  fécond  ; & ceux  qui  luy  donnent  le  *a”  H7' 
nom  d’œcumcnique  fur  ce  que  S.Athanale  luy  donne  le  ti- 
tre  de  grand  Concile , 8c  fur  ce  que  le  jugement  du  Pape  y a 
efté  examiné  de  nouveau,fè  fervent  de  deux  railons  peu  con- 
sidérables, puifqu’elles  fe  rencontrent  au  ffi  dans  le  Concile 
d’Arles  que  l’on  reconnoift  n’eftre  pas  œcuménique.  Il  eft 
vray  qu’il  a efté  convoqué  de  toutes  lesEglifes  du  monde 
pour  eftre  un  Concile  oecumeniqu  e 5 mais  félon  Mr  de  Mar-  Petr.  d$ 
ca , il  a perdu  ce  privilège  par  le  refus  que  les  Orientaux  ont 
fait  de  fe  joindre  aux  Evefques  d’occident.  Et  quoy  qu’il  t ’ 
fembleque  lafignature  de  ce  Concile  par  divers  Evefques  <■ 
d’orient puiflè  fuppléer à ce  defaut,  neanmoins  il  eft  cer- 
tain que  cette  fignature  n’eftant  que  pour  la  lettre  circulaire, 
ne  regarde  que  i’abfolution  des  Evefques  condamnez  , 8c 
8c  non  les  Canons. 


Ilfcmble  mefme  qu’on  puilTe  prétendre  que  ce  Concile 
n’a  pas  toujours  efté  receu  univcrlellement  dans  l’occident. 
Car  quoy  que  Gratus  Evefque  de  Carthage  y aie  affilié , on 
voit  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pas  connu  en  Afrique  du  temps 


Carthage,  il  fe  contente  de  répondre  que  c’eftoit  un  Con-  m- 
cile  d’Ariens  j ce  qu'il  prouve  parce  qu’il  avoit  condamné 
S.  Athanafe  8c  le  Pape  Jules,  8c  ne  dit  jamais  qu’il  y en  avoir 
eu  un  autre  de  Catholiques  où  l’E  vefque  catholique  de  Car- 
thage avoit  affilié. 

On  voit  auffi  que  lorfque  le  Pape  Zofime  prit  connoiflàn- 
ce  de  l’affaire  d’Apiarius  preftre  d’Afrique  , il  cita  dans  ce 
jugement  célébré  deux  Canons  du  Concile  de  Sardique 
fous  le  nom  de  celuy  de  Nicée  5 8c  les  Evefques  d’Afri- 
que à qui  toute  la  procedure  paroiflbit  contraire  à la  li- 
berté de  leur  Eglife  , ne  receurent  pas  ces  Canons  com- 
me eftant  du  Concile  de  Sardique,  mais  le  contentant  de 
vérifier  qu’ils  n’eftoient  pas  de  celuy  de  Nicée,  ilslesrejct- 
terent  abfolument. 
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Et  pour  ce  qui  regardoit  les  Evefqucs  qui  changeoient  de 
fiege,  l’affaire  de  Crefconius  Evefque  de  Villa-regia  fait  voir 
que  l’on  fe  eontentoit  d’obferver  le  Canon  du  Concile  de 
N icée,  & que  ceux  de  Sardique  qui  eftoienc  plus  rigoureux, 
n’eftoient  nullement  en  ufage  dans  l’Afrique. 

Ilparoift  auffi  qu’il  y avoir  quelque  confufion  à Rome 
touchant  ces  mefmes  Canons , puifque  S.  Leon  dont  la  fain- 
tetéelb  reconnue  de  toute l’Eglilé , 5c  qui  n'eftoit  point  carf 
pable  d’agir  de  mauvaifefoy,  cite  auilî- bien  queZozime  un 
Canon  de  Sardique  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée. 

Quoy  qu’il  en  foit , Denys  le  Petit  a inféré  les  Canons  du 
Concile  de  Sardique  dans  Ion  Code  qui  a eftéreceu  de  tout 
l’occident.  Fulgentius  Ferrandus  diacre  d’Afrique  leur  a 
auffi  fait  trouver  place  dans  là  colle&ion  ; & les  Grecs  mef- 
mes les  ont  receus  par  le  1.  Canon  du  Concile  qui  fut  tenu 
fousjuftinien  II.  fils  de  Conflantin  Copronyme  dans  le 
dôme  du  palais  impérial  de  Conftantinople , Sc  que  l’on 
appelle  vulgairement  in  Trulio.  Ils  efloient  auffi  dans  le 
Code  dont  les  Orientaux  fe  fervoienc  ordinairement , Sc 
encore  dans  une  colle&ion  de  Canons  qui  font  réduits  fous 
50.  titres,  que  quelques-uns  attribuent  àTheodoret,  dans 
celle  du  moine  Arfemus , d’Alexius  Arifbinus , 5c  de  Simeon 
Logothete. 

Outre  ces  Canons  du  Concile  de  Sardique, Sc  ce  que  nous 
avons  remarqué  de fonhifloire, il  femble difficile  de  ne  pas 
croire  qu'on  y ait  parlé  dePhotin  , puifque  la  ville  de  Sir- 
mich  dont  il  eftoit  E vefque,eftoit  fi  prés  de  Sardique,  5c  que 
dés  devant  ce  Concile  il  avoit  déjà  efté  traitté  d’heretique 
par  les  Eufebiens.  Neanmoins  nous  ne  trouvons  point  qu’on 
y ait  rien  fait  contre  luy:  6c  ce  qui  peut  mefine  faire  juger 
qu’on  n’y  examina  pas  fon  affaire , c’eft  qu’il  fut  condamné 
cette  année  mefme  dans  le  Concile  de  Milan,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuitte. 

Nous  nedifons  rien  de  ce  que  l’on  a prétendu  que  Maris, 
Urface5c  Valens  préfenterent  au  Concile  de  Sardique  des 
requeflcsparlefquelles  ils  demandoient  pardon  de  lafauflè 
information  qu’ils  avoient  faite  à Marcote  contre  noftre 
Saint , parce  que  ce  Elit  paroilt  fuppofé  , Sc  ne  s’accorde 
nullement  avec  le  refte  de  l’hiftoire.  Il  faut  donc  en  de- 
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ni  curer  là , & réduire  les  actes  de  ce  Concile  à l’égard  des  E-  EcUirôft. 
vefques  qui  s’y  trouvèrent  à ce  que  nous  venons  d’en  rap- 
porter. 


Chapitre  VII. 

Conciliabule  des  Ariens  à Philippopoli.  Sommaire  de  leur 
lettre , & fa  réfutation. 

COmme  l’hercfic  fçait  allier  l’impudence  8c  la  hautefTe 
de  cœur  avec  la  plus  honteufe  lafcheré  5 aulïi  les  Eufe- 
biens  ne  différèrent  pas  long-temps  à faire  voir  qu’ils  ne 
s’eftoient  retirez  du  Concile  de  Sardique  où  ils  defefpe- 
roient  de  pouvoir  confirmer  I’Arianifine , que  pour  oppolér 
à l’autorité  de  cette  fainte  afïemblée  l’infolence  d'un  nou- 
veau Conciliabule.  Ils  choifirent  pour  le  tenir  la  ville  de  % fthn: 
Philippopoli  dans  laThrace;  & neanmoins  ils  luy  donne-  for.  7 j. 
rende  nom  de  Sardique  par  une  prudence  digne  des  enfans 
de  tenebres , qui  vouloient  abolir  fous  l’équivoque  de  ce 
nom  les  plus  authentiques  décifionsdel’Eglife.  C’eftoit  le 
principal  bue  de  cette  fiction,  dans  laquelle  le  Concile  d’An- 
cyre  montre  qu’ils  ont  continué  depuis } 8c  ce  fut  dans  ce 
mefme  efprit  qu’ils  voulurent  quelques  années  après  effacer 
le  Concile  œcuménique  de  Nicée  par  l’équivoque  de  leur 
Conciliabule  deNicé  enThrace.  Et  nous  avons  déjà  veu 
le  fuccés  de  leur  malice  par  ce  que  nous  avons  rapporté  de 
S.  Auguftin,  puifqu’il  cft  vifible  que  de  fon  temps  on  ne 
connoifroit  point  d’autre  Concile  de  Sardique  dans  toute 
l’Afrique  que  le  conciliabule  Arien  de  Philippopoli. 

Ils  envoyèrent  de  cous  coftez  la  lettre  qu’ils  y compofè- 
rentj  & S.  Hilaire  l’a  confervée  dans  fes  fragmens:  il  en 
rapporte  le  formulaire  de  foy  dans  fon  livre  des  fynodes , 8c 
Sozomeneenfaicl’abbregé.  Ils  déclarent  qu’ils  l’envoyent 
de  Sardique;  mais  ils  font  voir  en  mefme  temps  que  cela  eft  £‘°- 
faux,  puifqu’ils  parlent  de  la  lettre  circulaire  desEvefques 
d’Occident,  laquelle  conflamment  n’a  pu  cftrc  écrktequ’a- 
prés  leur  fuitte. 

Cette  lettre  ainfi  qu’elle  fe  trouve  dans  les  fragmens  de 
S.  Hilaire  8c  qu’elle  fut  envoyée  en  Afrique , cft  addreflée  à 
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Grégoire  Evefque  d’Alexandrie  , Amphion  de  Nicome- 
die  , Donat  de  Carthage,  Didier  de  Campanie,  Fortunat 
de  Naples  en  Campanie,  Eutice  de  Rimini,  Maxime  de 
Salones  en  Dalmatie , 8c  generalement  à tous  les  Evefques, 
Preftres  8c  Diacres  de  l’Eglife  catholique.' 

S.  Auguftin  remarque  qu’il  y avoir  des  exemplaires  où 
les  noms  des  Evefques  feulement  eftoicnt  marquez  , 8c 
non  celuy  de  leurs  evefchez  : 8c  non  feulement  il  dit  que  ces 
exemplaires  eftoicnt  les  plus  communs , mais  il  ajoute  mef* 
me  que 'quand  des  Evefques  écrivoient  à des  Evefques , ce 
n’eftoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  evefchez. 
C’eft  pourquoy  il  demande  aux  Donatiftes  quelles  preuves 
ils  ont  que  Donat  qui  eft  marqué  dans  cette  lettre  , ruft  l’E- 
vefque  de  Carthage  * 8c  il  leur  montre  que  dans  le  fond  ils 
ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  que  des  Ariens  con- 
damnez par  toute  l’Eglife  ont  tafché  d’attirer  à leur  parti 
Donat  8c  les  Donatiftes.  Car  on  croit  que  c’eftoitpour  cela 
qu’ils  luy  addrefferent  leur  lettre.  Mais  ils  ne  réümrent  pas 
dans  ce  deflein  ; et  quoyque  Donat  en  confellànt  la  confub- 
ftantialité , cruft  le  Fils  inferieur  au  Pere , 8c  le  Saint  Efprit 
au  Fils , neanmoins  les  Donatiftes  ne  fuivoient  pas  cette  er- 
reur, 8c  ne  faifoient  nulle  difficulté  de  recohnoiftre  que  les 
Ariens  eftoient  des  hereriques  deteftables. 

Le  fujet  de  cette  grande  lettre  des  Eufebiens  eftoit  de  don- 
ner quelque  couleur  au  refus  qu’ils  avoient  fait  de  fe  joindre 
aux  Occidentaux  -,  8c  pour  les  rendre  odieux  à tout  le 
monde  , ils  tafchent  de  les  diffamer  par  les  calomnies  les 
plus  noires. 

U n’y  a rien  de  plus  infupportable  que  l’hypocrifie  avec 
laquelle  ils  commencent  cet  ouvrage  d’iniquité , puifqu’ils 
ne  parlent  que  de  paix,  que  de  charité,  que  d’obîérvation 
desloixdel’Eglife,  eux  qui  eftoient  les  perturbateurs  pu- 
blics de  la  paix , 8c  quivioloientles  loix  de  l’Eglife  par  un 
mépris  continuel. 

Enfuitte  de  cette  fauffe  déclaration , ils  s’élèvent  tout 
d’un  coup  contre  Marcel  Evefque  d’Ancyre  à qui  ils  attri- 
buent les  herefies  de  Sabellius,  de  Paul  de  Samolates  8c  de 
Mon  tan,  8c  difent  qu’aprés  avoir  efté  averti  inutilement 
par  les  Evefques  d’orient  dans  la  vdle  de  Conftantinople 
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dés  le  régné  de  l’Empereur  Conftantin , & réfute  par  des 
écrits  qu’on  avoit  mis  dés  ce  temps-là  dans  les  archives  de 
i’Eglife , il  ne  1 ailla  pas  de  foutenir  cette  pernicieufc  doctrine 
par  des  livres  que  Protogene  Evefque  de  Sardique  & PE. 
vefque  de  Syracufes  avoient  approuvez  & (buferis  de  leur 
propre  main  ; Que  le  melme  Marcel  ayant  furpris  plusieurs 
autres  prélats  par  lès  déguilemens  & les  fourberies , a elle 
receu  à leur  communion , parce  qu’ils  n’ont  pas  efté  allez  vi- 
gilans  pour  s’en  informer  : Et  de  peur  que  ce  defordre  n’arri- 
ve encore  à l’égard  de  ceux  à qui  ils  écrivent,  ils  les  exhor- 
tent de  condamner  fes  blafphemcs. 

De  là  ils  palTent  à la  perfonne  de  S.  Athanalè.  Ils  renou- 
vellent contre  luy  les  anciennes  calomnies  fi  fortement  rui- 
nées en  tant  de  rencontres , touchant  le  calice  rompu , l’au- 
tel brifé  dans  la  maifon  d’Ifchyras , à laquelle  ils  donnent  le 
nomd’eglife  , le  meurtre  d’Arfenej  &ils  ontl’infolencede 
le  faire  auteur  de  toutes  les  violences  qu’ils  avoient  commi- 
fes  contre  luy.  Ilsreprefentent  que  ne  s’eftant  point  trou- 
vé dans  la  ville  de  Cefarée  en  Paleftine  à un  Concile  qui 
eftoit  convoqué  contre  luy , & fes  feâateurs  n’y  eftant  point 
auffi  venus , on  fut  obligé  d’en  aflembler  un  autre  l’année 
fuivante  dans  Tyr  pour  juger  des  mefmes  crimes } & fans 
dire  un  feul  mot  de  la  honte  & de  la  confufion  dont  eux- 
mefmes  y furent  couverts , ils  ne  parlent  que  de  la  dépoli  tion 
& du  bannillement  de  ce  grand  Saint , qui  fut  l'infamc  rc- 
fultat  de  leur  aflemblée. 

Ils  ajoutent  que  long-temps  après  cette  condamnation 
eftant  revenu  des  Gaules  à Alexandrie,  il  enchérit  encore 
par  deffiis  fes  premiers  excès  ; Que  dans  tous  les  lieux  où  il 
paffoit  à Ion  retour , il  renverfoit  les  eglifes,  rétablilToit  les 
Evefques  condamnez,  ou  leur  promettoit  de  les  rétablir, 
élevoitàl’épifcopat  des  payens&des  infidclles,  lesarmoit 
pour  leur  faire  commettre  des  meurtres,  n’avoit  nul  égard 
aux  loix,  & donnoit  tout  au  defefpoir  i de  forte  qu’aprés 
avoir  employé  la  violence , le  carnage  & la  guerre , il  avoit 
pillé  les  eglifes  d’Alexandrie.  En  un  mot  ils  luy  attribuent 
tous  les  brigandages  , les  meurtres  & les  facrileges  qu’ils 
avoient  eux-mefmes  commis  contre  luy  & contre  fon  peu- 
ple par  la  violence  de  Philagre  fon  pcrfecuteur  & le  miniftre 
de  toutes  leurs  paffidîis. 


j 6Z  La  Vie  de  S.  Athanasï, 

Ce  qu’ils  Iuy  reprochent  li  fauflement  ruine  tout  ce  qu’ils 
peuvent  avancer  fans  fondement  contre  les  autres  Evefques. 
Car  ils  font  allez  impudens  pour  dire  fans  preuve  par  des  ter- 
mes vagues  & generaux , que  l’on  ne  peut  ouïr  fans  horreur 
ce  qu’à  fait  Paul  autrefois  Evefque  de  Conftantinople  après 
eftre  revenu  de  fon  exil  j & ce  Paul  eft  un  faint  martyr  qu’ils 
étranglèrent  enfin  apres  l’avoir  fait  bannir  quatre  ou  cinq 
fois.  Ils  accufcnt  Marcel  d’avoir  fait  brûler  plufieurs  mai. 
fons  dans  Ancyre , d’avoir  fait  traifner  des  preftres  nuds  de- 
vant le  tribunal  des  juges , d’avoir  profané  le  facré  Corps  du 
Seigneur  en  l’attachant  à leur  cou;ce  quel’on  ne  peut,difenc. 
ils  , raconter  fans  larmes  & fans  un  profond  fentiment  de 
douleur  ; d’avoir  dépouillé  publiquement,  en  plein  marché-, 
au  milieu  de  toute  la  ville , des  vierges  conlàcrées  à J e s u s- 
Christ,  & après  leur  avoir  ofté  leurs  habits , les  avoir 
expofées  à la  veuc  de  tout  le  peuple  qui  accouroit  de  toutes 
parts  à un  fpe&acle  fi  deshonnefte  & fi  honteux. 

Nous  n’avons  pas  le  mefme  intereft  de  juftifier  Marcel, 
qui  eft  tombé  enfin  dans  l’herefie , que  de  faire  voir  l’inno- 
cence de  S.  Athanafe  5e  de  S.  Paul  de  Conftantinople.  Mais 
outre  que  les  calomnies  qu’ils  ont  inventées  contre  ces  deux 
Saints,  ruinent  entièrement  leur  témoignage,  ou  du  moins 
le  doivent  rendre  fort  fufped , il  n’eft  nullement  croyable 
que  Marcel  euft  trouvé  une  fi  puiflànte  prote&ion  dans  le 
Concile  orthodoxe  de  Sardique  , s’il  euft  efté  coupable 
d’une  conduitte  fi  peu  epifcopale  Sc  fi  inhumaine. 

Ils  continuent  leurs  inve&ives,  Se  dilènt  qu’Afclepas 
eftant  retourné  à Gaze  dans  la  Paleftine,y  a rompu  un  autel, 
& excité  plufieurs  feditions  ; & que  Luce  après  fon  retour 
dans  Andrinopleafait  jetter  aux  chiens  le  faint  facrifice  qui 
avoit efté  confâcré  pardes  Evefques  tres-faints  5c  tres-inno- 
cens.  Mais  la  fainteté  de  ces  Evefques  Ariens  eft  aufli  faillie 
comme  le  crime  qu’ils  impofent  à Luce  & à Afclepas , n’a 
point  d’autre  fondement  que  leur  malice  diabolique  qui  les 
emportera  enfin  jufquesà  verfer  lefangdu  premier.  Ils  ne 
laiflentpas  de  fefcrvirde  ce  prétexte  pour  s’embrazer  d’un 
faux  zcle  en  demandant  s’il  eft  jufte  de  confier  plus  long- 
temps les  brebis  dejESus-CHRiSTace  grand  nombre  de 
loups  ii furieux, 6c  défaire  de  fes  membres  faines  les  membres 
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d’une  malheureufe  proftituée , ce  qu’ils  proteftent  ne  pou- 
voir fouffrir.  Cependant  ils  n’auroient  jamais  écrit  de  la 
forte , s’ils  ne  fe  fuflent  proftituez  eux-mefmes  au  menfonee 
&t  à l’infamie. 

Comme  S.  Athanafc  leur  eftoit  encore  plus  odieux  que 
tous  les  autres , ils  le  chargent  tout  de  nouveau  d’avoir  pris 
l’occafion  des  voyages  qu’il  a faits  en  plufieurs  provinces  du 
monde , pour  tromper  par  fon  addreffe  St  par  la  flatterie 
contagieufe  quelques  Evefques  innocens , St  particulière- 
ment ceux  de  l’Egypte  qui  ne  connoifloient  pas  fes  crimes- 
& qu’ayant  tiré  par  écrit  des  témoignages  de  quelques-uns 
d’eux , il  a troublé  par  fon  moyen  îe  repos  des  Eglilès  qui 
jouifloient  encore  de  la  paix  : Quç  toutes  fes  précautions 
font  inutiles , & n’ont  nulle  force  pour  détruire  le  jugement 
que  tant  d’Evefques  fl  faints  & fi  iliuftres  ont  prononcé  con- 
tre luy , St  qu’ils  ont  confacré  dans  un  Concile.,  puifque 
ceux  qui  n’y  ont  affilié , ny  comme  juges  ny  comme  témoins 
lorfqu’Athanafea  eltéouy,  ne  peuvent  fervir  dequoy  que 
ce  foit , quelque  avantageufe  que  luy  paroilfe  la  recomman- 
dation qu’ils  luy  donnent*  Çhfauffi  ayantefté  convaincu  luy- 
mefme  de  l’inutilité  de  ces  fimrages  mendiez,  il  eltallé  trou- 
vé Jules  à Rome  St  quelques  Evefques  d’Italie  de  fon  parti, 
qui  l’ont  admis  à leur  communion  après  avoir  efté  féduits 
par  l’artifice  de  fes  lettros*Qu’enfuitte  de  cet  engagement  ils 
ont  commencé  d’agir  pluftoft  pour  eux-mefmes  , ôc  pour 
foutenir  ce  qu’ils  avoient  fait,  que  pour  luy  ; & qu’ils  ont 
crû  dire  obligez  de  garder  cette  ccmduitte  après  l’avoir  re- 
ceu  fi  facilement  à leur  communion  avec  une  indiferetion 
& une  témérité  extrême. 

Ces  calomniateurs  accufent  Afclepas  d’avoir  eflédépofé 
depuis  dix  fept  ans,  & ils  blafment  Paul  St  Luce  Evelques 
exilez,  St  les  autres  du  mefme  parti,  d’avoir  voulu  pluftoft 
perfuader  leur  innocence  à des  Evefques  de  provinces  éloi- 
gnées , & qui  par  cette  confideration  nepouvoientpaseflre 
inftruits  fufEfamment  des  faits  dont  il  s’agifloit , qu'à  des 

Îierfonnes  du  lieu  mefme  où  ces  aûions  avoient  efté  commi- 
ès,  ou  à ceux  qui  cftoient  dans  le  voi  finage  * d’avoirparlé 
de  leurs  différons  à ceux  qui  n’en  avoient  jamais  ouy  parler, 
St  d’avoir  demandé  à cftre  jugez  de  nouveau  après  la  mort 
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de  leurs  juges , de  leurs  accufareurs , & des  témoins  qui 
avoient  dépofc  contre  eux.  Mais  il  n’y  a rien  defiinjuite& 
de  fi  malin  que  cette  reflexion  , puifque  d’une  part  elle  n'eft 
fondée  que  fur  les  foufFrances  de  ces  innocens  fi  cruellement 
perfccutez,  qui  ne  pouvoient  fe  juftifier  que  dans  les  lieux 
où  ils  eftoient,  8c  que  de  l’autre  nous  avons  veu  en  la  per- 
fonne  de  noftre  Saint , que  ion  innocence  a éclatté  par  toute 
la  terre , dans  Alexandrie , dans  la  Mareote , dans  T yr , 
dans  Conftantinople  , à Treves,  dans  la  Gaule  5 que  les 
preftres  8c  les  Evcfqucs  d’Egypte , les  Papes  & les  Empe- 
reurs luy  ont  rendu  un  témoignage  fi  glorieux , & qu’ils  ont 
fait  tous  les  efforts  imaginables  pour  le  tirer  d’une  fi  longue 
& fi  violente  oppreflion. 

Ces  Eufebiens  difent  enfuitte  que  noftre  Saint  ayant  con. 
fenti  comme  les  autres  Evefques  à la  dépofitiond’Afclepas, 
s’eft  reconcilié  avec  luy , que  Marcel  ne  l’a  jamais  voulu  ad- 
mettre à fil  communion , & que  Paul  a fouferit  comme  les 
autres  la  condamnation  & la  dépofition  d’Athanafe , à la- 
quelle il  a alfifte  j ces  quatre  Evefques  ne s’eftant  unis  après 
cela  que  par  un  efprit  de  confpiration  8c  de  cabale.  Mais  il 
faudrait  d’autres  garands  que  des  Ariens  pour  prouver  des 
faits  de  cette  importance , dont  toute  l’antiquité  ecclefiafti- 
que  ne  dit  un  feul  mot  5 & les  fauffetez  dont  nous  venons  de 
les  convaincre , les  rendent  indignes  de  toute  créance. 

Le  prétexte  qu’ils  allèguent  pour  exeufer  la  manière  fi 
honteufe  avec  laquelle  ils  s’eftoient  retirez  de  Sardique, n’eft 
nullement  recevable.  Car  quoy  qu’ils  fe  plaignent  de  ce 
qu’Athanafe,  Marcel  & tous  les  autres  Evefques  condam- 
nez avoient  leur  lêance  dans  le  Concile  avec  Ofius  8c  Pro- 
togene,  qu’ils  conféraient  avec  eux,  & célébraient  mefine 
les  laines  myfteres;  8c  quoy  qu’ils  prétendent  que  Proto- 
gene  fe  rendoit  par  là  complice  de  l’herefic  de  Marcel , puif- 
qu’ill’avoitluy-mefme  condamné  par  fa  propre  bouche;  ils 
ne  font  pas  neanmoins  recevables  à faire  paner  cette  jufticc 
que  le  Concile  avoit  rendue  à ces  prélats,  pour  une  nullité 
effentielle,  puifque  le  Concile  de  Rome  dans  lequel  S.  Atha- 
nafe  avoir  efté  abfous  par  la  fentcnce  du  Pape  & des  Evefi- 
ques  d’Italie , eftoit  pour  le  moins  d’aulfi  grande  confidera- 
tion  que  le  Conciliabule  de  Tyr , Sc  que  la  hardieffe  avec  la- 
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quelle  il  attendoit  de  pied  ferme  fes  adverfaires  pour  fe  def- 
fendre  concr’eux  dans  un  jugement  réglé  & purement  eccle- 
fiaftique,  leur  devoit  impoièr  filence , comme  il  les  couvroit 
de  confufion. 

Ils  ne  font  pas  plus  équitables  quand  ils  accufent  les  Evef- 
ques  alïemblez  à Sardiquc , d'avoir  refufé  le  parti  qu'ils  leur 
offroient  d’envoyer  de  part  8c  d’autre  des  Evefques  à Ma. 
reote  & aux  lieux  où  les  crimes  avoient  efté  commis,  pour  en 
informer  tout  de  nouveau.  Car  ils  ne  faifoient  cette  extra, 
vangante  propofition  que  pour  éluder  le  jugement  du  Con- 
cile par  des  éclairciflemens  inutiles  8c  hors  de  faifon  : 6c 
puifque  S.  Athanafe  n’avoit  pas  feulement  efté  juftifiépar 
les  preftres  de  fon  diocefe , mais  auflï  par  les  frequentes  ré- 
tractations d’Ifchyras,  par  la  propre  bouche  d’Arfene  vi- 
vant , & par  les  ades  mefmes  que  fes  ennemis  avoient  dref- 
fez , 8c  qu’ils  luy  avoient  cachez  avec  tant  de  foins } il  n’y 
avoit  qu’une auflï  grande  impudence  que  la  leur,  qui  fuit 
capable  de  vouloir  juftifier  leur  fuitte  par  un  prétexte  fi 
contraire  à toutes  les  réglés  de  l’équité  8c  à toutes  les  loix 
de  l’Eglilè. 

Ilsdilent  que  de  crainte  de  fè  fouiller  par  la  communion  de 
ces  criminels  qui  ont  reccu  à la  participation  des  faints  myf- 
teres  Marcel , Paul , Dcnys  d’Edice  dans  l’Achaïe , Balle 
chalTé  de  Diocletienne , Jean  de  Thcflalonique , 8c  Afcle- 
pas,  quoyque  tous  convaincus  de  crimes , ils  fe  font  refolus 
à s’en  revenir  chez  eux , 8c  ont  écrit  de  Sardique  à tous  les 
fidelles  pour  les  exhorter  par  leurs  lettres  à ne  prendre  au- 
cune part  aux  crimes  de  ces  Evefques.  Mais  ces  crimes 
cftoicnt  tous  apparemment  auffi  peu  véritables  6c  auflï 
peu  prouvez , comme  il  cftoit  peu  vray  que  les  Orientaux 
écriviflènt  de  Sardique  pendant  qu’ils  eftoientàPhilippo- 
poh , ou  qu’ils  fuflent  de  religieux  obfervateurs  des  réglés  6c 
de  la  tradition  de  leurs  peres , comme  ils  s’en  ventent  ridicu- 
lement. Car  pour  peu  qu’il  leur  reftaft  de  défcrence  pour 
ces  réglés  fi  faintes  6c  fi  làcrées , ils  n'auroient  point  eu  l’ef- 
fronterie d’exhorter  toute  la  terre  de  fe  feparerdcla  com- 
munion d’Ofius , de  S.  Athanafe , de  S.  Paul  de  Conftanti- 
nople , 6c  du  faint  Pape  Jules , aulfi  bien  que  de  celle  de  Pro- 
togenc , de  Marcel  6c  d’Afclepas. 
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Les  plus  modérez  refTentent  de  l’indignation  quand  ils 
confiderent  que  ces  Evefques  fi  humains  8c  fi  politiques , 
dont  l’exercice  le  plus  ordinaire  eftoit  d’ufurpcr  les  fieges 
des  autres , ou  d’y  faire  entrer  par  intrigues  8c  par  cabales 
des  perfonnes  de  leur  parti,  ne  parlent  que  de  l’unité  & de 
la  paix  perpétuelle  de  l’Eglife , 8c  du  digne  choix  qu’il  faut 
faire  des  Evefques , afin  de  n’en  élever  aucun  à cette  dignité 
fiaugufteôc  fi  facrée  fans  avoir  remarqué  en  fil  perfonnela 
fainteté  de  la  foy  8c  des  mœurs  neceflaire  pour  ce  miniftere. 
C'eft  une  choie  tout  à fait  înfupportable  qu’ayant  eux- 
mefines  le  flambeau  delafeditionàiamain , non  feulement 
tout  fumant  de  leurs  defordres , mais  encore  tout  embraze 
du  feu  de  leur  violence,  ils  décrivent  comme  feditieux  8c 
perturbateurs  du  repos  public  ceux  qui  gémiflent  fous  le 
poids  de  leur  injuftice,  qu’ils  noirciflcnt  comme  perfccu- 
teurs  de  l’Eglifè  ceux  qui  foufFrent  depuis  tant  d’années 
pour  la  caufe  de  l’Eglife , 8c  qu’ils  transforment  les  plus  pai- 
fibles  8c  les  plusinnocens  martyrs  en  de  tres-cruels  tyrans. 
Il  n’y  a rien  de  plus  injufte  que  ce  qu’ils  expofent  avec  tant 
d’exaggeration  contre  ces  Evefques  catholiques,  quand  ils 
les  blalment  d’avoir  troublé  l’Orient  8c  l’Occident } de  les 
avoir  contraints  d’abandonner  le  foin  des  Eglifes  & le  gou- 
vernement des  peuples  pour  entreprendre  un  fi  long  voya- 
ge, quoy  qu’accablez  de  vicillcfTe,  foibles  de  corps  8c  af- 
fligez de  maladies  5 de  les  avoir  traifnez  par  plufieurs  pro- 
vinces differentes , 8c  réduits  à laneceffitede  laiflcr  dans  le 
chemin  quelques-uns  de  leurs  confrères  malades.  Cet  efprit 
de  menfonge  qui  les  anime  , leur  fait  dire  que  l’Orient  8c 
l’Occident  fe  renverfent  à caufe  d’un  criminel  ou  deux  dont 
les  fêntimens  font  impies  8c  la  vie  tout  à fait  honteufe,  8c 
que  tout  le  monde  eft  troublé  par  une  furieufe  tempefte  à 
l’occafion  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  dans  lefquelles  il 
ne  refte  plus  aucune  femence  de  religion,  puifquc  s’ils  en 
avoient  eu  le  moindre  veftige , ils  imiteroient  le  prophète 
Jonas,  quand  il  a dit,  Iettczjnoy  dam  la  mer , & cette  tcm. 
fefte  qui  i eft  élevée  à caufe  de  moy , s'appaifera  au  mefme  in- 
fant. Ils  ajoutent  que  leurs  adverfaires  font  fort  éloignez 
d’imiter  cette  conduitte,  parce  qu’ils  ne  prennent  point  l’e- 
xemple des  Saints  pour  réglé  de  leurs  adions , 8c  que  fc  ren- 
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dant  chefs  St  condu&eursdefcelcrats,  ils  ne  recherchent  le 
gouvernement  de  l’Eglife  que  comme  une  domination  tem- 
porelle St  tyrannique  5 que  c’eft  par  ce  motif  qu’ils  s’effor- 
cent de  ruiner  les  loix  divines  St  les  règles  de  l’ Egide , St  veu- 
lent ordonner  un  nouvel  ufage , en  remettant  au  jugement 
des  Evefques  de  l’occident  l’examen  St  la  décifion  des  cho- 
fis  que  les  Evefques  de  l’orient  ont  ordonnées } au  lieu  que 
la  fentence  qui  avoit  autrefois  efté  prononcée  dans  le  Con- 
cile de  Rome  contre  Novat,  Sabellius  St  Valentin  héréti- 
ques , avoit  efté  confirmée  par  les  prélats  d’orient. 

Mais  il  n’y  a rien  de  fi  ridicule  St  de  fi  déraifonnablc  que 
ce  reproche  qu’ils  font  à S.  Athanafe,  de  ne  pas  quitter  fon 
evefché  pour  appaifer  la  tempefte.  Car  quoy  que  cela  fo 
puifle  faire  en  quelques  rencontres  afin  de  procurer  la  paix , 
St  que  quelques  Saints  l’ayent  pratiqué  en  donnant  des  mar- 
ques de  leur  desintereffement  St  de  l’amour  qu’ils  avoient 
pour  la  tranquillité  de  l’Eglife  ; neanmoins  il  eftoit  de  la  ge- 
nerofité  de  noftre  Saint  de  perfeverer  comme  il  a fait  juf- 
quesàla  fin  dans  la  deffenfe  de  fès  droits  qu’il  n’auroit  pii 
abandonner  que  par  une  faufïe  humilité,  eniaiflàntfon  peu- 
ple en  proye  à la  fureur  des  hérétiques , St  trahiflantla  caufe 
de  la  religion  St  de  la  foy  par  une  lafeheté  criminelle.  Le  de- 
firmefmeque  les  Ariens  enfaifoient  paroiftre  afin  qu’on  le* 
laiflaft  regner  à leur  gré, & établir  paifiblement  l'Ananifme, 
devoit  redoubler  la  force  St  la  confiance  de  ce  Saint  ; et  s’a- 
giflant  de  donner  à tous  les  fiecles  futurs  un  exemple  de  fer- 
meté, l’approbation  St  les  injures  de  ces  hérétiques  dévoient 
cftre  fort  indifférentes  à un  fàint  Evefque  qui  ne  confultoit 
que  la  lumière  de  Dieu  St  les  obligations  de  fà  propre  con- 
lcience. 

C’eft  encore  un  emportement  infupportable , lorfque 
pour  fe  vanger  de  i’anathéme  que  le  Concile  de  Sardique 
avoit  fulminé  contre  les  principaux  d’entr’eux , ces  Eufc- 
biens  après  avoir  confirmé  la  condamnation  de  S.  Athanafe, 
de  Marcel,  d’Afclepas,  St  de  S.  Paul  de  Conftantinople, 
prononcent  anathème  contre  Ofius,  Protogene,  le  Pape 
Jules, Gaudence  de  Naïfle  St  S.  Maximin  deTreves.  Aulfi  ce 
fut  cet  anathème  mcfme  contre  le  Pape  & contre  S.  Atha- 
nafe,  qui  fit  reconnoiftreàS.  Auguftin  que  cette  lettre  ne 
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pouvoitvenir  que  des  Ariens.  Le  crime  general  qu’ils  repreû 
chent  à tous  ces  prélats , c’eft  d’avoir  fait  recevoir  à La  com- 
munion Marcel , Athanafe  5c  les  autres  fcelerats  , com- 
me il  leur  plaift  de  les  appellcr  -,  mais  ils  rejettent  particuliè- 
rement fur  le  Pape  Jules  ce  crime  fi  glorieux  : & outre  cette 
accufation , ils  difent  qu’Ofiusa  toujours  efté  l’ennemy  & le 
perfecuteur  d’un  certain  Marc  de  tres-heureufê  mémoire* 
quieftun  homme  qu’on  ne  connoift  point,  6c  d’avoir  aulfi 
efté  le  defFenfeur  de  tous  les  méchans,  nommément  de  Pau- 
tiUireif  i.  ]jn  autrefois  Evefque  de  Dace,  d’un  Euftafe  5c  d’un  Qui- 
maflè  dont  ils  difent  beaucoup  de  maux. 

Ils  prétendoient  que  Protogcne  s’eftoit  condamné  luy- 
mefme  en  communiquant  avec  Marcel  & avec  S.  Paul  apres 
avoir  ligné  plufieurs  fois  leur  anathème.  Et  ils  faifoient  un 
crimeàGaudencc  de  ce  qu’il  recevoir  ceux  que  Cyriaque 
fon  prédecefleur  avoit  anathématizez , 6c  encore  de  ce  qu’il 
so^em. l.  j.  deffendoit  hautement  S.  Paul  de  Conftantinople.  Mais  le 
f-10-  crime  de  S.  Maximin  eftoit  bien  plus  noir  & plus  énorme 
félon  le  lèntiment  de  ces  calomniateurs , puifqu’il  avoit  com- 
muniqué le  premier  avec  le  mefme  S.  Paul,  & avoit  efté  la 
caufe  de  fon  rétabliffement  -,  outre  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
recevoirlesEvefques  que  les  Ariens  avoient  députez  dans 
les  Gaules  en  l’an  342. 

Ils  excommunièrent  donc  ces  prélats  dans  leur  faux  Con- 
cile de  Sardiquc , & prièrent  tous  les  fidelles  de  n’avoir  au- 
cune liaifon  ny  avec  eux , n’y  avec  ceux  qui  les  admettroient 
en  leur  communion. 

StUircif  j.  Ils  ajoûterent  à la  fin  de  leur  lettre  un  fymbole  de  leur  foy, 
qu’ils  prièrent  tout  le  monde  de  ligner , & qui  parut  d’autant 
plus  dangereux  à S.  Athanafe  & aux  Evefques  catholiques, 
qu’il  le  paroiffoit  moins  en  luy-mefme,  fon  principal  venin 
eonfiftant  à s’abftenir  du  mot  de  confubftantialité  par  une 
affe&ation  dangereufe,qui  tendoit  à détruire  infenfibiemenc 
le  fymbole  de  N icée. 

tfifbtn  L paroift  allez  clairement  par  le  Concile  que  les  Scmia- 
Ur.  7j.  riens  tinrent  à Ancyre  en  358.  que  les  Peres  du  véritable 
Concile  de  Sardiquc  écrivirent  contre  ce  formulaire , 6c  que 
les  Eulêbiens  leur  répondirent  ^ mais  il  ne  nous  eft  rien  relié 
de  tout  cela.  Aulfi  nous  n’en  avons  pas  befoin  pour  nous  af. 
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furer  de  la  malignité  des  Eufebiens , qui  ne  nous  efl  que  trop 
connue  par  cette  lettre  qu’ils  écrivirent  de  Philippopoli. 


Chapitre  VIII. 

S.  Athanafe  fe  retire  à Naiffe  y & enfuittc  à A quitte. 

Nouvelles  violences  des  Ariens.  Concile 
de  Milan  contre  Photin. 

DEux  Conciles  auffi  différons  qu’efloient  ceux  des  s,„m.  i.t, 
Evefques  orthodoxes  aflemblez  dans  la  ville  de  Sar-  <■>*■ 
dique , & des  Ariens  cantonnez  dans  Philippopoli , ne  pou-  f ' ** 
voient  fe  terminer  qu’à  une  entière  rupture  de  communion 
entre  l’Orient  & l’Occident.  Jufques  là  toutes  les  difputes 
des  deux  partis  n’avoient  point  encore  produit  cet  effet  j 
mais  depuis  ces  deux  Conciles  il  fembla  que  le  mont  ap- 
pelléTifucis,  oupluflofl  le  pas  de  Sucquesdont  Amrruen 
Marcellin  fait  une  ample  deicription , ne  fufl  pas  moins  la  Amm.utt- 
borne  des  deux  communions , qu’il  l’éftoit  des  provinces  de  ftü-  *•  »*• 
T race  Sc  d’Illyrie  : ce  qui  n’empefehoit  pas , dit  Socrate,  que 
la  communion  ne  demeurait  indifférente  dans  l’orient  ; c’eft 
à dire  que  depuis  cette  rupture  les  orthodoxes  de  l’orient 
ne  laiffoient  pas  de  communiquer  avec  les  Eufebiens , com- 
me nous  le  voyons  par  l’eglife  d’Antioche. 

Cependant  quand  le  Concile  de  Sardique  fut  terminé , 

S.  Athanafe  qui  voyoit  bien  par  la  conduitte  des  Orientaux, 
qu’il  n’eftoit  point  encore  en  eflat  de  retourner  en  fon  egli- 
fe,  fe  retira  à Neffe  ou  Naïffe  ville  celebrede  la  Dacefupe- 
pericure,  que  l’on  prétend  elire  le  lieu  de  la  naiffance  du 
grand  Conflantin.' 

Le  Saint  ayant  receu  dans  ce  mefme  lieu  des  lettres  de  Aihtnuf. 
l’Empereur  Confiant,  il  en  partit  par  fon  ordre  pour  l’aller 
trouvera  Aquilée,  où  il  demeura  jufqu’àce  que  Confiance 
le  rappella  en  orient,  ce  qui  n’arriva  que  deux  ans  après. 

Ce  fut  pendant  fon  fejour  en  cette  ville  qu’il  y vit  tenir 
les  afîèmbtées  dans  des  eglifes  que  l'on  bafliffoit  encore  } 6c 
Confiant  s’y  trouvoit  aufli  i ce  qui  luy  fervit  d’exemple  pour 
juflifier  fa  conduitte  contre  une  accufation  que  luy  firent  les 
Ariens  fur  ce  fujet, comme  nous  verrons  dans  la  fuitte  de  cet- 
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te  hiftoire.  Mais  au  lieu  d’irriter  cet  Empereur  contre  fon 
frere,  ainli  que  ces  heretiques  eurent  la  malice  deluyimpo- 
fer , il  confcrva  toujours  dans  le  cœur  un  elprit  de  paix  6c 
d’union  ; & dans  tous  les  entretiens  qu’il  eut  alors  avec  Con- 
fiant , il  luy  parla  de  fon  frere  d’une  maniéré  qu’il  fouhaittoit 
que  Confiance  luy-mefme  l’cuft  entendu.  Il  en  prend  à té- 
moin ThalafTe  l’un  des  minillrcs  de  Confiance,  parce  que 
ce  futcncctcmps-là  qu’il  fit  le  voyage  de  Pettau,  6c  que 
l’un  de  ces  entretiens  le  pafïà  en  fa  prélence. 

Mais  il  ne  devoir  point  attendre  la  mefme  modération  de 
la  part  des  Eufebiens  qu’il  fçavoit  ellre  plus  irritez  que  ja- 
mais d’un  fuccés  qui  ruinoit  leurs  intrigues  de  tant  d’années. 
Ces  heretiques  ne  fe  contentoicnt  pas  d’avoir  fait  la  guerre  à 
la  vérité  par  leurs  blafphémes , ils  y ajoutèrent  des  violences 
toutes  nouvelles  ; 6c  ils  ne  penferent  plus  qu’à  foutenir  par 
la  cruauté  l’injuflice  de  leur  parti,  qu’ils  n’avoient  pu  autori- 
fer  par  la  raifon  6c  par  les  réglés  ordinaires  de  l’Eglife. 

Les  ecclefialtiques  d’Andrinople  dans  la  Thrace  furent 
les  premiers  qui  reffentirent  les  effets  de  leur  animofité.  Car 
comme  l’horreur  qu’eurent  ces  peuples  de  la  maniéré  fi  hon- 
teufe  avec  laquelle  ils  les  voyoient  le  retirer , ou  pour  mieux 
dire,  s’enfuir  du  Concile  deSardique,  lesempefeha  de  les 
recevoir  en  leur  communion  quandils  pafferent  par  leur  vil- 
le j ces  Eufebiens  irritez  d’une  fermeté  qui  paroiffoit  infup- 
portable  à leur  orgueil,  en  recherchèrent  une  promtc  6c 
cruelle  fàtisfaclion  dans  le  crédit  qu’ils  avoient  auprès  de 
Confiance  ; 6c  cet  Empereur  fe  trouva  fi  crédule  à leurs  ca- 
lomnies, qu’il  commit  Philagre , quiavoitde nouveau  eflé 
fait  Comte , pour  connoiflre  de  cette  affaire  t ce  quifuffi- 
foit  pour  remplir  defang  6c  de  carnage  toute  la  ville  d’An- 
drinople. Et  en  effet  ce  Philagre  eltant  dévoüé  à toutes 
leurs  pallions,  aïnfî  qu’il  avoir  déjà  paru  dans  Alexandrie, 
ils  firent  trencher  la  tefte  par  fon  moyenàplufieurs  eccle- 
fiafliques,  comme  fi  c’cuflent  eflé  des  laïques,  par  juge- 
ment des  officiers  de  la  Fabrique  des  boucliers  6c  des  armes, 
dont  il  y avoit  une  compagnie  fort  nombreufe  dans  Andri- 
nople.  Les  monumens  de  ces  généreux  eeelefiafliques  fe 
voyoient  auprès  de  la  ville  lors  que  S.  Athanafe  ypafladeux 
ans  après.  L’Eglife  les  a confidcrez  comme  des  martyrs, 
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parce  qu’ils  ont  fouffert  la  mort  pour  la  deffeufè  de  la  fby , fie 
elle  en  fait  mémoire  l’onzième  jour  de  février. 

S.  Luce,  qui  eftoit  le  pafteur  d’un  fi  îiiuftre  trouppeau, 
ne  fut  mieux  traitté  que  fes  otlailles.  La  liberté  Sc  la 
vigueur  avec  laquelle  il  refiftoit  aux  excès  des  Eufebiens, 
dont  il  condamnoit  publiquement  l’impiété , ayant  attiré 
fur  luy  leur  colere , ils  luy  firent  une  fécondé  fois  enfermer  le 
cou  fié  les  mains  dans  des  chaifnes  de  fer*  & en  ceteftatü 
mourut  de  la  maniéré  qu’ils  le  fçavent,  dit  S.  Athanafe, 
marquant  allez  par  cette  exprefiion  qu’on  les  foupçonnoit  de 
luy  avoir  ofté  la  vie  par  une  mort  violente.  C’eft  ce  queSo- 
zomene  explique  bien  clairement  en  difànt  qu’on  ne  feavoit 
s’il  avoir  finy  fa  vie  par  une  mort  naturelle  ou  par  violence. 
Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que  l’Eglife  le  met  au  rang  des 
martyrs , & qu’elle  honore  fa  mémoire  l’onzième  jour  de 
février  avec  ceux  de  fon  clergé  dont  nous  venons  de  rappor- 
ter les  combats  qui  les  ont  rendus  venerables  à toute  la  polie- 
rité  par  l'effort  mefmequeles  Ariens  ont  faits  pour  les  ren- 
dre infâmes  à tous  les  fiecles. 

Ces  Eufebiens  firent  auffi  condamner  au  banniffement  un 
Evefque  d' Afie  nommé  Diodore  -,  fie  c’eft  peut  eftre  ceDio- 
dore  Evefque  de  Tenedo , qui  fe  trouve  parmy  les  fouferip- 
tions  du  Concile  de  Sardique.  Ils  renouvellerent auffi  la  per- 
fecution  qu’ils  avoient  déjà  excitée  contre  Olympe  Evefque 
d’Enos  fie  Theodule  de  Trajanople  $ & Confiance  furpris 
par  leurs  calomnies,  les  ayant  déjà  condamnez  à mort  à la 
requefle  d’Eufebe  pour  eflre  executez  en  quelque  endroit 
qu’on  les  pufl  trouver,  ils  recommencèrent  encore  tout  de 
nouveau  à pourfuivre  l’execution  d’un  edit  fi  étrange  fie  fi  ex- 
traordinaire en  luy-mefme,  mais  fi  conforme  à leur  efpric 
& à l’inhumanité  de  leur  conduitte. 

Mais  comme  leur  fureur  eftoit  particulièrement  animée 
contre noftre  Saint,  ils  executerent  fur  deux  preftres  & fur 
trois  diacres  de  fon  eglife  d’Alexandrie , la  vengeance  qu’ils 
ne  pouvoient  luy  faire  reffentir  à luy-mefme  à caufè  de  la  pro- 
teàion  qu’il  recevoir  de  Confiant  -,  fie  ils  eurent  affez  de  cré- 
dit pour  les  faire  releguer  en  Arménie: fie  de  peur  que  le  juge- 
ment fi  avantageux  que  le  Concile  de  Sardique  avoir  pro- 
noncé en  faveur  desEvcfqucs  exilez, ne  donnafl  la  hardieffe  à 
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ceux  qu’ils  avoient  perfecutez , de  rentrer  dans  leurs  eglifes, 
ils  firent  garder  par  ordre  de  Confiance  les  portes  ôc  les  en- 
trées de  toutes  les  villes.Ils  firent  aulfi  particulièrement  écri- 
re par  cet  Empereur  aux  magiftrats  d’Alexandrie  , Que 
s’il  le  trouvoit  que  S.  Athanale  ou  quelqu’un  des  preftres 
qu’il  nommoit,  fuft  entré  dans  la  ville  ou  dans  le  pais , le  pre- 
mier juge  pourroit  luy  faire  trencher  la  telle  là ns  autre 
forme. 

N ous  avons  déjà  dit  par  avance  de  quelle  maniéré  ils  fi- 
rent bannir  dans  la  haute  Libye  les  iàints  Evefques  Macaire 
ou  A rie,  fit  Aftere. 

» Voilà , difoitnollre  Saint,  comment  cette  nouvelle  here- 
»>  fie  toutej  udaïque  ne  fe  contente  pas  de  renier  J esus-Christ, 
» maisamefme  appris  à fes  fedateurs  à commettre  des  homi- 
» cides.  Ilsnefe  (ont  pas  encore  contentez  de  tous  ces  excès. 
»»  Et  comme  le  pere  de  leur  hercfie  cft  comparé  par  S.  Pierre 
» à un  lion  qui  tourne  continuellement  autour  de  nous , cher- 
»>  chant  qui  il  pourra  dévorer  -,  ainfi  ces  Ariens  s’eftant  rendus 
» mailtres  des  polies,  failoient  fans  celle  mille  courfes  de  toutes 
» parts  ; fie  s’ils  trouvoient  quelqu’un  qui  leur  reprochait  leur 
» ruitte  du  Concile  de  Sardique,  fie  qui  témoignait  fonaver- 
» lion  contre  Pherefie  Arienne , ils  le  failoient  foüettcr , em- 
» prifonner,  bannir  de  fonpaïsrcequi  les  rendit  fi  redouta- 
» blés  fie  fi  terribles,  que  la  crainte  de  tomber  entre  leurs  mains 
m de  quelque  maniéré  que  ce full,  en  porta  pluficursàdéguilêr 
»»  leurs  fentimens , fie  que  les  autres  aimèrent  mieux  s’enfuir 
» fie  le  retirer  dans  les  deferts  que  d’avoir  aucun  commerce 
n avec  eux. 

Pendant  que  les  Eulèbiens  exerçoient  toutes  ces  cruautez 
dans  l’Orient,  les  Evefques  d’Occident  continuoient  dans 
lezele  qu’ils  avoient  pour  la  confervarion  de  la  pureté  de  la 
foy  ; & ils  en  donnèrent  des  marques  par  le  Concile  qui  fut 
tenu  à Milan  en  cette  mefme  année  347.  contre  Photin 
Evefque  de  Sirmich.  Nous  n’avons  nya&esny  Canons  de 
tiiUr  *Jv  ce  Concile.  Mais  S.  Hilaire  remarque  que  deux  ans  avant  le 
An*n.  premier  Concile  tenu  à Sirmich  contre  cet  Evefque , c’cll  à 
dire  avant  l’an  349.  comme  nous  le  montrerons  danslafuit- 
te,  il  s’en  elloit  tenu  un  autre  à Milan  oùilavoitdéjaefté 
condamné  comme  heretique  fie  excommunié. 
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Que  fi  nous  appliquons  à ce  Concile  de  Milan  ce  que  S.  Ep?k»*. 
Epiphane  dit  eftre  arrivé  à Sardique,  comme  il  eft  vray-  htf-  ?*• 
femblable  qu’il  a pris  l’un  de  ces  Conciles  pour  l’autre , nous 
trouverons  que  Photin  ne  fut  dépoféà  Milan  qu’aprés  y 
avoir  efté  appelle  par  les  Evefques  pour  rendre  railondes 
herefies  dont  on  l’accufoit  y & avoir  eu  la  liberté  toute  entiè- 
re de  fe  deffendre. 

S.  Epiphane  dit  au  (fi  qu’entre  la  première  & la  dernière  ^lr"^dv' 
condamnation  du  mefme  Photin  qui  arriva  en  3j1.il  fut  fou- 
vent  réfuté  dans  diverfes  conférences  qu’on  eut  avec  luy. 

Mais  l’affeclion  que  le  peuple  avoitpour  luy , rendit  long- 
temps inutiles  tous  les  efforts  que  l’on  fit  pour  le  priver  de 
fbn  (îege. 

Iln’yagueres  lieu  de  douter  que  ce  Concile  de  Milan  ne 
foit  eeluy  dont  parlent  Urfàce  & Valens  dans  la  rétractation 
qu'ils  fignerent  en 349.  lorfqu’ils  difent  qu’ils  condamnent 
Arius  & ceux  qui  tiennent  fes  fentimens , comme  ils  avoient 
déjà  fait  dans  la  requefte  qu’ils  avoient  préfentée  à Milan. 

Le  ConciledeRiminitémoigneauffi  quedans  un  Concile^'^ 
deMilanoùeftoientlespreftresou  les  légats  de  l’EglifèRo-  Atian.it 
marne,  ainfi  que  dit  S.  Hilaire,  Urfàce  & Valens  demande-  rinod-  t- 
rent  pardon  par  écrit  des  fautes  dont  ils  fèfentoient  coupa-  877‘ 
blés  j c’eft  à dire  apparemment  qu’ils  fignerent  quelque  con- 
damnation de  l’Arianifme,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  jugée  4- 
fuffi  (ante  pour  leur  accorder  la  grâce  de  l’Eglife , qu’ils  n’ob- 
tinrent que  deux  ans  après  par  de  nouvelles  foumiflïons. 

Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Hilaire  des  légats  du  Pape  à 
Milan , nous  donne  quelque  lumière  pour  expliquer  ce  que 
nous  trouvons  dans  le  traitté  du  mefme  Saint  contre  les  A- 
riens , que  Photin  avoir  efté  condamné  par  les  Romains 
deux  ans  avant  la  lettre  d’Urfàce  & de  Valens  écritte  au 
Pape  Jules  en  349. 

Voilà  ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  vrayfèmblable  de  ce 
Concile  de  Milan  dont  l’éclairciflement  a partagé  les  efprits. 

Nous  y remarquons  les  premiers  pas  que  firent  Urfàce  & Va-  uiainifj. 
lens  pour  fè  reconcilier  avec  l’Eglife.  Nous  leur  verrons  faire 
encore  d’autres  démarches  ; mais  nous  verrons  à la  fin  l’hy- 
pocrifiedecesherctiques,  qui  ayant  efté  inftruits  par  Arius 
mefme,  ne  fe  deffirent  jamais  fincerement  de  leurs  premières 
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impreffions  ,5c  confervercnt  jufquesà  la  more  le  venin  de 
Tes  erreurs. 


Chapitre  IX. 

Confiant  écrit  à fon  frere , &"  employé  les  menaces  pour  obtenir 
de  luy  le  rètabli(fcmcnt  de  S.  Âthanafe.  Embarras  de 
Confiance.  Bataille  de  Smgare  dans  la  Mefopotamte. 

ENcore  qu’il  n’y  ait  point  d’emportement  qui  nous 
doive  furprendre  dans  les  Ariens  apres  ce  que  nous  en 
avons  rapporté , neanmoins  ils  y ajoutèrent  en  l’annce  348. 
un  excès  fi  nouveau  qu’il  pourroit  paroiftre  incroyable  s’il 
ni  foiitnr.  n’efloit  appuyé  fur  l’automé  de  S.  Athanafe  mefme  : Sc  l’on 
t »**•  avouera  làns  doute  qu’il  n’y  a point  d’exaggeration  dans  ce 
que  dit  noflre  Saint , que  l’on  n’a  jamais  rien  veu  de  fembla- 
ble  parmi  lespayens,  Sc  que  la  mefme  chofê  n’arrivera  peut 
eflre  jamais.  Voicy  quelle  en  fut  l’occafion , Sc  ce  que  l’ef- 
prit hérétique  dont  ils  efloient  animez,  leur  infpira  contre 
p deux  Evefques. 

Le  Concile  de  Sardique  ayant  ordonné  le  rétablifTement 
des  prélats  que  Confiance  avoit  chafïez  de  leurs  eglifes , 
a voit  député  vers  luy  pour  obtenir  l’execution  dece  decret, 
Vincent  Evefque  de  Capouë  Métropole  de  Campanie, 
Sc  qui  efloit  allez  vray  femblablement  ce  mefme  Vincent  qui 
eflant  prellrc  avoit  eflé  légat  de  Sil  veflre  au  Concile  de  N i- 
lurtn-u*-  cée,  ôc  Euphrate  de  Cologne  Métropole  delà  Gaule  fu* 
i'1‘  perieure,  c’ellàdire  de  la  Germanie  inferieure. 

Thtcdtret.  Confiant  qui  par  lercfultat  du  Concile  de  Sardique,  re- 
Rujîn  *\  connoifToit  d’une  part  la  foiblefle  Sc  la  facilité  de  fon  frere, 
t.  ip.  & qui  de  l’autre  eftoit  convaincu  de  la  méchanceté  & des  ar- 
tifices des  Eufebiens , qui  avoientabufé  de  fa  douceur  pour 
faire  de  fi  grands  maux  à l’Eglife  ; n’ayant  pas  moins  de  com- 
paffion  pour  la  honte  de  l’un , que  d’indignation  contre  la 
malice  des  autres,  envoya  aufli  en  fon  nom  à Confiance  les 
mcfmes  Evefques  que  ce  Concile  luy  avoit  déjà  députez.  Il 
leurdonna  pour  adjoint  le  general  Salien,  qui  efloit  îlluflre 
par  fon  amour  pour  la  pieté  6c  pour  la  juflice  j & il  leur  mit 
entre  les  mains  une  lettre  de  rec  ômandation  pour  Confiance. 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chapitre  IX.  sSt 

■ Cette  lettre  commençoit  par  une  fupplication  qu’il  luy  uUinif  i. 
fâifoit  d’écouter  favorablement  les  Evelques  députez , de 
croire  ce  qu’ils  luy  diroient  des  entreprifes  criminelles  d'Ef- 
tienne  Evefque  d’Antioche  6c  des  autres  du  mefme  parti , 

6c  de  ne  plus  différer  de  rendre  Athanafè  à fon  trouppeau 
après  que  l’on  avoir  reconnu  fi  clairement  la  calomnie  de  fes 
accufateurs,  Sc  l’injuftice  auffi  bien  quelapalfion  de  fes  ju- 
ges. Enfuittelezeledont  il  eftoit  embrazé pour  l’Eglife,  le 
taifoit  paffer  à des  menaces  dignesd’un  princeauffi  cnreftien 
qu’il  l’eftoit,  enproteftantà  fon  frere  que  s’il  ne  luy  accor- 
doit  cette  demande  fi  équitable,  il  iroit  luy.mefmeà  Ale- 
xandrie pour  rendre  Athanafè  à fes  brebis  qui  le  fouhait- 
toient  depuis  fi  long-temps , chaffer  ceux  qui  eftoient  fes  en- 
nemis , 6c  les  punir  félon  leurs  mérités. 

Confiance  eftoit  à Antioche  lorfque  cette  lettre  luy  fut  Secrtt  ^ u 
renduë ; Sc  ne  fçachanc  à quoy  fe  réfoudre  de  luy-mefme  e i». 
après  en  avoir  faitla  Je&ure,  il  le  crut  obligé  d’afTembler  la 
plufpart  des  Evefques  d’orient  pour  leur  propofer  la  chofe5ôc  phhojln't. 
par  leurconfeililfe  réfolut  à remettre  pluftoft  Athanafè  6c 
les  autres  Evefques  éxilez  en  pofTeifion  de  leurs  eglifes,  que 
de  s’engagerà  une  guerre  civile  : delorte  que  dés  cet  inftant  Th 
mefme  il  manda  à ces  prélats  de  revenir,  ouaumoinspromit  /.  1"t-  4‘ 
d’executer  ce  que  fon  frere  demandoir. 


Quelques-uns  ont  crû  que  cette  facilité  venoit  en  partie  b *«».*»*. 
de  l’embarras  où  îlfetrouvoit  à caufède  la  guerre  dePerfe.  h8  1 li- 
Et  en  effet  ce  fut  en  cette  mefme  année  qu’il  perdit  durant  la 
nuit  la  célébré  bataille  deSingare  où  il  eftoit  en  perfonne,  Sc 
qui  fut  la  plus  confiderable  des  neuf  qu’il  donna  contre  les 
Perfes,  ou  pluftoft  la  plus  malheureufe  de  toutes  celles  qu'il 
perdit.  Julienl’apoftatladécritautantqu’il  peut  à l’avantage 
de  Confiance  5 & il  eft  certain  que  les  commencemens  en  ’’ 
avoient  efté  a fiez  heureux  pour  les  Romains , fi  les  foldats  ne 
fe  fuflènt  privez  eux-mefmes  du  fruit  de  cette  viéloire  par 
leur  mauvaife  conduitte,  en  pourfuivant  leurs  ennemis  à 
contre-temps  6c  en  allumant  des  flambeaux  pour  fe  faire 
tuer  eux-mefmes , parce  que  l’extrême  foif  qu’ils  fouffroienc 
les  contraignoit  de  s’en  fèrvir  pour  chercher  de  l’eau  dans 
l’obfcurité  de  la  nuit.  Ainfi  l’avantage  qu’ils  auroient  eu 
dans  cette  bataille  s’ils  euffent  feeu  ménager  leur  bon  fuccés 
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avec  plus  de  difcretion,  ne  fe  termina  qu'A  une  nouvelle  8c 
très  profonde  bleflure  que  tout  l'empire  Romain  receut  en 
cette  rencontre } 8c  cette  déroute  fut  lui  vie  du  fiege  de  N ifi- 
be  & de  la  perte  d’Amide , 11  nous  en  croyons  S.  Hierofme, 
quoyque  Julien  prétende  que  les  Perfes  n’affiegerent  alors 
aucune  viile  8c  neprirent  pas  feulement  un  chafteau. 
th,  Laréfolution  que  Conftance  venoit  de  prendre  de  déférer 
tà  foinir.  aux  prières  de  fon  frere  contre  fa  propre  inclination , en  luy 
i r*lx  accordant  leretôur  des  Evefques  catholiques , irrita  les  Eu- 

l “f*”'  ' febiens  à un  tel  point  qu’ils  eurent  recours  à une  fourberie 
exocrable  comme  n’ayant  plus  d’autre  reflource.  Ils  en  pri- 
rent tous  enlèmble  la  réfolution  ; mais  Eftienne  qui  s’eltoit 
emparé  de  l’eglife  d’Antioche , fe  chargea  feul  de  faire  réuf- 
fir  cette  fourberie  comme  eftant  tres-habile  dans  ce  meftier. 
Entre  pluficurs  émillaires  qu’il  avoir  à fa  difcretion  pour  exé- 
cuter les  violences  par  lefquel  les  il  tyrannifoit  en  toutes  ma- 
niérés les  deffenfeurs  des  dogmes  apoftoliques,  il  y avoitun 
jeune  homme  nommé  Onagre,  nourri  dans  l’infolence  Sc 
très-  déréglé  dans  fes  mœurs , qui  non  feulement  cnlevoit  les 
hommes  de  force  au  milieu  des  places  publiques  pour  leur 
foire  infulte  8c  les  frapper  outrageufement , mais  meilne  al- 
loit  jufques  au  fond  des  maifons  pour  en  entraifner  impu- 
demment les  hommes  8c  les  femmes  les  plus  honneftes.  Ce 
fut  luy  qu’Eftienne  choifit  pour  eftre  le  miniftre  de  cette 
horrible  achon  que  nous  allons  rapporter. 

On  eftoit  alors  dans  les  jours  mefmes  de  Pafquequi  tom. 
boit  au  3 d’Avril  en  348.  félon  la  fuppuration  de  ceux  qui  ont 
pris  le  foin  de  recueillir  les  tables  pafcales.  Mais  cela  n’em- 
pefchapas  Onagre  d’aller  trouver  une  femme  publique,  8c 
de  faire  prix  avec  elle , dilànt  que  quelques  étrangers  arrivez 
depuis  peu  la  demandoient.  Il  gagna  auïïî  par  argent  un  des 
fcrviteurs  de  la  maifon  où  les  deux  Evefques  Euphrate  8c 
Vincent  eftoient  logez  au  pied  de  la  montagne  5 8c  ayant  ra- 
maflc  quelques  frippons  8c  quelques  feditieux  comme  luy  au 
nombre  de  quinze,  il  les  fir  cacher  dans  les  mazures  8c  dans 
leshayesqui  eftoient  aux  environs  de  cette  mefme  maifon. 
Sur  le  foir  il  vint  prendre  la  courtifone  pour  la  mener  au  logis 
des  deux  Evefques,  où  ayant  veu  parie  fignal  dont  il  eftoit 
convenu,  que  les  gens  qu’ilavoitmisenembufcade  eftoient 
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prefts , 8c  ayant  trouvé  la  porte  de  la  laïc  ouverte  , il  fit  en- 
trer cette  malheureufe  femme,  8c  luy  montra  la  porte  de 
l'antichambre  où  cftoit  couché  Euphrate  le  plus  âgé  des 
deux  prélats,  luy  dilant  qu’elle  n’avoit  qu’à  entrer,  depuis 
il  fortit  pour  aller  quérir  fes  complices. 

La  courtifane  qui  eftoit  déjà  toute  des  habillée , 8c  qui  s’i- 
maginoit  devoir  trouver  un  jeune  homme  qui  l’attcndoit, 
fut  bien  furprife  de  ne  voir  là  qu’un  homme  endormy  qui  ne 
penloit  à rien  moins  qu’au  defTein  pour  lequel  elle  avoir  cfté 
conduirte  en  ce  lieu*  8c  fbn  étonnement  s’augmenta lorC 
qu’en  leconfiderant  davantage  elle  vit  que  c’eltoit  un  vieil- 
lard qui  avoit  la  mine  d’un  Evefque.  En  mefme  temps  Eu- 
phrate l’ayant  entendu  marcher  8c  eftantréveilléàcebruit, 
demanda  qui  c’eftoit  qui  entroit  chez  luy  ; 8c  la  femme  ayant 
répondu , luy  fort  furpris  8c  làifi  de  crainte  d’entendre  la  voix 
d’une  femme,  crut  que  c’eftoit  un  démon , 8c  invoqua  le 
nom  de  J e s u s-C  hrist.  La  courtifane  de  fon  cofté  com- 
mença à découvrir  tout  le  myftere , 8c  à crier  qu’on  luy  avoic 
fait  violence  pour  la  faire  venir  là:  8c  d’autre  part  Onagre 
qui  ne  Içavoit  pas  moins  employer  la  diligence  que  la  violen. 
ce  quand  ils’agiflbit  d’outrager  les  gens  de  bien , cftoit  déjà 
rentre  avec  la  trouppe  de  fes  fatellites.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour 
obliger  la  courtifane  à fe  taire  8c  à accufer  l’Evefque  } 8c 
luy  de  là  part  fe  mit  à crier  que  c’eftoit  une  choie  tout  à fait 
honteufe  que  des  gens  qui  prétendoient  eftre  venus  pour  le 
rétabliflement  des  loix,  violoienteux  rnelmes  toutes  les  loix 
par  leur  conduittc  fcandaleufe. 

On  peut  juger  quel  fut  le  bruit  qui  s’excita  là  delïus.  T ous 
les  domeftiques  y accoururent.  Vincent  qui  eftoit  couché 
dans  une  chambre  plus  reculée,  le  leva  en  mefme  temps 
pour  y venir.  On  fit  fermer  la  porte  de  la  cour , Sc  ainfi  l’on 
prit  fept  de  ceux  qui  eftoient  venus  de  concert  avec  Onagre} 
mais  luy  8c  tous  fes  autres  complices  avoientdéja  pris  la  Quit- 
te. On  fit  garder  les  prifonniers  aulfi  bien  que  la  courtilàne. 

Dés  que  le  jour  fut  venu,  le  bruit  d’un  fi  étrange  événe- 
ment fe  répandit  par  toute  la  ville,  8c  chacun  accourut  en 
ce  logis.  Les  deux  E vefques  ayant  mandé  le  general  Salien, 
qui  eftoit  venu  avec  eux  à Antioche , 8c  qui  logeoit  en  un  au- 
tre endroit , ils  s’en  allèrent  avec  luy  au  palais , fe  plaignant 
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hautement  de  l’effronterie  d’Eftienne,  8c  criant  que  {escri- 
mes eftoient  fi  noirs  qu’ils  n’avoient  befom  ny  de  jugement 
ny  d’information.  Et  il  eft  probable  qu’ils  en  partaient  avec 
d'autant  plus  d’afleurance,  qu’ils  avoient  appris  des  prifon- 
niers  qu’Eftiennecftoit  le  principal  auteur  de  cette  fourbe. 
Le  general  Salicn  s’en  plaignit  encore  d’un  ton  plus  ferme  6c 
plus  élevé  que  ces  deux  prélats.  Toute  la  cour  en  futémeuc 
ne  pouvant  comprendre  ce  que  c’eftoit  que  cet  accident,  6c 
tout  le  monde  jugea  qu’il  falloir  éclaircir  cette  affaire  juf. 
ques  dans  le  fond. 

Le  general  Salien  reprefenta  A l’Empereur  qu’elle  n’eftoit 
pas  de  la  nature  de  'celles  dont  la  difculfion  fe  fait  félon  l’or- 
dre des  Canons,  mais  qu’il  fâlloit  l’examiner  parla  rigueur 
des  loix  ci  viles, 6c  offrit  de  livrcrluy  mcfme  entre  les  mains  de 
la  juftice  les  clercs  de  ces  deux  E vefques  pour  cftre  appliquez 
à la  queftion,pourveu  que  ceux  d’Eftienne  y fuflent  auffi  mis 
enfuitte.  Eftienneau  contraire  tafehoit  ouvertement  d’évi- 
ter cet  examen  , qui  devoit  eftrefuividelaconvi&iondefon 
crime,  6c  foutenoit  qu’il  ne  falloir  pasfoüetterainfides  per. 
fonnes  du  clergé.  Surquoy  l’Empereur  6c  tous  les  grands 
réfolurentquelaqueftioniedonneroitdans  le  palais  8c  non 
en  public. 

On  commença  par  interroger  cette  courtifone  pour  fça- 
roir  qui  l’avoit  menée  chez  les  deux  Evefques.  Elle  répondit 
quec’eftoitun  jeune  homme  qui  l’en  avoitfollicitée  fans  luy 
dire  autre  chofe  finon  qu’il  lèrvoit  en  cela  des  étrangers  arri- 
vez depuis  peu  de  temps,  6c  le  relie  conformément  à ce  que 
nous  avons  rapporté.  Apres  la  dépofition  de  cette  femme, 
les  juges  firent  venir  le  plus  jeune  de  ceux  que  l’on  avoitar- 
reftezj  6c  fans  qu’il  fuft  befoin  de  le  fouetter  pour  luy  faire 
avouer  la  vérité  par  la  force  des  tourmens,  il  déclara  de  luy- 
mefme  comme  la  chofe  s’eftoit  palfée , chargeant  Onagre 
comme  celuy  qui  les  avoir  tous  engagez.  Onagre  eftant 
amené  luy-mefme  devant  les  juges,  reconnut  qu'il  n’avoit 
rien  fait  en  tout  cela  que  par  le  commandement  d’Eftienne, 
6c  qu’il  avoir  traitté  avec  luy  par  le  moyen  de  fes  ecclefiafti- 

3 ues.  On  interrogea  aufli  la  maiftrefte  de  la  courtifàne , qui 
éclara  que  les  clercs  d’Eftienne  eftoient  venus  trouver  cette 
femme,  6c  ces  clercs  qui  eftoient  apparemment  venus  avec 
Onagre,  accuferent leur  Evefque.  Les 
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Les  juges  eltant  donc  convaincus  qu’Eftienne  effoit  l’au- 
teur d’une  adion  fi  noire  8c  fi  méchante , ils  le  remirent  entre 
les  mains  des  Evefques,  poureftredépofé8cchalTéhonceu- 
fcment  de  l’Eglife , ce  qui  fut  exécuté. 

On  ne  peut  lire  fans  rougir  une  hiftoirefi  honteufe:  mais 
les  Ariens  avoient  renoncé  à la  pudeur  en  renonçant  à la  foy} 
& employoient  fans  rougir  des  moyens  fi  abominables.  Qui- 
conque parloit  pour  S Athanafe  devenoit  criminel  en  un  înf- 
tant  5 & il  n’y  avoit  rien  au  monde  qui  ne  leur  paruft  inno- 
cent pour  fe  vanger  de  lès  deffènlëurs  8c  de  fes  amis.  Ils  em- 
ployoient les courtifanes  8c  les  plus  infâmes miniftres  delà 
aiflblution  publique  pour  flétrir  l’innocence  des  Evefques, 
Sc  pour  leur  faire  perdre  ou  la  chafteté  s’ils  eulTent  efté  allez 
infidelles  à leur  miniftere  pour  fuccomber  à la  tentation , ou 
la  réputation  8c  l’honneur  en  obfcurciflant  leur  pureté  par 
l’apparence  du  crime  & par  des  artifices  diaboliques.  Certes 
il  l'eroit  difficile  de  comprendre  que  des  Evefques  euflent 
pu  le  réfoudre  à avoir  commerce  avec  des  proftituées  pour 
noircir  de  calomnies  leurs  propres  freres  , fi  l’on  ne  fça- 
voit  que  l’herefie  elt  plus  effrontée  8c  plus  prollituée  à 
toutes  fortes  d’infamies , que  les  courtifanes  qui  s’abandon- 
nent 8c  lé  vendent  pour  aflbuvir  leurs  pallions  8c  la  bruta- 
lité des  autres. 

Maislaconfufion  que  reccurent  les  Ariens  en  cette  ren- 
contre, eft  unfujet  de  confolation  pour  ceux  qui  ont  cette 
faim  8c  cette  loif  fpiriruelle  de  la  juftice , dans  laquelle  con- 
fifte  le  zele  des  cnreftiens  ; quoyqu’en  mefme  temps  il  y 
ait  fujet  de  s’humilier  par  l’admiration  des  plus  fecrets  ju- 
gcmensde  Dieu,  qui  ne  permit  pas  encore  que  cet  événe- 
ment fi  fcandaleux  fuit  l’entiere  deftruclion  de  l’ArianiC 
me , comme  il  fembloit  le  devoir  eltre  naturellement. 


Ut.) 
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Chapitre  X. 

Leonce  eft  fuit  Evefqve  d'Antioche.  De  quelle  maniéré  il 
fc  comporta  dans  cet  employ.  Flavicn  & Diodore 
confervent  la  foy  dans  Antioche. 

LEs  Eufebiens  qui  efloicnt  trop  complaifàns  pour  ré- 
fifter  à Confiance  qui  vouloir  qu’Eflienne  fuft  dépofé, 
n’efloient  pas  allez  indifFerens  aux  interdis  de  leur  l’e&e 
pour  ne  luy  pas  donner  un  fuccefTeur  Arien.  Ce  fut  i’eunu- 
qqe  Léonce  qu’ils  éleverent  à cette  charge,  la  violence 
de  Confiance  l’ayant  emporté  fus  toutes  les  réglés  de  l’E- 
glife. 

Il  efloit  de  Phrygie,  d’un  efprit  couvert  & diflimulé, 
comme  ces  écueils  qui  font  d’autant  plus  dangereux  qu'ils 
font  cachez  fous  les  eaux.  Philoftorge  prétend  qu’il  avoir 
eftél’un  des  difciplesdu  S.  martyr  Lucien  5 mais  il  eflconf. 
tant  qu’il  fut  tout  entier  à Arius  dés  le  commencement  de 
fonherefie,  8c  qu’il  en  conferva  toujours  depuis  les  erreurs 
fans  aucune  alteration.  S.  Euliathe  Evefque  d’Antioche  qui 
connoilToit  fon  impiété , luy  refufa  l'entrée  dans  fon  clergé , 
tandis  qu’il  eut  quelque  autorité  dans  fon  eglifè.  Mais  quand 
ce  Saint  confefl'eureutefié  banni  en  330.  non  feulement  les 
Ariens  l’y  receurent , mais  de  plus  ils  l’éleverent  à l’epifeopat 
contre  les  loixqui  avoient  eilé  preferittes  par  le  concile  de 
Nicée.  Car  outre  l'herefie  dont  il  efloit  convaincu  , il  avoit 
encore  une  autre  incapatité  qui  le  rendoit  mefme  indigne  de 
la  communion  laïque.  C’efl  qu’ayant  un  commerce  qui  n’efl 
toit  ny  honnefle  ny  innocent  avec  une  femme  qu’il  faifoit 

fiafler  pour  vierge , quoy  qu'il  luy  euft  fait  perdre  cette  qua- 
ité,  8c  eflant  prefle  par  des  deffenfes  tres-rigoureufes  de 
rompre  cette  converfation , qui  efloit  fufpcéle  à tout  le  mon- 
de, il  fe  fit  eunuque  pour  jouir  plus  librement  de  laconver- 
fation  de  cette  perfonne  à laquelle  il  efloit  fi  étroittement  at- 
taché. Mais  cette  précaution  mefme  ne  fervit  de  rien  pour 
effacer  les  mauvais  foupçons  qu’il  avoit  donnez  par  une  fré- 
quentation trop  familière  ; 8c  noflre  Saint  efloit  fort  perfua- 
dé  que  dans  cet  eflat  fi  rigoureufement  deffendu  par  les 
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fàints  Canons  il  ne  vivoit  point  allez  chaftement  avec  Eufto- 
liepourofter  l’occafiondu  fcandale.  Audi  cette  aélion  le  fit 
dcpofer  de  la  preftrife.  Mais  toutes  ces  irregularitez  n’ef- 
toient  nullement confiderables  dans  l’efprit  tïes  Ariens,  8c 
ne  Pempefcherent  pas  d’eftre  élevé  à l’epifeopat  par  leurs  in- 
trigues. 

Il  elt  aifé  de  juger  de  quelle  maniéré  il  s’y  condui  fit  apres 
une  telle  entrée.  Nous  n’en  pouvons  mieux  apprendre  le  dé- 
tail que  de  ce  qu’en  rapporte  Theodoret,  qui  eftant  d’An- 
tioche mefme,paroill  avoir  cfté  fort  bien  inftruit  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  eglife.  On  ne  fçauroit , dit-il,  écrire  com- 
bienluy  8cfes  deux  prédecellèurs  Placille  8c  Elbennecom-  « 
mirent  d’impietez  8c  de  crimes.  Leonce  tafehoit  neanmoins  u 
de  couvrir  la  maladie  de l'Arianifme  dont  il  eftoit  infeélé , 8c  « 
faifoir  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  cacher  fa  malice  fous  une  « 
fini  de  apparence  de  douceur.  Comme  il  y avoir  un  grand  « 
nombre  de  catholiques  d'Antioche , qui  obeïlTotent  par  con-  « 
defcendance  aux  Evefques  Ariens,  il  fe  trouvoit  que  lors  et 
qu’il  falloit  chanter  le  verfet  Gloire  au  Perc  dans  les  aflèm- 
bléesdel’Eglife,  les  catholiques  chanroient , & au  Fils,  8c  « 
les  autres  , par  le  Fils  dans  le  Saint  E/prit.  Leonce  qui  fe  et 
trouvoit  embarafle  par  cette  contrariété,  8c  n’oloit  empef-  « 
cher  ceux  qui  Envoient  la  do&rinc  du  Concile  de  Nicée,  t* 
parce  qu’ils  eftoient  en  trop  grand  nombre,  nedifoitpasce  «• 
verfet,  8c  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  ne  luy  entendoient  « 
jamais  dire  que  ces  derniers  mots , dans  les  fiecles  des  ftecles.  « 

On  rapporte  melme  que  mettant  la  main  fur  fi  telle  toute  nSc^m-  !- 
blanche  de  vieillefle , îldifoit.  Quand  cette  neige  fera  fon-  «J  *’  19~ 
due  il  y aura  biendelabouc , voulant  marquer  que  quand  il  et 
fèroitmort,  cette  diviflon  du  peuple  dans  le  fervice  produi-  « 
roit une  infinité  de  troubles,  parce  qu’il  prévoyoit  que  fes  et 
fùcceflèurs  ne  feroient  pas  allez  accommodans  pour  la  « 
fouffrir.  « 

Il  yavoit  alors  à Antioche  deux  illuftres  laïques , Flavien  ThitJUnt. 
& Diodore,  qui  furent  depuis  faits  preflres  de  la  mefine  '■* 
eglife,  8c  enfin  Evefques , le  premier  d’Antioche  melme,  c‘ ll' 
&IelêconddeTarfe  enCilicie.  Ils  eftoient  tous  deux  illus- 
tres par  leur  nailïance , mais  ils  netrouvoienr  point  de  plus 
illuftre  nobkfle  que  la pietc 8c  la  deffenfe  de  la  foy.  Diodore 
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avoic  étudié  à Athènes  la  philofophie  & la  rhétorique  j & 
tous  deux  avoient  embrafle  la  vie  des  Afcétes  , c’eflàdire 
de  ceux  qui  obfèrvoient  rigoureufèment  les  réglés  les  plus 
exades  de  la  vie  religieufe  & chrcflienne , foit  dans  les  villes, 
foit  dans  les  deferts.  Diodore  n’avoit  fur  la  terre  ny  maifon, 
ny  table,  ny  lit.  Il  menoit  une  vie  tout  à fait  apoflohque, 
n’ayant  quoyque  ce  foit  de  propre,  & le  contentant  de  la 
nourriture  qu’il  recevoir  de  les  amis,  parce  qu’il  employoit 
tout  fon  temps  à la  priere  & à la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu.  Ses  mortifications  qui  paroiflbient  extérieurement  fur 
lès  membres  & par  la  pafleur  de  fon  vifage,  luy  attirèrent 
une  foiblelTe  d’eltomac  qui  luy  caulbitde  grandes  douleurs} 
mais  cette  foiblefle  ne  l’empefeha  pas  de  vivre  très -Ion  g 
temps , & de  rendre  à l’Eglilè  des  fervices  tresconfidérables. 
Il  commença  à paroiflre  du  temps  de  Confiance } &Flavien 
luy  eflant  uni , ils  animoient  jour  Sc  nuit  tout  le  monde  à la 
pieté , faifant  une  profeffion  ouverte  de  deffendre  la  do&rine 
des  Apoflres. 

PhiloflorgeditquecefutFfavien  & les  moines  qu’il  avoic 
amaflèz,  qui  commencèrent  â chanter  le  verfet  Gloria  Patri 
& F ilio  > &c.  ce  qui  marque  au  moins  qu’il  efloit  des  pre- 
miers à exciter  le  peuple  à cette  confeffion  publique  de  la 
très  fàinte Trinité. 

S.  Chryfoftomequitenoit  à gloire  d’eflre  du  nombre  des 
difciples  de  ce  généreux  Flavien  , releve  avec  un  très-grand 
éloge  le  foin  qu’il  prit  des  catholiques  d’Antioche  jufqu’à 
l’éle&ion  de  S Melece.  11  dit  qu’il  n’abandonna  point  fon 
trouppeau  Iorfque  les  Ariens  voulurent  le  ravager, quoy  qu’il 
ne  fu fl  pas  encore  monté  fur  le  fiege  epifcopal , dequoy  cette 
ame  fi  genereufe  & pleine  d’une  philofophie  toute  celefle  ne 
fè  mettoit  nullemét  en  peine,  parce  qu’elle  laifToit  aux  autres 
les  honneurs  de  la  prélature,  & qu’elle  prenoit  pour  fon  par- 
tage les  travaux  & les  fatigues  des  prélats  ; Qu’il  demeuroic 
dans  un  mefme  lieu  avec  les  loups  fans  eflreblefle  par  les 
dents  de  ces  belles  fi  cruelles , fa  foy  eflant  trop  forte  pour 
eflreexpoféeàleurdodrine  pernicieufe;  Qujen  demeurant 
avec  eux , & les  tenant  continuellement occuppez  aux  com- 
bats qu’il  leur  livroit,  il  procuroit  par  ce  moyen  la  tranquil- 
lité 8c  l’afTurance  à fes  brebis  * Qifii  n’avoit  pas  feulement 
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pour  motif  dans  cette  conduitcc  de  fermer  leurs  bouches  6c 
des’oppoferàleursblafphémes,  mais  que  faifant  la  reveuë 
& la  vifite  de  fon  trouppeau , il  prenoit  garde  fi  nul  des  fiens 
n’eftoit  blefle , pour  y appliquer  le  remede  à l’inftant  mefi- 
me. 


Ce  fut  auflilemefmeFlavien  ScDiodore,  qui  apprirent  t hoittt. 
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les  premiers |iu  peuple  à chanter  les  pfeaumes  à deux  chœurs, 
fi  nous  en  croyons  Theodoretj  Sc  cette  fainte  inftitunon 
qui  avoir  commencé  à Antioche, fe  répandit  en  peu  de  temps 
jufqu’aux  extrémitez  de  la  terre. 

Ces  deux  confcrvateurs  de  la  religion  catholique  dans  une 


ville  affligée  par  la  tyrannie  des  Ariens,  avoient  encore  ac- 
coutumé d’airembler  les  fidelles  aux  tombeaux  des  Saints 


martyrs  ; & là  ils  pafloient  toute  la  nuit  à chanter  des  hymnes 
Sc  lesloüanges  de  Dieu. 

Tous  ces  exercices  de  pieté  dévoient  eftre  fort  delàgréa- 
bles  à Leonce;  mais  il  n’efoit  les  enempefeher,  parce  qu’il 
voyoit  le  peuple  fort  attaché  à ces  deux  deffenfeurs  de  la 
foy.  Il  les  pria  feulement  avec  une  douceur  affeélée , de  faire 
ces  aflemblées  dans  les  eglifes  ; 8c  eux  qui  connoifloient  la 
malice , Sc  qui  voyoient  fort  bien  qu’il  appréhendoit  l’é- 
clat que  faifoit  leur  pieté , ne  laifferent  pas  neanmoins  de  luy 
obéir , eftant  bien  aifcs  de  pouvoir  rendre  gloire  à J esus- 
Christ  dans  les  lieux  qui  luy  eftoient  confacrez  , Sc  avec 
l’autorité  mefmc  de  fon  ennemi. 


Philoftorge  dit  que  Leonce  dépolà  ou  excommunia  Fla- 
vien  8c  Paulin  j mais  on  ne  voit  pas  queFlavien  ait  jamais 
efté  féparé  de  la  communion  des  Ariens  d’Antioche  qu’avec 
S.  Melece  ; 8c  il  eft  certain  que  Paulin  ne  leur  fut  jamais  uni, 
ayant  toujours  efté  du  nombre  des  Euftathiens. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  conduitte  de  Leonce  Thuitrn. 
pourroit  donner  lieu  de  croire  qu'il  a voit  une  véritable  dou-  ,b,d' 
ceur,  8c  qu’il  tafehoit  fincerement  de  maintenir  le  peuple 
d’Antioche  dans  l’union  par  un  amourfinceredela  paix,  fi 
lereftedefesaftions  ne  faifoit  voir  la  malignité  de  fon  ame, 

Sc  que  la  modération  de  fa  conduitte  eftoit  un  pur  effet  de  la 
crainte  qu’il  avoit  du  peuple,  Sc  des  menaces  terribles  que 
faifoit  Confiance  contre  ceux  qui  oferoient  dire  que  le  Fils 
eft  diffemblable  au  Pere.  Car  fa  corruption  eftoit  fi  grande 
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qu’il  effaça  cous  les  crimes  qu’Eftienne  6c  Placiile  avoient 
commis  devant  luy  ; & il  fie  cous  les  maux  qu’il  put  aux  ca- 
tholiques 5 comme  au  contraire  il  favorifoit  6c  foutenoit  en 
toutes  chofes  les  partifans  de  fon  herefie  6c  de  fon  impietc. 
Il  ne  faifoit  jamais  aucune  faveur  à ceux  qui  fâifoicnt  pro- 
felïïon  de  fuivre  les  dogmes  apoftoliques  ; 6c  il  donnoit  aux 
hereriques  une  liberté  6c  une  proteéhon  toute  cptiere.  Quel- 
ques vertus  éminences  que  poflédalfent  les  deffenfeurs  de  la 
confubllantialité  du  V erbe , il  ne  les  mettoit  jamais  dans  au- 
cune fonftion  ecclefiallique  ; ôc  quelques déreglea  que  fuf- 
fent  fes  fe&ateurs , il  les  élevoir  aux  charges  les  plus  confide- 
rables  du  clergé.  C’eftoit  ce  qui  faifoit  que  la  plufpart  des 
laïques  confervoient  religieufemcnt  la  pureté  de  la  foy  , 6c 

3ue  les  ecclefïaftiques  au  contraire  eltoienc infedez  du  venin 
el’herefie,  quoy  qu’ils  n’ofaflent  pas  faire  paroiftre  la  cor- 
ruption de  leur  efprit  dans  les  di  icours  qu’ils  faifoient  au 
peuple.  . 

Telle  eftoit  alors  la  face  de  l’eglilè  d’Antioche,  laquelle 
ayant  eu  l’honneur  d’eftre  la  première  origine  du  nom  chreC- 
tien , fe  trouvoit  réduitteà  (e  voir  malheureufement  domi- 
née par  les  ennemis  de  la  divinité  de  J esus-C  haist.  Mais 
Dieufèconfèrvoit  toujours  des  lis  parmy  les  épines;  ôc  le 
mélange  de  ces  hommes  contagieux  n’eftoit  pas  capable 
d’alterer  la  pureté  des  élus , n’y  ayant  point  de  puiilànce  ny 
dans  la  terre  ny  dans  l’enfer , qui  ait  la  force  de  les  arracher 
de  fes  mains. 

Aëcequis’eft  acquis  le  nom  d’athée  par  excellence,  fut 
l’un  des  plus  dignes  mimftres  de  Leonce  ; 6c  rien  ne  décria 
tant  fon  epifeopat  que  le  choix  qu’il  fit  de  ce  malheureux  he- 
refiarque  pour  l’élever  au  diaconat.  Nous  aurons  occafïon 
de  reprefenter  les  excès  qu’il  commit  contre  l’Egide , 6c  de 
remarquer  encore  une  fois  la  generofité  de  Flavien  6c  de 
Diodore , qui  ne  s’oppoferent  à fa  dignité , que  pour  empef- 
cher  le  progr  é s de  fon  herefie. 
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Chapitre  XI. 

Confiance  fe  détrompe  un  peu , & écrit  à S.  Athanafe 
pour  le  rappcller. 

CE  fuc  par  un  fecret  jugement  de  Dieu  que  Confiance  AiftUtur, 
ne  fut  pas  entièrement  détrompe  de  la  créance  qu’il?*11* 
avoit  aux  Eufebiens , 8c  qu’il  demeura  encore  attaché  à leur 
parti  après  les  avoir  veu  furpris  dans  une  malice  auffi  diaboli- 
que qu’eftoit  celle  qu'Efticnne  avoir  employée  pour  acca- 
bler deux  Evefques.  Neanmoins  Dieu  fefervit  de  cette  ex- 
périence pour  luy  faire  un  peu  ouvrir  les  yeux:  un  événement 
fi  étrange  le  réveilla  du  profond  fommeil , ou  plufloft  de  la 
léthargie  où  la  préoccupation  de  fonefprit  le  tenoit  comme 
enfeveli.  Un  feul  Arien  luy  donna  lieu  de  juger  de  tous  les 
autres.  Ce  qu’Eftienne  venoit  de  faire  contre  Euphrate  luy 
fit  douter  que  toutes  les  accuiâcions  qu’il  avoit  receuës  con- 
tre les  Evdques  catholiques,  ne  fuflent  autant  de  calomnies, 

8c  que  ceux  de  fon  parti  ne  l’euflcnt  trompe  avant  que  de 
perfccuter  leurs  propres  confrères. 

Ce  jufte  remors  ne  fut  pas  fans  effet.  Car  Confiance  fit 
expedier  fes  ordres  pour  faire  revenir  promtement  les  deux 
preflres  8c  les  trois  diacres  d’Alexandrie  qu’il  avoit  bannis  en 
Arménie  5 8c  il  écrivit  à Alexandrie  en  termes  fort  exprès  8c 
fort  précis, pour  defFendrede  perfecuter  les  ecclcfiaftiquesSc 
les  laïques  de  la  communion  d’ Athanafe.  Il  manda  auffi  nof- 
tre  Saint , ùi  les  autres  prélats  condamnez  s’il  ne  l’a  voit  déjà 
fait  j 5c  Socrate  dit  que  S.  Paul  revint  auffi-tofl  à Conflanti-  s»cr*t.  l. 
nople.  *•  **‘ 

Nous  apprenons  de  ce  mefme  hiftorien  que  la  jufle  dé- 
fiâce  qu’avoit  noflre  Saint  de  la  malice  de  fès  calomniateurs , 
luy  fit  différer  fon  retour  jufques  à l’année  fuivante}  8c  il  eft 
certain  que  Confiance  mefme  crut  que  c’efloit  ce  qui  l’ar- 
refloit.  Mais  Dieu  luy  applanit  le  chemin  d’Alexandrie,  8c  Athnnnf. 
facilita  fon  retour  en  oflant  la  vie  à Grégoire  fon  adv.rfaire  /*J*Mf* 
environ  dix  mois  après  la  dépofition  d’Eflienne  d’Antioche,  u 
ainfi  que  nous  apprenons  de  noflre  Saint;  deforreque  mec-  7 es- 
tant cette  mort  en  janvier  ou  février  de  l’an  349.  il  faut  juger 
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neceflaircment  qu’ila  tyrannifé  l’eglife  d’Alexandrie  durant 
Thtoiortt.  prt-s  jg  huic  ans  entiers , quoyquc  Theodorct  renferme  fon 
ufurpation  .dans  l’efjaace  de  fix  années.  Saint  Athanafe  ne 
parle  que  de  fa  mort  ians  dire  de  quelle  maniéré  elle  arriva: 
maisTheodoret  nous  allure  par  deux  fois  qu’il  fut  tué  par  fcs 
propres  brebis  qu’il  avoir  traittées  avec  plus  de  barbarie  que 
n’cult  fait  un  tigre.  Ainfi  il  fortit  de  ce  monde  comme  il  efloit 
entré  dans  l’epifeopat  où  il  n’a  voit  efté  élevé  que  par  le  fang 
Sc  le  carnage. 

‘•i’fJiinr  Dés  ^ur  mort  » Confiance  écrivit  à noftre  Saint  juf- 
f.  ïij.s'iÿ.  ques à trois  differentes  fois  des  lettres  toutes  pleines  de  té- 
moignages d’affc&ion  & de  promefles  d’une  entière  fureté. 
Il  écrivit  en  mefme  temps  à Confiant  fon  frere , afin  qu'il 

Fermifl  au  Saint  de  retourner  à Alexandrie , ou  pluflofl  qu’il 
y exhortait;  8t  il  engageoitfaparoledene  rien  faire  à fon 
fujet  qu’avec  le  conléntement  du  peuple,  & avec  l’agrée- 
ment  de  ce  prélat  melme  qui  y avoir  le  principal  intereft. 

Les  Ariens  ne  purent  voir  une  révolution  fi  nouvelle  dans 
Confiance,  fans  faire  tous  leurs  efforts  pour  en  empefeher 
l’effet.  Ilsreprefenterentà  Confiance  que  le  retour  du  Saint 
efloit  la  ruine  de  leur  parti , dont  Athanafe  s’cfloit  toujours 
déclaré  le  capital  ennemy , & qu’il  ne  cefferoit  point  encore 
de  l’anathematifer  tout  de  nouveau.  Mais  toutes  leurs  re- 
montrances furent  inutiles,  8c  Confiance  demeura  ferme 
• dans  fa  réfolution. 

Mpthf.i.p.  Nous  avons  encore  ces  trois  lettres  qu’il  écrivit  à S.  Atha- 

7 6,1  77°-  nafe , Sc  le  Saint  mefmelesaconfervées.  La  première  efloit 
conceuë  en  ces  termes. 

Confiance  viEloricux , Auguflc , à^Athanafe. 

»>  T Ostre  clemence  8c  noftre  douceur  n’a  pû  fouffrir 
» | que  vous  fuffiez  plus  long- temps  agité  par  les  tem- 
» pelles  & par  les  vagues  impétueufes  de  la  mer  ; & noftre 
» pieté,  qui  eft  toujours  infatigable,  n’a  pû  voir  fans  douleur 
» le  tri  fie  eftar  où  vous  a réduit  le  banmflement  hors  du  lieu  de 
» voftre  naiffance,  la  perte  8c  la  privation  de  vos  biens,  Scia 
» vie  errante  8c  vagabonde  que  vous  avez  menée  dans  des 
>j  lieux  fàuvages  Sc  dans  des  folitudes  affreufes.  Que  fi  j’ay 
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long-temps  différé  à vous  mander  mes  fentimens  & ma  réfo-  « 
lution , c’eftoit  dans  Pefperance  que  j’avois  que  vous  vous  « 
porteriez  de  vous  mefme  à venir  vers  nous  pour  nous  de-  « 
mander  la  guérifon  de  vos  maux  6c  la  fin  de  vos  fbuffrances.  « 
Neanmoins  parce  que  la  crainte  vous  a peut  eftreempefché  « 
d’cxccuter  ce  deflein , c'eft  pour  cela  que  nous  avons  écrit  « 
cres-amplement  à voftre  confiance,  afin  que  vous  ne  diffe-  « 
riez  pas  davantage  de  vous  préfenter  devant  nous  j 6c  qu’a-  <« 
prés  y avoir  receu  l’accomplifTement  de  vos  defirs , 3c  des  « 
marques  fcnfibles  de  nollre  bonté,  vous  foyez  rétabli  dans  la  « 
jouïfîance  de  tout  ce  qui  vous  appartient.  Car  c’eft  pour  ce-  « 
la  que  j’ay  porté  Monfeigneur  mon  frere  Confiant,  Augufte  « 
6c  vidorieux , à vous  accorder  la  permillion  de  venir  icy,  « 
afin  que  nous  confipirions  tous  deux  à vous  rappellcr  au  lieu  « 
de  voftre  naiflance,  Sc  que  vous  receviez  ce  gage  public  de  « 
noftre  faveur.  « 

La  fécondé  lettre  contenoit  ces  mots. 

Quoyque  nous  vous  ayons  déjà  témoigné  par  nos  lettres  <• 
précédentes  que  vous  pouviez  venir  en  noftre  cour  avec  afïu  - “ 
rance,  parce  que  nous  fouhaittons  pafiionnément  vous  ren-  « 
voyer  en  voftre  pais  ; neanmoins  nous  écrivons  encore  celle.  “ 
cy  à voftre  confiance,  pour  vous  exhorter  à venir  icy  fans  dé-  « 
fiance  & fans  crainte,  à vous  fervir  pour  cet  effet  des  voitu-  « 
res  & des  commoditez  publiques,  Ôc  à vous  rendre  en  dili-  “ 
gence  auprès  de  nous , afin  d’obtenir  l’effet  6c  l’accomplifle-  « 
ment  de  vos  defirs.  « 


Confiance  voyant  que  noftre  Saint  ne  venoit  point, quoy- 
qu’il  fefuft  déjà  pâlie  beaucoup  de  temps  depuis  qu’il  luy 
avoit  écrit  ces  deux  lettres , & croyant  que  la  crainte  le  rcte- 
noit,  luy  en  écrivit  encore  une  troifiéme } 6c  luy  envoya  en 
mefme  temps  un  <liacre  nommé  Achite  pourraflurer  entiè- 
rement de  la  bonne  difpofition  envers  luy.  Voicy  ce  qu’elle 
portoit:  Lorfquenouseftionsà  Edefle , où  quelques-uns  de 
vos  preflrcs  cftoieut  prefens , nous  avons  bien  voulu  dépef- 
chcr  vers  vous  un  de  ces  preflres,pour  vous  mander  que  vous 
vous  rendiez  en  noftre  cour  en  diligence , afin  qu’aprés  nous 
avoir  veus,  vous  pui fiiez  delà  partir  promtement  pour  Ale- 
xandrie. Mais  parce  que  vous  n’efles  pas  encore  venu  , quoy 
qu’il  y ait  déjà  long-  temps  que  nos  lettres  vous  ont  elle  ren- 
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» ducs , cela  nous  oblige  de  vous  en  avertir  encore  tout  de 
» nouveau , afin  que  dés  le  moment  que  vous  aurez  receu  cet 
» avis,  vous  ne  différiez  pas  plus  long  temps  de  partir  pour 
» vous  préfenter  devant  nous,  8c  qu’ainfi  vous  puilficz  eftre 
» rétabli  dans  voftre  patrie,  8c  voir  l’accompli  filment  de  vos 
» defirs.  Maispourvousdonnerfurcefujetuneplusampledé- 
« claration  de  noftrc  volonté , nous  vousavons  envoyé  le  dia- 
» creAchitc  pour  vous  inftruire  de  ce  que  nous  avons  réfolu 
» en  voftre  faveur,  8c  vous  mettre  en  eftat  de  pouvoir  exeeu- 
» ter  tout  ce  que  vous  defirez. 

II  luy  fit  mcfme  écrire  par  divers  Seigneurs,  à quinoftre 
Saint  pouvoit  le  fier  plusaifément,  fçavoir  par  les  Comtes 
Polemc,  Datien,  Bardion,  Thalaflè,  Taurus  & Florent; 
6c  il  lefaifoitafiurer  qu’il  l’attendoit depuis  une  année  entiè- 
re ; ce  qu’il  faut  peut  eftre  conter  depuis  qu’il  avoit  accordé 
fbn  retour  à Euphrate  : Et  il  ajoutoit  qu’il  n’avoit  point 
fouffert  que  l’on  fift  aucun  changement  à Alexandrie  , ny 
qu’on  étabhftperfonneàla  placede  Grégoire,  afin  que  les 
eglifes  fuflent  confervées  à Athanalê. 

"Toutes  ces  lettres  fi  tendres  6c  fi  obligeantes  n’eftoient 
pas  plus  glorieufesà  celuy  pour  qui  elles  eftoient  Ccnttcs, 
qu’elles  eftoient  avantageufes  à celuy  qui  les  ccrivoit.  Il 
eftoitdela  jufticede  Confiance  de  faire  cefler  les  maux  donc 
il  avoit  efté  la  caulè-,  mais  il  eftoit  de  la  generofité  de  S. 
Athanafedefc  furmonter  iuy-melme  par  l’oubly  de  toutes 
les  injures  qu’il  avoit  fouffertes  depuis  tant  d’années , ôc  d’a- 
voir un  cccur  auffi  doux  8c  auffi  traittable  dans  la  paix , qu’il 
avoit  toujours  efté  ferme  6c  inébranlable  dans  la  perfécu- 
tion.  Nous  allons  voir  par  la  conduitteque  l’efpritdeDieu 
l'avoit  établi  dans  cette  difpofition  fainte , 6c  que  la  vigueur 
epifcopale  qui  l’élevoit  au  deflîis  de  tous  les  hommes  de  Ion 
fiecle , eftoit  jointe  en  fa  perfonne  à une  bonté  ôc  à une  mo- 
dération qui  doit  éternellement  fervir  d’exemple  à toutes  les 
perfonnes  établies  dans  cette  haute  dignité. 
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Chapitre  XII. 

Voyay;  de  S.  Athanafe*  Rome . Lettre  du  pape  Jules  aux 
prcfîres  & au  peuple  d! Alexandrie.  Le  Saint  retourne 
en  Orient , & arrive  à Antioche. 

COnstance  ayant  écrit  ces  trois  lettres  de  divers  en- 
droits,  le  Saint  les  receut  toutes  dans  Aquiléê  y 8c  ce 
fut  là  que  remettant  à Dieu  la  fuitte  de  cette  affaire , il  prit  ** 
la  réfolution  d’aller  trouver  Confiance  dans  l’Orient , 8c  d’y  g,j. 
remener  avec  luy  ceux  qui  avoientefté  depuis  tant  d’années 
les  compagnons  de  tous  fês  travaux.  Neanmoiniln'executa 
ee  deffein  qu’aprés  avoir  fait  encore  un  autre  voyage  etv 
France  où  il  eftoit  mandé  par  Confiant.  Et  comme  il  ne 
vouloir  ny  fuivre  fon  propre  efprit  dans  une  occafion  de  cette 
importance , ny  s’en  retourner  chez  luy  fans  l’agréement  8c 
la  participation  de  fês  principaux  proteffeurs , ilferéfoluc 
encore  d’aller  à Rome  pour  dire  adieu  à l’eglifê  8c  à l’Evef. 
que  de  cette  ville.  On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  avant  que  d’aller 
en  France  on  à fon  retour  qu’il  fit  ce  voyage  de  Rome. 

Auffi-toft  qu’il  y eut  montré  les  lettres  que  Confiance 
luy  avoir  écrittes,  la  nouvelle  de  fon  rétabliffement  répan- 
dit une  joyeuniverfèlledans  cette  eglife  qui  avoir  pris  tant 
de  part  à fes  douleurs  5.  8c  le  Pape  Jules  confidera  comme  une 
grande  benediétion  l’heureux  fuccés  d’une  caufe  qui  eftoit 
celle  de  Jésus- Christ  mefme , 8c  pour  laquelle  il  avoir  em- 
ployé fi  fouvenc  toute  l’autorité  qui  luy  avoit  efté  confiée. 

Il  pouvoir  rendre  un  fidelle  témoignage  à la  pieté  de  noftre 
Saint, qui  avoit  efté  fi  fouvenc  l’édification  publique  de  toute 
la  ville  de  Rome  pendant  fon  exil  ; 8c  il  crut  le  devoir  foire 
dans  une  renconcre  fi  confidérable.  Après  luy  avoir  donc 
fait  paroiftre  toutes  les  marques  d’amitié  dont  fa  charité 
apoftolique  eftoit  capable,  il  voulut  encore  fe  conjouïr  de 
fon  rétabliffement  avec  toute  la  ville  d’ Alexandrie  -,  ce  qu’il 
fit  par  cette  lettre. 
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Iules  aux  prefires  & au  peuple  £ Alexandrie. 

TE  me  conjouïs  avec  vous,  mes  chers  freres,  de  ce  que 
” I vous  allez  voir  à l'avenir  le  fruit  St  la  recompenfe  de  vos 
” travaux,  comme  il  eftvifiblc,  en  Iapcrfonned’Athanalc, 
” noftre  frere  St  nollrc  collègue  dans  l’epifeopat,  que  Dieu 
” vous  rend  encore  une  fois  en  confidéranon  delafainteté  de 
” là  vie,  Sc  de  la  ferveur  de  vos  pncreSj  St  un  fi  heureux  chan- 
” gement  témoigne  que  les  pneres  que  vous  avez  fàittes  à 
” Dieu,  ont  efté  pures  St  pleines  de  charité.  Car  comme  vous 
” vous  elles  fouvenus  des  biens  celelles  qu'il  nous  promet,  St 
” des  enfeignemens  que  mon  cher  frere  vous  a donnez  pour 
’»  vous  y conduire  & vous  en  procurer  la  jouïlïànce  y vous 
» avez  aullielléperfuadcz  comme  d’une  vérité  conllante,  que 
” vollrefoy  faintefic  orthodoxe  vous  a fait  comprendre  afluré- 
” ment,  que celuy  qui elloit  toujours prefent à vosefprits  par 
” les  lentimens  de  pieté  dont  ils  font  pleins,  ne  vous  feroit 
»>  point  ravi  pour  toujours  par  une  trille  & dure  féparation. 

» Il  n’ell  donc  pas  befoin  que  je  vous  écrive  avec  une  plus 
” grande  étendue  de  paroles,  puifque  vollrefoy  a déjà  pré  ve- 
» nu  d’elle- mefme  tout  ce  que  je  vous  pourrais  dire,  St  que 
» par  la  grâce  de  Dieu  c’eftàcette  caulè  qu’il  faut  attribuer 
»»  l’efFctôc  raccomplilTement  des  prières  que  nous  avons  fait- 
« tes  tous  tant  que  nous  fommes.  Je  me  réjouis  donc  avec  vous 
»>  afin  de  le  redire  encore  un  coup  , de  ce  que  vos  âmes  fe  font 
»>  confervées  fermes  St  invincibles  dans  la  foy  5 & en  mefme 
» temps  je  me  conjouïs  avec  mon  frere  Athanafe  de  ce  qu’au 
» milieu  de  tant  de  maux  qui  ont  exercé  fa  patience, il  n’a  point 
« lailTé  palier  une  heure  fans  fe  fouvenirde  vollre  charité , ny 
» oublié  le  defir  extrême  que  vous  aviez  de  le  revoir.  Car 
»>  quoy  qu’il  ait  paru  ellre  féparé  de  vous  pour  un  temps,  nean- 
” moins  il  a toujours  elle  auilï  prefent  d’elprit  parmi  vous , que 
» s’il  y eull  ellé  prefent  de  corps. 

>»  Il  revient  donc  maintenat  plus  éclattant  qu’il  n’clloit  lors 
” qu’il  ell  lorti  d’auprès  de  vous  j St  lî  le  feu  éprouve  St  purifie 
»»  l’or  & l’argent , St  les  matières  les  plus  précieufes,  quel  dif- 
*>  cours  ne  ferait  pas  au  deflous  du  mérité  d’un  fi  grand  homme, 
” qui  après  cftreforti  victorieux  de  tant  de  périls  St  de  tant 
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de  tentations,  revient  à vous  tout  pur  fi:  touc  innocent  ? Et  « 
ce  n’eft  pas  nous  feulement  qui  vous  le  rendons  dans  cet  « 
eftat , mais  il  remporte  avec  luy  le  jugement  avantageux  de  « 
tout  le  Concile.  « 

Recevez  donc , mes  chers  freres,  recevez  A thanafevof-  « 
tre  Evefqueavec  toute  la  gloire  fit  toute  la  joyc  dont  vous  « 
elles  capables  félon  Dieu } & recevez  en  melrne  temps  avec  « 
luy  toutes  les  perlonnes  qui  ont  eu  part  à de  fi  grands  maux.  « 
Réjouïflez-vous  de  voir  l’accompliirement  Se  l'effet  de  vos  « 
prières,  vous,  qui  pour  parler  ainfi,  avez  nourri  & raftafié  “ 
par  vos  écrits  fi  agréables  & fi  falutaircs,  voftre  pafteurqui  « 
brûloit  pour  voftre  pieté  d’un  defir  fi  violent  fit  d’une  foif  « 
fi  ardente.  Car  vous  avez  efté  fa  confolation  pendant  fon  « 
bannilTement  dans  les  païs  étrangers  ; 8t  vos  efprits  dont  la  « 
fidelité  elt  fi  grande , ont  efté  fon  rafraichiflcment  fit  là  for-  « 
ce  au  milieu  de  fes  perfècutions.  « 

Certes  je  relléns  un  plaifir  extrême  en  reprefentant  à mon  « 
efprit  fie  prévoyant  par  mon  imagination  quelle  fera  la  joye  « 
fie  la  fatisfa&ion  de  chacun  de  vous  à fon  retour  j avec  quel  « 
profond  refped  voftre  peuple  ira  au  devant  de  luy,  fie  coin.  « 
bien  cette  fefte  fera  célébré  par  le  concours  de  toutes  fortes  « 
de  perfonnes.  Quel  fera  à voftre  égard  ce  jour  fi  grand  fie  fi  « 
heureux,  auquel  vous  verrez  mon  frere  retourner  en  voftre  « 
ville,  ce  jour  auquel  vous  verrez  cefler  tous  les  maux  que  « 
vous  fouffrez  depuis  tant  d’années,  fie  ce  retour  fi  glorieux  « 
fie  fi  fouhaittable  répandre  une  allegrelle  publique  dans  le  « 
cœur  de  tous  ceux  qui  viendront  en  foule  pour  en  eftreles  « 
témoins?  Nous  prendrons  nous  mefmes  une  tres  grande  « 
part  à cette  joye,  fi c elle  fe  communiquera  jufquesànous,  « 
à qui  Dieu  fait  la  grâce  de  pouvoir  connoiftre  un  homme  « 
d’un  fi  grand  mérité.  « 

Il  faut  donc  finir  cette  lettre  par  des  prières.  Que  Dieu  « 
tout-puiflant  St  fon  Fils  Jesus  C h rist  noltre  Seigneur  « 
fit  noftre  Sauveur  vous  alfifte  continuellement  par  fa  grâce,  « 
en  rendant  à voftre  foy  fi  mcrvcilleufe  la  récompenfe  du  té-  « 
moignage  glorieux  que  vous  avez  rendu  à voftre  Evefque,  « 
afin  que  vous  receviez,  fit  voftre  pofterité  après  vous , en  « 
cette  vie  St  en  l’autre,  les  grands  biens  que  l’œil  n’a  point  « 
veus,  que  l’oreille  n’a  point  ouïs,  qui  ne  font  point  encrez  « 
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» dans  l’efprit  de  l’homme , & que  Dieu  a préparez  pour  ceux 
» qui  l'aiment  par  noftre  Seigneur  J es  us- C haï  s t , par  qui 
» gloire  foie  rendue  à Dieu  tour-puillant  dans  les  fiecles  des  fie- 
» clés.  Ainfifoit-il.  Je  vous  faluë  en  noftre  Seigneur,  mes 
» chers  freres. 

Cette  lettre  fi  tendre  8 c fi  amoureufe  de  ce  faint  Pape 
eftoit  une  effufion  de  la  plénitude  de  la  chanté.  Le  zele  qu’il 
avoir  pour  JbsusChuist  8c  pour  l’Eglife,  qui  font  les 
deux  plus  grands  objets  de  cette  divine  vertu  , luy  faifoit 
prendre  une  grande  part  en  la  joye  & en  la  confolarion  du 
peuple  d’Alexandrie  , comme  il  avoir  autrefois  partagé  les 
afflictions  8c  lès  peines.  1 1 entroit  dans  le  coeur  de  lès  chers 
enfans,  qui  dévoient  ceffer  d’èftre  orfelins  parle  retour  de 
leur  pere.  Il  fe  figurait  le  plaifir  fpiricuel  8c  tout  divin  r que 
l’eglife  d’Alexandrie  refleurirait  de  la  veuë  de  Ion  véritable 
époux,  après  avoir  efté  outragée  fi  long-temps  par  la  tyran- 
nie de  cet  infâme  adultéré  qui  avoit  voulu  corrompre  là  pu- 
reté , 8c  que  Dieu  venoit  d’appel  1er  à fon  tribunal  pour  ren- 
dre conte  d’une  ufurpation  fi  injufte.  Il  participoit  au  con- 
tentement qu’alloient  recevoir  tant  d’innocentes  brebis  en 
voyant  le  vilagc  de  leur  pafteur  au  lieu  de  celuy  du  loup  fi 
cruel  8c  fi  inhumain  qui  s’eftoir  efforcé  de  les  dévorer.  Et 
comme  ces  fidelles  diocelàins  avoienr  pris  un  foin  tout  parti- 
culier de  confoler  leur  Evefque  par  leurs  lettres  pendant  fort 
ablènce,la  perfecution  ne  le  leur  ayant  rendu  que  plus  cher  8c 
plus  venerable  qu’il  ne  l’eftoit  auparavant , Jules  ne  pouvoir 
s’empefeher  en  leur  écrivant  de  leur  donner  les  éloges  qu’ils 
meritoient,  8c  de  Iouër à la  face  de  toute  l’Eglife  une  fermeté' 
fi  confiante , une  fidelité  fi  inviolable  8c  une  reconnoiffance 
fi  exemplaire. 

On  peut  s’imaginer  quelles  furent  les  careflès  réciproques 
de  ces  deux  faines  prélats  qui  fe  féparoient  pour  ne  le  revoir 
jamais,8c  par  quels  liens  étroits  ils  s’affermirent  dans  la  com- 
munion catholique.  Les  autres  Evefques  par  les  eglifès  def- 
quels  S.  Athanafcpaffadans  fon  voyage,  le  recourent  8c  le 
conduifirentavec  les  témoignages  ordinaires  de  paix  8c  de 
communion  ; 8c  il  ne  faut  point  douter  que  noftre  France, 
qui  de  tout  temps  a eu  la  gloire  de  l’hofpitalité , 8c  qui  luy  en 
avoit  donné  des  marques  pendant  fon  éxil , ne  fift  les  der- 
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niers  efforts  pour  Iuy  témoigner  la  juye  de  fon  rétahliflè- 
ment.  Il  pafla  par  Andrinople,  où  il  vitlesmoniimensdes 
Saints  martyrs  que  les  Eufebiens  y avoient  fait  exécuter  à 
leur  retour  de  Sardiquc , Sc  qui  avoient  fccllé  par  leur  fang  la 
faintetédela  doélnne  qu*il  foutenoit  depuis  tant  d’années 
par  de  continuelles  fouffrances.  Enfin  il  arriva  avec  ceux  qui 
l’accompagnoient,  au  lieu  où  effoit  Confiance,  c'efl  à dire 
à Antioche } fie  ce  fut  la  troifiémc  fie  la  derrière  fois  qu’il  vit 
ce  prince. 


Chapitre  XIII. 

Confiance  reçoit  S.  Athanafek  Antioche , (fi  donne  divers  ordres 
en  fa  faveur.  Le  Saint  élude  addroittement  P artifice  des 
Eufebiens.  Retour  d'j4fclepas  (fi  fa  mort. 

SAint  Athanafe  s’eftant  rendu  auprès  de  Confiance  à 
Antioche,  en  fut  receu  avec  toute  la  bonté  qu’il  pou- 
voit  fouhaitter  de  cet  empereur,  qui  ne  laifïa  pas  neanmoins 
deluy  faire  quelques  petits  reproches,  fi  nous  en  croyons 
Rufin  j mais  il  luy  permit  enfin  de  retourner  en  toute  aflli- 
rance  dans  fon  pais  8c  dans  fon  eglife.  Et  pour  faciliter  fon 
retour,  il  écrivit  à tous  les  officiers  des  lieux,  qu’ils  lelaif- 
fàflent  palier  librement , parce  qu’avant  cette  réconcilia- 
tion il  avoit  donné  un  ordre  exprès  de  garder  toutes  les  ave- 
nues , 8c  de  luy  boucher  tous  les  paflàges  pour  l’empefcher 
de  revenir  à Alexandrie. 

Le  Saint  fè  plaignit  avec  juftice  dans  cet  entretien  de  tous 
les  maux  qu’on  luy  avoit  faits  , 8c  de  tant  d’ordres  qu’on 
avoit  donnez  contre  luy  : il  le  fit  pourtant  avec  une  tres- 

? grande  modération  } 8c  ne  dit  aucun  mal  des  Eufebiens , qui 
'avoient  exercé  par  tant  de  fouffrances , ny  d'aucun  de  ceux 
qui  l’avoient  perfecuté  d’une  maniéré  fi  injufle  8c  fi  outra- 
geufe.  Il  fe  contenta  de  demander  que  fes  ennemis  ne  fufTent 
plus  en  eflat  de  le  chargera  l'avenir  de  nouvelles  calomnies 
quand  il  feroit en  Egypte,  8c  fuppliapour  cet  effet  l'Empe- 
reur de  les  faire  venir  devant  luy,  ou  tous  ou  quelques-uns 
d’eux , puifqu’ils  efloient  alorsauffi  bien  que  luy  dans  Antio- 
che , afin  qu’ils  le  convainquiffent  des  crimes  dont  ils  l’accu» 
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foienr , comme  ils  le  pouyoient  aifément  s’il  eftoit  coupable} 
ou  que  s’il  les  convainquoit  d’eflre  des  calomniateurs , com- 
me il  (ê  promerroit  de  le  faire,  ils  s’abftinflenc  de  le  calom- 
nier à l'avenir  en  fon  abfence. 

Mais  Confiance  rejetta  bien  fort  cette  proportion}  & les 
Ariens  qui  ycuflent  trouvé  la  conviction  de  leurs  impoftu- 
res , n’eurent  garde  de  l’accepter.  Neanmoins  pour  le  fâris- 
faire  en  quelque  maniéré,  l’Empereur  ordonna  que  tout  ce 
qui  avoit  elle  tait  auparavant  contre  iuy  & contre  ceux  de  fa 
communion , feroit  caffé  &.  tiré  des  greffes , tant  du  Duc  que 
du  Préfet  d’Egypte,  &c  des  gouverneurs  de  l’Auguftamni- 
que,  delaThebaïde  & de  la  Libye. 

N ous  avons  encore  deux  relents  fur  ce  fujet , l’un  addref- 
féàNeitor,  qui  efloit  alors  Préfet  d’Egypre,  Scquifuten- 
voyé  dans  les  mefmes  termes  aux  gourverneurs  des  autres 
provinces,  pour  leur  ordonner  de  biffer  tout  ce  quifetrou- 
veroit  avoir  eflé  fait  contre  ceux  de  la  communion  du  Saint, 
& de  biffer  jouir  fon  clergé  de  l’immunité  qu’il  avoit  aupara- 
vant, & dont  les  autres  jouïifoicnr. 

L’autre  referit  qui  paroill  citer  le  premier,  cfl  addrefTé 
au  mefmc  Neflor,  & Iuy  ordonne  d’envoyer  à la  cour  tout 
ce  qui  fe  trouveroit  dans  fon  greffe  capable  de  bleffer  la  ré- 
putation du  revercndiflïme  Evefquc  Athanafe , car  c’cfl  ainfî 
qu’il  l’appelle.  Un  Confeiller  de  ville  nommé  Eufebe  fut  en- 
voyé pour  tirer  tous  ces  actes  des  greffes  où  ils  eftoient  -,  &c 
pour  confommer  cette  affaire,  Confiance  engagea  la  parole 
qu’il  ne  fouffriroit  plus  à l’avenir  qu’on  Iuy  fift  aucun  mauvais 
rapport  contre  le  Saint,  proteflant  qu’il  garderait  religieu- 
fement  cette  parole  comme  une  choie  tout  i fait  inviolable^ 
& il  ne  fe  contenta  pas  de  le  dire  flmplement  , mais  de  plus 
il  voulut  fceller  cette  parole  royale  par  les  fermens  les  plus 
fâints,  appellant  Dieu  à témoin  delà  vérité  de  fes  difeours. 
Nous  verrons  dans  la  fuitte  de  cette  hifboire  que  la  legeretc 
de  l’Empereur  fe  jotiera  encore  de  la  fainteté  de  ce  ferment, 
&quefoninconftance  le  rendra  indigne  du  nom  qu’il  por- 
toit. 

Pendant  le  fejour  que  S.  Athanafe  fit  à Antioche,  il  ne  fè 
reluicEaen  quoy  que  ce  foie  de  l’ancienne  vigueur  qu’il  avoit 
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toujours  fait  paroiftre  pour  condamner  l’Arianifme  par  Ces 
achons  auffi  Dien  que  par  fes  paroles.  Car  il  évita  durant 
tout  ce  temps  la  communion  de  Leonce  qui  y tenoit  le 
fiege  des  Anens , 6c  Ce  trouva  aux  aflemblées  que  les  Eufta- 
thiens  faifoient  dans  des  maifons  particulières.  C’eftoit  af- 
fez  pour  faire  juger  aux  Eufebiens  ce  que  l’on  devoir  atten- 
dre de  luy  dans  Ion  eglife  d’Alexandrie.  Auffi  la  crainte  qu’ils 
eurent  de  fa  fermeté, leur  infpira  la  réfolution  de  faire  encore 
un  effort  pour  l’empefcher  d’y  retourner  s Sc  ils  y auroient 
réuffi  fi  là  generofité  epifcopale  n’euft  efté  accompagnée 
d’une  fage  difcretion,  6c  d’une  prudence  vraycment  divine. 

Comme  ils  avoient  tout  pouvoir  fur  l’efprit  de  l’Em- 
pereur, ils  luy  reprefenterent  qu’il  eftoic  railbnnable  que 
ceux  d’Alexandrie  qui  ne  vouloient  pas  communiquer 
avec  Athanafe , eufTent  une  eglife  à part  pour  s’aflèmblerj 
6c  ils  le  portèrent  â faire  cette  proposition  au  Saint.  Après 
donc  que  Confiance  luy  eut  donné  toutes  les  marques 
d’amitié  6c  de  modération  qu’il  pouvoir  defirer  de  luy , 
6c  qu'il  luy  eut  accordé  la  liberté  de  s’en  retourner  en 
fon  eglife  , il  tafeha  de  l’affoiblir  , 6c  luy  parla  en  cet- 
te forte  en  faveur  des  Ariens.  Vous  voyez,  dit-il,  com- 
ment de  ma  part  je  fuis  preft  d’executer  les  choies  pour  lef- 

3uelles  je  vous  ay  mandé.  Je  vous  prie  auffi  de  voftre  cofté 
e m’accorder  de  bon  cœur  une  grâce  que  je  vous  demande 
en  échange  de  la  bonne  volonté  que  j’ay  pour  vous.  Ce  que 
jedefirede  vous,  eft  que  comme  vous  avez plufieurs  eglifes 
fous  voftre  jurifdiction , vous  en  donniez  une  à ceux  qui  ne 
voudront  pas  communiquer  avec  vous.  A quoy  noftre  Saint 
répondit  ainfi  , s’il  en  faut  croire  Sozomene  ; J’avouë  , 
Seigneur,  qu’il  eft  jufte  6c  necelïaire  de  déférer  à vos  or- 
dres , 6c  je  n’y  veux  pas  contredire.  Mais  comme  il  y a auffi 
dans  cette  ville  d’Antioche  plufieurs  perfonnes  qui  fuyent 
la  communion  de  ceux  du  parti  contraire , je  vous  demande 
auffi  pour  eux  la  mefme  gra«e , fçavoir  que  vous  leur  accor- 
diez une  eglife , où  ils  puiffent  s’affembler  fans  crainte  6c 
avec  une  entière  liberté. 

Socrate  dit  qu’il  demanda  la  mefme  choie  pour  toutes 
les  villes  dominées  parles  Ariens. 

Confiance  ayant  trouvé  la  reponfe  du  Saint  fort  jufte , il 
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la  reccut  avec  joye,  Ôc  dit  qu’il  la  falloit  exécuter.  Mais 
l’ayant  communiquée  à Ton  confeil , les  chefs  de  l’ArianiC. 
me  aimèrent  mieux  en  demeurer  là , & confentircnt  plu- 
ftoft  à n’avoir  point  d’eglife  à Alexandrie , que  d’en  don- 
ner une  à Arttioche  aux  catholiques , parce  qu’ils  crûrent 
eflre  pluflofl  obligez  à procurer  leur  propre  avantage  , qu’à 
fonger  aux  interdis  des  abfcns.  De  plus  ilsconfideroient 
que  quand  ils  auroient  une  eglife  à Alexandrie , leur  doc- 
trine n’y  feroit  neanmoins  aucun  progrès  à caufe  de  ce 
faint  Evcfque,  qui  n’efloit  pas  feulement  capable  de  mainte- 
nir dans  la  foy  les  perfonnes  de  fà  communion , mais  de  ga- 
gner auffi  les  autres  y au  lieu  que  les  Euflathiens  auroient  un 
grand  avantage  fî  outre  le  grand  nombre  qu’ils  efloient,  ils 
avoient  encore  la  liberté  de  tenir  des  affemblées  entr’eux, 
&.  de  s’attirer  du  monde  : Que  mefme  on  ne  pourroit  jamais 
les  empefeher  de  faire  de  nouvelles  entreprîtes,  puifque  dans 
la  pofleffion  où  ils  efloient  eux  de  toutes  les  eglifês  de  la  vil- 
le , le  clergé  & iepeuple  catholique  de  leur  communion  ne 
les  fuivoient  pas  toujours  dans  le  fervice,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit.  Ils  aimèrent  donc  mieux  abandonner  cette 
affaire  en  la  remettant  à une  occafion  plus  favorable , & leur 
unique  réfolution  fut  de  iaiflèr  agir  Confiance  comme  il 
voudrait.  De  forte  que  Confiance  admirant  l’addreffe  du 
Saint  le  renvoya  promtement  à fon  eglife. 

La  fagefTeac  S.  Athanafefefitparoiflreen  cette  rencon- 
tre pour  éluder  l’artifice  des  Ariens,  &fèdefIèndredesfolli- 
citations  prefTantes  d’un  Empereur  quicroyoit  avoir  quel- 
que droit  d’obtenir  de  luy  une  faveur  de  cette  nature  dans  le 
temps  qu’il  rendoit  juflice  à fon  innocence.  Ce  Saint  vou- 
lut fufpendre  fa  force  en  quelque  maniéré  pourfedeffaire 
avec  prudence  d’une  propofition  contraire  à la  pureté  de  la 
foy  & à la  liberté  de  l’Eglife  j & quoy  qu'il  ne  fufl  pas 
moins  genereux  que  S.  Jean  Chryfofiome  qui  s’oppofâ 
hautement  à une  pareille  propofition  que  Gainas  general 
des  Goths  fit  à l’Empereur  Arcarde  ; neanmoins  il  efl  à 
croire  que  prévoyant  par  une  lumière  fpirituelle  que  Léon- 
ce & fes  partifans  n’acccpteroient  point  une  échange  qui 
leur  devoir  cflre  fî  defavantageux , il  aima  mieux  en  for- 
itir  par  cette  voye  de  prudence,  que  par  celle  d’une  rpfiflancc 
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ferme  Sc  d’une  oppofition  entière  à Conftance , qu’il  eftoit  à 
propos  de  ne  point  irriter  tout  de  nouveau  dans  le  temps 
mefme  qu’il  témoignoit  fevouloir  réconcilier  avec  luy.  La 
multiplicité  de  rdpric  de  Dieu  eftoit  le  principe  des  diffe- 
rentes operations  de  ce  fainrEvefque  félon  la  diverfitc  des 
occafions  & des  befoins  ; Sc  comme  la  véritable  generofité 
chreftienne  vient  de  lumière, de  difeernement  & de  connoif- 
fance , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  la  force  du  deffenfeur  des 
véritez  de  noftre  religion  ait  toujours  efté  accompagnée 
d’une  maturité  judicieufe  Sc  d’une  fagefle  extraordinaire. 

Conftance , fi  nous  en  croyons  Socrate  Sc  Sozomene,  Stcttt  L t 
rendit  en  mefme  temps  les  evefchezàS.  PauldeConftanti- 
nople,  à Marcel d’ Ancyrc,  à Afclepas de  Gaze,Sc  à S.Luce 
d’AndrinopIc } & envoya  des  lettres  à leurs  peuples  pour 
ordonner  de  les  recevoir  fans  difficulté.  Mais  cette  relation  uUinifi. 
ne  s’accorde  point  avec  ce  que  nous  avons  remarqué  de 
quelques-uns  de  ces  prélats.  Ces  hiftoriens  ajoûtent  que  le 
retour  de  Marcel  excita  de  grands  troubles  dans  Ancyre, 
à caufe  qu’il  en  falloit  chafler  Bafile,  qui  s’eftoit  emparé 
de  fon  fiege , 8c  que  celamefmedonnnaoccafion  aux  Ariens 
de  l’acculer  & de  le  calomnier  de  nouveau. 

Quant  à Afclepas , ils  conviennent  qu’il  fut  receu  fort 
volontiers  par  ceux  de  Gaze  5 Sc  c’eft  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  pour  la  fuitte  de  fon  hiftoire;  parce  que  nous  ne 
trouvons  plus  rien  de  luy  depuis  ce  temps-là.  lia  efté  révéré 
comme  un  Saint  par  fon  peuple;  Sc  c’eft  ce  que  nous  apprend 
la  vie  de  S.  Porphyre  l’un  de  fesfuccelTeurs,  où  il  eft  qualifié  B(,/_ 

un  tres-faintSctres-heureux  prélat,  qui  a fouffert  beaucoup  1 i«. 
d’affli&ions  pourladeffenfe  de  la  foy  orthodoxe,  Sc  dont  ^,tr' 
le  nom  Sc  les  a&ions  font  écrittes  dans  le  paradis  des  délices 
étemelles.  II  eft  remarqué  dans  cette  mefme  vie  qu'il  avoit 
bafti  l’ancienne eglife  de  Gaze,  qui  eftoit  hors  la  ville  du 
cofté  de  l’occident.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  S.  Irc- 
nion  qui  affifta  au  Concile  d’Antioche  en  363.  fous  l’Em- 
pereur Jovien , eftoit  fuccefleur  d’Afclepas. 
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Divcrfcs  lettres  de  Confiance  en  faveur  du  Saint , qui  cfl 
receu  par  S.  Maxime , & par  le  Concile 
de  Ierufalcm. 


COnstance  crut  que  ce  n’eftoit  point  allez  de  ren- 
voyer S.  Athanafc  à Ton  eglile  j il  voulut  encore  le  for- 
tifier par  divers  rcfcrits  qu’il  donna  en  la  faveur.  Outre 
ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé , qu’il  addrelToit  aux  gou- 
verneurs d’Egypte  & des  autres  provinces  du  patriarchat 
d’Alexandrie,  il  en  écrivit  encore  deux,  l’un  aux  Evefques 
&aux  Preftres  de  l’Eglife catholique  d’Alexandrie,  & l’au- 
tre à fon  peuple. 

Dans  le  premier,  il  l’appelle  le  trcs-reverend  Athanafc, 
le  patron  & le  protecteur  de  la  patrie  & de  fon  eglife.  Il 
cauè  toutcequiavoit  efté  fait  contre  luy,  ou  contre  ceux 
delà,  communion.  Il  rétablit  dans  leur  ancienne  immunité 
les  ecclefiaftiques  qui  l’avoient  fuivi.  Il  déclare  mefme  que 
ceux  qui  s’uniront  avec  luy  feront  un  choix  tres-judicieux, 
embralleront  le  meilleur  parti, &.  donneront  par  là  une  preu- 
ve de  leur  bonne  difpofition. 

La  lettre  qu’il  écrit  au  peuple  d’Alexandrie,  & quieft  ci- 
tée par  Lucifer  de  Cagliari , n’eft  pas  moins  honorable  à 
noftre  Saint.  Car  Confiance  y dit  de  Iuv  qu’il  eftoit  célébré 
dans  tout  le  monde  pour  la  pureté  & la  re&itude  de  fa  foy , 
& pour  la  fainteté  de  les  mœurs.  Il  reconnoill  qu’ Alexandrie 
avoir  efté  long  temps  fans  Evefque  5 ce  qui  n’eft  rien  moins 
que  de  faire  palTer  Grégoire  pour  ufurpateur , puis  qu’il  n’y 
avoit  que  tres-peu  de  temps  qu’il  eftoit  mort.  Il  exhorte  le 
peuple  à recevoir  avec  joyc  ce  faint  Prélat  que  Dieu  leur 
rendoit , à l’embraffer  & à le  chérir  dans  toute  l’étendu  ë de 
leur  cœur , à l'honorer  & à le  refpecter  en  toutes  maniérés, 
à le  faire  leur  intercelïèur  & leur  protecteur  auprès  de  Dieu, 
& à garder  entr’eux  fous  la  conduite  une  paix  lolide  & une 
étroite  union,  afin  d’attirer  promtementàla  foylespayens 
qui  eftoient  encore  attachez  à leurs  erreurs  & au  culte  des 
idoles  j ajoutant  qu’il  avoit  ordonné  aux  Magiftrats  de  pu- 
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nir  félon  les  loix  ceux  qui  feroient  quelques  feditions. 

S.  Athanafe  & Socrate  nous  ont  confervé  ces  deux  let-  tatiftr  jr, 
très  j mais  il  faut  neceflairement  qu'il  y en  ait  encore  eu  quel-  A,h“n- 1 u 
qu’autre  écritte au  peuple  d’Alexandrie , s’il  elt  vray , com- 
me le  dit  Lucifer  de  Cagliari,  que  Confiance  ait  juré  à ce 
peuple  par  fes  lettrres  qu’il  ne  feroit  plus  jamais  aucun  mal  à 
S.  Athanafe.  Le  Saint  parle  d’un  ferment  femblable  -,  mais  Ai  frUt.  f. 
il  témoigne  qu’il  fut  fait  à luy  mefme  de  vive  voix.  **»• 

Les  cnofes  s’eftant  ainfi  pafîees  à Antioche , S.  Atha-  rhiU/hrg. 
nale  apres  avoir  pris  congé  de  tout  le  monde,  lèmitenche-  i». 
min  pour  retourner  en  Egypte , & ne  perdit  nulle  occafion 
dans  toutes  les  villes  où  ilpalToit , de  s'efforcer  de  perfuader 
aux  Evefques  d’embraiTer  publiquement  la  doctrine  de  la 
confubftantialité. 

Il  dit  luy  mefme  que  dans  le  refle  de  Ion  voyage  il  receut 
divers  témoignages  de  ceux  chez  qui  il  pafloit,  félon  la  diffe- 
rente difpofition  de  leurs  efprits.  Car  les  amis  ne  pouvoient 
contenir  leur  joye  en  voyant  le  retour  d’une  perfonne  qui 
leur  eftoit  fi  chere.  Les  autres  qui  l’avoicnt  abandonné , 
eftoient  honteux  en  le  voyant.  Ceux  qui  n’avoient  point  la 
hardiefle  de  paroiftre  devant  luy,  alloient  fe  cacher 5 Sc 
quelques  uns  luy  demandoient  pardon  de  ce  qu’ils  avoient 
écrit  contre  luy. 

ApolÜnaire  le  fils,  qui  depuis  fe  rendit herefiarque , fut  kir. 
fans  doute  du  nombre  de  ceux  qui  receurent  avec  joye  77‘ 
nollre  Saint.  Car  il  avoit  toujours  ellé  l’un  des  plus  grands 
.deffenfeurs  de  la  foy  de  Nicée,  & chéri  comme  l'un  des 
premiers  d'entre  les  orthodoxes.  S.  Athanale  fut  celuy  de 
qui  il  receut  plus  de  témoignages  d’affechon  : & fi  nous  en  i. 
croyons  Sozomene,  cette  union  fi  étroitte  commença  dans  «•*>• 
ce  voyage, lors  que  le  Saint  pafla  par  Laodicée  en  Syrie, où  le 
jeune  Apollinaire  faifoit  alors  la  fon&ion  de  lecteur.  Cet 
hiflorien  ajoute  que  Georges  Evefque  de  Laodicée , qui  de- 
teftoit  la  communion  du  Saint  auffi  bien  que  les  autres 
Ariens , ayant  excommunié  Apollinaire  pour  cefujet , & ne 
l’ayant  jamais  voulu  recevoir  quelque  inltance  qu’il  en  fift, 
ce  fçavant  homme  en  conceut  un  fi  grand  dépic , qu’enfin  il 
fe  porta  à former  une  nouvelle  herefîe , dont  nous  trouve- 
rons l’occafion  de  parler  ailleurs. 

Gggg  i'j 
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S . Athanafe  ayant  traverfc  la  Syrie,  entra  dans  la  Paleftine,, 
où  tous  les  Evcfques , à l’exception  de  deux  ou  trois , qui 
eftoient  fufpedh  d' Arianifme , comme  Patrophile  de  Scy. 
thople  & Acace  de  Cefarée  , le  recourent  avec  joye  , 
embraflercnt  fa  communion , ôc  luy  firent  mefme  des  excu- 
fesde  ce  qu’ils  avoient  écrit  auparavant  contre  luy,  pro- 
teftant  qu’ils  ne  l’avoient  fait  que  par  contrainte. 

Cela  fe  pafladans  un  Concile  qu’ils  tinrent  à Jerufalem  en 
349.  ôc  qui  eftoit  compofé  de  feize  Prélats , dont  S.  Atha- 
nafe rapporte  les  noms.  S.  Maxime  Confefièur  ôc  Evefque 
de  Jerufalem  fe  trouva  à la  tefte  de  tous  les  autres.  Socrate 
dit  que  ce  fut  S.  Athanafe  qui  demanda  le  Concile,  ôc  que 
S.  Maxime  manda  auffi  toft  pour  cet  effet  quelques  Evef. 
ques  de  Paleftine  ôc  de  Syrie.  Neanmoins  noftre  Saint  ne 
marque  point  qu’il  y ait  eu  d’autres  Evefques  que  de  Palefti- 
ne; ôc  dans  les  fouferiptions  du  Concile  de  Sardique,  où  nous 
les  trouvons  tous  à la  referve  de  Macrin , ils  font  tous  mar- 
quez au  nombre  des  Evefques  de  Paleftine. 

Ces  Prélats  ne fè  contentant  pas  d’avoir  receu  S.  Athanafe 
à leur  communion , en  voulurent  laifl'er  un  témoignage  par 
écrit,  ôccefutlefujetde  la  lettre  toute  de  joyeôc  d’adion 
de  grâces  qu’ils  en  écrivirent  en  ces  termes  aux  Evefques 
d’Egypte  ôc  de  Libye , ôc  à toute  l’cglife  d’Alexandrie. 

Le  faint  Concile  affcmblè  k Jerufalem  , A nos  tres-chers  & 
bien  aimez^  frères  les  Evefques  J Egypte  & des  deux 
Libyes , & aux  Prefires , aux  Diacres , & nu 
peuple  d.' Alexandrie , falut  en  noftre  Seigneur. 

IL  nenouseftpaspoffible,  nos  tres-chers freres , de  ren- 
dre de  dignes  actions  de  grâces  à Dieu  fouverain  Seigneur 
de  toutes  chofes , pour  les  merveilles  qu’il  a faites  déroutes 
parts , & particulièrement  pour  celles  qu’il  vient  de  faire  en 
voftre  eglife  , en  vous  rendant  Athanafe  voftre  pafteur  ôc 
voftrefeigneur , qui  eft  auffi  noftre  confrère  dans  l’cpifco- 
pat.  Car  qui  auroit  jamais  pû  efperer  de  voir  defes  yeux  ce 
que  vous  éprouvez  maintenant  par  effet,  Ôc  par  une  expé- 
rience fenfible  ? Certes  il  eft  vifible  que  Dieu  qui  veille  fur 
la  conduite  de  fon  Eglife , açcouté  vos  prières,  qu’ilacon- 
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fideré  vos  gemifîemens  ôc  vos  larmes , & que  c’cft  dans  cette  « 
veuë  qu'il  a exaucé  les  demandes  que  vous  luy  avez  faites.  <* 

Car  vous  eftiez  comme  des  brebis  écartées  & diiperfées  qui  «« 
n’aviez  point  de  paftcur5  8c  c’eft  pour  cela  que  le  véritable  « 

Pafteur  qui  prend  un  foin  li  particulier  de  la  conduite  de  lès  « 
brebis, vous  a regardez  du  haut  du  ciel  en  vous  rendant  celuy  «« 
que  vous  déliriez  avec  tant  d’ardeur.  V ous  voyez  mefme  « 
que  comme  nous  faifons  profefilon  de  faire  toutes  chofes  « 
pour  procurer  la  paix  de  l’Eglife , & de  conlpirer  avec  voftre  « 
charité , nous  avons  eu  l’avantage  de  le  lalücr  avant  vousj  <« 

8c  après  avoir  communiqué  avec  vouspar  fon  moyen,  nous  « 
vous  add relions  cette  lettre  pour  vous  fidüer , 6c  pour  nous  » 
conjôuïr  avec  vous  par  ces  prières  & par  ces  fouhaits,  afin  « 
de  vous  faire connoiftre  que  nous  luy  fommes  unis  étroitte-  « 
ment  par  le  lien  d’une  mefme  communion.  Il  eft  de  voftre  « 
devoir  d’offrir  des  prières  pour  la  pieté  des  Empereurs  qui  « 
font  fi  religieux,  ëc  qui  eftant  perfuadez  de  l’ardent defir  et 
.que  vous  avez  eu  pour  fon  retour, aulli  bien  que  de  fa  pieté  6c  « 
de  fon  innocence,  ont  voulu  vous  le  rendre  avec  toutes  les  ci 
marques  d’honneur  6c  d’eftime  qu’ils  pouvoient  faire  pa-  « 
roiftre.  Recevez-le  donc  à brasouverts,  6c  efforcez  vous  « 
de  vous  acquitter  envers  Dieu  de  toutes  les  actions  de  grâces  « 

3ui  luy  fontdeuës , 6c  dont  vous  pouvez  eftre  capables , afin  « 
e vous  réjoüir  tous  avec  Dieu,  ôc  de  glorifier  le  Seigneur  « 
en  Jesus-Christ  noftre  Seigneur  par  qui  gloire  loic  au  Pere  « • 
dans  tous  les  ficelés  des  fiecles.  Ainfi  foit-iL  « 

Les  Ariens  ne  purent  apprendre  le refultat  du  Concile  de  smtm.i.%. 
Jerulalem,  fans  en  eftre  extrêmement  irritez  contre  S. Ma- 
xime,  que  Philoftorge  reconnoift  avoir  embraflé  en  cette  ».n, 
rencontre  l’opinion  de  S.  Athanafe  5 6c  ils  en  furent  touchez 
fi  vivement , que  fi  nous  en  croyons  Socrate , ils  le  dépofe. 
rent  pour  en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Mais  fi  le  fait  de 
cette  dépofition  eft  véritable,  il  eft  mal-aifé  que  cela  foit 
arrivé  dans  le  temps  où  l’on  faifoic  revenir  les  Evefques  exi- 
lez ; & il  eft  plus  vrayfemblable  qu’ils  en  conferverent  le 
reflentiment  dans  le  cœur , 6c  attendirent  une  occafion  plus 
favorable  pour  executer  leur  vengeance, 

Quoy  qu’il  en  foit , le  retour  de  S.  Athanalè  eftoit  une 
cfpecede  triomphe.  Il  y avoir  environ  neuf  ans  qu’il  eftoit 
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608  La  Vie  de  S.  Athanase, 
forci  d’Alexandrie  pour  fouftenir  fon  innocence  dans  Rome* 
8c  il  revenoit  à fa  ville  avec  les  témoignages  avantageux  de 
quatre  Conciles  , avec  l’approbation  8c  par  les  loins  de 
deux  Empereurs , avec  les  Suffrages  des  Evefques  d’un  très- 
grand  nombre  de  provinces,  6c  avec  les  applaudiflèmens  pu- 
blics de  l’Orient  6c  de  l’Occident , qui  confideroient  fon  ré- 
tablillemct  dans  l’epifeopat  comme  le  lien  qui  devoit  entre- 
tenir la  paix  dans  tout  l’empire  auffi  bien  que  dans  l’Eglife. 
Les  Ariens  ne  l’avoient  exercé  par  tant  de  perfccutions  que 
pour  releverl’éclat  de  fa  gloire58c  en  remontant  fur  fon  fiege 

far  autant  d’illuftresdegrez  qu’il  avoir  de  differentes  appro- 
ations , il  faifoit  voir  au  milieu  de  là  modération  6 1 de  fon 
filence , que  Grégoire  avoit  efté  un  ufurpateur  dont  la  mé- 
moire devoit  eftre  un  objet  d’horreur  à tous  les  fidclles. 


Chapitre  XV. 

Fruit  merveilleux  du  retour  du  Saint  k Alexandrie. 
Retraüation  d'Vrface  & de  Valent. 

LOrs  que  la  nouvelle  du  retour  de  S.Achanafe  fut  ré- 
pandue dans  fon  diocefe  6c  aux  environs,  on  vit  ac- 
courir de  toutes  parts  audevant  de  luy  tous  les  Evefques  d’E- 
gypte 6c  des  deux  Libyes  : 6c  tous  les  peuples  de  leur  dépen- 
dance l’accompagnerent  avec  une  joyequi  eftoit  peinte  fur 
leurs  vifages , 6c  qui  cciattoit  dans  leurs  difcours.  Il  eft  im- 
poffible  d’exprimer  avec  quel  épanchement  de  cœur  ils  en 
donnèrent  des  marques  extérieures  6c  fenfibles , puifque  l’i- 
mage feule  de  cette  entrée  avoit  par  avance  rempli  de  joye 
le  laint  Pape  Jules } 6c  on  ne  peut  reprelènter  allez  vive- 
ment combien  ces  peuples  fidelles  eftoient  ravis , non  feule- 
ment du  retour  fi  peu  efperé  de  ceux  qu’ils  aimoicntde  tout 
leur  cœur,  mais  aulfi  de  ce  qu’ils  fe  voy oient  délivrez  du 
joug  fi  insupportable  des  heretiques , qu’ils  confideroient 
comme  des  tyrans  6c  comme  des  chiens  enragez.  Ainfi  ils 
témoignoient  leur  contentement , 8c  par  les  actions  de  grâ- 
ces qu’ils  en  rendoientà  Dieu , 8c  mefme  par  des  feftins  pu- 
blics 6c  des  feftes  folcnnelles. 

Mais  fi  ce  concours  de  tant  de  prélats  8c  de  tant  de  peu- 
ples 
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peuples  fut  un  fujec  de  confiolation  pour  S.  Athanlfe,,qoi 
vpy  oit  en  eux  tant  de  cœurs  brulans  de  zele  pour  ladéfenfe 
dé  la  foy  j il  confidcra  encore  comme  une  plus  grande  bcne- 
didiondeDieu  les  fruits  ôc  les  fuittes  effediyes  de  fon  re- 
tour, par  l’accroilTement  delà  véritable  religion  ôc  dÆ' la  pie- 
té chreftienne.  Car  comme  ü l’a  écrit luy-mefme , les  peu-  a feur, 
pies  s’ammoient  les  uns  les  autres  à la  pieté  dans  les  Vi- 

olées de  l’eglifc.  On  y vit  au  bout  de  quelque  temps  un 
très-grand  nombre  de  filles  qui  eftoienr  d'âge  Ôc  de  qualité 
pour  s’établir  dans  le  mariage,  demeurer  dans  leur  première 
condition  par  une  volonté  ferme  Ôc  confiante , ôc  ehoifir, 
pour  toute  leur  vie  l’eftat  de  la  virginité.  On  y vit  quantitét 
de  jeunes  gens  aller  en  foule  dans  les  deferts  pour  fc.confa- 
crer  à Dieu  par  la  profelîîon  de  la  vie  folitaire  & monaftique, 
marcher  fur  les  pas  des  plus  grands  faînes , Ôcfelaiflèr  atti- 
rer par  l’exemple  de  ceux  qui  lesavoient  devancez  dans  ce 
gcncreux  renoncement  au  monde.  On  y vit  une  infinité 
peres  exhorter  leurs  enfans  à embraflér  les  auftericez  des  de- 
lèrts , Ôc  une  infinité  d’enfans  fol]  ici  ter  fortement  leurs  peres 
de  ne  les  point  détourner  de  cette  exacte  vertu  dont  on,fait 
profeffion  lors  que  l’on  veut  acquérir  la  perfection  du  chrif- 
rianifme.  On  y vit  un  nombre  prodigieux  de  femmes exci- 
ter leurs  maris , ôc  une  multitude  extraordinaire  de  maris  anü 


mer  leurs  femmes  àl’amourde  la  priere , ôc  à cette  feinte  ap- 
plication dont  parle  l’Apoftre.  On  y vit  une  trouppe  innom-  l Cer.7- 
brable  de  veuves  ôc  d’orphelins  r qui  avoient  languy  long  v'*' 
temps  dans  les  incommoditez  prenantes  de  la  nudité  ôc  de  la 
faim , n’avoir  plus  bèfoin  à l’avenir  ny  d’alimens,  ny  d’ha- 
bits, ôc  paroiftre  bien  nourris  6c  bien  vertus  par  l’ardeur  avec 
laquelle  les  peuples  exercèrent  leur  charité , Ôc  fe  plurent  à 
la  diftribution  des  aumofnes.  Enfin  il  y avoir  partout  une 
émulation  fi  fainte  & fi  generale , Ôc  une  fi  aimable  con- 
reftation  pour  la  pratique  de  la  vertu , que  chaque  famille  ôc 


chaque  maifon  pouvoit  parter  pour  une  egiife  dans  l’efprit 
de  ceux  qui  cfloient  témoins  de  la  probité  ôc  du  zele  des  per- 
fonnes  qui  y habitoient , ôc  de  la  ferveur  avec  laquelle  ils 


s’appliquoient  à la  priere.  Et  les  Ariens  au  contraire  eftoient 
réduits  à tenir  leurs  conventicules  à part } quoy  que  cela 
n’empefchalt  pas  Georges  de  JLaodicée  de  communiquer 
avec  eux  par  lettres.  Hhhh 
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Dujrefte  il  y a voit  une  paix  profonde  & tout  à fait  mer veil- 
leufe  entre  les  Eglifes  ; 8c  comme  les  Evefqucs  écrivoient  de 
toutes  parts  à S.  Athanafe,  aufli  entretenoit-il  de  foncofté 
avec  eux  par  fesréponfcs  le  commerce  de  charité  St  de  paix 
qui  s’exerce  Ordinairement  parmy  les  prélats  d’une  mefme 
commuhion.  Il  fe  trouvoit  dans  la  fienne  plus  de  400.  Evef- 
ques  tant  de  d’Italie,  de  l’Afrique,  des  Gaules,  de  l’Angle- 
terre, del’Efpagne;  que  de  i’Illyrie , delaGrece,  desiflcs 
de  Candie  St  de  Chypre,  delà  Lycie,  de  la  Palèftine , de 
l’Ifaurie,  St  de  l’Egypte.  Et  Philoftorge  mefme,  qui  efl 
l’un  des  plus  grands  adverfaires  de  la  réputation  de  ce  Saint, 
reconnoift  qu'Ü  fit  entrer  quantité  d’Evefques  dans  fes  fen- 
timens. 

On  voyoit  plufieurs  de  fes  ennemis  fe  repentir  de  l’avoir 
perfecuté;  ceux  qui  l’avoient  calomnié,  luy  en  venir  faire 
desexcufes  -,  ce«x  qui  l’avoient  hay,  rechercher  fon  amitié  * 
ceux  qui  avoient  déchiré  fa  réputation  par  des  écrits  publics, 
luy  en  faire  des  rétractations  lolennelles.  Beaucoup  de  per- 
Ibnnes  que  la  neceffité  pluftoft  que  la  volonté  engageoic 
avec  les  Ariens  , venoient  trouver  le  Saint  durant  la  nuit 
pour  excufer  leur  foiblefle  St  juftifier  leur  conduite.  Ils 
condamnoientavec  anathemes  l’herefie  d’Arius  ; mais  ils  le 
fupplioient  de  leur  pardonner  fi  dans  les  calomnies  St  les 
embufches  qu'on  luy  avoir  fufcitées , ils  paroifloient  cftre 
prefèns  de  corps  avec  ceux  qui  en  eftoient  les  auteurs;  St  ils 
proteftoient  que  leur  cœur  eftoit  toujours  dans  la  commu- 
nion d’ Athanafe , St  attaché  à fa  perfonne. 

Le  Saint  rapporte  ce  fait  fans  l'approuver,  Scpourtémoi- 
gner  feulement  avec  quelle  confpiration  generale  ons’étu- 
dioit  de  luy  donner,  ou  des  marques  d’une  amitié  toute  fin. 
cere,  ou  des  preuves  d’un  véritable  changement  St  d’une 
entière  réconciliation,  La  difpofition  de  ces  timides  St  de 
ceslafches,  qui  paroilToient  avoir  plus  de  crainte  des  hom- 
mes que  de  Dieu , fait  voir  qu’il  y a eu  de  tout  temps  des  po- 
litiques dans  l’Eglife  aulfi  bien  que  dans  l’Eftat  ; Sc  que  dans 
un  fiecle  aulfi  florillànt  que  celuy-là,  il  y avoit  déjà  plufieurs 
perfonnes  qui  connoiflant  la  vérité  St  l’innocence , la  rete- 
noicntdans  l’injuftice  par  des  interefts  temporels;  de  peur 
ou  de  fe  priver  de  quelques  avantages  palTagcrs , ou  d’attirer 
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fur  eux  des  perfecurions  qui  choquent  toujours  la  nature, 
quoy  qu’elles  foient  des  fources  de  bénédictions  Sc  de  grâces 
à l’égard  de  ceux  que  Dieu  engage  dans  la  deffenfe  d’une 
bonne  caufe.  Ceux  qui  règlent  leurs  actions  par  des  confide- 
rations  prefentes  làns  jetterles  yeux  dans  les  efpaces  fi  vaf- 
tes  de  l’ éternité,  agiront  toujours  par  cet  elprit  d’accommo- 
dement Sc  d’intereft  5 & après  avoir  lotie  Athanafe  en  le 
voyant  approuvé  par  deux  Empereurs , ils  recommenceront 
bientoft  à fe  déclarer  contre  luy  tout  de  nouveau , quand  il 
fera  allez  criminel  pour  tomber  dans  la  dilgrace  de  l’un  de 
ces  princes,  làns  y avoir  donné  de  fa  part  aucun  fujet. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  ces  perfonnes  timides, il  ne  fe  pouvoit 
faire  que  le  Saint  ne  feréjoüill  beaucoup  du  changement  8c 
de  la  converfion  des  autres  qui  eftoient  plus  chreftiens  Sc 
moins  humains. 


Il  n’y  eut  neanmoins  aucune  rétractation  qui  luy  puft  eftre 
plus  agréable  que  celle  d’Urface  Sc  de  Valens.  Car  quoy 
qu'elle  ne  fuit  qu’un  effet  de  leur  politique , Sc  non  une  véri- 
table penitence,  il  ne  fe  pouvoit  neanmoins  rien  faire  de 
plus  avantageux  Sc  de  plus  authentique  pour  la  juftification, 
que  de  voir  deux  de  fes  plus  ardens  ennemis , Sc  qui  avoient 
eu  le  plus  de  part  à là  perfecution , reconnoiftre  hautement 
qu’il  eftoit  innocent , & que  tout  ce  qu’ils  avoient  publié 
contre  luy  eftoit  une  pure  calomnie.  • ? 

Ce  fut  auftitoft  après  le  rétabliflement  du  Saint  que  ce 
changement  arriva,  Sc  non  avant  fon  retour,  puifque  la 
fuitte  de  fa  narration  en  cil  une  preuve  trop  évidente  j outre 
qu’Urface  & Valens  qui  n’agillbient  point  par  confcience , 
mais  par  politique,  n’euflent  eu  garde  d’appuyer  fon  inno- 
cence par  leur  témoignage , s’ils  ne  l’euflent  veu  reconnue 
de  tout  le  monde , Sc  particulièrement  des  deux  Empereurs, 

Sc  tout  à fait  au  delfus  de  leurs  atteintes.  On  ne  peut  pas  P,ji  u*e. 
auffî  différer  cette  rétractation  jufques  à l’année  fuivante,  chn»u. 
au  commencement  de  laquelle  Confiant  fut  tué , puifque  Alex*ni- 
cela  arriva  fous  fon  régné , comme  on  le  voit  par  ce  que  les 
Eufebiens  ne  trouvèrent  aucun  autre  moyen  d’affoiblir  l’au- 
torité de  cette  rétractation  , qu’en  difant  qu’elle  avoit  elle 
faite  par  la  crainte  de  Confiant.  Il  n’y  avoit  rien  neanmoins 
de  plus  ridicule  que  ce  preeexte  ■,  puifque , comme  remarque 

H h h h ij 


Digitized  by  Google 


HÀ  f&ltttLr. 
f **7*3* 


6n  'Là  Vie  bp  S.  Athanase, 

noftre  Saint , Confiant  n’agiffbit  point  par  la  violence  & 
par  la  contrainte:  il  ne  banmfljoit  point  les  Eufebiens  : il  ne 
‘ fè  trouvoit  point  aux  jugemens  de  l’Eglife  : on  ne  voyoit 
point  fesminiftrcs  forcer  perfonne  deioufcrire  contre  qui 
que  ce  fuft.  Et  pour  l’affaire  particulière  d’Urface  8c  de  Va- 
lens , il  n’y  avoir  point  d’officier  d’armée  qui  y fuft  prefent 
de  la  part  du  Prince,  point  de  Miniftre  , point  de  fecretaire 
d’Eftat.  Conllant  mefme  y eftoit  encore  moins , fie  il  n'en 
avoir  pas  feulement  de  connoiflance. 

Perfonne  ne  les  prefla  donc  de  donner  cette  retra dation. 
Ils  la  firent  tres-volonraircment  j fie  ce  fut  d’eux- mefmesr 
Statut.  I.  j.  qu’ilsrechercherentl’amitiédeS.  Athanafe.  Ils  commence, 
rent  par  luy  écrire  une  lettre  de  paix  fi c d’amitié , fans  qu’il 
leur  euft  écrit  auparavant.  Le  Saint  a voulu  nous  la  confer- 
ver , fie  Sozomene  après  luy , quoy  que  ce  ne  foit  qu’un  com- 
pliment fort  léger*  fie  elle  fe  trouve  encore  dans  S.  Hilaire 
enlatin.  Voicy  ce  qu’elle  contient. 


ikf.  Î26. 
«fil.  1 f. 


et} 

U lier.  tdv. 
Arien. 


A noftre  frere  Athanafe , Vrfact  & Valent. 

» Ousnousfervons,  noftre  tres-cher  frere,  de  I’occa- 
» >|  fion  de  noftre  frere  lepreftreMufée,  qui  va  vers  voftre 

*>  charité , pour  vous  fouhaiter  tout  autant  que  nous  le  pou- 
»»  vons  toutes  fortes  de  profperitez  par  cette  lettre  que  nous 
» vous  écrivons  delà  ville  d’Aquilée  * 8c  nous  defirons  qu’elle 
» vous  trouve  enfanté  lors  qu’elle  vous  fera  rendus.  Nous  en 
» ferons  aflurez  de  voftre  part  fi  vous  daignez  prendre  la  peine 
»>  de  nous  récrire.  Apprenez  par  cette  lettre  que  noos  avons 
»»  part  avec  vous , Sc  que  nous  vous  fommes  unis  par  les  liens 
»>  de  la  communion  eeelefiaftique.  Que  Dieu  vous  conferve, 
» noftre  frere. 

rnlnr.  an.  Enfuitte  de  cette  lettre , ils  allèrent  à Rome  de  leur pro- 
An*n.  pre  volonté  pour  trouver  le  Pape , fie  le  fupplierent  hum- 
blement de  les  recevoir  par  grâce  dans  l’Eglife , 8c  de  les  ad- 
mettre à la  communion.  Jules  ayant  pris  confeil  fur  une  af- 
faire de  cette  importance , crut  qu’il  eftoit  avantageux  de 
leur  accorder  le  pardon  qu’ils  demandoient  , pareeque 
c’eftoit  diminuer  d’autant  les  forces  des  Ariens,  8c  augmen- 
ter celles  de  l’Eglife , 8c  que  leur  confeffion  mefine  eftoit 
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yne  confirmation  du  Concile  de  Sardique. 

Car  avant  que  d’eftre  receus , ils  donnèrent  un  aéte  de 
leur  confeflïon  6c  de  leur  penitence  : ils  l’écrivirent  dans 
l’eglife  mefme  où  chacun  a une  entière  liberté , 6c  où  l'on 
n’a  rien  à appréhender  que  Dieu  feul.  Valens  Payant  écrit, 

Urlàce  le  ligna  en  prefence  de  l’Evefque  6c  des  preftres. 

Cet  acte  eftoit  conceu  en  latin  , comme  nous  Pavons  en- 
core dans  S.  Hilaire.  S.  Athanafe  6c  Sozomene  Pont  inféré 
en  grec  dans  leurs  ouvrages.  Voicy  la  manière  dont  ils 
s’exprimoient. 

A Monfeigneur  le  très -heureux  Pape  Jules } y'rface 
& V alens , falut. 

PUisqif  il  cil  confiant  que  nous  avons  écrit  cy-devant  “£d*irt.  »• 
plufieurs  chofes  qui  chargent  la  reputation'de  l’Evef  « 
que  Athanafe , 6c  qu'ayant  receu  fur  ce  fujet  des  lettres  de  « 
voftre  fainteté , nous  ne  luy  en  avons  point  encore  rendu  « 
conte;  nous  déclarons  publiquement  devant  voftre  fainteté,  « 
en  prefence  de  tous  vos  preftres  qui  font  nos  freres , que  tou-  “ 
tes  les  choies  que  nous  avions  ouïes  jufquesicy  touchant  la  « 
réputation  de  cet  Evefque , nous  avoient  efté  rapportées  « 
fauflement , qu’elles  ne  doivent  avoir  nulle  force;  8c  qu’ainfi  « 
nous  embraflons  de  bon  cœur  la  communion  du  mefme  « 
Athanafe,  d’autant  plus  que  voftre  fainteté  a daigné  nous  « 
pardonner  noftre  faute  par  la  bonté  qui  luy  eft  comme  natu-  « 
relie.  Nous  déclarons  que  fi  les  Orientaux  ou  le  mefme  « 
Athanafe  vouloient  un  jour  nous  appeller  en  jugement  « 
avec  mauvais  deflein  , nous  n’y  affilierons  pas  lans  voftre  « 
participation.  Nous  déclarons  auffi  par  cet  écrit  que  nous  «e cUi'c.i. 
avons  drefle  de  noftre  main , que  nous  condamnons  main-  « 
tenant  avec  anatheme,  ainfi  que  nous  avons  toujours  fait,  « 
Pheretique  Arius  6c  fes  fe&ateurs , qui  difent  qu’il  y a eu  « 
un  temps  que  le  Fils  n’eftoit  pas  encore,  qu’il  a efté  tiré  du  « 
néant,  6c  qu’il  n’a  pas  efté  avant  tous  les  fiée  les.  Et  comme  « 
nous  avons  déjà  fait  cette  déclaration  par  la  requefte  que  « 
nous  prcfentalmes  à Milan , ainfi  nous  reconnoiflons  tout  de  « 
nouveau  que  nous  avons  toujours  condamné  à jamais  l’here-  «* 
fie  d’ Arius  6c  fes  auteurs,  comme  nous  venons  de  dire.  Et  « 

Hhhh  iij 


Digitized  by  Google 


éuf.  La  Vie  de  S.  Athanase; 

» de  la  main  d’Urface  il  eftoit  écrit , moy  Urface  Evefque , j’ay 
» foufcrit  cette  profeffion  de  foy  que  nous  avons  dreuée. 

Ils  avoient  déjà  obtenu  du  Pape  le  pardon  de  leur  erreur 
avant  que  de  donner  cet  acte , c’elt  à dire  qu’ils  l’avoient  ob- 
Athnaf.  tenu  à cette  condition.  Ce  fut  S.  Paulin  Evefque  de  Treves, 
77;.^  % qui  Par  confequent  eftoit  alors  à Rome , qui  envoya  à S, 
ht.f.  81 6.  Athanafe  cette  preuve  authentique  de  fon  innocence. 
ftUtrc.  ).  Ils  firent  encore  un  autre  aûe  de  réconciliation  avec  le 
Saint:  car  ils  foufcri  virent  d’eux- mefmes  à des  lettres  de  paix, 
àl’occafion  de  Pierre  & Irenée  preftres  d’Alexandrie, 
d’Ammone  laïque , qui  pafloient  par  le  lieu  où  ils  eftoient, 
quoy  que  le  Saint  ne  leur  euft  point  non  plus  écrit  par  cette 
voye.  La  crainte  des  hommes  eftoit  plus  forte  fur  leurs  efi. 
prits , que  la  honte  &.  la  confufion  dont  ils  fe  couvraient  le 
vifage.  Car  nous  verrons  par  leur  inconftance , qu’ils  n’a- 
voient  nulle  fincenté  dans  le  cœur,  & que  la  feule  circon- 
ftance  du  temps  les  faifoit  agir  ainfi  contre  leur  propre  fen- 
timenr. 


Chapitre  XVI. 

Concile  de  Sirmicb  contre  Photin.  Mort  de  S.  Maximin  de 
Treves.  S.  Athanafe  travaille  en  Egypte 
contre  l'Arianifme - 

Hi Ut.  iUd.  ’T'NUrant  que  l’eglife  d’Alexandrie  jouïfloit  de  ce  cal- 
Anan.  | Jme  fi  heureux , les  Evefques  catholiques  qui  voyoient 
avec  joye  celler  les  troubles  que  l’Arianifme  avoit  eau  fez 
dans  l’Eglife , eftoient  en  mefmc  temps  touchez  d’une  jufte 
inquiétude  de  ce  que  Photin , qui  avoit  efté  condamné  com- 
me heretique  deux  ans  auparavant  dans  le  Concile  de  Mi- 
lan, ne  ceifoit  point  de  publier  fes  erreurs , & de  brouiller 
toutes  chofes.  C’cft  ce  qui  les  obligea  à s’aflemblerà  Sir- 
mich de  plufieurs  provinces  de  l’occident , pour  le  dépo/èr 
de  l’epifeopat.  Neanmoins  la  faction  du  peuple  l’empefeha 
encore  pour  cette  fois , comme  elle  l’avoit  toujous  empel- 
so^om.l. 4.  ché  jufques  alors,  parce  qu’il  en  eftoit  beaucoup eftimé à 
• «•  s • caufe  de  fon  éloquence  qui  luy  avoit  acquis  un  grand  nom- 

bre de  feftateurs. 
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Ainfile  Concile  de  Sirmich  ne  pue  faire  autre  chofe  que 
d’écrire  aux  Orientaux  contre  cet  herefiarque , félon  la  cou- 
ftume  ecclefiaftique  qu’on  t les  E vefques  d’avertir  leurs  con- 
frères de  ce  qui  mérité  de  leur  eftre  mandé  pour  venir  à leur 
connoiflance , 8c  non  dans  le  deflein  de  leur  faire  injure  en 
les  contraignant , comme  on  fit  depuis , de  confentir  à leurs 
decrets. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  que  S.  Paulin  Evefque  de 
Treves  avoir  envoyé  à S.  Athanafe  l’a  de  de  la  retradation 
d’Urlàce  8c  de  Valens , nous  apprend  quefaint  Maximin  fon 
predecefleur  , qui  avoir  rendu  avec  tant  de  foin  à noftre 
grand  Saint  les  devoirs  de  l’hofpitalité  chreftiennc , eftoit 
mortau  plus  tard  en  cette  année.  Sa  vie,  qui  aefté  écrite 
quelques  fiecles  après  par  Loup  Abbé  de  Ferrieres , nous 
apprend  qu’ayant  efté  en  Poitou  voir  fes  parens , il  y mourut 
quelque  temps  après , 8c  y fut  enterré  ; mais  que  ceux  de 
Treves  ayant  eu  la  dévotion  de  faire  rapporter  Ion  corps  en 
leur  ville  , il  fè  fit  dans  cette  tranflation  un  très-grand 
nombre  de  miracles,  tant  fur  le  chemin , à Moufon , Y vois, 
8c  Arlon,  qu’à  Treves  mcfme.  On  l’enterra  au  faux-bourg 
de  la  melme  ville  dans  une  cave  , 8c  l’on  y baftic  une  eglile 
où  S.  Nicet  célébré  entre  les  Evefques  de  Treves  fut  inhu- 
mé depuis  ce  temps-là.  C’eft  là  que  S.  Maximm  faifoit  voir 
par  des  miracles  tres-frequens , combien  il  eftoit  un  puiftânt 
interceflcur  auprès  de  Dieu  pour  fon  peuple. 

Son  corps  fut  cfté  de  la  cave  où  il  eftoit  par  tlildulfe 
Evefque  de  Treves  en  l’année  667.  8c  tranfoorté  en  un 
autre  lieu,  c’cftàdire  en  l’Abbaye  qui  porte  Ion  nom,  8c 
que  l’on  voit  encore  aujourd’huy  auprès  de  Treves  fur 
le  bord  de  la  Mofelle.  La  mémoire  de  cet  illuftre  Saint  eft 
célébrée  par  l’Eglifo  le  19.  mayj  8c  l’on  peut  dire  que  le  zé- 
lé qu’il  a eu  pour  la  deffenfe  de  S.  Athanafe , n’a  pas  peu  con- 
tribué à là  fandification, 

La  fuitte  de  l'hiftoire  nous  apprendra  quels  ont  efté  les 
mérités  de  Paulin  fon  fuccefleur , que  noftre  grand  Saint  met 
auffi  bien  que  luy  au  nombre  des  hommes  apoftoliquesdefon 
temps. 

Il  faut  revenir  promtementà  Alexandrie,  8c  voirquclle 
eft  la  conduite  que  S.  Athanafe  y tient  pour  s’acquitter  fainte- 
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ment  de  (on  miniftere.  Nous  avons  déjà  rapporté  l’heureux 
fuccés  de  Ton  application  pour  le  gouvernement  de  Ton  dio- 
cefe$  mais  comme  il  portoit  toute  PEglife  dansfon  cœur,  il 
en  procuroit  lesinterefts  par  un  zele  infatigable.  S’il  euftlui. 
vv  les  réglés  trompeules  d’une  fagelTe  toute  humaine,il  n’euft 
plus  fongé  qu’à  demeurer  dans  le  repos,  à ne  point  faire  de 
oruit,  à ménager  adroittement  l’efprit  de  Confiance  en  s’ab- 
ftenant  de  combattre  pour  une  do&rine  qui  n’eftoit  point 
agréable  à cet  empereur  , & à ne  pas  irriter  tout  de  nouveau 
fes  ennemis.  Mais  au  lieu  d’embrafler  les  maximes  de  cet- 
te faufle  politique , il  écrivoit  au  contraire  de  toutes  parts 
contre  les  Ariens  pour  leur  déclarer  la  guerre  en  quelque  lieu 
du  monde  qu'ils  puflenteftre,  & il  s’efforçoit d’animer  con- 
tr’eux  toute  la  terre.  Il  dépofoit  ceux  qu’il  voyoit  eftre  atta- 
chez à cette  erreur , pour  mettre  en  leur  place  des  perfonnes 
dont  il  avoit  éprouvé  la  vertu,  St  il  leurrecommandoit  fur 
toutes  choies  de  conferver  foigneufement  la  foy  de  N icée. 

On  prétendit  mefme  qu’il  en  avoit  ufé  de  la  forte  dans  les 
autres  provinces  par  où  il  avoit  pafie,  St  dans  des  lieux  qui 
n'eftoient  pas  de  là  jurifdiâion , lors  qu’il  y avoit  trouvé  les 
eglifes  occupées  parles  Ariens  -,  St  s’il  en  faut  croire  Socrate 
& Sozomene , ce  fut  un  des  principaux  points  fur  lefquels  on 
prit  le  prétexte  de  renouvcller  fa  pcrlecution  , quoy  qu’il 
n’endile  rien  du  tout  dans  là  première  apologie. 

II  tint  gulfi  dans  Alexandrie  un  Concile  des  Evefques  d’E- 
gypte, qui  confirmèrent  ce  que  les  Conciles  de  Sardique  Sc 
dejerulalemavoientfait  en  la  faveur.  Ce  futpeut-eftre  en 
cette  rencontre  que  les  93.  Evefques  d’Epypte  qu’il  nomme 
luy-mefme,  lignèrent  la  lettre  circulaire  du  Concile  de  Sar- 
dique. Et  l’on  ne  peut  auffi  rapporter  qu’à  ce  temps-cy  la 
reconnoiflance  fi  avantageule  que  dix  prélats  de  Pille  de 
Chypre  firent  de  fon  innocence  en  lignant  la  lettre  circulaire 
du  mefme  Concile  de  Sardique  ; n’y  ayant  point  d’apparen- 
ce , ny  qu’ils  ayent  efté  à Sardique , ny  qu’ils  ayent  depuis  olë 
fe  déclarer  pour  S.  Athanafe , jufqu’à  ce  que  Confiance  l’euft 
rétably  dans  fon  fiege.  Spiridion  de  Trimythunte  Sc  Tri- 


Enfin  noftre  Saint  eftoit  alors  plus  honoré  que  jamais, non 

feulement 
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feulement  parce  qu’il  avoir  efté  purifié  par  une  fi  longue  per- 
fecution,  comme  l’or  reçoit  un  nouvel  éclat  dans  la  fournai- 
fe,  & qu’il  eftoit  rentré  fi  glorieufement  fur  fonfiege  malgré 
toutes  les  pourfuittes  &c  la  refiftance  de  les  ennemis*  mais  auffi 
parce  que  l’on  voyoit  qu’il  eftoit  appuyé  par  la  faveur  de 
Confiant , qui  n’épargnoit  rien  pour  luy  donner  fa  protec- 
tion. 

Mais  Dieu  apres  avoir  donne  cette  confolation  àl’Eglife 
en  faifant  refpirer  fon  ferviteur,  fk  avoir  montré  par  un  chan- 
gement fi  merveilleux  que  la  vérité  ne  manque  point  d’eftre 
luivie  de  la  multitude  lorfque  l’on  a la  liberté  de  la  défendre 
impunément , voulut  faire  voir  par  une  expérience  d'onze  ou 
douze  années , & par  l’ouverture  d’une  nouvelle  perfecution, 
qu’elle  eft  invincible  à toutes  les  forces  de  la  terre  &.  à toutes 
les  puiflances  de  l’enfer.  Il  faut  donc  nous 'préparer  à voir 
encore  des  ConfefTeurs  ôc  des  Martyrs  d’une  part,  & des  pré- 
varicateurs de  l’autre  * & à remarquer  en  lapcrfonnede  nof- 
tre  Saint , que  la  prote&ion  des  princes  leur  peut  manquer, 
parce  que  les  princes  font  mortels , & fujets  à l’inconftance  * 
mais  que  celle  de  Dieu  qui  eft  immortel  & immuable , ne 
manque  jamais  à ceux  qui  le  fervent  avec  une  véritable  con- 
fiance. 


Chapitre  XVII. 

Mort  de  ? Empereur  Confiant.  Maqnence , Vetranion , &Ne- 
potien  prennent  la  pourpre.  Mort  de  Me  pot i en. 

AU  milieu  de  toutes  les  fuittes  avantageufès  du  rétablif- 
fèmentde  S.  Athanafe,&dans  le  temps  qu’il  avoit  fu- 
jet  de  tout  efperer  dans  cette  révolution  de  (es  affaires , Dieu 
qui  vouloit  exercer  fàfoyôc  éprouver  fa  patience  en  toutes 
maniérés,  permit  qu’il  fè  vit  en  un  inftant  privé  du  plus  grand 
fecours  humain  qu’il  euft  fur  la  terre , en  perdant  au  com- 
mencement del’annéejjo.  l’Empereur  Confiant,  qui  avoit 
efté  depuis  tant  d’années  fbn  proteéleur  & fon  appuy. 

Ce  jeune  prince  n’eftant  au  plus  âgé  que  de  30  ans,  & ef- 
tant  dans  la  13e  année  de  fon  régné , vit  en  un  inftant  s’élever  F*fi- 
contre  luy  une  conjuration  quineluycoufta  rien  moins  que  c^'n 
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la  vie.  Elle  avoit  efté  formée  principalement  par  trois’offi- 
ciers  de  Ion  armée , fçavoir  Marcellin , Chrefte,  8c  Magnen- 
ce  j 8c  ce  dernier  qui  alpiroit  à l'empire,  en  eftoit  le  principal 
auteur.  Comme  ils  avoient  de  grands  defleins,  ils  prirent  un 
jourPoccafion  que  cet  Empereur  eftoit  à lachafle,  fie  que 
l’ardeur  qu’il  avoit  pour  ceaivertiflement,l’emporroitau  tra- 
vers des  champs  8c  des  forefts.  Car  pendant  qu’il  y eftoit 
fort  engagé , l’un  des  trois  Ravoir  Marcellin,  Ce  lervit  du  pré- 
texte du  jour  de  la  naiflànce  de  fon  fils  pour  tenir  chez  luy 
une  aflemblée  5 8c  ayant  invité  fes  deux  complices  à un  feftin, 
Magnence  feignit  une  neceffité  pour  fe  feparer  de  la  compa- 
gnie } 8c  on  le  vit  revenir  peu  de  temps  après  reveftu  de  la 
pourpre  impériale,  8c  orne  de  toutes  les  autres  marques  qui 
faifoient  diieemer  en  ce  temps-là  les  Empereurs  de  tout  le 
refte  des  hommes.  Cetattentat  fut  commis  à Autun  lei8.de 
janvier.  Confiant  en  eut  auffi-toft  la  nouvelle  : mais  il  n’eut 
pas  le  loifir  de  prendre  aucunes  mefures  pour  ruiner  une  fi 
noire  conjuration  5 8c  il  ne  luy  refta  plus  que  la  fuitte  pour  fe 
tirer  d’entre  les  mains  de  ces  fa&ieux.  Mais  les  rebelles  en- 
voyèrent contre  luy  un  Colonel  nommé  Gaifon , avec  des 
troupes  d’élite,  qui  le  pourfui virent  fi  chaudement , qu’enfin 
cet  officier  le  tua  àElne  auprès  des  monts  Pyrénées  fur  les 
frontières  d’Efpagne,  au  commencement  de  l’année  350.  fous 
le  confulat  de  Serge  8c  de  Nigrienou  Nigrinien , quatre  ans 
après  le  Concile  de  Sardique. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  jeune  Empereur  , dont  les  payens 
n’ont  pas  plus  épargné  la  mémoire, qu’ils  avoient  fait  celle  de 
fon  percConftantin  le  grand,  parce  qu’ils  fe  font  tous  deux 
attiré  leur  haine  par  le  zele  qu’ils  ont  fait  paroiftrepour  no- 
ftre  religion.  Et  neanmoins  quelques,  uns  d’entr’eux  ont  efté 
aflez  équitables  pour  rejetter  une  grande  partie  des  défauts 
qu’ils  luy  attribuent,  fur  lès  incommoditez  8c  fur  fes  mi- 
niftres. 

La  défenlè  qu’il  a entreprilè  delà  religion  catholique,  tant 
contre  les  Ariens  que  contre  les  Donatiftes,  luy  a acquis  de 
la  réputation parmy  nous.  Noftre Saint,  qui  eftoit  l’hom- 
me du  monde  le  plus  éloigné  de  la  flatterie,  quoy  que  plein 
de  reconnoiflancepource  prince, de  qui  il  avoit  receuune 
infinité  de  bien-faits , dit  qu’il  remplifloit  l’Eglife  de  dons  ôc 
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d'offrandes.  Il  louël’arnourdefonamepourjESUS-CHiusT , 
8c  il  nous  allure  qu’il  avoir  receu  la  grâce  du  Baptefme.  C’eft 
pourquoy  il  ne  craint  point  de  dire  que  la  mort  violente  8c  in- 
jufte  qu’ilafouffcrte,  luy  tiendra  lieu  de  martyre  : 8c  il  lay 
donne  par  tout  le  titre  de  Bien  heureux.  Au  contraire  il  ac- 
eufe  Magnence  d’avoir  ellé  infidelle  à Tes  amis , parjure  dans 
fesfermens,  impie  envers  Dieu:  il  dit  qu’il  aymoit  les  magi- 
ciens 8c  les  enchanteurs  j qu’il  elloit  une  belle  cruelle,  une 
pelle  8c  une  furie  infernale  j 8c  il  va  mefme  jufqu’à  l’appellcr 
un  démon  8c  un  diable  j la  neceffité  de  là  jullification  rayant 
obligé  d’exprimer  en  cette  maniéré  les  lèntimens  qu’il  en 
avoit , parce  que  la  malice  de  fes  calomniateurs  fut  allez  gran- 
de , ainfi  que  nous  verrons  dans  la  fuitte , pour  l’accufer  d’cf- 
tre  lié  d’amitié  avec  ce  tyran.  Ecilparoiftbien  qu’il  nepaf- 
foit  point  en  cela  les  bornes  de  la  vérité.  Car  quoy  que  Ma- 
gnence fill  profelfion  du  chrillianifme , comme  on  le  tire  de 
quelques  médaillés , neanmoins  il  permit  de  làcrifier  la  nuit 
aux  idoles  ; 8c  c’ell  ce  qui  a fait  dire  à Philoftorge  qu’il  elloit 
payen.  Cependant  les  payens  mefmes  ne  l’ont  nullement 
épargné  j Vidor  ayant  dit  de  luy  qu’il  fit  regretter  le  règne 
de  fon  prcdccelTeur.  Julien  l’apollatl’accufe  d’avoir  commis 
une  infinité  de  cruautez  de  peur  de  dégénérer  de  fa  naiflance 
qu’il  droit  d’Allemagne,  d’où  il  avoit  ellé  emmené  captif: 
&il  remarque  encore  entre  lès  actions  tyranniques  , qu’il 
condamna  cous  ceux  qui  relevoient  de  luy,  à payer  fous  peine 
de  la  vie  chacun  la  moitié  de  leur  bien  ; qu'il  permit  aux  fer- 
viteurs  de  le  rendre  dénonciateurs  contre  leurs  maillres , 8c 
qu’il  contraignit  tout  le  monde  d’achetter  les  terres  du  do- 
maine, fans  que  l’on  en  eull aucun  befoin. 

Le  fruit  que  ce  tyran  recueillit  de  la  mort  de  Confiant,  fut 
de  fe  trouver  en  un  inllantmaillrede  tout  ce  qui  ellau  delà 
des  Alpes , 8c  encore  de  l’Italie  8c  de  l’Afrique. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Conltanc  ayant  ellé  apportée  à 
Confiance  fur  la  fin  de  l’hyver,  elle  fut  bien  toflluivie  par 
celle  des  troubles  qui  s’élevoient  dans  l'Illyrie.  CarVetra- 
nion  qui  elloit  General  de  l’infanterie  dans  la  Pannonie, 
ayant  appris  la  mort  de  Confiant,  fefitnommer  Empereur  à 
Sirmich  dés  le  premier  jour  de  mars  , 8c  établit  fon  fiege  à 
Murfe , donc  Valens  eltoit  Evefque. 
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Il  eftoitdéja  fort  âgé  lors  qu’il ufurpa  l’empire,  & d’ail- 
leurs  fi  ignorant , quoy  que  brave  fie  généreux , qu’il  n’avoic 
pointencore  commencé  à apprendre  àlire.  S’il  en  faut  croi- 
re Vidor,  il  avoit  encore  moins  d’efprit  que  de  fcience^  il 
avoir  une  brutalité  ruftique  qui  le  rendoit  tres-méchant , fie 
unefimplicitéquialloit  jufqu’à  la  beftife.  MaisEutrope  en 
fait  une  peinture  plus  avantageufe,  en  difànt  qu’il  cftoit  aimé 
de  tout  le  monde , parce  qu’il  avoit  vieilly  dans  les  armes , 8c 
y avoit  toûjours  efté  fort  heureux  y que  c’eftoit  un  homme 
de  bien , digne  de  la  probité  des  anciens , 8c  qui  avoit  une  af- 
fabilité tres-agréable.  'La  chronique  d’Alexandrie  le  fait 
chreftien.  Philoftorge  dit  que  ce  fut  Conflanrine  mefme , 
fœur  aifnée  de  Confiance  Sc  veuve  d’Annibalien,  qui  le  re- 
vellit  de  la  pourpre  pour  l’oppofer  à Magnence , prétendant 
avoir  ce  droit  en  vertu  du  diademe  8c  du  titre  d’Augulle 
qu’elle  avoit  receu  de  Conftantin.  Julien  l’apoftat  tombe 
d’accord  que  Vetranion  fut  fait  empereur  pour  refiller  aux 
tyrans,  qu’il  demanda  pour  cela  de  l’argent  8c  des  troupes 
à Confiante  , luy  promettant  une  entière  fidelité  ; 8c  que 
Confiance  luy  en  envoya  en  effet.  Il  luy  envoyaapparem- 
mentlestrouppes  de  la  fidelité  defquelles  il  fetenoicplusafl 
l'uré  5 moins  pour  le  defendre  contre  Magnence , que  pour 
ledépoflèderiuy-mefme,  comme  nous  verrons  qu’il  fit.  Et 
neanmoins  en  attendant  qu’il  pull  luyofler  la  dignité  qu’il 
avoit  ufurpée , il  la  luy  confirma , 8c  luy  envoya  le  diademe. 

Ainfi  toute  la  maifon  du  grand  Conftantin  fe  trouvoit  fort 
humiliée.  Il  y avoit  déjà  dix  ans  que  le  jeune  Conftantin 
faifânt  la  guerre  à Confiant  fbnfrere,  avoit  efté  tué  auprès 
d’Aquilée.  Confiant  venoit  de  perdre  l’empire  8c  la  vie  par 
la  perfidie  des  officiers  de  les  gardes.  Confiance  qui  avoit 
tant  de  fois  exercé  la  patience  de  l’Eghfe  en  favorifant  le  par- 
ty  des  Ariens  , eftoit  luy-mefme  exercé  d’un  collé  par  les 
Perfes,  8c  de  l’autre  par  toutes  ces  révolutions,  qui  luy  fai- 
foient  a irez  comprendre  que  les  meurtriers  de  fbn  frere  n’au- 
roient  point  plus  de  refpeci  8c  plus  de  tendrefle  pour  luy. 

C’eft  peut-eftre  au  temps  qu’il  envoya  lediademeâ  Ve- 
tranion , qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Zofime  , que  Conf- 
iance 8c  Magnence  ayant  envoyé  chacun  de  leurpartdes  dé- 
putez à Vetranion  pour  l’engager  dans  leurs  interdis,  Verra* 
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nion  préfera  l’alliance  de  Confiance,  & renvoya  les  députez 
de  Magnence  fans  avoir  rien  fait  avec  eux. 

Quand  la  nouvelle  de  ce  qui  lèpalïoit  dans  les  Gaules  Sc 
dansTlllyrie  fut  répandue  dans  Rome,  Nepotien  filsd'Eu- 
tropie  fœurdu  grand  Conftantin,  crut  que  l’empire  luy  ap- 
partenoit  par  le  droit  de  la  fuccellïon  , parce  qu’il  eftoit  le 
plus  proche  parent  de  toute  cette  augufte  maifon , à la  relèr- 
vede  Confiance  à qui  l’orient  eftoit  echeu  en  partage.  Ayant 
donc  afTemblé  une  trouppe  de  déterminez  & de  perdus,  ou 
comme  d’autres  difent,  de  gladiateurs,  il  prit  la  pourpre  le  3. 
jour  de  juin  delà  mefme  année  330.  & il  vint  fè  prefènteren 
cet  eftat  devant  Rome. 

Anicet , que  Magnence  avoit  fait  Préfet  du  Prétoire , for- 
titcontre  luy  avec  quelques  Romains, qui  ayant  efté  deffaits, 
la  crainte  que  Nepotien  n’entrafl  dans  Rome  en  fe  méfiant 
avec  les  fuyards , obligea  Anicet  d’en  faire  fermer  les  portes; 
ce  qui  eftoit  expofer  neceflairement  tout  ce  peuple  au  carna- 
ge des  viélorieux.  Cette  cruelle  précaution  n’empefcha  pas 
neanmoins  Nepotien  de  fè  rendre  maiftre  de  Rome,  puif- 
qu’Aurele  Viélor  dit  qu’il  tua  le  Préfet  de  la  ville,  &c  qu'il  la 
remplit  par  tout  de  fang&  de  meurtres.  Maisilnejoüitque 
z8.  jours  de  cette  funefte  principauté-,  & Magnence  ayant 
envoyé  contre  luy  Marcellin  l’un  de  ceux  de  qui  il  tenoic 
l’empire,  & qu’il  avoit  fait  grand-maiftre  du  palais,  ilfe  fit 
un  grand  combat  entre  les  Romains  & les  foldats  de  Ma- 
gnence. Enfin  les  Romains  ayant  efté  trahis  par  un  fenateur 
nommé  Heraclide,  Nepotien  fut  tué,  ôcfà  telle  portée  par 
toute  la  ville  au  bout  d’une  lance  ; ce  qui  fut  fuivy  d’une 
profcription  très- cruelle,  Sc  de  la  mort  de  beaucoup  de  per- 
sonnes de  grande  condition. 

Entre  ceux  qui  y furent  malTacrez,S.  Athanafe marque 
particulièrement  Eutropie  tante  de  Conftance , Abutere  &c 
Sperance  , 6 c beaucoup  d’autres  perfonnes  d’honneur  qui 
l’avoient  très- bien  receu  pendant  qu’il  eftoit  à Rome , & qui 
luy  avoient  rendu  les  devoirs  de  l’holpitalité  chreftienne. 
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Chapitre  XVIII. 

Inquiétude  & embarras  de  Confiance.  Guerre  de  Pcrfe,  Siégé  fa- 
meux de  Nifibe  levé  miraculcufement  par  les  prières  de 
S.  Jacques  Evefque  de  la  mefme  ville. 

z»:i.uu-  /\N  peut  juger  quel  fut  alors  l’embarras  de  Confiance ,, 
lu».  er»t.i.  à quelle  extrémité  il  Te  trouva  réduit,  luy  qui  voyoit 

tout  Ton  empire  déchiré  au  dedans  par  tant  dedmfions,  8c 
ravagéau  dehors  par  les  courfes  continuelles  des  Perfes  5 6c 
dansl’impuiffanccoù  ileftoitdcrefifteràces  peuples,  qui  ne 
cherchant  qu’à  proficer  des  defordres  de  l’empire,  avoient 
affemblé  tout  ce  qu’ils  avoient  de  forces  pour  fe  rendre  maif- 
tresabfolus  de  la  Syrie. 

Ce  fut  alors  qu’arriva  le  fiege  célébré  de  Nifibe , qui  du- 
ra quatre  mois  entiers , 6c  qui  auroit  eftéfuivy  d’une  irrup- 
tion generale  des  Perfes  dans  tout  l’orient , fi  le  laine  Evef- 
que de  cette  ville  fi  importante  n’en  euftefté  ledeffenfeur 
miraculeux,  après  avoir  efté  l’un  des  plus  illuftresPeres,  6c 
des  plus  genereux  deffenlèurs  du  Concile  de  Nicée. 
jfmm.war-  Cette  ville  que  la  fituation  6c  fes  fortifications  rendoienc 
fe//.  L u.  extrêmement  importante  reftoit  comme  un  mur  impenetra- 
nm.udes.  bte  °pp°fé  à toute  lapuiffance  des  Perfes,  8c  quicouvroic 
Bdyi».  & les  provinces  les  plus  éloignées.  Ellceftoitfi  puiüànced’elle- 
mefme, que  fes  habitans  l’avoient  fouvent  deffenduë  làns  gar- 
Hieronym.  mloir , 6c  lâns  aucun  lècours  étranger  -y  6c  depuis  le  temps 
fie  Mithridate  elle  feule  avoit  fouvent  empefehé  les  Perles 
' ' de  fe  rendre  maiftres  de  l’orient.  Cela  arriva  encore  fous 
Confiance  ; car  Sapor  l’ayant  attaquée  pluficursfois , il  en 
fut  aulfi  repoufié  plufieurs  fois  avec  perte  -,  la  ville  ayant 
roujours  elté  deffenduë  par  les  prières  de  S.  Jacques  fon 
Evefque. 

Sapor  l’eftoit  venu  alfieger  la  première  fois  en  l’an  358. 
après  avoir  ravagé  toute  la  Melopotamie  5 6c  après  y avoir 
r cl eirr a demeuré  prés  de  deux  mois  félon  S.  Hierôme,  ou  63.  jours 

félon  la  chronique  d’Alexandrie,  il  fut  contraint  de  le  re- 
tirer. Il  la  vint  encore  alfieger  en  347.  6cfe  retira  encore  au 
bout  de  trois  mois.  Et  le  dernier  fiege  qui  fut  celuy  qu’il  y 
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mit  en  350.  en  dura  prés  de  quatre.  De  forte  qu’un  hiftorien 
a raifon  de  dire  que  les  Pcrfes  receurent  plus  de  mal  dans  ces 
fieges,  qu’ils  n’en  firent  aux  Romains. 

Il  eft  difficile  de  marquer  precifément  auquel  de  ces  trois 
fieges  il  faut  rapporter  ce  que  dit  Eunape , que  Sapor  fur- 
,prit  la  citadelle  qui  dominoit  furie  theatre,  & tua  â coups 
de  traits  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  rcgardoient 
alors  les  jeux  publics  , en  fuittedequoy  Confiance luy  dépu- 
ta Euftarhe  pbilofophe  payen , dont  l’ambaflàde  n’eut  pas  ce 
femble  un  heureux  fuccés  $ quelque  honneur  que  le  Toy  de 
Perfe  luy  euft  rendu  à fon  arrivée. 

Le  plus  fameux  de  ces  trois  fieges  fut  celuy  de  cette  an- 
née , marqué  fous  le  confulat  de  Serge  & de  Nigrinien  ; lorf- 
que  Sapor  prenant  avantage  du  trouble  où  eftoit  l’empire 
par  le  meurtre  de  Confiant,  par  l’ufurpation  deMagnence 
dans  les  Gaules , de  Vetranion  en  Illyrie  , 6c  de  Nepotien  à 
Rome  5 & de  la  ncceffité  où  eftoit  Confiance  d'aller  donner 
ordre  aux  affaires  d’occident,  vint  fondre  dans  les  provinces 
de  l’orient  avec  une  armée  extraordinairement  nombreufe, 
dans  l’efperance  de  les  emporter  du  premier  effort. 

Il  avoit  à fa  folde  divers  rois  , un  grand  nombre  d’ele- 
phans,  & toutes  fortes  de  machines  ; 6C  ce  fut  en  cet  eftat 
qu’il  vint  mettre  le  fiege  devant  Nifibe,l’attaquant  en  toutes 
les  maniérés  imaginables. 

Lucillien  beau-pere  de  Jovien  , qui  depuis  fut  Empe- 
reur , commandoit  alors  dans  la  place  , 6c  y fit  tout  ce 
que  l’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  de  cœur.  Mais 
S.JacquesEvefquede  cette  fameufe  ville  en  eftoit  le  vérita- 
ble gouverneur  8c  le  deffbnfèur  invincible.  Il  apprenoit 
aux  nabitans  tout  ce  qu’ils  avoient  à faire  : mais  il  les  def- 
fendoit  encore  plus  puiiïàmment  par  la  ferveur  de  fes 
prières , que  par  la  fâgeffe  de  fes  confèils;  & fes  oraifons, 
qui  eftoient  foutenuës  par  celles  de  tout  le  peuple , rendoient 
inutiles  tous  les  efforts  de  fes  ennemis. 

Le  fiege  ayant  duré  70.  jours  fans  aucun  progrès , les 
Perfès  arrefterent  la  riviere  de  Migdone  par  de  hautes  di- 
gues 5 6c  quand  ils  virent  ce  fleuve  extrêmement  enflé,  ils 
le  lâchèrent  tout  d’un  coup  comme  pour  leur  fèrvir  de  nu- 
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chine  contre  les  murailles  de  la  ville,  qui  furent  renverfces 
par  cette  extraordinaire  violence,  non  feulement  du  cofté 
par  où  ce  fleuve  entra,  mais  encore  de  celuyparoù  ilfortic 
avec  rimpetuofité  que  l’on  peut  bien  s’imaginer  j de  forte 
qu’il  y eut  bien  cent  coudées  du  muraillesabbatu£s. 

Les  ennemis  jetterent  alors  un  grand  cry  de joye , com- 
f1 la  ville  n’euft  plus  efté  en  eftat  defè  deffendre  après  une 
telle  ruine  ; mais  ils  ne  fçavoient  pas  que  Jacques  qui  ref. 
toit  encore  invulnérable  dans  fà  ville  , cfioit  le  véritable 
rempart  des  affiegez  5 ôc  ils  l’éprouverent  bien-toft  à leur 
honte.  Car  eftant  venus  attaquer  la  ville  dans  l'efperance 
de  la  forcer  par  la  breche  , ils  y trouvèrent  une  refiftance 
fi  vigoureufe , qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  d’hommes , de  chevaux  6c  d’elephans.  On 
ajoute  que  le  ciel  mefme  combattit  en  cette  journée  pour 
ceux  de  Nifibeparles  pluyes,  les  éclairs  & les  foudres  qu’il 
lança  contre  les  Perfes , dont  ils  furent  fi  épouvantez  que  la 
peur  feule  en  fit  mourir  un  grand  nombre. 

Sapor  après  cet  échec  voulant  empefeher  au  moins  que 
la  breche  ne  fuft  reparée , ordonna  des  gens  pour  tirer  fans 
ceflè  de  ce  cofté-là.  Mais  les  habitans  qui  avoient  le  grand 
S.  Jacques  pour  interceflèur , s’eftant  addreffez  à Dieu  par 
de  très- ferventes  prières , fe  mocquerent  de  toutes  les  pré- 
cautions de  ce  prince.  Car  pendant  que  quelques-uns 
d’eux  paroiflbient  à la  breche  pour  la  deffendre  , tous  les 
autres  animez  par  leur  prélat  qui  eftoit  en  oraifon  dans 
l’eglifè,  travailloient  derrière  eux  durant  le  refte  du  jour  6c 
la  nuit  fuivante,  à faire  un  nouveau  mur  à quelques  pas  de 
celuy  qui  venoit  d’eftre  ruiné  j de  forte  que  le  lendemain 
il  fe  trouva  élevé  de  quatre  coudées  , 6c  en  eftat  que  les 
gens  de  pied  mefme  n’y  pouvoient  plus  monter  qu’avec  des 
échelles. 

Quand  Sapor  vit  le  lendemain  au  matin  cette  muraille 
achevée,  il  en  fut  étrangement  furpris.  Neanmoins  il  ne 
leva  pas  auffi-toft  le  fiege  , 6c  continua  encore  durant  un 
mois  à attaquer  la  ville  comme  il  avoitfait  auparavant.  Mais 
il  fut  encore  plus  furprislorsque  dans  une  attaque  il  vit  un 
homme  fur  les  murailles  qu’il  crut  cflrc  l’empereur  Con- 
fiance, 
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fiance , parce  qu’il  luy  paroiiToit  vcftu  comme  un  Empereur, 

& il  s’imaginoit  voir  l’éclat  de  fa  pourpre  Scie  luftredefon 
diadème.  Mais  c’eftoit  S.  Jacques  mefme  qui  iuy  paroifloit 
miraculeufementen  ceteftat. 

Il  envoya  donc  à Nifibe  deffier  Confiance  d’en  venir  à 
une  bataille , ou  s’il  le  refufott , fommer  les  habitans  de  ren- 
dre la  ville.  Les  habicans  répondirent  qu’ils  ne  fe  pou  voient 
pas  rendre  fans  l’ordre  de  l’Empereur  qui  eftoit  abfent.  Il 
crut  qu’ils  fe  mocquoicntde  luy,  8c  les  ailura  qu’il  l’avoit 
veu  de  fes  propres  yeux  fur  leurs  murailles. 

Il  fe  retira  enfuirte  tout  encolere  contre  fes  Mages,  Sc 
contre  ceux  qui  l’avoient  alluré  que  Confiance  eftoit  à An- 
tioche , les  menaçant  tous  de  leur  faire  trencher  la  telle. 

Mais  comme  ceux-cy  perfifloient  à foutenir  que  Confiance  r*  pci  iv. 
eftoit  à Antioche,  8c  que  fes  Mages  l’afluroient  que  ce  n’e-  Tat 
ftoitpas  Confiance  qu’il  avoir  veu,  mais  fon  Angc;  alors  <"J'V  7" 
connoiflîtnt qu’il s’eftoit  trompe,  & que  Dieu  combattoit  Kal's'£t^ 
vifiblement  contre  luy  pour  les  Romains , il  lança  un  trait  TJ  T"r 
contre  le  ciel,  non  qu’il  s'imaginait  pouvoir  blelfer  celuy  c^l/r' 
qui  n’a  point  de  corps , mais  par  un  excès  de  fureur  Sc  de  Altx»nJ. 
manie,  qui  remportoithorsdeluy-mefme. 

Ce  fait  alors  nue  S.  Ephrem  , qui  eftoit  natif  de  Nifibe  sç°’\ i' 
mefme , Sc  tous  les  autres  liabitans , prieront  S.  Jacques  de 
monter  fur  les  murailles  delà  ville  pourvoir  l’année  des  en- 
nemis, Sc  leur  donner  fa  malediélion.  Il  monta  donc  fur  une 
tour,  8c  voyant  cette  multitude  infinie  , il  pria  Dieu  d’en- 
voyer contr’eux  une  nuée  de  moucherons, afin  que  la  petitefi 
lé  de  ccs  animaux  fift  paroi  lire  davantage  la  grandeur  de  fa 
puiftance , Sc  que  le  mefme  fupplice  qui  avoit  puny  la  dureté 
de  Pharaon , fuft  l’humiliation  de  Sapor  Sc  la  deftruction 
des  Perfes.  Dieu  l’exauça  â l’heure  mefme  -,  8c  cette  pluye 
miraculeufe deplufieurs  millions  de  petits  infectes,  inonda 
en  uninftant  toute  l’armée  desaffiegeans.  Les  hommes  le 
fentoienc  bleflèz  par  ces  dards  envoyez  du  ciel  ; & les  che- 
vaux & les  elephans  ne  pouvant  fupporter  les  piquurcs  de 
ces  moucherons  qui  entroient  dans  la  trompe  des  uns,  Sc 
dans  les  nannes  8c  les  oreilles  des  autres , ils  rompaient  leurs 
cordes  Sc  leurs  liens,  jettoient  à terre  ceux  qui  les  montoient, 
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6c  couroientavec  împetuofité  deçà  & de  là,  fans  qu’on  puft 
les  retenir  dans  le  camp. 

Et  certainement  il  eltoit  d’autant  plus  jufte  que  Dieu  hu- 
miliait ce  prince  par  un  miracle  de  cette  nature , qu’outre  la 
vanité  qui  eltoit  infupportable , comme  on  le  voit  par  une . 
de  fes  lettres,  où  il  le  qualifie  Sapor  Roy  des  Rois , compa- 
gnon des  après , frère  du  foleil  & de  la  lune , il  mettoit  la 
confiance  dans  le  fecours  des  démons  qu’il  confultoit , 6c  en 
faveur  dcfquels  il  avoit  excité  contre  les  chrelticns  une 
pcrfccution  tres-crucllc  qui  duroit  encore. 

Ce  fut  ou  dans  cette  occafion , ou  félon  la  chronique  d’A- 
lexandrie , à l’attaque  de  la  breche,  quelesclephans  bleflez 
s’eltant  tournez  contre  les  Perfes  melmes,  en  écrazerenc 
plus  dedixmille.  Et  Ammicn , qui  remarque  aulfi  cet  acci- 
dent du  fiege  de  Nifibc,  dit  que  pour  l’éviter  à l’avenir,  les 
Perfes  ne  trouvèrent  point  d’autre  expédient  que  de  tuer 

Îiromtement  leurs  elephans  lorfqu’ils  ne  pouvoient  plus 
es  conduire. 

Là  famine  8c  la  pelte  fe  joignirent  à tous  ces  maux , 8c 
achevèrent  d’emporter  une  bonne  partie  de  l’armée.  De 
forte  que  Sapor  fut  enfin  contraint  de  ccder  à ces  Heaux  de 
la  colere  de  Dieu } 8c  après  avoir  fait  mettre  le  feu  à fes  ma- 
chines , 8c  décharge  la  colere  fur  plufieurs  des  feigneurs 
de  fon  année,  qu’il  fit  mourir  fous  divers  prétextés,  en- 
tre lefquels  Theodoret  fcmble  mettre  ceux  qui  l’avoient 
porté  à entreprendre  cette  guerre,  en l’alTurant que  Con- 
fiance elloit  abfent;  il  leva  ce  fiege  qui  avoir  duré  plus 
de  quatre  mois,  ou  cent  jours  félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie, 6c  fe  retira  en  grande  diligence  en  fon  royaume^ 
lailfant  à Confiance  la  liberté  entière  de  mener  fes  troup. 
pes  en  occident. 
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Maine  net  envoyé  des  députez^  vers  Confiance . Vetr union 
cfi  dépouillé  de  lé  empire. 

LA  crainte  de  la  guerre  de  Perle  avoit  obligé  Confiance 
à fortifier  autant  qu’il  pouvoit  toutes  les  places  de  la 
Syrie  pour  refillcr  aux  ennemis  pendant  fonablence.  Mais 
ny  cette  guerre  ny  tous  les  avis  contraires  qu’on  luy  put  don- 
ner,n’eurent  point  allez  de  force  fur  fon  elprit  pour  î’empef- 
cher  de  le  faire  déclarer  Empereur  de  l’Occident , & dépar- 
tir d’Antioche  pour  aller  en  Italie  combatre  Magnence. 
Cela  arriva,  félon  Zofime,  avant  la  révolte  de  Nepotien, 
c’efl  à dire  avant  le  mois  de  juin.  Julien  fôn  panegyrifte 
& fon  neveu  dit  qu’en  moins  de  dix  mois  il  équippaune  flot- 
te qui  liirpafToit  celle  que  Xerxés  avoit  faite  en  dix  années. 
Nous  avons  encore  une  loy  de  luy  du  i-j.  juin  de  cette  an- 
née, pour  obliger  les  foldats  qui  avoient  eu  congé  fans  ne- 
ceflîre , à venir  fervir  dans  l’armée  s ce  qui  marque  fon  ap- 
plication à pourvoir  aux  necellitez  de  l’Eflat. 

Theodorct  remarque  que  Confiance  avant  aflemblé  tou- 
te fon  armée , il  exhorta  tous  ceux  de  les  foldats  qui  n’e- 
floient  pas  encore  baptizez  à recevoir  les  faints  myfleres , S c 
à fe  reveflirdelarobbc  fainte  du  baptefme  ; leur  reprefen- 
tant'que  fi  l’heure  de  la  mort  efl  incertaine  à l’égard  de  tous 
les  hommes,  ce  paflage  eft  encore  plus  dangereux  à ceux 
que  la  guerre  engage  à tous  momens  à des  occafions  peril- 
leufes,  & qui  citant  toujours  expofezau  péril  de  perdre  la 
vie, doivent  eflre  reveftus  de  cette  robbe  fi  riche  £di  precieu- 
fe  de  l’innocence  dont  nous  avons  befoin  pour  l’eterniré.  Il 
ajoute  qu’il  renvoya  chez  eux  cous  ceux  de  l’armée  qui  n’a- 
voient  pas  encore  rcceu  ce  fàcrement,  & qu’il  ne  voulut 
point  mener  au  combat  des  perfonnesquin’avoientpas  eu 
de  part  à nos  myfleres. 

Mais  quoyque  ce  témoignage  tourne  â la  gloire  de  Con- 
fiance, neanmoins  comme  il  n’cfloit  pas  baptizé  luy-mefme, 
il  femble  ou  qu’il  devoi  t fc  procurer  la  grâce  dont  il  împofoit 
aux  autres  uneefpecedeneceffité,  ou  qu’il  ne  devoir  point 
condamner  en  leur  perfoime  ce  qu’il  trouvoic  fi  innocent  en 
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la  tienne , pmfque  les  Peres  n’ont  condamné  le  retardement 
du  baptefme  que  dans  ceux  qui  ne  le  differoient  que  pour 
palier leurs  jours  dans  une  vie  plus  licentieufe,  fans  vouloir 
le  confacrer  à Dieu  qu’au  dernier  mamenr. 

Pendant  qu’il  fè  preparoit  ainfi  à la  guerre,  Magnence  dé- 
puta vers  luy  deuxEveiques,  Serbace  Sc  Maxime,  dont  le 
premier  eftoit  peut  eftre  S.  Servais  de Tongres , 6c  deux  Sei- 
gneurs, Ravoir  Clcmence  8c  Valens.  Noftre  Saint  témoi. 
gne  afTez  qu'il avoit  veuces  quatre  ambafTadeurs,  8c  il  le  dit 
pofirivement  de  Clémence  6c  de  Valens.  Il  ne  put  s’entrete- 
nir avec  eux  de  la  mort  de  Confiant  fans  répandre  quantité 
de  larmes , qui  efloient  les  marques  fenfiblcs  de  fon  amitié, 
& comme  le  fang  qui  fortoit  de  la  profonde  bleffure  que  fon 
cœuravoit  receuë  par  la  perte  d’un  fi  puiflant  deffenfeurde 
la  vérité.  Et  d’ailleurs,  comme  Valens  efloitvenu  par  la 
Libye , cela  fit  craindre  à S.  Athanafe  que  Magnence  ne 
vouluft  prendre  la  oiefme  route  pour  venir  perdre  tous  les 
amis  de  Confiant,  parce  qu’en  ce  cas  il  fe  fufl  veudes  pre- 
miers expoféàfa  fureur,  comme  faifant  gloire  d’cflre  des 
plus  affectionnez  à la  mémoire  de  ce  prince , 6c  que  l’E- 
gypte efloit  la  première  province  fur  laquelle  ce  tyran  de- 
voit  fondre  par  ce  chemin. 

Uneoccalion  fl  importante  l'obligeant  de  parler  au  peu- 
ple à la  venue  de  ces  ambafTadeurs , il  fe  contenta  de  dire 
ces  mefmcs  mots , irions  pour  le  fa  lut  du  tm.picux  Empe- 
reur Confiance  ; êcauffitofl  le  peuple  entrant  dans  les  fenti- 
mens  de  la  pieté  de  fon  Archevefque,  s’écria  tout  d’une 
voix , Jésus- Christ  affiftez,  Confiance  ; Et  cette  prière 
dura  long  temps.  Divers  officiers  furent  témoins  en  cette 
rencontre  de  fa  fidelité  8c  de  fon  zele,  fçavoir  Fehafiime 
Duc  d’Egypte,  Ruffin  receveur  general,  Eflienne  mettre  de 
camp  d’Egypte,  lç  Comte  Altéré,  Pallade  qui  avoiteflé 
grand  maiflre  du  palais,  Antioque  8c  Evagredu  nombre  de 
ceux  que  l’on  appelloit  Agens  dans  les  affaires  du  Prince. 
C.’efl  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  légation , doue  les 
hifloriens  ne  parlent  point , 8c  qui  nousferoit  abfolument 
inconnuë,  fi  noftre  Saint n’eufteflé  oblige  d’en  rapporter 
ces  circonflanccs  pour  fa  propre  juftification.  Il  eft  confiant 
qu’elle  ne  produifit  point  la  paix  , 6c  que  le  tyran  demeura 
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toujours  dans  Ton  cfprit  de  fa&ion  & de  révolté. 

Pendant  que  Confiance  eftoit  occupé  à l’execution  defon 
entreprife,&  partoit  déjà  avec  Tes  trouppes  contre  Magnen-  >r4t"  *' 
ce,  Vetranion  qui  avoir  fait  alliance  avec  luy , changea  touc 
d’un  coup  ; & par  une  legereté  & une  inconflancc  plus  gran- 
de que  celle  des  plus  petits  enfans , fit  la  paix  en  un  inflant 
avec  Magnence.Mais  Confiance  fans  s’eflonnerd’un  fi  étran- 
ge procédé , ne  laifla  pas  de  continuer  fa  marche.  Il  rencon- 
tra premièrement  Vetranion  qui  venoit  avec  des  trouppes 
d’infanterie  fie  de  cavalerie  beaucoup  plus  nombreufes  que 
les  fiennes,&  dans  le  dcflein  de  le  repouflèr  par  la  force  s’il  ne 
fe  refolvoit  de  luy-mcfme  à s’en  retourner.  Confiance  ne  vou.  SterM,  1 mtm 
lut  point  s’expofer  au  hazard  d’une  bataille, & trouva  plus  de  '■ 
feurctéà  traitreravec  ce  vieillard,  qu’il  efperoit  vaincre  plus 
aifëmentparraddreire  que  parla  force.AuffiJulien  l’appelle 
auffi  tofl  Ion  collegue,fic  dit  qu’il  monta  avec  Confiance  fur 
le  mefme  tribunal  en  prefence  des  deux  armées.  Philoflorge  ‘ * 
ne  dit  point  qu’il  y eufl  eu  aucune  rupcurc,mais  feulemët  que 
Vetranion  donna  lieu  à quelque  foupçon  , parce  qu’il  avoit 
occupé  le  pas  de  Sucques  entre  la  Dace  & la  Thrace.  II  efl 
donc  probable  que  l’entreveuc  fe  fit  plullofl  à N aide , corne 
S.  Hierôtne  ledit,  quiefl  une  ville  de  la  Dace  aflez  prés  du 
pas  de  Sucques,  que  non  pas  à Sirmich  qui  efl  plus  avancée 
dans  le  pais , quoyque  Socrate  St  Sozomene  le  aifent. 

Zofime  qui  ne  parle  ny  de  rupture  ny  de  foupçon , réduit 
tout  A un  confeil  de  guerre  qui  fe  tint  entre  Confiance  & Ve- 
tranion à la  telle  des  deux  armées , dont  le  premier  avoit  per- 
fuadé  la  jonclion  à l’autre.  Confiance  quiavoit  déjadifpofé 
lesefprits,  & gagné  les  foldats  par  de  fëcrettes  liberalitez, 
commença  le  premier  à parler  à caufe  du  privilège  de  fanaif- 
fance5  &;dans  toute  l’étendue  defon  difeours,  îlreprefenta 
en  latin  aux  gens  de  guerre  l’honneur  que  fon  pere  Conflan- 
tin  leur  avoit  toujours  fait , les  grâces  qu’ils  en  avoient  re- 
ceuës,  & les  fermons  folemnels  par  Iefquels  ils  s’eftoient 
engagez  de  leur  part  de  conferver  jufques  i la  fin  envers  fes 
encans  l’affeclion  qu’ils  luy  avoient  toujours  témoignée. 

Il  les  conjura  de  ne  point  laifTer  împuny  le  crime  énorme 
de  Magncnce , de  ne  pas  fouffrir  plus  long  temps  le  meur- 
trier d’un  des  fils  de  Conitanùn , fie  de  venger  la  mort  de 
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cet  Empereur  avec  lequel  ils  avoicnt  partagé,  fi  long-temps 
les  travaux  & les  périls  de  la  guerre,  2c  qui  Jles  avoir  com- 
blez de  tant  de  bien-faits;  Que  pour  luy,ilne  demandoitque 
ccquiluyapparrenoitdcdroic,  parce  que  c’eft  aux  freres  à 
fucceder  à leurs  frères. 

Ilcftaflez  vifiblc  qu’il  ne  parloir  dirc&ement  que  contre 
Magnence.  Mais  les  foldats  qu’il  avoir  gagnez  auparavant , 
comme  nous  venons  de  dire , ayant  entendu  ce  difeours  pro. 
nonce  avec  chaleur  6c  avec  force  de  la  bouche  d’un  Empe- 
reur , qui  avoir  d’autant  plus  d’avantages  au  delïus  de  ion 
nouveau  collègue , que  ce  vieillard  eftoit  l’un  des  plus  igno- 
rans  hommes  du  monde  , en  firent  aulli-toft  l’application  à 
Vetranion,  2c  crièrent  tous  d’une  voix  qu’il  falloir  oller  tous 
ces  Empereurs  baftards  2c  illégitimes;  Que  Conllance de- 
voir eftre  feul  Empereur  ; Qu’ils  ne  vouloient  que  luy  pour 
leur  commander,  qu’ils  neluivoient  que  luy  feul,  2c  qu’ils 
ne  combattoicnt  que  pour  luy;  2c  en  incline  temps  ils  le  pro- 
clamèrent Augufte  2c  Empereur  lans  faire  aucune  mention 
de  Vetranion. 

Ce  pauvre  vieillard  , qui  eftoit  devenu  en  un  inftant  le- 
joiiet  de  leur  inconftance , voyant  par  là  qu’il  eftoit  trahi, 
fe  trouva  obligé  malgré  luy  à quitter  la  pourpre  pour  la  ve- 
nir prefenter  luy-mefine  à Confiance  en  le  jettant  à l'es  pieds, 
2c  a defeendre  homme  privé  de  ce  tribunal  où  il  eftoit  mon- 
té Empereur,  éprouvant  en  fa  perfonne  une  humiliation  qui 
n’avoit  point  encore  eu  d’exemple,  eftantinoüi  que  des  fol- 
dats fe  fuflent  donné  la  liberté  de  dégrader  des  Empereurs  à 
moins  que  de  leur  ofter  la  vie. 

Julien l’apoftat  releve  cette  action  de  l’Empereur  Confl 
tance  au  delïus  de  tous  les  plus  beaux  exploits  de  guerre  de 
l'antiquité.  II  attribue  à fon  éloquence  la  deffaitede  ce  ty- 
ran, 2c  il  prétend  que  Vetranion  citant  perfuadé  le  premier, 
le  dépouilla  volontairement  de  toutes  les  marques  del’em- 
pire , 2c  les  luy  remit  entre  les  mains. 

Cet  événement  célébré  dans  leshiftoriens  arriva  le  ij.  dé- 
cembre de  l’annéejjo.  Confiance  en  ufa  avec  beaucoup  de 
bonne-foy  2c  de  modération.  Car  non  feulement  il  ne  fit  au- 
cune injure  à cet  Empereur  dépouillé,  mais  mefmeil  le  fit 
auffi-toft  manger  avec  luy  , 2c  puis  il  l’envoya  à Prufe  en 
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Bithynie , où  il  luy  fournie  dequoy  vivre  dans  les  délices. 

Ôn  rendauffi  ce  témoignage  à Vetranion,  que  comme  il 
efloit  Chreflien,  il  pafîa  tout  le  refte  de  fes  jours  à fe  trouver 
dasles  fàintes  afTemblées  des  fideles,  à diflribuer  aux  pauvres 
de  grandes  aumofnes,&  à honorer  les  miniltres  des  autels  & 
les  Prélats  de  l’Eghfe.  Il  confidera  fa  retraite  comme  unegra.  Stcrtt  l t, 
eeduciel.Ilécrivit  fouvcntde  PrufeàConflanccpour  l’aflù-  « u. 
rer  qu’il  luy  avoit  procuré  un  très-grand  bien  en  le  délivrant  ’EcU‘,c-  *• 
des  inquiétudes  qui  fontles  fuittes  naturelles  de  l’ambition, 

2c  de  tous  les  maux  qui  accompagnent  neceflairement  la 
principauté  -,  &.  il  fe  donnoit  la  liberté  de  luy  dire  qu’il  ne 
raifoit  pas  bien  de  ne  pas  prendre  part  lu  v mefme  au  bonheur 
dont  il  l’avoit  fait  joiiir.  Ainfi  Vetranion  mourut  en  paix, 
dégagé  des  inquiétudes  8c  de  l’embarras  des  affaires  ; 8c  Dieu 
fe  iervit  de  l’infidelité  de  fes  foldats  comme  d’une  tempefle 
favorable  pour  le  faire  arriver  au  port. 

Chapitre  XX. 

Confiance  écrit  à S.  Athanafe  pour  [ ajfurer  de  fa  proteïlion. 

Martyre  de  S.  Paul  de  Conjlantinople. 

LA  mort  de  l’Empereur  Confiant  qui  avoit  toujours  fou-  s»cr*t.  l.  ». 
tenu  S.  Athanafe , releva  le  cœur  des  Ariens , quife  per-  «.  **. 
:rent  eftre  en  eflat  d’entreprendre  toutes  choies  contre 
luy  depuis  qu’il  avoit  perdu  fon  protecteur*  comme  fi  Dieu 
n’efloit  pas  leprotedeur  immortel  des  feints  Evefques.  Ils 
commencèrent  à affieger  Confiance  par  leurs  calomnies  or-  Athtntç 
dinaires  ; 8c  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  luy  perfuader  que 
le  Saint  remuoit  toute  D’Egypte  8c  la  Libye.  Déjà  ils  taf-  Sl<- 
choient  d’épouvanter  le  plus  généreux  de  tous  les  Prélats  par 
des  bruits  vagues  Sc  confus  ; 8c  il  paroifl  que  Philippe  Prefet 
du  Prétoire  eftoit  celuy  dont  on  lemcnaçoitle  plus  dans  ce 
changement  de  la  face  de  l’empire. 

Mais  Confiance , qui  avoit  alors  d’autres  affaires  à démef- 
ler,  fuivit  plutofl  en  cette  rencontre  les  maximes  de  fon  in- 
terefl,que  les  mouvemens  de  fa  propre  inclination.  Iln’a- 
voit  garde , dans  l’eflat  où  il  voyoit  fes  affaires  , d’exciter 
quelque fedition  dans  l’Egypte  en  perfecutant  le  Saint;  8c 
croyant  devoir  ménager  en  cette  rencontre  les  efprits  de 
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ceux  qui  eftoicnt  en  quelque  confideration  dans  l’orient,  il 

tafcha  d’aflurer  ce  grand  Arche vefque  d’Alexandrie. 

Il  envoyapourceteffetunordreexprésàFeliciflnneDuc 
*+f'  d’ESyPte  » & à Neftor  gouverneur  de  la  mefme  province, 
é«s.6Sy.  pour  empefcher  que  ny  Philippe  , ny  aucun  autre  ne  puft 
faire  aucun  tort  à S.  Athanafe.  Cet  ordre  fut  porte  par  le 
Comte  Aftcre,  quiavoit  elle  Ducd’Armenie,  ôcparPalla- 
de  qui  avoit  efté  Grand- mai  ftre  du  palais;  6c  en  melme  temps 
ïtUinifi.  ces  Jeux  officiers  apportèrent  aufli  ànoftreSaint  une  lettre 
de  l’Empereur,  qui  l’appel  loi  t fon  tres-cher  pere,  le  prioit 
de  ne  rien  appréhender,  quelque  bruit  que  l'on  fift  courir, 
mais  de  s'appliquer  au  contraire  en  toute  affuranceà  l’infi. 
trudion  de  ion  peuple , 6cluyprotcftoicquedefapart  il  de- 
meuroit  ferme  dans  la  refolution  de  le  conferver  dans  fon 


ai Mittr.  evefehé.  Il  luy  écrivit  encore  deux  autres  lettres  pour  l’af- 
*44-  furer  qu’il  ne  changeroit  point  de  difpofition  à fon  égard, 
afaU.tjf.  JT)ajs  qU>jj  ]Uy  ron^oit  toujours  les  mefmes  témoignages  d’af- 
fedion  qu’il  avoit  receus  de  luy  avant  la  mort  de  fon  frere. 
Et  en  effet  il  continua  quelque  temps  à luy  accorder  ce  qu’il 
luy  demandoit  touchant  les  affaires  de  l’Eglife. 

Mais  cette affedion  apparente  n’elloit  qu’une  précaution 
politique , 6c  qu’une  diffimulation  profonde  * 6c  nous  ver- 
rons bien-toft  que  les  effets  feront  fort  diffèrens  des  promef- 
fes,  lorfque  Dieu  aura  humilié  les  ennemis  de  cet  Empereur 
fousla  puiffance  defesarmes,pour  le  livrer  à fonpropre  efpnt 
qui  le  rendoit  l’efclave  des  Ariens. 

Cependant  les  ennemis  du  Saint,  qui  prévoioient  bien  ce 
qui  pourroit  arriver,  le  préparoient  de  bonne  heure  le  che- 
min  Puur  Pr°fiter  de  Poccafion.  C’eft  pourquoy  les  Occi- 
"**’  dentaux  ayant  écrit  fur  la  fin  de  l’année  precedente  aux 
Orientaux  touchant  la  condamnation  de  Phorin  ; eux  qui 
eftoicnt  habiles  dans  le  crime,  fubrils  pour  faire  le  mal,  6c 


opiniâtres  dans  leur  malice  , en  répondant  fur  le  fujet  de 
Photin , y meflerent  le  nom  de  Marcel,  comme  pour  com- 
prendre dans  le  mefme  jugement  le  maiftre  8c  le  dodeur  de 


toutes  ces  nouvelles  impietez*  afin  d’affbiblir  l’autorité  du 
Concile  de  Sardique  qui  avoit  abfous  Marcel , 6c  faire  ainfi 
revivre  l’affaire  de  S.  Athanafe  qui  avoit  auffi  efté  abfous 
dans  ce  Concile,  6c  dont  la  caufeavoirparujufquesalors  unie 
à celle  de  Marcel.  Pendant 
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Pendant  qu’ils  cherchoient  dans  cet  artifice  des  femences 
de  la  perfecution  qu'ils  vouloient  faire  éclatter  encore  une  EtUnifi. 
fois  contre  noftre  Saint  , 8c  qu’ils  tafehoient  de  l’engager 
dans  des  combats  tout  nouveaux , Dieu  finit  ceux  de  S.  Paul  ThetJ<ntt. 
Evefquede  Cohftantinople.  Apres  tant  de  fatigues  ôcd’e-  /.».*. 
xils  que  les  Ariens  luyavoient  fait  endurer  comme  à un  def- 
fenfeur  intrépide  de  la  doctrine  des  Apoftres,  8c  qui  lerele- 
voient  au  deiïus  de  tous  les  autres  Evcfques  de  l’orient , il  fut fol,ttr^ 
conduit  à Cucufe,  quieft  une  petite  ville  dans  les  defertsdu 
niontTaurus.  Elle  eftoit  alors  dans  la  Cappadoce  ; mais  de-  chryfojitm. 
puis  dans  une  autre  diftribution  que  l’on  fit  des  provinces, elle  t(  i'  ‘>mA' 
fut  mife  dans  la  fécondé  Arménie,  & devint  célébré  par  l’e- 
xil  de  S.Jean  Chryfoftome  le  plus  illuftre  d’entre  les  fuccef- 
feurs  de  S.  Paul. 

Les  Ariens  ne  s’eftant  pas  contentez  d'avoir  conduit  le 
mefme  S.  Paul  dans  un  defèrt  fi  affreux  , ils  l’enfermerent 
dans  un  lieu  tres-étroit  8c  tres-obfcur  pour  l’y  biffer  mourir 
de  faim  } mais  eftant revenus  au  bout  de  fix  jours,  & trou- 
vant qu'il  relpiroir  encore  un  peu , ils  furent  affez  cruels  pour 
l'étrangler,  & pour  luyofter  ainfi  la  vie.  Cette  inhumanité 
fut  fi  publique  que  tous  ceux  du  lieu  en  furent  témoins  ; 8c 
Philagre mefme , qui  eftoit  alors  vicaire  de  cette  province, 

& qui  eftoit  entièrement  dévoüé  aux  Ariens  , affura  nean- 
moins la  chofe  à divers  amis  de  S.  Athanafe,  ôcmefmeàl’E- 
vefque  Serapion , en  la  manière  que  nous  l’avons  rapportée  > 
foit  qu'il  fuftfurpris  d’une  fi  étrange  cruauté,  foit  qu’il  fuft 
fafché  de  n’en  avoir  pas  luy-mefme  efté  le  miniftre.  Ainfi 
quoy  que  Sozomene  témoigne  douter  du  genre  de  b mort, 
il  ne  s’y  faut  nullement  arrefter,  parce  que  ce  doute  doit  ef- 
tre  attribué  à un  artifice  des  Ariens  , qui  pour  fe  juftifier 
d’une  a&ion  fi  criminelle  & fi  noire , ne  rougirent  pas  de  pu- 
blieravec  une  infinité  d’autres  menfonges  lemblables , que 
S.  Paul  eftoit  mort  de  maladie. 

C’eft  donc  avec  très  grande  raifon  que  les  Grecs  8c  les  La- 
tins l’honorent  comme  Martyr , les  premiers  b.6.  de  feptem- 
bre , 8c  les  autres  le  7.  de  juin.  Sa  mort  arriva  apparemment  tdùrdf  j. 
fur  la  fin  de  cette  année. 

Philippe  qui  avoir  efté  Ion  bourreau,  8c  le  miniftre  de  la 
cruauté  des  Ariens  , receut  bien-toft  la  jufte  vengeance  de 
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(es  crimes.  Car  en  moins  d’un  an  apres  le  martyre  du  Saint, 
il  fut  dépouillé  honreufement  de  fa  dignité,  & demeura  ex- 
pofé  aux  infulces  de  tout  le  monde , accable  d’affli&ions , ré- 
duit à trembler  toujours  comme  Caïn } 8c  partant  tout  le  ref- 
te  de  (es  jours  dans  l’attente  continuelle  d’iîn  bourreau,  il 
mourut  enfin  luy-mefme  hors  de  fon  pais  8c  de  la  compagnie 
de  fes  proches  , dans  une  conftemation  effroyable. 

Le  châtiment  de  la  juftice  de  Dieu  s’étendit  jufques  (ur 
Simplice  fon  fils , qui  fut  banni  en  l’an  359.  comme  coupable 
d’avoir  confulté  les  démons  pour  parvenir  à l’empire. 

Mais  Dieu  voulant  couronnerS.  Paul,  mefme  devant  les 
hommes,  après  avoir  puny  les  perfecuteurs , il  arriva  long- 
temps après  fa  mort  que  le  grand  Theodofe  ayant  appris 
quelle  avoit  efté  la  vie  8c  la  mort  de  ce  genereux  Prélat,  fit 
apporter  fon  corps  d'Ancyre,  où  on  l’avoit  pû  transférer  de 
Cucufè , à Conftantinople } 8c  le  receut  là  avec  beaucoup 
d’honneur  8c  de  refped.  Neâaire  , quivenoit  d’eftre  fait 
Evefquede  Conftantinople,  8c  tous  les  Prélats  qui  Ce  trou- 
vèrent alors  dans  fa  ville, te  receurent  avec  le  chant  des  pfeau- 
mes,  8c  les  autres  folemnitez  que  l’on  pratique  dans  ces  for- 
tes de  ceremonies.  Tous  enfemble  ils  le  portèrent  par  le  mi- 
lieu de  la  ville,  8c  le  mirent  dans  l’eglife  de  la  Paix,  où  ce 
Saint  avoit  tenu  quelque  temps  fon  fiege.  On  y parta  la  nuit 
à chanter  des  pfèaumes  j 8c  le  lendemain  on  le  porta  avec  la 
mefme  folemnité  dans  l’eglife  que  Macedone  mefme  fon 
perfècuteur  avoit  baftie,  8c  que  Theodofe  avoit  donnée  aux 
catholiques.  Ce  fut  là  que  fon  corps  fut  mis  en  prefence  des 
Prélats , de  tout  le  Clergé , de  l’Empereur  mefme , 8c  de  tou- 
te la  ville , dans  le  tombeau  qui  luy  avoit  efté  préparé.  Cette 
eglife  porta  depuis  le  nom  de  cet  illuftre  Evefque.  Et  ce  fut 
ce  qui  fit  croire  à beaucoup  de  perfonnes , 8c  principalement 
aux  femmes  8c  au  fimple  peuple,  que  le  corps  de  l'Apoftrc 
S.  Paul  repofoit  dans  cette  eglife.  D’où  Baronius  tire  que  le 
chef  de  S.  Paul  de  Conftantinople  que  les  Grecs  envoyèrent 
enFrancefous  Clément  IV.  comme  fic’euftefté  lechefdu 

frand  ApoftreS.  Paul,  eftoit  apparemment  ccluy  de  S.  Paul 
e Conftantinople. 

Les  hiftonens  mettent  cette  tranflation  vers  la  fin  du 
grand  Concile  de  Conftantinople,  c’eft  à dire  vers  le  mois  de 
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juillet  ou  d’aouft  de  l’an  381.Sc  il  femble  que  le  Concile  duroit 
encore  fi  l’on  en  croit  ce  qu’en  a écrit  l’auteur  delà  vie  de  ce 
fàint  E vefque  rapporté  dans  la  bibliothèque  de  Photius. 

Voilà  quel  fut  le  combat,  la  vi&oire  8c  le  triomphe  de  S. 
Paul  de  Conftantinople.  Un  Empereur  qui  avoit  liiccedé  à 
Confiance  dans  l’empire  de  l’orient , ne  différa  pas  long- 
temps à faire  rendre  à fes  os  8c  à fà  mémoire  l’honneur  qui 
leur  eftoit  deu,  & à réparer  par  fa  pieté  l’injufticequ’avoit 
commife  l’un  de  fes  prédecelfeurs  en  perfecutant  ce  grand 
Saint  qui  ne  luy  eftoit  odieux  que  parce  qu’il  n’eftoit  point 
aimé  des  Ariens.  Ces  heretiques,  qui  l’avoient  perfécuté , 
n’avoient  pas  deflèin  d’épargner  davantage  l’Eveique  d’Ale- 
xandrie que  celuy  de  Conftantinople  5 & ils  ne  fe  feroient  ja- 
mais contentez  de  fa  dépofition , s’il  euft  efté  en  leur  pouvoir 
de  luy  faire  perdre  la  vie.  Mais  la  main  de  Dieu  l’a  voit  tou- 
jours defféndu  de  leurs  embufches,8cfon  rétabliflement  avoit 
efté  fi  authentique,  qu’il  falloit  employer  plus  d’une  machine 
pour  le  ruiner.  C’efl  à quoy  ils  travaillèrent  inceflamment,  ÔC 
ce  ne  fut  pas  l’ouvrage  d’une  feule  année  ; 8c  après  tout, enfin 
ils  éprouveront  que  rien  ne  peut  nuire  à ceux  que  Dieu  pro- 
tège invifiblement  contre  toutes  les  cabales  8c  la  confpira- 
tion  des  hommes. 


Chapitre  XXI. 

Galius  efi  créé  Ce  far  far  Confiance  : Second  Concile  de  Sirmich 
contre  Photin. 

APre's  que  Confiance  ait  acquis  en  unfèuljour  parfon 
addrefle  tout  ce  que  pofledoit  V etranion,il  n’avoit  plus 
à combattre  que  Magnence  feul , 8c  à fonger  à fa  propre  feu- 
reté  en  pouffant  à bout  le  meurtrier  defonfrere.  Mais  la  ri- 
gueur de  l’hy  ver  8c  la  difficulté  de  palier  les  Alpes  en  cette 
fafcheufê faifon,l’empefcherent de  le  pourfuivre  pour  Iors58c 
avat  que  de  marcher  droit  à luy  avec  toutes  fes  trouppes  réu- 
nies , il  voulut  pourvoir  à la  fèureté  de  fà  maifbn,  8c  à la  guer- 
re des  Perfès  qui  eftoit  encore  alors  le  fujet  d’une  de  fes  plus 
grandes  inquiétudes,  en  fe  précautionnant  contre  les  dan- 
gers de  l’avenir  par  une  nouvelle  alliance. 

N’ayantaucun  enfantmafle , ny  parens  plus  proches  pour 
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luy  luccederque  Gallus  & Julien  fescoulïns  germains,  fils  de 
l'on  oncle  Jules  Confiance,  il  jetra  les  yeux  fur  Gallus  pour 
le  défigner  Celàr  le  i j.  de  mars  de  l’année  jji.  & luy  fit  épou- 
lèr  la  fœur  Conllantie  ou  Conflantine  veuve  d’Annibalien. 
Ce  jeune  prince  elloit  âgé  d’environ  ij.  ans  ; & toutes  chofes 
• contribuoient  à le  faire  confiderer  par  Confiance , qui  avoit 
i ulUnM  époufé  en  premières  nopces  la  fœur  Galla  nièce  comme  luy 
Atbtn.  du  grand  Conflantin , qui  la  luy  avoit  donnée  pour  femme. 
Mais  elle  n’avoit  pas  vefcu  long  temps } & l’Empereur  elloit 
palTé  , ou  palïà  vers  ce  temps  là  à un  lecond  mariage  avec  Eu- 
lebie  Arienne  de  profelfion , qui  fut  celle  de  fes  trois  femmes 
qu’il  aima  le  plus. 

Confiance  luy  ayant  donné  Ion  nom , ou  félon  d’autres  ce- 
luy  de  Confiant  , l’envoya  à Antioche  pour  deffèndre  l’o- 
rient il  voulut  que  le  General  Lucillien  full  Ibus  luy  le 
conducteur  de  Ion  armée.  Il  envoya  le  relie  de  lès  crouppes 
contre  Magnence  -,  & demeura  cependant  à Sirmich , où  il  fe 
fentit  obligé  de  faire  aflèmbler  un  Concile  pour  reprimer  les 
stcr*t.l.  ».  emportemens  de  Photin, qui prcfchoit fon herefie plus  clai- 
t,i4-  rement  que  jamais,  & qui  ayant  excité  par  cette  conduitte 
beaucoup  de  bruit  fie  de  fcandale,  avoit  donné  occafion  aux 
Ariens  mefmes  de  fe  fignalcr  par  là  dépofition , que  le  peuple 
avoittoujours  empefchéejulques  alors. 

4.  Cefutdoncaprésleconfulatde  Serge  & de  Nigrien,  c’ell 
t tr-  à dire  en  l’année  351.  & avant  la  bataille  deMurlè,  autant 
que  l’on  en  peut  juger  par  l’ordre  de  la  narration  de  Socrate, 
ttltûrt  1 *îu’rï  aflèmbla  dans  Sirmich  les  Evefques  d’orient  qui  l’a- 
HiUr.dt  voient  fuivy  dans  l’Illyrie.  S.  Hilaire  nomme  11.  Evefaucs 
fwod.  ti  guife  trouvèrent  à ce  Concile , dont  les  plusconfiderables 
c'»t.An*n.  fijnt Narciflè de  Neroniade, Théodore  d’Heraclée,  Bafile 
d’Ancyre,  Eudoxe  de  Germanicie,  Demopluic  de  Berée, 
uuircif  ».  Cccrops  de  N icomedie , Silvain  de  Tarfe , Ùrlàce  de  Singi- 
don,  Valcns  deMurlè,  Macedonede  Mopfuelle,  fie  Marc 
foiiur.  d’Arethufe.  Comme  les  autres  font  moins  connus,  aullî  ne 
Uo.  fçavonsnous  pas  le  nom  de  leurs  evefehez.  Cecrops  avoit 
0AriM.n>  envoyé  de  Laodicée  en  Syrie  à Nicomedie  par  Conftan- 
ce , fie  il  s’y  elloit  rendu  terrible  ellant  autoriféparlesmena- 
cesdece  prince,  & parles  lettres  qu’il  enapportoit  aux  ma- 
giftracs.  S.  Athanaleparle  de  luy  comme  d’un  des  plus  mé- 
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chans  d’encre  tous  les, Ariens.  Il  avoit apparemment  fuccedc 
à Amphion  quieftoit  Evefquede  Nicomedicen  347. 

Ladépofition  de  Photin  ayant  efté  le  but  du  Concile  de 
Sirmich,  en  fut  aufli  le  refui  tat, après  que  cet  Evefque  eut  efté 
convaincu  de  tenir  la  doârine  de  Sabelliusôc  de  Paul  de  Sa- 
mofàtes.  Palladequeles  Photiniens  avoient  ordonné  Evef- 
que, fut  auffi  condamné  dés  ce  temps-là  avec  l’auteur  de  leur 
fecle  ; mais  il  eft  probable  qu’il  fut  rétabli  par  les  Ariens  dont 
il  deftendit  toujours  l’herefie,jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fut  dépofé 
par  le  faint  Concile  d’ Aqutlée  en  l'an  3S1. 

Ladépofition  de  Photin  eftoit  fi  jufte  qu’il  eftoitimpolfi. 
blequ’ellenefuft  approuvée  par  tout  le  monde.  Mais  les  E- 
vcfques  du  Concile  de  Sirmicn  firent  bien-toft  paroiftrece 
qu’ils  eftoient.  Car  ils  eurent  de  l’impatience  d’approuver  le 
formulaire  de  leur  faux  Concile  de  Sardique^Sc  neanmoins 
comme  s’ils  fefuffent  repentis  de  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit 
jufques  alors  fur  lafoy , l’inquietude  de  leurs  efprits  les  porta 
à dreffer  un  nouveau  formulaire  en  grec,  qui  fut  compolé  par 
Marcd’Arethufe,  & qui  contient  17.  anathematifmes  outre 
lefymbole.  Il  eft  rapporté  par  S.  Athanafe,  par  S.  Hilaire,  8c 
par  Socrate.  Il  eft  comme  la  plufpart  des  autres  formulaires 
des  Ariens,  compofé  de  termes  équivoques , qui  ne  femblent 
pas  contraires  à la  vérité , 6c  qui  neanmoins  ne  condamnent 
pas  le  menfonge. 

Après  que  ce  formulaire  eut  efté  drefféparles  Evefques , 
ils  offrirent  à Photin  de  le  rétablir  dans  fa  dignité  s’il  vouloir 
témoigner  en  le  fignant  qu’il  renonçoit  à fon  herefie  5 mais  il 
refufa  cette  proposition , les  deffia  d’entrer  en  conférence 
avec  luy , alla  fe  plaindre  à Confiance  qu’ilàvoiteftéinjufte- 
ment  condamné,  & le  pria  de  luy  faire  donner  une  nouvelle 
audiance  où  il  puift  juftifier  fès  fentimens. 

II  trouva  l’Empereur  difpofé  à luy  accorder  ce  qu’il  de- 
mandoit  5 8c  diverfes  perfonnes  du  fenat  furent  nommées  par 
fbn  ordre  pour  eftre  auditeurs  6c  juges  de  cette  difpute,  (Ra- 
voir Thalaffe  , Dacien , Cereal , Taurus , Marcellin , Evan- 
the , Olympe  6c  Leonce. 

Le  jour  eftant  pris  pour  la  conférence , ces  Commiflaires 
s’y  trouvèrent  avec  tous  les  Evefques  du  Concile  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  confiderables , foie  en  dignité,  foie  en 
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fcience.  Il  y eut  des  copiftes  pour  écrire  tout  ce  qui  s’y  dii- 
foit  de  part  6c  d’autre.  Confiance  mefme  fut  prefent  à la 
difpute,  6c  Photin  luy  addrefToitfouventfon  difcours.  On 
choifit  Bafile  d’Ancyre  pour  foutemr  contre  Photin. 

La  difpute  fut  fort  échauffée  de  part  8c  d’autre  5 & Photin 
qui  fc  vantoit  d'avoir  cent  paffages  pour  foutenir  Ion  opi- 
nion, y fit  paroiftre  autant  de  foi  bleue  que  d’impudence  6c 
de  vanité.  Il  tafchoit  d’éluder  les  preuves  que  l’on  apportoit 
contre  luy  par  des  diflin&ions , dont  S.  Epiphanc  a rapporté 
quelques  unes  : mais  enfin  il  fut  convaincu , & ne  put  éviter 
l’entiere  condamnation  qu’il  meritoit.  On  fit  trois  copies  de 
la  conférence,  dont  l’une  fut  envoyée  cachetée  à Confiance, 
l’autre  fut  mile  entre  les  mains  des  Comtes  qui  y avoient  af- 
filié , après  avoir  auffi  eflé  cachetée , & la  troifiéme  demeu- 
ra en  la  poflcffion  de  Bafile  6c  des  Evcfques  du  Concile. 
Photin  demeura  toujours  banni  depuis  ce  temps-là,  honnis 
peuteflre  durant  le  régné  de  Julien , qui  luy  écrivit  une  let- 
tre pleine  d’éloges  -y  parce  qu’il  y a peu  de  différence  entre 
nier  la  divinité  de  J e s u s-  C h R.  1 s t 8c  eflre  apoflat.  Photin 
vefeut  long  temps  depuis  fa  dépofition , 6c  il  compofà  plu- 
fieurs  livres , dont  les  principaux  font  celuy  qu’il  fit  en  grec 
6c  en  latin,  où  il  combattoit  toutes  les  autres  herefies  dans 
le  feul  deffein  d’établir  la  fienne  , 6c  un  autre  qu’il  addreffa  à 
l’Empereur  Valentinien,  6c  dans  lequel  il  écrivoit  contre 
les  payens.  Ce  furent  les  occupations  du  reflc  de  fà  vie  er- 
rante 6c  vagabonde,  qui  dura  jufques  en  l’an  376.  auquel 
S.  Hierôme  marque  fa  mort.  Son  herefie  mefme  ne  fubfi fia 

Î»as  long  temps , 6c  elle  pouvoir  déjà  eflre  éteinte  en  orient 
ur  la  fin  du  mefme  fiecle , puifque  le  7.  canon  du  premier 
Concile  de  Conftantinople  n’en  fait  nulle  mention 5au  moins 
l’eftoit  elle  au  temps  deTheodoret. 

L’Eglife  de  Sirmich  auroit  commencé  dés  lors  à refpirer, 
fi  dans  le  temps  qu’elle  fut  délivrée  d’un  herefiarque , elle  ne 
fuit  tombée  au  mefine  inflant  entre  les  mains  d’un  héréti- 
que par  l’intrigue  des  Ariens , qui  portèrent  Confiance  à y 
mettre  un  Evefque  de  leur  feéte , nommé  Germine  ou  Gar- 
mine,  qu’il  fitvenir  de  Cyziquepour  eflre  l’un  des  deffen- 
feurs  de  l’impieté.  Nous  aurons  occafion  d’en  parler  plus 
d’une  fois  dans  la  fuitte } 6c  il  fuffic  démarquer  icy  que  cet 
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Evcfque  Arien  ayanraffifté  au  Concile  de  Milan  en  l’an  353. 
il  faut  qu’il  ait  fuccedé  à Photin.  C’eft  ainfi  que  les  héréti- 
ques fe  dëtruifoient  les  uns  les  autres , pour  honorer  malgré 
eux  la  vérité  par  leurs  frequentes  divifions.  Mais  le  corps  de 
l’Arianifme  dominoit  toujours,  8c  Dieu  attendoit  long 
temps  à rétablir  Ton  Epoufe  dans  fâ  première  liberté. 

Urface  & Valero  qui  eftoient  alors  les  plus  accréditez  dans 
le  party  des  Ariens , firent  reffentir  en  cette  occafîon  leurs 
violences  à l’eglife  de  Sirmich , donc  les  preftres  eftoient 
dans  le  tremblement  8c  dans  la  crainte  ; 8c  ce  fut  vers  ce 
temps-là  qu’ils  eurent  l’impudence  de  retrancher  ces  paroles 
de  l’Evangile.  Que  Dieu  eflefprit,  &.  de  commettre  cette  in. 
fidelité  dont  S.  Ambroife  leur  fait  un  juftereproche.  dt  ftir- 

r [m&.  t.  Il, 


Chapitre  XXII. 

Défaite  de  Magncnce  à Murfe.  Mort  de  S.  Maxime  de 
Icrufalem  : S.  Cyrille  luy  fuccede.  Apparition  miraculeufc 
de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jerufalem. 

LE  Concile  de  -Sirmich  s’eftant  tenu  en  cette  maniéré 
pendant  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  Magnen- 
ce  , Confiance  donc  le  principal  intereft  eftoit  de  le  def- 
faire  d’un  fi  puiffant  ennemy , fit  tous  fes  efforts  pour  la  ter- 
miner à fon  avantage.  Il  ne  s’agiffoit  pas  feulement  de  ven. 
ger  la  mort  de  Confiant , 6c  de  relever  la  réputation  de  la 
maifon  du  grand  Conftantin , à qui  ce  tyran  avoit  fait  un 
fi  grand  outrage  j mais  il  s’y  agiffoic de  tout  l’empire,  dont 
la  confervation  ou  la  conquefte  devoir  eftre  la  recompenfe 
du  victorieux. 

Magnence  s’eftant  déjà  emparé  de  l’Afrique,  de  l’Italie 
6c  des  Gaules , qui  eftoient  le  lieu  de  fa  naiffance,  vouloit 
foutenir  jufquesdans  les  plaines  de  la  Norique 6c  de  la  Pan- 
nonie la  qualité  d’Empereur  ôcd’Augufte,  que  la  conjura- 
tion des  gens  de  guerre  luy  avoit  donnée  dans  Autun.  Ju- 
lien l’apoftat  le  reprefente  comme  un  foudre  qui  s’eftant 
lancé  du  haut  des  Alpes  avoit  jetté  l’épouvante  dans  l’Illy- 
rie,  dans  la  Pannonie,  dans  la  Thracc,  8c  jufques  dans 
la  Scythie  j 6c  il  dit  que  les  Perfes  mcfmes  fe  preparoient 
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déjà  à deffendre  leurs  limites  de  la  violence  de  Tes  incur- 
vons ; comme  de  fa  part  ce  tyran  le  tenant  tout  allure  de 
la  defFaitede  Ton  adverfaire,  propofoit  déjà  à l'ardeur  de 
fon  avarice  8c  de  fon  ambition  les  richcfTes  des  Indes,  8c  la 
magnificence  des  Pcrfes.  Ses  premiers  fuccés  luy  avoient 
tellement  enflé  le  cœur,  qu’il  croyoit  beaucoup  obliger 
Confiance  en  luy  promettant  la  vie  5 8c  rien  ne  luy  paroif- 
fantimpoffible  avec  une  armée  fi  nombreufe,  8c  particuliè- 
rement parce  qu’il  avoir  dans  Tes  trouppes  un  grand  nom- 
bre de  Gaulois , de  François  St  de  Saxons,  qui  comme  un 
torrent  s’efloient  répandus  dans  l’Italie  8c  dans  l’illyrie  , St 
que  les  Romains  avoient  toujours  confiderez  comme  des 
peuples  invincibles. 

L’infolence  de  cet  ufurpateur  avoir  eflé  allez  grande  pour 
retenir  par  force  un  des  principaux  officiers  de  la  Cour , que 
Confiance  avoir  députe  vers  luy  en  qualité  d’ambafladeur  5 
St  ce  violement  du  droit  des  gens  n’avoit  pas  empefehé 
Confiance  de  luy  renvoyer  Titien  fenateur  Romain , qui 
efloit  venu  delà  part  luy  faire  mille  outrages  perfonnels,  8c 
mille  infultes  à fa  maifon  impériale.  Il  avoir  pris  d'aflàut  8c 
razé  Sifcic,  pris  St  pillé  toutes  les  places  fituées  le  long  du 
Saw  ; 8c  il  en  eufl  fait  de  mefme  à Sirmich , s’il  n’eufl  eflé 
repoufle  par  les  kabitans  de  cette  ville  célébré , 8c  par  les 
foldatsqui  yefloienten  garnifon. 

Ceux  de  Murfe  dans  la  Pannonie  luy  ayant  fermé  leurs 

(>ortes , il  y mit  le  feu  pour  y entrer  par  cet  incendie  ; mais 
es  affiegez  l’éteignirent  aufli  tofl  -,  8c  après  divers  evene- 
mens,  il  en  fallut  venir  aune  bataille  , dans  laquelle  il  fut 
vaincu  prés  de  cette  ville  le  18.  feptembre  de  l’année  351. 
Cette  vidoire  quoy  qu'avantageufe  à Confiance , fut  fu- 
nefleà  tout  l’empire  Romain , àont  toutes  les  forces  eflant 
reünies  pour  une  feule  journée,  il  ne  fc  pouvoir  faire  que 
le  fang  qui  ferépanditen  tres-grande  quantité  dans  ce  com- 
bat fi  étrangement  opiniâtré , St  dans  toute  la  fuitte  de  cet- 
te guerre  civile,  ne  fufll’afFoiblifTement,pour  ne  pas  dire  la 
ruine  del’Eflat. 

L'hyver  empefeha  Confiance  de  recueillir  tout  le  fruit  de 
fa  vidoire  en  pourfuivant  Magnence , qui  trouva  pour  quel- 
que temps  fa  feureté  dans  fa  fuitte.  Il  fit  publier  une  aboli- 
tion 
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tion  en  faveur  de  cous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour 
ce  tyran , à la  referve  neanmoins  de  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  coupables  du  meurtre  de  fon  frere  Confiant.  Il  avoit 
envoyé  quelques vaifleaux  en  Italie,  avant  mefmeque  de 
donner  la  bataille , 6c  ils  en  ramenèrent  quantité  de  perfon- 
nes , 8c  mefme  plufieurs  fenateurs  qui  ruyoienc  la  cruauté 
de  Magnence.  Audi  ce  tyran  avoir  traitté  l’Italie  d'une  ma- 
niéré G inhumaine , que  tous  les  fenateurs  furent  obliger 
de  fe  retirer  vers  Confiance  : ce  qui  a donné  lieu  à Julien  de 
dire  qu’il  avoir  tranfporté  le  fenat  de  Rome  en  Panno- 
nie. 

La  bataille  de  Murfe  donna  encore  de  nouvelles  occa- 
fions  auprogrés  del’Arianifme,  non  feulement  parce  que 
l’établillement  de  Confiance  eftoitceluy  de  cette  herefie, 
mais  auflî  par  une  rencontre  particulière , qui  augmenta  ex- 
trêmement la  créance  que  ce  prince  avoit  à Valens  Evefque 
du  lieu  où  il  venoit  de  recevoir  cet  avantage.  Car  cet  im- 
pofleur  ufa  dans  le  temps  de  cette  bataille  d’une  fourberie 
qui  eufl  du  le  faire  punir  comme  un  criminel , 6c  qui  nean- 
moins Iuy  acquit  auprès  de  Confiance  la  réputation  d’un 

frand  prophète.  S.  Sulpice  Severe  l’a  rapportée  dans  fon  salf.stvtr. 

ifloirc.  Il  dit  que  Confiance  n’ayant  pas  lahardieffe  de  l-  *• 
marcher  à la  telle  de  fon  armée , ny  d’cflre  fpectateur  du 
combat,  s’efloit  retiré  dans  une  eglife  de  martyrs,  ayant 
pris  avec  luy  pour  fa  confolation  Valens  Evefque  du  lieu$ 

Que  ce  fourbe  avoit  donné  un  ordre  fecret  qu’on  l’avertift 
decéquifepaiïeroit,  afin  d’avoir  les  premières  inflruclions 
de  l’évenement  de  cette  bataille  ; dans  le  defïein  ou  de  fe 
rendre  agréable  à l’Empereur , s’il  efloit  allez  heureux  pour 
luy  apprendre  le  premier  la  nouvelle  de  la  viéloire,  ou  de 
fonger  luy-mefme  à la  feureté  de  fa  vie , en  prenant  le  temps 
de  s’enfuir , fi  le  combat  eufl  mal  réuffi } Que  la  crainte 
faifant  trembler  ce  petit  nombre  de  confidens  qui  efloient 
auprès  de  Confiance,  6c  l’Empereur  eflant  luy-mefme 
dans  une  grande  inquiétude,  Valens  fut  le  premier  qui  luy 
vint  dire  que  les  ennemis  prenoient  la  fuitte  5 8c  que  com- 
me ce  prince  luy  demandoit  qu’il  fifl  entrer  celuy  de  qui  il 
tenoit  une  nouvelle  fi  agréable,  cet  impofleur  pour  im- 
primer une  plus  grande  vénération  defaperfonne,  répon- 
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dit  que  c’eftoit  un  ange  qui  la  luy  avoit  apprife  : De  forte 
que  Confiance  trop  credule  fe  laillant  perfuader  par  ce 
menfonge , avoit  accoutumé  de  dire  en  toutes  rencontres 
que  fa  victoire  eitoit  pluftoft  un  effet  des  mérités  4e  Valens, 
que  de  la  valeur  de  fon  armée.  S.  Sulpice  Severe  ajoute  que 
cette  rencontre  releva  le  courage  des  Ariens,  qui  ayant  ga- 
gné de  plus  en  plusl’efprit  de  l’Empereur,  le  fervirent  de 
la  puiffance,  lorfqu’ils  iè  trouvoient  foibles  par  cux-mcf- 
mes  pour  faire  réuflir  leurs  entreprifes. 

L’cfprit  de  Valens  ne  pouvoir  pas  mieux  fe  faire  voir 
que  par  cette  conduittc  h indigne  , non  feulement  d’un 
Evefque,  mais  mefmederout  homme  qui  a quelque  fen- 
riment  d’honneur  $ comme  Confiance  ne  pouvoir  mieux 
découvrir  fon  peu  de  difcernement  fie  de  lumière,  qu’en 
prcftant  l’oreille  au  menlonge  de  ce  trompeur,  qui  fai- 
ioit  fervir  à fon  crédit  les  fuccés  8c  les  difgraces  de  l’em- 
pire. Nous  ne  ferons  pas  long  temps  fans  remarquer  l’a- 
vantage que  ce  flatteur  en  tirera  pour  fon  party } & nous 
verrons  qu’il  nefc  ménagera  plus  auprès  d’un  prince  qui 
n’avoit  p us  de  referve  fie  de  précaution  pour  luy,  de- 
puis qu’il  croyoit  eftre  obligé  de  luy  rendre  tout  le  ref. 
pect  que  l’on  doit  à des  hommes  infpirez  de  Dieu  ôc  i 
•des  prophètes. 

Mais  le  crédit  de  Valens  ne  fut  pas  le  feul  prelàge  de 
la  perfecution  future  ; 6c  Dieu  voulut  encore  la  prédire 
par  une  apparition  miraculeufe  de  la  Croix  fur  la  ville  de 
Jerufalem.  Voicy  comme  la  chofe  arriva. 

S.  Maxime  ayant  gouverné  prés  de  10.  ans  l’eglife  de 
Jerufalem , alla  enfin  fe  repofer  en  paix , ou  au  commen- 
cement de  cette  année , ou  peut  eftre  dés  le  j.  may  de 
la  precedente,  puifque  c’eft  le  jour  auquel  l’Eglifc  grec- 
que 6c  la  latine  en  font  la  mémoire. 

ZtUircir.i  S*  Cyrille  fut  certainement  fon  fuccefleur  ; mais  il  n’y 
' ' a rien  de  fiembarrafle  que  fon  entrée  à l’epifcopat  fie  le 
refte  de  fon  hiftoire.  Puifque  l’Eglife  l’honore  aujour- 
d’huy  comme  Saint,  nous  nous  attachons  volontiers  aux 
témoignages  qui  luy  font  plus  favorables,  6c  qui  peu- 
vent bien  paroiftre  auffi  confiderables  que  ceux  qui  luy 
font  contraires  j n’eftant  nullement  probable,  ny  qu’il  ait 
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cflé  Evefque  de  Jerufalem  dés  le  temps  de  S.  Maxime, 
par  la  fachon  d’Acace  de  Cefarée  8c  de  Patrophile  de 
Scythople,  ny  qu’il  ait  réduit  à l’eflat  de  la  preflrifè  He- 
racle  que  S.  Maxime  avoit  nommé  Evefque  lors  qu’il 
efloit  prefl  de  mourir. 

Il  elt  confiant  qu’il  fut  reconnu  pour  le  pafleur  legiti-  rhitJort. 
me  8c  catholique  de  l’eglife  de  Jerufalem  par  le  Concile  l-  s- 
Oecuménique  de  Conftantinople,  qui  affure  en  écrivant 
de  luy  à l'Eglifc  d’occident,  que  ce  reverendiflîme  Evef- 
que tres-aimé  de  Dieu  avoit  autrefois  cité  éleu  canoni- 
quement par  les  Evefques  de  fà  province , Ôc  avoit  fou- 
vent  combattu  contre  les  Ariens  en  divers  endroits.  Théo-  ld  t } t lv 
doret  dit  qu’aprés  la  mort  de  S.  Maxime  il  fut  honoré 
de  la  grâce  epifcopale,  8c  qu’il  deffendit  tres-fortement 
la  doftrine  des  A po  lires.  C’efl  ce  que  les  écrits  qui  nous 
relient  de  luy  jufkifienc  encore  : 8c  il  le  peut  bien  faire  que  la 
jaloufie  qui  efloit  alors  entre  l’Orient  8c  l'Occident  , ait 
donné  lieu  à de  faux  bruits  par  lefquels  les  plus  grands 
hommes  fe  laiflent  quelquefois  furprendre. 

Le  commencement  de  l’epifeopae  de  S.  Cyrille  fut 
remarquable  par  l’apparition  miraculeufe  de  la  Croix  fur 
la  ville  , que  Sozomene  rapporte  en  ces  termes.  En  ce  « 
temps-là,  dit-il,  Cyrille  ayant  fuccedé  à Maxime  dans  « 
J’evefché  de  Jerufalem ,.  le  ligne  de  la  Croix  parut  dans  « 
le  ciel  avec  un  éclat  merveilleux , 8c  il  ne  lançoit  point  « 
fes  rayons  en  la  maniéré  des  cometes  , mais  c’efloit  une  (t 
grande  abondance  de  lumière  ramafTée  dans  un  mefme  » 
corps.  Sa  longueur  s’étendoit  depuis  la  montagne  du 
Calvaire  jufqu’à  celle  des  oliviers , dans  une  eflenduë  de  « 
jy.  flades  ou  trois  quarts  de  lieüe  , 8c  fa  largeur  y efloit  « 
proportionnée-  Ce  fpeclacle  extraordinaire  fut  l’étonne-  « 
ment  8c  la  crainte  de  tout  le  monde  j chacun  quitta  fa  « 
maifon,  les  places  publiques  8c  fon  ouvrage,  pour feren-  « 
dre  dans  l’eglife  avec  les  femmes  8c  les  enfans  5 8c  tout  le  « 
monde  chanta  d’une  mefme  bouche  les  loüanges  de  Jésus-  « 
Christ,  8c  rendit  gloire  à Dieu  de  tout  fon  cœur.  « 

La  nouvelle  s’en  eflant  répanduë  par  toute  la  terre , il  n’y  eut  « 
perfonne  qui  n’admirafl  ce  prodige.  Et  il  ne  fallut  pas  beau-  « 
coup  de  temps  pour  le  faire  fçavoir  par  tout.  Car  comme  il  <« 
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»ya  toujours  des  per  formes  qui  partent  de  tous  les  endroits  de 
» la  terre  pour  faire  leurs  prières  dans  la  ville  de  Jerufklem , 8c 
>»  pour  en  vifiter  les  faints  lieux,  ceux  qui  furent  témoins  de  ce 
>>  ipe&acle,  le  racontèrent  aux  perfonnes  de  leur  connoiflance. 
» L'Empereur  mefme  en  fut  averty  de  plufieurs  endroits , 8c 
» particulièrement  par  Cyrille.  Et  ceux  qui  eftoient  fijavans 
» dans  l’intelligence  de  ces  évenemens  my  fterieux,  dirent  qu’il 
»>  y en  avoir  une  prédi&ion.  dans  les  fàintes  Ecritures.  Audi  ce 
» Ipedacle  fit  embraffer  la  religion  chrelhenne  à un  grand 
» nombre  dejuifs  fie  depayens. 

Nous  avons  encore  la  lettre  que  S.  Cyrille  en  écrivit  & 
Confiance  , 6c  dans  laquelle  il  témoigne  que  comme  le  bois 
de  la  Croix  fur  lequel  J ESUs-CHAisra  opéré  noftre  fàlut,- 
avoitefté  trouvé  dans  la  ville  de  Jcrulàlem  fous  l'empire  de 
cMiniÿ.i.  ç>on^antjn>  auifi  fous  le  régné  de  fon  fils  on  voyoit  paroiûre 
des  prodiges  non  plus  fur  la  terre,  mais  dans  le  ciel  * 8c  que  la 
Croix  qui  eft  le  trophée  que  jEsus-CHRiSTa  remporté 
fur  la  mort , venoit  cî’eflre  veuë  dans  la  ville  dejerufàlem  tou- 
te brillante  de  lumière. 

» Pendant  ces  fàints  jours  du  temps  de  Pafque  , dit-il,  le 
» 7.  jour  de  may  fur  les  neuf  heures  du  matin , on  a veu  briller 
. v dans  le  ciel  une  tres-grande  croix  qui  n’eftoit  compofée  que 
» de  lumière , 8c  qui  s’étendoit  depuis  la  montagne  fàinte  du 
» Calvaire  jufques  à celle  des  Oliviers.  Ce  fpc&acle  n’a  pas 
» feulement  efté  veu  par  une  perfonne  ou  deux , mais  tout  le 
» peuple  delà  ville  l’aapperceu  fort  clairement  $ 8c  cen’cfl 
y point  une  apparition  paflàgere  qui  riait  eu  cours  que  pendant 
» quelques  momens , mais  nos  yeux  l’ont  remarquée  diftinâe- 
» ment  durant  l’efpace  de  plufieurs  heures  : 8c  cette  croix  avoir 
» tant  d’éclat  8c  tantdefplendeur,  que  comme  elle  offufquoic 
» les  rayons8clalumiçredufoleil,  elle  a attiré  tout  le  peuple 
» delà  ville  qui  eft  venu  en  foule  dans  l’eglife  avec  les  fenti- 
mens  d’une  crainte  religieule  meflée  de  confolation  8c  de 
» joye,  pour  prendre  part  à un  fi  divin  fpeclacle.  On  y a veu 
» venir  en  foule  pour  cet  effet  les  jeunes  gens , les  vieillards,  8c 
» toutes  fortes  de  perfonnes , jufques  aux  filles  qui  ont  quitte 
» leurs  maifons  8c  leurs  cabinets.  Les  chreftiens  du  lieu , les 
»>  étrangers , 8c  les  payens  mefines,accouroient  de  toutes  parts* 
>»  tout  le  monde  loüant  d’une  mefme  bouche  Jésus-Christ 
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noftre  Seigneur  fils  unique  de  Dieu  auteur  de  ce  grand  mira-  « 
cle,  & reconnoiffant  par  effet  8c  par  expérience  que  la  doc-  ^ 
trine  faintc  des  chreftiens  ne  confine  point  dans  laperfuafion  « 
des  paroles  d'une  fàgeffe  toute  humaine,  mais  dans  la  mani-  « 
fellation  de  l’efprit  St  de  la  divine  vertu  -,  & que  ce  ne  font  « 
pas  feulement  les  hommes  qui  la  publient,  mais  que  c’eft  « 

Dieu  rnefme  qui  luy  rend  un  glorieux  témoignage  du  haut  du  « 
ciel.  « 

Philoftorge  fuivy  parla  chronique  d’Alexandrie  ajoute  â /. c.  i<. 
la  relation  de  S.  Cyrille,  que  cette  croix  eftoit  environnée 
comme  d'une  Iris,  ou  d'une  couronne  de  lumière.  Cet  évé- 
nement eft  marqué  par  S.  Cyrille  le  7.  may  : & les  hiftoriens  Et.Wi/.  j. 
s’accordent  â le  mettre  après  leconfulat  de  Serge  8c  de  Ni- 
grinien  , c'eft  à dire  en  l’an  jji.  auffi-toft  après  la  création  de 
Gallus. 

On  peut  donc  croire  avecraifon  que  cette  apparition  fut 
le  préfage  de  la  vi&oire  que  l’Eglifeailoit  remporter  fur  l’he- 
refie , non  par  la  force  8c  par  les  armes,  mais  par  les  fouffran- 
ces  Scies  croix,  lefquelles  ayant  cité  la  gloire  du  divin  Sau- 
veur, font  auffi  le  partage  de  fon  Epoufe. 


Chapitre  XXIII. 

Les  Ariens  renouvellent  la  ferfeention  & calomnient 
S.Athanafe. 

L'E  g l 1 s e d'Alexandrie  avoir  tellement  changé  de  face 

depuis  le  retour  deS.  Athanafe,  8c  la  pureté  de  la  foy  Athtn*r. 
dont  on  y faifoit  profeifion , eftoit  accompagnée  d'une  pieté  td  /ii,Mr 
fi  exemplaire,  que  les  révolutions  de  l’empire  n’eftantpointp’8l7'8lS 
capables  de  L’alterer,  on  remarquoit  vifiblement  le  doigt  de 
Dieu,  & les  effets  de  fa  protection  dans  le  renouvellementde 
ce  peuple.  Les  fucceflèurs  de  l’impieté  d’Eufèbe , qui  eftoienc 
témoins  d’unt  fi  grande  benediétion  où  par  leurs  propres 
yeux,  ou  par  le  rapport  qu’on  leur  en  faifoit  de  toutes  parts  T 
eftoient  extraordinairement  confus  de  voir  un  changement 
fi  inopiné  dans  une  ville  quiavoitefté  fi  long- temps  le  théâtre 
de  leurs  tragédies. 

Ceux  à qui  cefuccés  parroiffoitplus  infupportab!e,eftoient 
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entre  autres Leonce  Evefque d’Antioche,  George  deLaa- 
dicée , Acace  de  Cefaréc , Théodore  d’Heraclée,  8c  Narcif- 
fe  deNeroniade  dans  la  Cilicie, tous  dépofez  par  le  Conci- 
le de  Sardique.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir  ht 
paix  de  l’Eglife , ny  l'union  de  tant  d’E  vefques  de  differentes- 

f>rovinces  avec  le  grand  Athanafe,  la  honte,  la  crainte  8c. 
’envie  tourmentoient  également  leur  efprit. 

La  première  chofe  qu’ils  firent  pour  tirer  leur  party  de  la 
ruine  dont  il  eftoit  menacé,  fut  de  perfuader  à Urface  & à 
Valens  de  retourner  comme  des  chiens  à leur  vomiflement  v 
8c  de  fè  rouler  comme  des  pourceaux  dans  l’ordure  de  leur 
ancienne  impiété  , fous  prétexte  que  le  repentir  dont  ils 
avoient  donné  des  marques  publiques,  n’eftoit  quedéguife- 
nient  & que  feinte , 8c  qu’ils  n’en  avoient  ufé  de  la  forte  que 
par  l’apprehenfion  de  l’Empereur  Confiant  qui  les  y avoio 
contraints.  S.  Athanafe  montre  que  cette  raifon  n’avoitpas 
la  moindre  apparence  ; 8c  que  quand  mefme  ils  auroientefté 
fufceptibles  de  cette  crainte  , il  leur  eftoit  honteux  de  l’a- 


vouer. 


Neanmoins  quoy  que  ces  excufes  fuflent  tout  à fait  frivo- 
les & fans  fondement,  ils  n’eurent  pas  de  honte  de  s’en  fervir 

{>ourjuftifier  l’inconftance  de  leur  conduite.  Enfuitte  tous 
es  Evefques  Ariens  allèrent  enfemble  trouver  Confiance,, 
pour  luy  reprefênter  le  tort  que  leur  avoir  fait  le  rérabliffe- 
mentd’Athanafe  j Qdjlsfêvoyoientalaveille  d’eftre  aban- 
donnez de  tout  le  monde , d’eftre  traittez  d’heretiques , 8c 
de  tomber  dans  un  mépris  8c  une  averfion  auffi  générait 
qu’eftoient  les  Manichéens  ; Que  cela  ne  pourroit  arriver 
fans  retomber  fur  lui-mefme  qui  s’eftoit  déclaré  leur  protec- 
teur  j Qujenfin  le  feul  remede  de  ce  mal  eftoit  de  traitter 
Athanafe  8c  fes  fauteurs  comme  il  avoir  fait  par  le  paffé. 

Ils  luy  reprefènterent  encore  pour  l’y  exciter,  que  la  confi- 
derationd’ Athanafe  l’avoitmis  mal  avec  Confiant,  8cavoit 
prefque  rompu  tous  les  liens  les  plus  étroits  de  h nature  8c  du 
làng  pour  les  jetter  tous  deux  dans  une  guerre  civile.  Et  ce 
futpeut-eftre  en  cette  rencontre  qu’ils  accuferent  le  Saint 
meftne  par  écrit , d’avoir  mal  parlé  de  Confiance  à fon  frère , 
8c  de  ne  l’avoir  entretenu  deux  fois  que  pour  l’irriter  contre 
luy.  . - 
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Confiance  eftoit  d’autant  plus  fufceptiblede  ces  mauvailès  ajf0uta,. 
impreffions, qu’il  eftoit  déjà  extraordinairement  émeu  & tout  8 

-en  feu  d’avoir  reconnu  dans  Ion  expédition  contre  Magnen- 
ce  l’union  que  les  Evefques  avoient  avec  noftre  Saint.  Ainfi  il 
changea  entièrement  de  difpofition  à Ton  égard  j fie  par  une 
inconftance  que  le  Saint  mdme  compare  avec  celle  de  Pha- 
raon y Ton  zele  pour  l’impiété  luy  fit  oublier  toutes  les  pro- 
mefles  & tous  les  fermens  qu'il  avoit  faits  foit  au  Saint,  foie  à 
Confiant.  Il  commença  donc  deflors  à forcer  chaque  Evef- 
que  en  particulier  de  fe  féparer  de  ce  fàint  Prélat,  l’eftat  de 
les  affaires  ne  luy  permettant  pas  d’en  faire  alors  davantage. 

Mais  quoy  que  tout  confpiraft  à chafler  d’Alexandrie 
S.  Athanafe , Dieu  voulut  neanmoins  que  malgré  tous  les  ef- 
forts des  Ariens  il  y demeurait  encore  paifible  l’efpace  de  cinq 
années , Sc  jufques en  356.  Sc  qu’ainfi  il  euft  le  loifir  d’achever 
la  grande  eglife  de  cette  villeappelléela  Celârée. 

Il  y avoit  plu  (leurs  eglifes  à Alexandrie  ; &S.  Epiphaneen  %>W 
nommeneut,  fçavoir  celles  de  S.  Denys,  de  Pierius , de  Se- 
xapion , de  là  Perfée , de  Dizye , de  Mandidie , de  S.  Anian, 
de  Baucale,  &c  de  Theonas  : celle-cv  avoit  efté  baftie  par 
Alexandre , Sc  eftoit  la  plus  grande  de  toutes.  Il  y en  avoit 
encore  quelques  autres,  comme  celle  de  Quirin.  Neanmoins  p. 

ilnjenavoit  pas  encore  allez  pour  contenir  une  multitude 
aum  nombreufè  qu’eftoit  celle  du  peuple  chreftien  d’Ale-  t-  *«;• 
xandrie. 

Il  y avoit  dans  la  ville  un  lieu  que  l’on  appelloic  alors  l’A- 
cademie royale  ou  de  Licinius , & qui  avoit  auparavant  porté 
le  nom  d’Adrianée } c’eftàdire  que  c’elloit  un  temple  baf-  L id  Iit 
ty  autrefois  par  l’Empereur  Adrien  pour  . eftre  confàcré  à aux.  ‘ '' 
Je  s u s-C  h r x $ t.  Car  cet  Empereur  avoit  fait  baftir  des 
temples  dans  toutes  les  villes  fans  y mettre  aucune  ftatuë  -,  Sc 
les  hiftorienspayensdifent  qu’on  tenoit  qu’il  voulait  confk- 
■crer  cestemples  à J e s u s-C  h r 1 s t.  Mais  ceux  qui  avoient 
l’intendance  des  facrifices  des  démons  l’en  empefenerent , en 
l'aflurantque  félon  les  prédirions  de  leurs  divinitez , ce  fe- 
roit  le  véritable  moyen  de  remplir  le  monde  de  chreftiens , St 
ée  faireabandonner  tous  les  autres  temples. 

Mais  cette  réfolution  qui  avoit  efté  c tou  ffée  par  l’intereft 
éupaganifiïie,  s’exécuta  dans  quelques-uns  de  ces  Adriauécs 
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au  temps  que  Dieu  avoit  ordonné  ; mais  le  plus  célébré  eft 

celuy  dont  nous  parlons.  Lorfque  Grégoire  fut  intrus  â la 

Idacc  de  S.  Athanafe , il  commença  à y baftir  une  eglife  avec 
a permiflion  8c  aux  dépens  mefme  de  Confiance , comme 
nous  le  pouvons  apprendre  de  S.  Athanafe  qui  dit  que  ce 
prince  la  baftifToit , que  c’eftoit  fon  lieu  , 8c  que  l’on  voyoic 
avec  admiration  un  monument  de  fon  bonheur,  envoyant 
un  fi  grand  nombre  de  peuple  affemblé  dans  cette  eglife. 
Elle  porta  mefme  le  nom  de  Cefàrée , tant  parlaconfiaera- 
tion  de  fon  fondateur , que  parce  qu’elle  eftoit  en  un  quartier 
qui  portoit  ce  nom.  Les  diffèrens  banniffemens  de  noftre 
Saint  donnèrent  occafion  à plufieurs  Evefques  de  differente 
religion  d’y  avoir  part.  Car  Grégoire  ne  fit  que  la  commen- 
cer , 8c  S.  Athanafe  l’acheva.  Mais  n’eftant  pas  encore  dé- 
diée en  3j 6.  cette  ceremonie  fe  fit  apparemment  pendant 
l’intrufion  de  Georges.  Et  comme  fi  Dieu  euft  voulu  purger 
le  defaut  de  fa  fondation,  8c  effacer  la  foüilleurede  fa  dédi- 
cacé par  les  Ariens,  il  permit  qu’elle  fuftbrufléefousjulien, 
pour  eftre  rétablie  enfuitte  par  noftre  Saint  d’une  maniéré 
toute  fainte. 

Il  y eut  fur  ce  fujet  un  grand  trouble  dans  Alexandrie  vers 
le  temps  dont  nous  rapportons  les  cvenemens , lorfque  cette 
eglife  n’eftoit  pas  encore  achevée , quoy  qu’elle  fu fl  déjà  tou- 
te fermée  de  murs  8c  mefme  de  portes.  Car  comme  le  nom- 
bre des  chrcftiens  eftoit  fi  grand , que  les  eglifes  n’efloient 
plus  capables  de  les  contenir , il  arriva  que  auranc  le  caref- 
me  on  remporta  des  affemblées  de  l’eglife  une  grande  quan- 
tité d’enfans , de  femmes  8c  de  jeunes  gens  à demy  étouffez 
par  la  prefle.  Et  quoyque  Dieu  ne  permifl  pas  qu’il  en  mou- 
ruft  aucun , neanmoins  le  peuple  qui  craignoit  que  la  mefme 
chofe  n’arrivaft  encore  plus  fouvent , 8c  avec  plus  de  dan- 
ger, ce  qui  eftoit  à appréhender  particulièrement  le  jour  de 
Pafque,  demanda  qu'on  s’affemblaft  dans  cette  nouvelle 
eglife. 

S.  Athanafe  tafcha  d’appaifèr  cette  émotion  populaire  en 
exhortant  ceux  qui  en  eftoient  les  auteurs , d’attendre  juf- 
qu’i  ce  qu’elle fuft  achevée  8c  dédiée,  8cdetafcher  cepen- 
dant de  s’affembler  dans  les  autres,  quelques  incommodes 
qu’elles  puflenc  eftre.  Mais  toutes  fes  remontrances  furent 
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inutiles;  & le  peuple  ayant  déclare  qu’il  aimoit  mieux  célé- 
brer la  grande  fefte  dePafque  en  pleine  campagne , que  de 
changer  ce  jour  de  joyeen  un  jour  de  pleurs  & de  trifteflè , 
comme  il  fuft  arrivé  fans  doute  lî  quelqu’un  fuft  mort  dans  la 
prefle , il  fut  obligé  de  ceder  à la  violence  de  cette  confpira- 
tion , & fit  l’office  le  jour  de  Pafque  dans  la  Cefàrée  où  tous 
les  fidellesde  l’eglilê  d’Alexandrie  fe  trouvèrent  aflemblez. 
Cenefutpasfansy  pnerpour  le  faluc  de  l’Empereur  ; 6c  on 
continua  depuis  à y taire  le  fervice. 

Les  Ariens  qui  ne  cherchoient  que  des  prétextes  pour  ca- 
lomnier le  Saint , voulurent  dans  la  fuitte  luy  en  faire  un  cri- 
me devant  Confiance,  6c  reprelenterent  fa  condefcendance 
comme  une  entreprife  contre  les  droits  de  cet  Empereur  5 c 
contre  ceux  de  l’Eglifè.  Mais  S.  Athanafe  s’en  deffendit  non 
feulement  parla confideration  de  laneceffité preflante à la- 
quelle il  s’eftoit  fournis  malgré  luy , maisauffi  par  l'exemple 
de  fes  prédecefleurs  6c  de  quelques  autres  perfonnes  qui 
avoient  tenu  les  aflemblées  dans  des  eglifes  avant  qu’elles 
fuflent  ny  achevées  ny  dediées.  Et  il  déclaré  déplus  qu’il 
n’avoit  nullement  prétendu  la  dedier  , que  tout  ce  qu’il 
avoir  fait  s’eftoit  pafle  fans  aucun  préparatif,  ÔC  fans  nulle 
ceremonie  , qu’il  n’avoit  appellé  aucun  prélat , ny  aucun 
autre  ecclefiaftique  ; 6c  que  le  fervice  qu’on  y avoir  fait , 
n’empefehoit  point  que  l’on  ne  la  dédiaft  avec  toutes  les 
fblemnitez  que  l’on  obferve  dans  la  confècration  des  au- 
tres eglifes. 

Nous  verrons  le  refte  de  là  juftificarion  fur  ce  point  dans 
l’apologie  qu’il  addrefla  au  mefme  Empereur  lorfque  cette 
eglife  fut  achevée  ; ôc  il  fiiffic  de  marquer  cette  occafion 
parmy  celles  que  les  Ariens  prenoient  de  le  décrier  en  toutes 
rencontres , 6c  comme  une  des  étincelles  qu’ils  employèrent 
pour  allumer  le  feu  de  la  perfecution  que  nous  verrons  cclat- 
ter  encore  une  fois  contre  luy. 
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Chapitre  XXIV. 

A'èce  entre  dans  U confidence  de  GaUus.  Qualité \ de 
cet  Herefiarque. 

NO  u s avons  dcja  raconté  en  peu  de  paroles  la  liaifbn 
qu’avoit  Leonce  Evefque  d’Antioche  en  ce  temps-là 
avec  Aëce , qui  dés  Ton  vivant  avoit  acquis  le  nom  d'Athéc 
àcaufe  de  Ton  impiété , & comment  il  l'avoit  élevé  au  dia- 
conat. Le  crédit  de  ce  fophifte  s’augmenta  encore  en  ce 
temps-cy  par  le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  entrer  dans  la 
confidence  de  Galius.  Maisavantque  ci’en  parler,  nousne 
différerons  pas  davantage  à rapporter  plus  particulièrement 
les  qualitez  de  cet  heretique , dont  Philoftorge  parle  plus 
amplement  qu'aucun  autre  , parce  qu’il  faifbit  profeflion 
d’eftrel’un  defespluszelezfe&ateurs.  Mais  S.  Grégoire  de 
Nyflenousen  apprendra  auflî  des particularitez  importan- 
tes qu’il  avoit  feeuës  de  la  bouche  d’Athanafe  Evefque 
d’Ancyre , qui  non  feulement  eftimoit  la  vérité  plus  que  tou- 
tes chofès , mais  mefme  avoit  eu  une  connoiffance  particuliè- 
re d’Acce  y & autorifoit  par  une  lettre  de  Georges  de  Lao- 
dicée  toutes  les  chofes  qu’il  en  difoit. 

Aëce  eftoit  de  la  Celé-Syrie,  8c  Socrate  femblc  dire  qu’il 
eftoit  d’Antioche  mefme.  Son  pere  qui  eftoit  à l’armée,  y 
ayant  eu  quelque  malheur  qui  luy  avoit  fait  perdre  la  vie, 
toutfon  bien  fut  confifqué  j de  forte  que  cet  accidentavant 
réduit  fon  fils  à la  derniere  pauvreté , il  fervit  d’abord  la  fem- 
me d’un  vigneron  ; &c  il  femble  qu’elle  l’avoit  acheté  comme 
efclave.  S.  Grégoire  témoigne  l’épargner  un  peu  quand  il 
écrit  qu’il  ne  veut  pas  dire  comment  ,cette  femme  l’avoit 
euàfonfervice,  de  peur  qu’il  ne  paroifTe  que  c’eft  par  ma- 
lice qu’il  le  raconte  ; ce  qui  peut  avoir  rapport  ou  à la  mort 
infâme  de  fon  pere , ou  à quelque  autre  myftere  d’iniquité. 
Le  premier  meftier  où  il  s’appliqua  au  fortir  de  cette  fervi- 
tude,fut  celuyde  chaudxonnier.il  racommodoit  des  vafes 
de  cuivre,  8t  mefme  d’or5  d’où  vient  que  Philoftorge  fon 
admirateur,  pour  le  relever  un  peu  davantage,  dit  qu’il  fé  mie 
chez  un  orfèvre, pour  trouver  par  ce  moyen  dequoi  fubfifter, 
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& dequoy  nourrir  fa  mereen  raefme  temps.  Neanmoins  il 
fe  vitobligé  à abandonner  ce  meftier,  non  par  la  raifonque 
marque  cec  hiftorien  , qui  prétend  qu’ayant  beaucoup  de 
génie  , il  voulut  s'appliquer  aux  fciences  5 mais  pluftoffc 
comme  dit  S.  Grégoire  de  Nyflè  , parce  qu’ayant  rendu 
un  collier  de  cuivre  à une  femme  qui  luy  en  avoit  donné 
un  d’or  à racommoder , il  fut  convaincu  en  jufticede  cette 
friponnerie,  8c  puni  de  ce  larcin } ce  qui  luy  fit  faire  ferment 
de  renoncer  à fon  meftier. 

Il  fe  mit  donc  chez  un  médecin  qui  couroit  le  pais , afin 
d’avoir  dequoy  vivre  par  le  fèrvice  qu’il  rendoiti  ce  charla- 
tan , que  Philoftorgc  nomme  Sopole , 8c  qu’il  décrit  comme 
un  homme  extraordinairement  habile  dans  la  médecine. 
Aëcc  apprit  lous  luy  quelque  chofe  de  cet  art,  qu’il  pratiqua 
gratuitement  dans  Antioche,  s’il  en  faut  croire  fon  admira- 
teur ; 8c  par  ce  moyen  il  entra  dans  la  connoiftànce  de  quel- 
ques pauvres  gens, 8cde  quelques  maifbns  peuconfiderablesj 
& lorfqu’il  avoit  befoin  de  quelque  choie  , il  alloit  la  nuit 
travailler  chez  un  orfèvre  pour  gagner  fa  vie. 

Mais  il  trouva  bien-toft  le  moyen  de  devenir  riche  en  peu 
de  temps.  Car  un  Arménien  qui  n’eftoit  pas  un  fort  grand 
geme , le  prenant  pour  un  habile  médecin  , luy  donna  une 
tomme  d’argent  fi  confiderable  , que  ce  charlatan  dédai- 
gnant après  cela  de  fervir  les  autres,  voulut  luy-mefme  pafl 
1er  pour  médecin  de  Ion  chef,  8c  fè  méfia  dans  les  aflemblées 
de  médecins,  où  il  n’eftoit  pas  des  derniers  à crier  8c  à difpu- 
ter.  Cela  le  mit  en  grand  crédit  auprès  de  ceux  qui  tenoient 
à leurs  gages  des  perfonnes  hardies  8c impudentes  pour  les 
foutenir  dans  les  difputes } 8c  ainfi  il  trouva  le  moyen  de  fub- 
fifterplusaifémentqu’il  n’avoit  fait  par  lepafTé,  8c  d’aban- 
donner la  medecineauffi-bien  que  fes  chaudrons , pour  pré- 
tendre à quelque  autre  chofe  plus  confiderable. 

Jufques  icy  nous  n’avons  rien  veu  que  de  ridicule  dans 
les  diverfês  révolutions  de  fa  vie*  mais  nous  allons  voir  que 
le  diable  qui  fe  tort  déroutes  fortes  de  moyens  pour  arriver 
àtosfins,  ne  jugea  pas  que  cet  infiniment  fuft  indigne  d’efl 
tre  employé  i troubler  l’Eglito.  Ladoétrine  d’Anus,  qui 
eftoit  alors  célébré  dans  tout  le  monde  , avoit  pafifé  ju£- 
ques  dans  les  écoles  de  mededne.  Ce  fut  là  qu’Aëce  fit  fon 
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malheureux  appren  tillage, 8c  en  prit  les  premières  teintures; 
mais  il  s’y  fortifia  beaucoup  depuis  ce  temps-là , & en  devint- 
luy-mefmeun  grand  maiftre  dans  l’école  des  maiftres  fous 
lefquelsil  ctudia. 

Paulin  qui  eftoitpafle  de  l’evefché  deTyrà  celuy  d'An- 
tioche aprésladépofitiondeS.  Euftathe , fut  le  premier  qui 
luy  donna  des  levons.  Mais  fon  difciple  pafla  bien-toft  de 
l’étude  de  fes  erreurs  à la  difputei&comme  il  y avoit  de  grâds 
avantages , fi  fon  panegyrilteeft  digne  de  quelque  créance , 
il  s’attira  l’envie  d’un  très -grand  nombre  de  perfonnes,  qui 
ne  luy  ayant  pû  nuire  durant  la  vie  de  Paulin  fon  protec, 
teur,  le  firent  chafler  d’Antioche  par  Eulale  Ion  fucccfleur 
vers  l’an  331. 

Il  s*en  alla  donc  à Anazarbe  en  Cilicie,  où  un  maiftre  de 
grammaire  qui  eftimoit  fon  efprit , le  prit  chez  luy  en  qualité 
de  ferviteur,8c  luy  apprit  là  fcience  5 8c  c’eft  ce  qui  a fait  dire 
à S.  Epiphane  qu’il  avoit  ignoré  les  lettres  humaines  juf- 
quesà  un  âge  fort  avancé.  Mais  ayant  entrepris  le  maiftre 
public,  dit  Philoftorge,fur  l’explication  de  l’Ecriture,  8c  luy 
ayant  fait  la  honte  de  le  faire  palier  pour  un  ignorant  en  ce 
point, celuy  qu’il  lèrvoic  le  cnallà.  Neanmoins  Athanalè 
Evefque  Arien  delà mefme ville  d’ Anazarbe  lereceut  chez 
luy  ; 8c  ce  fut-là  qu’il  leut  les  Evangeliftes. 

Il  ne  trouva  pas  qu’Athanafe  le  fatisfift  fur  les  difficultez 
u’il  luy  faifoit  a tous  momens  : de  forte  qu’il  s’en  alla  à Tar- 
é,  où  il  demeura affez  long  temps  chez  un  preftre  nommé 
Antoine , qui  conferva  toujours  la  do&rine  d’Arius  fans  au- 
cune alteration^  il  apprit  lous  luy  les  epiftres  de  S.Paul.Cet 
Antoine  ayant  depuis  cfté  fait  Evefque  deTarfe  mefme,  ce 
qui  luy  oftoit  leloifirdont  il  avoit  befoin  pour  inftruire  fon 
oifciple , il  s'en  retourna  à Antioche , où  Léonce  qui  n’eftoic 
encore  que  preftre  en  ce  temps-là,  c’eft  à dire  avant  l’an  348. 
-luy  expliqua  les  Prophètes , & particulièrement  Ezechiel. 

Il  eft  allez  vrayfemblable  que  dans  tous  ces  voyages 
qu’il  y fit , il  receut  quelques  leçons  d’Euftathe  depuis  E- 
vefquedeSebafteenla  petite  Arménie  , ou  du  moins  qu’il 
SAfil.tp.79.  fut  Ion  difciple  lorfq u’il  eftoit  à Antioche  en  331.  puifque  S. 
Baille  l’appelle  le  fils  8c  le  difciple  de  cet  Evclque. 

Il  fut  encore  une  fois  chaflc  d’Antioche , non  par  l’envie , 


2 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chapitre  XXIV.  65$ 
mais  comme  dit  Photius , à caufe  de  fon  impiété  8c  de  (a 
méchante  langue.  Il  s’en  retourna  donc  en  Cilicie;  6c  là 
ayant  eu  quelque  dilpute  avec  des  Borboriens,  quieftoient 
les  plus  infâmes  d’entre  les  Gnoftiques , il  n'en  remporta  fé- 
lon Philoftorge  incline,  que  la  confufion  d'eftre  entière- 
ment furmonté  par  eux:  6c  il  cft  ailé  de  juger  de  là  quelle 
eftoit  cette  grande  capacité  que  cet  hiftonenluy  attribue, 

Sc  quel  peut  eftre  le  rondement  de  toutes  les  vi&oires  qu’il 
luy  donne.  Cet  impofteur  pour  relever  une  difgrace  fi  hon- 
teufe , dit  qu’il  receut  dans  une  vilion  des  aflurances  de  rem- 
porter toujours  la  victoire  à l’avenir  ; & en  effet  ce  que  nous 
en  avons  rapporté  fuffit  pour  fonder  une  conje&ure  allez 
raifonnable,  que  cet  in  tournent  du  démon  pourroit  bien 
avoir  eu  recours  à la  magie. 

Ce  fut  enfuitte  de  cela  qu’eftant  venu  à Alexandrie  pour  y 
voir  un  médecin  Manichéen  nommé  Aphthone,  trcs-cele- 
bre  pour  fa  fubtilité , il  le  confondit  tellement  dans  une  con- 
férence, que  ce  médecin  en  tomba  malade  de  douleur,  fie 
mourut  fept  jours  après. 

Ce  fut  aulfi  à Alexandrie  qu’ayant  joint  à fon  impiété  la  e fiph  Ur  j. 
fubtilité  de  la  dialectique  dont  un  fophifte  du  nombre  des  Sc"- l-  ». f- 
feélateurs  d'Ariftote  luy  donna  pour  lors  des  leçons  , il  £*' 
arma  tout  de  nouveau  fa  langue  contre  le  Verbe  fie  le  Saine 
Efprit.  Toute  fon  occupation  eftoit  de  paffér  les  journées 
entières  à réduire  en  figures  de  fyllogifmes  ce  que  la  traditiôn 
nous  a appris  du  Fils  de  Dieu , fie  à établir  la  foy  que  nous  en 
devons  avoir,  fur  les  réglés  de  la  geometrie,  fie  fur  des  figures. 

Les  categories  d’Ariftote  faifoient  toute  là  fcience , fie  il 
eftoit  tout  à fait  ignorant  des  Ecritures , quoyque  Philoftor- 
geait  voulu  dire  qu’il  s’y  eftoitfort  appliqué.  Ilne  s’eftoit  v*- 
nullement  mis  en  peine  de  lire  aucun  ouvrage  des  anciens  in- 
terprètes, fe  mocquant,  dit  Socrate,  de  tout  ce  qu’en 
avoient  écrit  S.  Clement  d’Alexandrie,  Jule  Africain,  fie 
Origene.  Ainfi il  ne  réuflîfToit  qu’à  difputer  comme  euft  pâ 
faire  un  païfan  : fie  cependant  il  avoit  l’impudence  de  dire 
luy  8c  fes  difciples,  qu'ils  connoifToient  Dieu  tres-claire- 
ment , fie  mieux  qu’ils  ne  fe  connoifToient  eux-mefmes,  par- 
ce que  Dieu  leur  avoit  révélé  tout  ce  qu’il  avoit  caché  aux 
autres  depuis  les  Apoftres  jufques  à leur  temps. 
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Sa  vie  eftoic  telle  qu’on  en  peut  juger  par  le  caractère  de 
fon  genie  volage  & effronté.  Theodoret  dit  qu’il  vivoit  en 
parafite , allant  tantoft  chez  l’un  & tancoft  chez  l’autre  pour 
remplir  fon  ventre  ; & S.  Epiphane  témoigne  avoir  appris 
deplufieursperfonncs,  qu’il  confiderok  les  actions  infâmes 
comme  les  neceffitez  naturelles  les  plus  innocentes,  ôc  qu’il 
enfeignoit  à fes  difciples,  que  Dieu  ne  demandoit  de  nous 
autre  chofe  que  la  foy  5 de  forte  qu’il  ne  leur  pari  oit  jamais 
ny  de  jcufner , ny  d’obferver  les  commandemens , ny  de  me- 
ner une  vie  grave  & fainte.  Telle  eftoitauffi  la  conduitte  des 
Eunomiens  lêsfe&ateurs. 

Aëce  n’avoit  point  d’autres  herefies  à l’égard  de  nos  my- 
fteres,que  celles  des  Ariens.  Il  en  avoir  feulement  mieux  fui- 
vi  les  principes  & mieux  pénétré  les  confequences  que  les 
autres  Ariens  j & il  n’avoit  fait  que  dire  avec  plus  d’étenduë 
ce  qui  cftoit  enferme  dans  leurs  principes  ordinaires.  Ce- 
pendant par  une  injuftice  vifible  ils  ne  laifToient  pas  de  le 
traitter  d’Jberetique , & de  le  chafler  de  leur  eglife , foit  pour 
avoir  un  prétexté  de  demander  des  Conciles , foit  que  fa 
hardiefle  extreme  à décider  les  matières  de  la  foy , & fes  rai- 
fonnemés  embarraffez  & fophiftiques  leur  fi  dent  croire  qu’iî 
avoit  en  effet  d’autres  fentimens  que  les  leurs. 

Voilà  par  quels  degrezileftoit  monté  à la  dignité  du  diaco- 
nat,où  nous  avons  veu  que  Léonce  l’avoit  élevé  dans  l’eglife 
d’Antioche,  en  fuivant  pluftoftencelafon  inclination  parti- 
culière que  les  mouvemens  de  fon  party.  Ce  fut  auffi  par  la 
recommïdation  de  cet  Evefque  Arien  qu’il  ménagea  l’efprie 
deGalius.  Car  ce  jeune  prince  ayant  cfté  faitCefar,  Ba- 
filed’Ancyre  & Euftathe  de  Sebafte  qui  eftoient  irritez  de 
ce  qu’ Aëce  les  avoit  réduits,  fi  nous  en  croyons  Philoftorge, 
à ne  pouvoir  rien  répliquer  dans  une  difpute  qu’ils  avoient 
euë  avec  luy  fur  la  queftion  de  la  confubflantialité  du  V erbe, 
l’irriterent  tellement  contre  luy , que  fe  biffant  perfuader 
par  le  rapport  que  luy  faifoient  ces  Evefques , il  commanda 
qu’on  le  cnerchaft,  & qu’on  luy  caftait  les  jambes.  Nean- 
moins Leonce  Evefque  d’Antioche  obtint  de  Gallus  la  révo- 
cation de  cette  fentence  * & mefme  ce  prince  ayant  veu 
Aëce  le  receut  au  nombre  de  fes  amis  , fe  fervant  de  luy  pour 
fon  maiftre  dans  l’étude  de  la  théologie  > ce  qui  eftoit  le  ve- 
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ritable  moyen  d’ajouter  l’impieté  à la  cruauté  qui  luy  eftoit 
naturelle. 

S.  Grégoire  de  Nyfle  dit  que  ce  fut  Théophile  le  Blem- 
mye , qui  ayant  quelque  habitude  dans  la  cour  de  Gallus , y 
introduifit  Aëce,  parce  qu’il  en  connoifloit  les  fentimens 
impies  aufqucls  les  liens  elloient  tres-confornies.  Philo- 
ftorge  ajoute  que  Gallus  l’envoya  fouvent  chez  fon  frere  Ju- 
lien, principalement  depuis  qu’il  fceut  que  fa  pente  alloit 
au  paganifmc  comme  li  un  impie  tel  qu’eftoit  Aëce  euft  elle 
fort  propre  à retirer  de  l'impiété  un  prince  qui  meditoit  déjà 
fon  apoftafie.  Mais  ce  fait  eft  indubitable  comme  il  paroift  lulUn-  ef- 
par  une  lettre  deGallus  que  nous  avons  encore  parmy  celles  *4, 
de  Julien.  C’eft  ce  que  nous  avions  à marquer  en  cet  en. 
droit  touchant  cet  herefiarque,qui  a efté  l’un  des  plus  grands 
ennemis  de  noftre  Saint.  Nous  aurons  lujet  d’en  palerenco. 
re  avant  que  de  le  voir  montera  la  dignité  epifcopale. 


Chapitre  XXV. 

Mort  du  faint  Pape  Iules.  Libéré  luy  fuecede.  Quelles 
furent  fes  difpofitions  à £ égard  de  S.  Jlthanafe. 

DAns  le  temps  mefme  que  les  Eufebiens  fe  fortifioient 
de  plus  en  plus  par  la  legereté  de  Confiance , & par  la 
révolution  des  affaires  de  l’empire , la  mort  de  S.  Jules  arri- 
vée le  u.  d’avril  de  l’an  3J1.  fit  perdre  à S.  Athanaié  un  puif- 
fantappuyenlaperfonne  de  ce  làint  Pape , qui  finit  fes  jours  EtUirt.  1. 
dans  la  paix  comme  il  y avoit  toujours  vefeu,  ayant  tenu  le 
faint  fiege  la  plulpart  du  temps  fous  l’empire  ae  Confiant 
prince  catholique , & eflant  mort  avant  que  Confiance  fon 
frere  euft:  commencé  laperfecution.  Ilgouvernal’eglifede 
Rome  durant  15.  ans,deux  mois  & fixjours.  Son  nom  fera  en 
benediélion  etemelle,  tant  pour  la  fainteté  de  fa  vie,  que 

(>our  la  folidité  de  fon  jugement , & pour  la  vigueur  apolit- 
ique dont  fes  lettres  & fà  conduitte  ont  laifle  d’illullres 
exemples,  qui  le  feront  toujours  confidcrer  dans  l’Eglife 
comme  le  refuge  des  innocens  exilez , 8t  le  confolateur  des 
faints  Evefques  accablez  parla  calomnie. 

Jl  faut  réduire  ce  qui  nous  refte  de  fès  écries  à deux  de  fes  Ec.Vr.-.  * 


Digitized  by  Google 


6<j6  Là  Vie  de  S.  Athinaje, 

letcres , que  nous  avons  déjà  rapportées , 6c  qui  nous  ont 
efté  conlcrvées  par  S.  Athanafe,  dont  l'une  eft  écriteaux 
Eufebiens , 6c  l’autre  à l’eglife  d’Alexandrie. 

Libéré  Romain  de  naiflance  fut  élevé  après  luy  fur  le 
fiege  de  S.  Pierre  le  11.  de  may  de  la  mcfme  année.  Son  en- 
trée au  pontificat  fut  conforme  à la  maniéré  dont  tous  les 
fâints  ont  accoutumé  d’eftre  élevez  à ces  charges  éminentes> 
HiUr.f'Âj.  c>cft  £ dire , comme  il  l’allure  luy-mcfmc  en  prenant  Dieu 
6c  toute  l’Eglife  à témoin  de  cette  vérité , qu'ayant  toujours 
foulé  aux  pieds  toutes  les  vanitez  du  monde , 6c  ayant  vefeu 
dans  un  miniftere  ecclcfiaftiquc  inferieur  à celuy  del’epifco- 

{>at  d’une  maniéré  qu’il  pouvoit  dire  avoir  accomply  ce  que 
a loy  luy  ordonnoit,lans  avoir  rien  fait  par  le  defir  de  la  répu- 
tation 8c  par  l’amour  de  la  gloire  -,  il  eftoic  enfuitte  entré  par 
contrainte  dans,  les  fondions  de  la  charge  qu'on  luy  avoit 
impofée.  Il  protefte  en  racfme  temps  qu’il  avoit  toujours 
fouhaitté  de  fe  conlèrver  pur  8c  fans  tache  dans  l’admini- 
ftration  de  cette  dignité , de  faire  obferver  exadementnon 
fes  ordonnances,  mais  celles  des  Apoftres,  6c  de  garderin- 
violablement  la  foy  qu’il  avoit  reçeuc  de  fes  illuftres  préde- 
cefleurs,  au  nombre  dcfquels  il  y avoit  plufieurs  Martyrs. 
Cependant  illêmble qu’il  le  foit  écarté  de  cette  réglé  dés 
l’entrée  de  fon  pontificat  en  fefeparant  de  la  communion  de 
S.  Athanafe.  Mais  comme  c’eft  un  point  tres-obfcur  , 8c 
tres-embarraffé , il  faut  tafeher  de  l’éclaircir  en  ramaflunt 
divers  endroits  desfragmens  de  lâint  Hilaire  pour  luy  don- 
ner de  la  fuitte. 

Les  Orientaux  qui  eftoient  vivement  touchez  de  ce  qui 
avoit  efté  fait  contr’eux  dans  le  Concile  de  Sardiquc,  8c  qui 
cherchoient  tous  les  moyens  polfi blés  pour  effacer  cette  ta- 
che fi  honreufe , s’imaginèrent  pouvoir  gagner  quelque  cho- 
ie fur  l’efpritdcjules  loit  par  la  terreur  de  Confiance,  qui 
après  la  bataille  de  Mûrie  le  voyoit  en  cftat  d’eftre  bien- 
toft  maiftre  de  l’Occident,  foit  par  l’illufion  de  quelques 
nouveaux  crimes  donc  ils  chargeoient  S.  Athanalc,  6c  entre 
lefquels  il  eft  probable  qu’ils  n’omettoient  pas  les  ordina- 
tions que  l’on  pretendoit  qu’il  avoit  faites  hors  des  lieux  de 
fa  jurifdiâion.  Dans  ce  deflein  ils  écrivirent  contre  luy  au 
Pape  Jules,  6c  les  Egyptiens , c’eft  à dire  les  Ariens  d’Ale- 
xandrie 
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xandrie  ou  les  Meletiens,  écrivirent  auffi  pour  l’àccufer  des 
mefmes  crimes  que  ces  Orientaux  luy  reprochoient. 

J ules  e liant  mort  avant  que  ces  lettres  luy  fuflent  rendues, 
Libéré  les  receut,  8c  les  fit  lire  publiquement  devant  le  peu- 
ple alTcmblé , 8c  mefme  devant  le  Concile , dont  il  trouva 
d’autant  plus  ailément  Poccafion , que  les  Conciles  eftoient 
alors  très-communs  à Rome.  Il  répondit  aulfi  aux  Orien- 
taux par  une  lettre  dont  nous  ne  fçavons  pas  le  conte- 
nu : mais  outre  cela  il  écrivit  à S.  Athanafe  , 8c  luy  en- 
voya trois  de  fes  preftres , Luce , Paul  ôc  Elien , pour  luy  di- 
re de  venir  à Rome , afin  que  l’on  y ordonnait  promte- 
ment  fur  fon  affaire  ce  que  demandoit  ladifciplinedel’E. 
glife,  luy  déclarant  en  mefme  temps  par  fa  lettre,  que  s’il 
ne  venoit , il  fe  vcrroit  feparé  de  la  communion  de  l’eglile 
Romaine. 

Cette  maniéré  d’agir  furprit  S.  Athanafe  autant  que  l’on 
peut  fe  l’imaginer,  8cfoit  qu’il  craigmft  quelque  entreprife 
lurla  vie,  foit  par  quelques  autres  raifons  qu’il  avoir  devant 
les  yeux,  comme  en  effet  il  pouvoir  en  avoir  un  très-grand 
nombre , il  nefortit  pas  d’Alexandrie. 

Les  preftres  qui  luy  avoient  apporté  la  lettre  du  Pape, 
citant  retournez  à Rome,  8c  ayant  rapporté  qu’ Athanafe 
avoit  refufé  de  venir , Libéré  écrivit  aux  Evefques  d’orient , 

3u’il  vouloir  avoir  la  paix  avec  eux  8c  avec  tous  les  prélats 
e PEglife  catholique,  8c  qu’au  contraire  Athanafe  eftoit 
dés  lors  feparé  tantde  fa  communion  quedecelledel’eglile 
Romaine , 8c  de  tout  commerce  des  lettres  ecclefiaftiques. 
Cette  lettre  qui  eft  plushonteule  pour  fon  auteur,  que  pour 
celuy  qu’elle  traitte  fi  indignement  , eft  venue  jufques  à 
nous  j 8c  il  feroit  à fouhaitter  que  ceux  qui  la  maintiennent 
fauffe,  en  euflènt  de  bonnes  preuves , eftant  difficile  fans  cela 
de  rejetter  une  picce  qui  eft  meflée  avec  plufieurs  autres  de 
la  vérité  defquelles  il  eft  impoffible  de  douter. 

Ce  que  Pon  peut  dire  pour  la  juftification  de  Libéré,  eft 
qu’ayant  efté  furpris  d’abord , il  rentra  aulfitoft  en  luy- 
mefme  après  avoir  envoyé  cette  lettre  * ou  peut  eftre  mefme 
qu’ayant  receu  les  lettres  du  Concile  d’Egypte , dont  nous 
parlerons  incontinent,  avant  que  de  l’envoyer , il  la  retint, 
8c  ne  la  donna  que  long  temps  depuis,  lorfqu’ayant  cpn- 
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damne  publiquement  S.  Athanafe,  il  fit  tout  ce  qu’il  put 

pour  gagner  l'affe&ion  des  Orientaux. 

Ce  qui  nous  fait  croire  qu’il  n’envoya  point  alors  cette  let- 
tre , & qu’il  ne  donna  aucune  marque  publique  de  rupture 
avec  le  Saint,  c’cftqueles  Ariens  le  plaignirent  qu’il  avoit 
fupprime  les  lettres  qu’ils  avoient  centres  contre  Athanafe, 
te  qu’il  dit  luy-mefme  deux  ans  apres  qu’il  n’avoic  pû  défe- 
rcràces  lettres  des  Orientaux,  ny  croire  les  crimes  dont  ils 
accufoient  le  Saint,  parce  qu’il  eftoit  deffendu  en  mefmc 
temps  par  80.  Evelques  d’Egypte. 

C’en  de  là  que  nous  apprenons  que  le  Saint  fe  voyant  ac- 
ut  C(J^j  je  nouvcau  & cité } fi  on  le  veut  ainfi , par  le  Pape, 
affembla  un  Concile  de  Ùl  province , dans  lequel  7s.  ou  80. 
Evefques  d’Egypte  écrivirent  pour  l’innocence  de  leur  Ar- 
chcvefque , comme  treize  ans  auparavant  ils  avoient  prié 
Jules  fon  prédeccfleur  de  luy  rendre  la  communion.  S.  Hi- 
laire avoit  eu  deflèin  de  nous  confervcr  cette  lettre  en  l’infè- 


rant  dans  l’un  de  fes  ouvrages  , mais  cet  endroit  a efté 
perdu. 

Libéré  ayant  receu  cette  lettre,  la  fit  lire  & l’envoya  aux 
Evefques  d’Italie  j & comme  elle  luy  fit  connoiftre  que  le 
nombre  des  Evefques  qui  deffendoient  S.  Athanafe , eftoit 
plus  grand  que  celuy  de  les  accusateurs , il  effaça  de  fon  ef- 
prit  toutes  les  mauvaifes  imprcflïons  qu’il  avoit  prifescon- 
treluy.  Et  il  femble  vouloir  dire  que  ce  fut  un  Eufebequi 
luy  apporta  la  lettre  que  le  Concile  d'Egypte  avoit  écritte 
en  faveur  du  Saint,  en  difànt  que  ce  fut  luy  qui  avoit  efté 
envoyé,  &qui  fe  haftant  d’aller  en  Egypte  luy  avoit  biffé 
ces  écrits. 


Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  fur  cette  affaire , qui  nous 
donne  lieu  de  nous  étonner  de  l'extrême  précipitation  de 
Libéré,  comme  d'une  conduitte  tout  à fait  indigne  delà 
vigueur  avec  laquelle  il  entreprit  depu  is  ce  temps  là  la  def- 
u fenfede  S.  Athanafe,  & des  proteftations  qu’il  fit,  comme 
foUtar.  f.  nousveiTOns  danslafuitte,qucrordredeladifcipIine  &la 
>>u  tradition  des  Apoftres  ne  luy  permettoit  nullement  de  con- 
damner cet  Evefque  en  fon  abfence , après  la  manière  fi  au- 
thentique dont  il  avoit  eftéabfous. 

Mais  il  eft  encore  plus  étrange  que  ny  l'eunuque  Eufebe 
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qui  fut  employé  quelques  années  après  par  Confiance  com- 
me un  infiniment  de  fa  chute  , ny  cet  Empereur  mefme , ne 
luy  ayent  jamais  reproché  cette  action  lorfqu’ils  l’ont  vou- 
lu porter  à condamner  de  nouveau  S.  Athanafe.  Certes 
quoy  qu’il  fe  fiifl  promtement  relevé  de  cette  première  chute 
qui  le  conduifoit  au  précipice,  c’efloit  toujours  une  affez 
ample  matière  à Tes  ennemis , qui  efloient  alors  ceux  de  l’E- 
glife,  de  luy  infülter,  & de  l’obliger  de  faire  avec  toute  la 
terre cequ'il  avoit  fait  de  luy-mefme  fans  violence  & fans 
contrainte  ; comme  fes  amis  pouvoient  auffi  prendre  de  là 
un  jufle  fujet  de  fe  plaindre  d’un  procédé  fi  contraire  à toutes 
les  réglés  delà  charité  & de  la  prudence. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’il  s’efl  trouvé  des  auteurs  qui 
ont  cru  avoir  raifon  de  foutenir  que  la  lettre  qui  nous  ap- 

firend  toutes  ces  particularitez , n’eft  pas  de  Libère , & qu’el- 
e a eflé  inférée  dans  S.  Hilaire  par  quelque  Arien.  Mais 
comme  d'abord  cette  conjecture  cft  peu  probable  & ne  pa- 
roifl  pas  bien  fondée,  il  femble  qu’on  fe  puiffe  réduire  à ce 
que  nous  venons  de  propofer , en  difant  qu’elle  n'avoit  point 
eflé  envoyée}  mais  qu’eflant  demeurée  fecrette  entre  les 
mains  de  Libéré  qui  l'avoit  écritte , il  n’avoit  commencé  de 
la  produire  que  depuis  fa  chûte,  pour  éviter  autant  qu’il 
pouvoit  le blafme  de  legereté& d’inconfiance.  Que  fi  nous 
ne  trouvons  pas  que  S.  Athanafe  en  ait  jamais  parlé  de- 
puis , on  peut  répondre  à cela  que  noflre  Saint  a toujours 
eu  afTez  de  modération  pour  épargner  Libéré  & tous  ceux 

3ue  la  crainte  ou  l’interefl  ont  engagez  par  foibleffc  à aban- 
onner  la  juflice  de  fâ  caufe  :à  quoy  il  s’efl  d’autant  plus 

{»orté  dans  la  fiiitte , que  ce  Pape  citant  demeuré  ferme  dans 
a foy  après  fon  exil , au  lieu  de  fouferireau  Concile  de  Ri- 
mini,  il  a cru  devoir  étouffer  le  fouvenir  de  fa  chute,  ou 
du  moins  ne  point  infülter  à cette  fragilité  humaine , qui 
luy  avoit  fait  commencer  fon  epifeopat  par  une  fauffe  dé- 
marche. 

Quoy  qu’il  en  foit , il  y a une  notable  différence  entre  la 
conduitte  de  Libéré  & celle  de  fon  prédeceffeur.  Car  quoy- 
que  tous  deux  foient  morts  catholiques,  neanmoins  S.  Ju- 
les a eu  une  fermeté  uniforme  , & a toujours  eflé  égal  à 
luy-mefme  pou;  la  deffenfc  de  la  foy  , fans  avoir  jamais 
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changé  defentimentny  de  vifage  parmy  les  differentes  ré- 
volutions de  l’empire  5 au.  lieu  que  Libéré  a eu  des  temps 
& des  intervalles  d’inconftance  & de  foibleffe,  eftant 
tombé  ou  par  un  excès  de  crédulité,  ou  par  la  crainte,  8c 
n’a  rien  de  plus  pur  dans  la  conduite  que  ce  qu’il  a fait 
fur  la  fin  de  fa  carrière. 


Chapitre  XXVI. 

Révolte  des  Juifs.  Suitte  de  la  guerre  de  Magnence , qui  efi 
chaffè  d'Italie.  Fburbcs  des  strions  pour  perdre  S.  Athanafe. 
Légations  de  quelques  Evefques  cC  Egypte  vers  Confiance. 
E le ï lion  de  Draconce  à t epifeopat. 

Hitr.tbrtn.  O m m e les  affaires  de  l'Eglife  n’eftoientpas  toujours 

1tor‘  V dans  un  naefme  eftat , il  y avoit  aufli  fans  ceffe  en  ce 

stzom.i.  4.  temps-là  quelque  evenement  nouveau  qui  troubloit  la  paix 
sJrat  1 , de  l'empire.  A peine  Gallus  eftoit  arrivé  à Antioche , qu’il 
c.  17.  y trouva  de  l’exercice  de  la  part  des  Juifs,  qui  excitèrent  de 

nouveaux  troubles  dans  la  Paleftine,  & ayant  tué  de  nuit 
les  garnifons  , prirent  les  armes  8c  fe  révolteront.  Ils  don- 
nèrent le  titre  aerov  à l’un  d’entr’eux  nommé  Patrice,  8c 
courant  la  Paleftine  8c  les  lieux  voifins , ils  s’y  firent  crain- 
dre de  tous  coftez  par  la  violence  8c.  par  le  pillage.  Mais 
Gallus  ne  différa  pas  long-temps  à reprimer  leur  infolcn- 
ce,  8c  il  en  tua  une  grande  quantité  fans  épargner  les  en- 
fans,  8c brûla  plufieurs  de  leurs  villes,  comme  entr’autres 
Tibériade,  Diofpolis,  8c  Diocefarécparoùlafedition  avoir 
commencé. 

Fhitoflerg.  Ce  prine  ayant  eu  encore  quelques  heureux  fuccés  con- 
l.s.c.xi.  tre  les  Perfes,  fa  profperité  luy  attira  l’envie  des  favoris  de 
Confiance,  ou  comme  veulent  quelques  autres,  elle  luy 
enfla  le  cœur,  8c  le  porta  à vouloir  encore  s’élever  plus  haut. 
Au  moins  eft-il  certain  que  les  violences  8c  les  meurtres  qu’il 
commit  dans  Antioche  par  l’impetuofité  de  fon  naturel , qui 
eftoit  porté  à la  cruauté,  le  rendirent  odieux  à tout  le  mon- 
de , 8c  cauferent  enfin  fa  perte  en  tres-peu  de  temps. 

Pendant  qu’il  travailloit  infenfiblcment  par  fa  mauvaife 
conduite  à en  avancer  le  moment,  Confiance  penfoit  de  fa 
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part  à pourluivre  fa  viétoire  par  l’entiere  ruine  de  Magnen- 
ce,  que  la  faifon  de  l’hyver  avoit  empefehé  de  pourluivre 
après  la  bataille  de  Mûrie.  Ce  tyran  s’eftant  retiré  en  Italie  *' l' 
après  là  deffaite,  avoit  fortifié  les  pallàgesdes  Alpes  par 
les  garnifons  qu’il  y avoit  miles , & demeuroit  cependant  à 
Aquilée  où  il  le  tenoit  tellement  en  feureté,  qu’il  ne  fe  met- 
toit  en  peine  que  d’employer  agréablement  fon  temps  au 
divertilfement  &.  à la  débauche.. 

Mais  le  temps  de  faire  marcher  les  trouppes  citant  ar- 
rivé , Conltance  alla  troubler  fon  repos  en  attaquant  un 
chalteau  fur  les  Alpes  où  ce  rebelle  avoit  établi  garnifon , 

& l’ayant  emporté  par  furprife  durant  la  nuit  fans  y per- 
dre un  feul  homme  de  marque , Magnence  qui  le  feeut  avant 
inidy,  quitta  aulfi-toll  la  ville  d’Aquiléê  pour  chercher  la 
feureté  dans  la  fuitte.  Il  elt  vray  qu’il  eut  un  fuccés  plus  g™*1' v‘~ 
heureux  auprès  de  Pavie;  mais  icela  luy  fervit  de  peu,  d’au- 
tant que  Conltance  s’eftant  rendu  mailtre  des  embouchu- 
res du  Po , ruina  entièrement  toutes  les  forces  qu’il  avoit 
en  Italie:  & mefme  ce  fugitif  eut  le  déplailir  de  voir  une 
partie  de  fes  trouppes  qui  le  quitta  pour  le  donner  à fonen- 
nemy  en  fa  prefence.  Ainfi  il  fut  contraint  d’abandonner 
l’Italie  &c  de  fe  retirer  dans  les  Gaules. 


Cependant  Conltance  qui  fongeoit  à le  perdre  fansref- 
fource, envoya  d’Egypte  8c  d’Italie  une  armée  navale  pour  fe 
fiiifir  de  l’Afrique  5 il  en  envoya  aulfi  une  en  Sicile,  & il  fe 
làilit  encore  des  Pyrénées  par  la  mefme  voye.  Il  fit  mef-  Ztf.1.1. 
me  donner  de  l’argent  aux  barbares  d’Allemagne , afin 
qu’ils  vinlfent  attaquer  les  Gaules  du  colté  du  Rhin , Sc 
follicita  les  peuples  de  la  mefme  province  par  quelques  per. 
fonnes  qui  favorifoient  fon  parti,  pour  les  faire  foulever  con- 
tre Magnence.  Et  c’elt  de  là  que  nous  lifons  dans  I’hiltoire 
que  la  ville  de  T reves  ferma  fes  portes  à Decencc  -,  qui  elloit  M 
frere  de  Magnence,  & à qui  il  avoit  donné  la  qualité  de  “ ' 
Cefar. 


Ainfi  Confiance  fe  trouva  mailtre  de  toute  l’Italie  dés  le 


3.  de  novembre  de  l’an  331.  & cela  paroilt  par  une  de  fes  loix 
qui  elt  dattéc  deMilan  en  ce  mefme  jour, où  il  cafle  une  par-  ZtUirc.  1. 
tie  de  ce  qu’avoit  fait  Magnence.  Lucifer  Evefquede  Ca- 
gliari  luy  a reproché  d’avoir  commencé  à perfecuter  l’E- 

O o o o iij 


Digitized  by  Google 


IcUirc.  j. 
Atha»»f. 
•ptltf.  I. 
f.  ÜO. 


.5  o 4. 
t.  t. 


» . 

t 


662  La  Vu  de  S.  Athanasb, 
glifë  dés  qu’il  fe  vit  enpofleffion  de  cette  province  * mais  s’il 
en  eut  le  deffein  dés  ce  temps  là,  nous  n’en  voyons  pas  en- 
core d’effet  jufques  après  la  mort  de  Magnence  qui  n’arriva 
que  l’année  d’après. 

Lorfque  Conlbnce  eftoic  encore  en  Italie,  c’eftà  dire  ap- 
paremment vers  le  commencement  de  l’an  353.  un  officier 
du  Palais  nommé  Montan  vint  apportera  S.  Athanafe  une 
lettre  de  l’Empereur,  par  laquelle  fuppofant  que  le  Saint  luy 
avoir  demandé  permiffion  de  le  venir  trouver  en  Italie  pour 
y regler  quelques  affaires  de  l’Eglifc , il  luy  accordoit  l’effet 
de  cette  demande  prétendue,  & donnoitmefme  les  ordres 
neceflaires  pour  le  mettre  en  eftat  de  faire  commodément 
ce  voyage. 

S.  Athanafe  qui  n’avoit  pas  feulement  fongé  à luy  deman- 
der cette  permiffion,  fut  extrêmement  furpns  de  cette  mali- 
ce de  fes  ennemis  qui  luy  tendoient  un  nouveau  piege , ou 
pour  le  feparer  de  fon  trouppeau  par  un  voyage  inutile  & da- 
gereux,  ou  pour  irriter  l’Empereur  par  l’image  & l’apparen- 
ce extérieure  de  fa  defobeïlfance*  &c  ny  luy  ny  fon  peuple 
ne  fçavoient  ce  qu’il  eftoit  à propos  de  faiÆ  dans  une  occa- 
fion  fi  difficile.  Il  prit  neanmoins  le  parti  de  ne  point  forrir 
d'Alexandrie*  & pour  le  faire  agréer,  il  témoigna  à Montan 
qu’il  ne  refufoit  pas  d’aller  trouver  l’Empereur , mais  qu’ap- 
paremment  il  n’avoit  pas  affaire  de  luy,  puifqu’il  ne  luy  com- 
mandoit  pas  devenir,  & le  luy  permettoit  feulement  fur  la 
demande  qu’il  fuppofoit  qu’il  en  avoir  faite  * mais  que  com- 
me cette  demande  eftoit  fauffe,  il  ne  pouvoit  pas  quitter  fon 
eglife  fur  cela , ny  aller  trouver  l’Empereur  fans  autre  fruit 
quededonnerpretexteàfès  calomniateurs  de  dire  qu’il  fe 
rendoit  importun  à fa  pieté. 

Il  écrivit  la  mefme  chofe  peut-eftre  à Confiance  mefme-,  & 
cependant  il  fe  prépara  à partir  comme  il  le  témoigna  à 
Montan,  afin  que  fi  l'Empereur  luy  en  donnoit  un  ordre  plus 
exprès,  il  n’y  euft  rien  qui  puft  retarder  fon  voyage*  eftant  fi 
éloigné  de  defobeïr  aux  cornmandemens  de  l’Empereur , 
qu’ifn’euft  pas  mefme  voulu  refîfter,  comme  il  dit , au  moin- 
dre Prevoft  de  ville. 

La  chofe  en  demeura  là  pour  lors,  fans  qu’il  receuft  aucun 
autre  ordre  de  marcher.  Et  neanmoins  fes  ennemis  ne  laiffe- 
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rentpas  de  le  décrier  dans  l’cfprit  du  Prince  comme  un  de- 
fobeïilanc  êc  comme  un  rebelle  * 8c  ils  ne  cefferent  point 
d'augmenter  continuellement  par  le  foufle  de  leurs  calom- 
nies  les  étincelles  de  ce  feu  qui  cftoit  caché  fous  la  cendre, 
quoy  que  le  Saint  n'en  ait  reffenti  les  effets  qu'au  bout  de 
plus  de  deux  ans. 

Les  Ariens  n’ayant  pu  l’enlever  d'Alexandrie  par  des  let- 
tres fuppofées  de  luy  à l’Empereur,  Iuy  impolèrent  un  crime 
beaucoup  plus  horrible  que  n’euftefté  ce  prétendu  mépris 
de  fesordres.  Car  leur  malice  alla  jufqu’à  l’accufer  d’entre- 
tenir une  intelligence  fecrette  avec  Magnance.  lleft  vray 
que  le  Saint  ne  le  deffendic  publiquement  d’une  fi  noire  ca- 
lomnie , que  trois  ans  apres  dans  le  temps  de  & retraitte. 
Mais  il  eft  croyablequc  dés  que  les  Ariens  virent  l'autorité 
de  Conüance  affermie  par  les  avantages  qu’il  eut  fur  Ma- 
gnence , ils  commencèrent  à le  prévenir  en  chargeant  d’un 
crime  d’Eftat  fi  atroce  6c  fi  indigne  celuy  qu’ils  avoient  en 
trepris  de  perdreà  quelque  prix  que cefuft. 

C’eftainfi  qu’ils  raifoient  fervir  à leurs  partions  les  mou- 
vemens  de  l’empire.  C 'effort  affez  qu’il  y euff  un  ufurpateur 
& un  tyran  dans  le  monde  pour  luy  donner  S.  Atnanalc 
pour  complice,  qnoy  qu'il  ne  le connuff  point.  Ilsavoicnt 
recours  à toutes  fortes  defàulïèrez.  Ils  le  rendoient  criminel 
parfon  filence,  en  l’accufantfauffementde  n’avoir  pas  fait 
de  prières  pour  le  fuccés  des  armes  de  l’Empereur , 8c  pour  la 
profperité  de  l’empire  ; 8c  ils  luy  fuppofbient  de  faufles  let- 
tres au  meurtrier  de  Conftant  ion  protedeur,  pour  l’acca- 
bler comme  un  ennemy  de  l’Eftat,  dans  le  temps  mcfme  qu’il 
pleuroit  Conftant,  8c  qu’il annnuit  ion  peuple  à attirer  fur 
Confiance  le  fecoursducieipardes  prières  publiques. 

Cependant  c'eftoit  par  ces  fiirtes  de  calomnies , dont 
Confiance  n’a  voit  pas  loin  d’cclaircir  le  fond,  qu’ils  faifoienc 
dans  fon  efprit  des  playes  profondes  8c  incurables , qui  pro- 
duifirentune  infinité  de  troubles  dam  toutes  les  Egîifes  du 
monde.  Car  tous  ces  troubles  n'avoient  pour  but  que  la  con- 
damnation du  Saint , 8c  toutes  lesautres  caufcs  qu’on  en  alle- 
guoit , n’en  furent  que  les  prétextes. 

C*eft  une  chofe  étonnante  que  Sozomene  foitle  ièul  de 
tous  leshiûoriens  dei’Eglife  qui  ait  rapporté  unetirconf-  f *• 
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tance  fort  confiderable  pour  l’hifloirede  noflre  Saint.  Car 
avant  que  de  parler  de  la  lettre  de  Confiance  qui  l'appelloit 
en  Italie,  il  dit  que  le  Saint  voyant  les  mauvais  offices  qu’on 
luy  rendoit  à la  Cour , & ne  croyant  pas  qu’il  luy  fuft  leur  ny 
utile  d’y  aller  luy-mefme,  il  y envoya  cinq  Evcfques  d’Egy- 
pte , entre  lcfquels  efloit  S.  Serapion  deThmuis , 6c  trois  de 
lès  preftrcs , pour  tafcher  d’addoucir  l’efprit  de  l’Empereur 
qui  efloit  étrangement  prévenu  contre  luy , pourrefuter  les 
calomnies  dont  fes  ennemis  le  chargeoient,  6c  faire  toutes 
les  autres  chofes  qu’ils  jugeroient  à propos  pour  le  fervice 
del’Eglifc. 

Sozomene  relcve  beaucoup  la  pieté  6c  l’éloquence  de 
S.  Serapion  : mais  il  n’efl  pas  le  feul  qui  luy  donne  ces  elogesj 
puifqne  d’une  part  S.  Hierôme  dit  qu’il  avoir  mérité  parfon 
cfprit  le  titre  de  Scholaflique,qui  fe  donnoit  alors  à ceux  qui 
excelloientdans  les  belles  lettres , 6c  que  de  l’autre  S.  Atha- 
nafe  ne  pouvoir  mieux  luy  témoigner  l’cllime  qu’il  faifoitde 
fon  jugement , qu’en  le  priant  de  corriger  ce  qu’il  trouveroit 
à redire  dans  les  ouvrages  qu’il  luy  envoyoir.  Nous  le  ver- 
rons encore  plus  d’une  fois  occupé  à la  deffenfe  de  l’Eglife. 

On  ne  voit  pas  quel  fut  le  fuccésde  cette  légation  dont 
parle  Sozomene  ; mais  on  y peut  rapporter  ce  que  dit  le 
Saint  d’un  Evefque  nommé  Ammon , qui  avoir  eflé , ou  qui 
efloit  actuellement  en  voyage  avec  Serapion , 6c  de  l’exem- 
ple duquel  il  fefert  pour  porter  Draconce  à accepter  l’epif- 
copat. 

Ce  fut  donc  vrayfemblablement  en  cette  année,  un  peu 
avant  Pafque , 6c  lorfque  l’on  commcmjoit  d’apprehender 
de  voir  l’Eglife  dans  une  rude  perfecution , que  Draconce 
moine  de  profeflion , intime  amy  de  noflre  Saint,  preflreôc 
abbé  d’un  monaflere,  fut  éleu  Evefque  dans  le  pais  d’Ale- 
xandrie avec  un  confentementfî  general  8c  fi  extraordinaire 
de  tout  le  monde , que  plufieurs  payens  en  furent  touchez, 
6c  promirent  d’embrafler  la  foy  cnreflienne. 

S.  Athanafe  receut  d’abord  beaucoup  de  confolation  8c 
dejoye  de  cette  ele&ion , efperant  trouver  en  la  perfonne 
de  fon  cher  Draconce  un  collègue  de  fes  travaux  6c  de  fes 
combats.  Mais  il  changea  dans  peu  de  temps  cette  confola- 
tion en  douleur,  quand  il  apprit  que  Draconce,  qui  crai- 
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gnoit  le  pefant  fardeau  de  la  dignité  cpifcopale  par  une  pro- 
fonde humilité , & qui  eftoit  fortifié  dans  la  crainte  par  les 
fentimensque  luy  mfipiroient  quelques  autres  moines,  non 
feulement  avoit  fait  des  proteftations  de  ne  point  accepter 
cec  employ , mais  mefme  avoir  pris  la  fuitte  après  avoir  efté 
ordonné , 6c  s 'eftoit  caché  pour  s’en  garantir. 

Le  Saint  fê  l'entant  extraordinairement  affligé  d’une  II 
forte  refiftance , luy  envoya  un  preftre  nommé  Hierax , qui 
depuis  fut  confelTeur,  ôcunleéfeur  nommé  Maxime, pour 
luy  perfuader  de  revenir  en  luy  reprelènrant  la  difpolition 
où  il  eftoit  fur  ce  lujet , & pour  luy  porter  une  lettre  digne 
de  luy , dont  nous  rapporterons  en  quelque  autre  endroitie 
contenu. 

Elle  eftoit  écritte  avec  tant  de  douceur  & tant  de  force, 
qu’elle  eut  fon  effet  tout  entier  ; de  forte  que  non  feulement 
Draconce accepta  i’evefché  auquel  il  avoit  efté  nommé, 
& que  l’on  croit  avoir  efté  celuy  d’Hermopole , dontdépen- 
doit  la  célébré  folitude  de  Nitrie,  maismeline  eut  la  gloire 
d’augmenter  le  nombre  des  Confeffeurs  par  un  exil  glorieux 
auquel  il  fut  condamné  pour  la  deffenfe  delà  foy. 


Chapitre  XXVII. 

Deffaite  & mort  de  Magnence.  Concile  cT Arles. 

Vincent  Evefque  de  Capouë. 
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U e l q^u  e avantage  que  Confiance  euft  remporté  fur  lulian  m 
Magnence  par  deux  differentes  viâoires  , ce  tyran  socr*t.i\\ 
ues  au  delà  des  17 
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parce  que  la  e t 


qu’il  avoit  pourfuivi  depuis  l’Illyrie  jufquc 
Alpes,  luy  eftoit  toujours  un  fujet  d’inquietude, 
vie  errante  & vagabonde  qu’il  menoit  depuis  fà  deffaite , n’e-  tkm.jtiex. 
ftoit  point  capable  de  luy  faire  abandonner  fcs  prétentions,  A“’r 
&de  l’obliger  à renôcer  à la  dignité  d’Empereur.Enfin  cette  i i.  * 
guerre  fut  terminée  dans  un  troifiéme  combat  que  Conftan-  Amm- 
ce  luy  livra  en  353.  dans  les  Alpes  Cottiennes  au  haut  Dau- 
phiné , vers  un  chafteau  que  Socrate  appelle  Miltofeleuque. 

Le  chagrin  de  cette  derniere  deffaite  jctta  Magnence  dans 
lcdefefpoir  ; Sc  après  avoir  tué  à Lion  fà  propre  mere  qui 
paffoit  pour  une propheteffe,  ilfe  tuaauffi  luy-mefmele  iq. 
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ou  il.  d’aouft  de  l’année  353.  après  avoir  régné  trois  ans  & 
demy  ,6c  environ  un  mois  de  plus.  Son  frère  Decence  qu’il 
avoit  élevé  à la  dignité  de  Cefar,ne  le  furvefquit  que  de  fept 
ou  huit  jours  ,s’eftant  étranglé  luy-mefme  dans  Sens  le  18.  du 
mefme  mois.  Voilà  de  quelle  maniéré  fut  terminée  cette 
guerre  qui  avoir  duré  trois  ans  j 6c  l’ambition  deMagnence 
n’y  gagna  enfin  que  d'avoir  mérité  que  là  teftefuft portée 
par  tout  l’empire. 

Cet  heureux  fuccés  enfla  tellement  le  cœur  de  Confiance, 


qu’il  renonça  à toute  la  modération  qu’il  avoir  jufqu’alors 
fait  profeffion  de  garder.  Il  prefta  l’oreille  à toutes  fortes  de 
calomniesjôcfe  perfuadant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à craindre 
pour  luy  dans  le  monde,  il  renonça  à lajuftice  avec  un  em- 
portement fi  prodigieux, qu’il  difoit  & fignoit  quelquefois  de 
fa  propre  main,  mon  iternite',  6c  s’appelloit  IeSei- 
Amm.  „ gneur  de  tout  le  monde.  Qualité,  dit  un  hiftonen  payen, 
MtrceU.  qu’il  n’eull pas  mefme  deu  fouffrir  qu’avec  beaucoup  d’im- 
1 15  ' „ patience,  (1  les  autres  la  luy  euflent  donnée , parce  qu’il  fai- 

„ foit  profelfion  d’imiter  dans  la  conduite  de  fa  vie  les  princes 
„ les  plus  modérez  6c  les  plus  civils,  6c  qu’il  s'étudioitaregler 
„ fes.  mœurs  fur  leur  maniéré  d’agir.  Mais  les  Ariens  luy 
r avoientinfpiré  cette  infolence  par  leurs  flatteries-, 8c  S.Atha- 
dffrwJ.  nafe  reproche  avec  beaucoup  de  raifon  à ces  heretiques, 
qu’ils  avoient  écably  pour  leur  feigneur  celuy  qui  leur  avoit 
donné  le  pouvoir  de  commettre  toutes  fortes  d’impietez , 6c 
qu’ils  attribuoient  l’eternité  à leur  Empereur,  quoy  qu'ils 
niaflent  que  le  Fils  de  Dieu  foit  eternel. 

Audi  Confiance  prit  le  fuccés  de  fes  armes  pour  une  con- 
firmation publique  de  la  pureté  de  fes  fentimens,  6c  crut  que 
Dieu  fe  déclarant  en  fa  faveur  , appuyoit  fa  religion  6c  fa 
foy  par  la  fuittede  fes  vi&oires.  Mais  Lucifer  Evefque  de 
iïriîjï"].  Cagliari  s’oppofa  avec  toute  fa  vigueur  à l'injuftice  decet- 
rtfojiat.  te  prétention  , ne  pouvant  fouffrir  qu'il  crufl  avoir  l’auto- 
rité de  perfecuter  6c  de  proferire  impunément  les  Evefques , 
6c  leur  donner  des  Ariens  pour  fucceffeurs,  fous  prétexte 
que  ces  violences  ne  l’empefehoient  pas  de  regner  paifible- 
ment.  Il  luy  reprefènte  dans  fes  écrits  l’exemple  de  plu- 
fieurs  rois  de  l’ancienne  loy  qui  ont  régné  fort  long- 
temps, quoy  qu’ils  fufTent  idolâtres  8c  perfecuteurs  des 
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Saints  j 8c  il  allégué  particulièrement  Bafa  fils  d’Achias  qui 
a règne  14.  ans,  Ton  fils  Afa  qui  en  a régné  35.  8c  Manafiés 
filsd’Ezechias,  à qui  l’Ecriture  en  donne  55.  furquoy  il  luy 
remontre  avec  fà  liberté  ordinaire, que  plus  il  a de  profperité 
en  cette  vie , plus  il  doit  craindre  que  Dieu  ne  lerefèrve  pour 
le  jour  de  fon  jugement. 

Confiance  eftant  venu  dans  lesGaulesà  l’occafion  de  la  Ammi*. 
guerre  de  Magnence  /demeura  à Arles  depuis  le  10.  d’oélo- 
bre  de  cette  année  jufqu’au  commencement  de  la  fuivante. 

Il  ne  manqua  point  d’y  eflre  un  fidelle  exécuteur  de  tout  ce 
que  les  heretiques  luy  fuggererent  ; ou  plutofl  ils  y firent 
eux-mefmes  tout  ce  qu’ils  voulurent , 8c  mirent  tout  le  mon- 
de fous  leurs  pieds  par  la  puiffance  impériale  dont  ils  difpo- 
foientabfolument.  Il  nous  en  refie  de  triftes  preuves  parle 
Concile  qui  s’y  tint  en  ce  temps-là,  8c  qui  fut  comme  l’ou- 
verture d’une  nouvelle  perfccution. 

Libéré  y avoit  envoyé  Vincent  Evefque  de  Capouë, 

Marcel  de  Campanie , 8c  quelques  autres , pour  demander  à & <Uvtrf.' 
Confiance  qu’il  fifl  tenir  un  Concile  àAquilée,  comme  ceAr,an' 
Pape  prétendoit  que  l’on  en  efloit  convenu  dés  long- temps 
auparavant.  Il  s’y  trouva  auffi  pour  le  mefme  lujec  un 
grand  nombre  d’Evefques  d’Italie  ; 8c  afin  qu’il  ne  man- 
quait rien  pour  obtenir  le  Concile,  Vincent  y porta  les  let- 
tres des  Orientaux , 8c  des  So.Evefques  d’Egypte  touchant 
S.  Athanafe. 

Libéré  écrivit  auffi  à Confiance  pour  luy  demander  un 
Concile  dans  lequel  on  traittafl  premièrement  avec  foin  de 
ce  qui  regarde  la  foy , 8c  puis  de  l’affaire  d’Athanafè , 8c  de 
toutes  les  autres  qu’il  falloir  examiner  pour  établir  une  vé- 
ritable paix  fondée  foiidement  fur  Tes  préceptes  de  l’E- 
vangile, 8c  qui  ne  confiflafl  point  feulement  à couvrirdes 
piégés  8c  des  tromperies  fous  une  apparence  extérieure  de 
concorde  8c  d’union.  * 

Il  n’y  avoit  rien  de  fi  jufte  que  cette  demande , ny  que 
Confiance  deufl  accorder  plus  aifément.  Mais  ce  n’efloit 

Fointparles  réglés  del’équité  8c  par  l’ordre  de  l’Eglife  que 
Arianifme  vouloir  s’introduire  dans  le  monde  j 8c  l’Empe- 
reur s’offenfa  tellement  de  cette  propofition  , que  le  Pape 
ayant  fait  par  deux  differentes  fois  d’inutiles  efforts  pour 
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l’appaifer , ne  pue  empefeher  que  Confiance  ne  fifl  paroiftrè 
fa  coleredansune  lettre  qu'il  écrivit  au  peuple  Romain  con- 
treluy , pour  le  déchirer  par  des  injures  atroces. 

Le  Pape  efperoit  beaucoup  de  la  fermeté  de  Vincent 
Evefque  de  Capouc  , 8c  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fourinft 
fort  bien  la  pureté  de  l’Evangile  8c  l’honneur  de  fa  léga- 
tion , parce  qu'il  avoir  fouvent  eflé  juge  de  cette  affaire 
avec  Ofius  : d’où  vient  fans  doute  quediverfes  perfbnnes 
ont  creu  que  ce  Vincent  efloit  celuy  mefme  qui  eflant 
preftre  de  Rome  avoir  aflîflé  au  Concile  de  Nicéeaunom 
de  Silveflre,  8c  qu’il  s’efloit  encore  trouvé  à celuy  de  Rome 
en  j 41. 

Mais  quelque  fujet  qu’il  y eufl  de  bien  efperer  de  la  force 
de  Vincent , elle  ne  fut  pas  au  deffus  de  la  tentation , 8c  les 
suif.fevir.  vj0]çnces  jgs  Ariens  fe  trouvèrent  encore  plus  fortes  que 
Iuy.  Ils  avoient  fait  faire  à Confiance  un  édit  qui  con- 
damnoit  au  banniffement  tous  ceux  qui  refuferoient  de 
foufcrirela  côdamnation  d’Athanafe.  On  demanda  qu’avant 
que  d’exiger  la  condamnation  de  cet  Evefque,  on  traittafl 
Ja  caufe  de  la  foy  qui  efloit  bien  plus  importante  : mais  on 
le  demanda  en  vain.  Valens  Evefque  de  Murfe , 8c  lesautres 
Ariens  fes  complices  n’avoient  point  aflez  de  hardiefle  pour 
fe  refoudre  à difpucer  contre  tant  de  deffenfèurs  de  la  foy  ; & 
ils  avoient  trop  de  malignité  pour  ne  pas  infifler  que  l’on 
commençait  par  condamner  ce  grand  Saint  qui  leur  efloit  fi 
odieux. 

Hü*r  m Les  légats  du  Pape  cedant  au  trouble  des  Eglifes,  comme 
fT**r&aJv.  ib  l’écrivirent  apres , demeurèrent  d’accord  d’acquiefcer  à 
Amm.  Ja  volonté  des  Orientaux , 8c  de  condamner  Athanafe , mais 

à condition  que  les  Orientaux  condamneroient  auffi  de  leur 
parties  herefies  d’Arius;  Sc  ils  firent  cette  offre  par  écrir. 
On  mit  l’affaire  en  deliberation  ; 8c  après  l’avoir  bien  exa- 
minée, on  dit  aux  légats  qu’on  ne  pouvoit  fe  refoudre  à con- 
damner la  doélrine  d’  Arius , qu'il  falloit  priver  Athanafe  de 
la  communion  , 8c  que  c’efloit  la  feule  chofë  qu’on  de- 
mandoit.  Enfin  Vincent  n’ayant  pû  obtenir  ny  le  Conei- 
le  d’Aquilée  , ny  la  condamnation  d’Arius  , & la  crainte 
ayant  eu  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit  que  fes  raifons  n’a- 
voient  eu  de  force  fur  celuy  de  ces  heretiques , il  tomba 
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avec  les  autres  dans  cette  diffimulation,  comme  l’appellent 
Libéré  ûc  S.  Hilaire,  & par  fa  chûte  accabla  le  Pape  d’une 
douleur  fifcnfible  qu’il  ne  fouhaitoit  plus  rien  que  de  mou- 
rir pourj  esus-Christ,  de  peur  depaffer  pour  le  dernier 
des  calomniateurs , 8c  pour  avoir  conlenti  au  violement  de 
l'Evangile.  11  parloicfans  doute  dans  fa  difpofition  prefenrej 
mais  il  ne  fçavoit  pas  qu’il  devoit  un  jour  fe  refTcntir  luy- 
mefme  de  l’infirmité  humaine  en  abandonnant  avec  fcandale 
la  vérité  8c  la  caufede  l’Eglife,  & qu’il  fecondamnoit  par 
avance  en  blafmant  la  conduite  de  fes  légats.  Saint  Arna» 
nafe  dit  que  Vincent  8c  tous  les  autres  Evefques  d’occi- 
dent fournirent  des  contraintes,  des  injures  & des  vio- 
lences non  communes,  jufques  à ce  qu’ils  euffent  promis  de 
ne  plus  communiquer  avec  luy.  Vincent  ne  tomba  pas  nean- 
moins jufques  au  fond  de  l’abyfme  j II  fe  releva  de  fa  chute 
pour  rentrer  avec  les  autres  deffenfèurs  de  la  foy  dans  le 
camp  de  la  vérité  ; & ayant  effacé  la  honte  de  cette  faute, 
il  méritera  encore  qu’on  dife  de  luy  qu’il  a honoré  durant 
beaucoup  d’années  fon  epifeopat  par  une  conduite  irrépro- 
chable 8c  fans  tache,  & que  le  Concile  de  Rimini  ne  peut 
pas  eftre  légitimé,  puifque  Vincent  n’y  a jamais  confenti. 


Chapitre  XXVIII. 

Exil  de  S.  Paulin  de  Treves.  Perfecution  des  Occidentaux. 
Eloge  de  S.  Eufebe  de  Vcrccil. 

AUtant  que  l’Eglife  fat  affligée  de  la  chûte  de  Vin- 
cent qui  deshonoroiï  fes  cheveux  blancs  par  unelaf- 
che  fignature , & condamnoit  dans  le  Conciliabule  d’Arles 
celuy  qu’il  avoir  ou  admiré  ou  deffendu  fi  fortement  dans 
deux  Conciles  réglez  , autant  eut-elle  de  confolation  de 
voir  que  la  lafeheté  n’y  fat  pas  univerfelle.  Car  S.  Paulin 
E vefque  de  Treves  y foutint  la  foy  avec  une  confiance  mer- 
veilleufe,  8c  mérita  le  banniflement  par  l’horreur  qu’il  y 
témoigna  des  Ariens , St  par  la  fermeté  qu’il  fit  paroiftre 
en  ne  voulant  prendre  nulle  part  à l’hypocrifie  8c  à la 
perte  des  autres. 

Ayant  fuccedé  à S.  Maximin  de  Treves  dans  le  gouver- 
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*r.i  p.i9i.  nement  de  cette  eglife  qui  eftoit  alors  la  plus  dluftre  des 
*d  feht.  Gaulcs,désl’anj4t).quihitletempsauquelilenvoyaàfaint 
Mtlîcl'  t.  Athanafe  la  rétractation  d’ V rface  ôc  de  Valens , ôc  ne  vou- 
f.  77/.  lant  pas  dégénérer  de  la  vertu  defon  prédecefléur,  ny  des 
fn * titres  que  noflre  Saint  luy  donne  d’homme  apoflolique,. 

sJfV.'st-  d’excellent  Evcfque , de  prédicateur  de  la  vérité , il  s’op- 
wrJ.t.  pofa  aux  crimes  des  Ariens  T comme  parleS.  Hilaire  j ôclors 
qu'on  luy  prefcnta  à ligner  le  rcfultatdu  Concile  d’Arles , il 
déclara  qu’il  confentoità  la  condamnation  de  Photin  ôcde 
Marcel,  mais  qu’il  ne  pouvoir  approuver  celle  d’Athanafe} 
ce  qui  marque  que  l’on  exigeoit  auffi  la  condamnation  de 
Marcel  d’Ancyre,  quoyquele  Concile  n’eufl  point  eftéaf- 
femblé  contre  luy. 

On  avoit  employé  beaucoup  de  careffes  pour  gagner 
Paulin  : mais  comme  on  le  vit  combattre  fi  gencreufcmenc 
pour  1a  venté  à la  tefte  des  Catholiques , il  attira  fur  luy  le 
plus  grand  effort  des  ennemis  communs  delà  foy  ; Ôc  le 
banniflement  fut  la  rccompenfe  de  (a  fermeté.  Car  félon 
l’expreffion  de  S.  Hilaire , cette  déclaration  fi  libre  ôefi  ge~ 
ncreufe  le  fit  juger  indigne  de  l’Eglife  par  les  Evcfques , ôc 
digne'  de  l’exil  par  l’Empereur.  Ainfi  on  priva  l’eglife  de 
Trêves  de  la  prefence  de  ce  grand  Prélat  5 & il  eut  la  gloire 
d’acquérir  le  premier  le  titre  de  ConfcfTeur  dans  cette  per- 
fècution  publique  & generale  de  l’Eglifè,  & de  mériter  que 
S.  Hilaire  L’ait  appelle  un  homme  bien-heureux  dans  fa  paf- 
fion  & dans  fes  fouffrances. 

On  ne  peut  pas  dire  en  quel  lieu  il  fut  banni , d’autant  que 
Confiance  s’efforça  de  lafler  fa  patience  en  changeant  fans 
ceffe  fon  exil  jufques  à fa  mort.  Il  affe&a  mefme  de  le  relé- 
guer en  des  lieux  où  le  nom  de  Jésus-Christ  n’eftoit 
point  adoré , c’eft  à dire  en  Phrygie  parmy  les  Montanifles, 
afin  qu’il  fufl  réduit  ou  à mourir  d’une  faim  cruelle,  ou  àfe 
nourrir  des  viandes  corrompues  ôc  profanées  par  l’herefie 
abominable  de  Montanôc  de  Maximiile.  Enfin  Dieu  y finit 
fes  travaux  en  358.  félon  la  chronique  de  S.  Hierôme,  & 
on  en  fait  la  mémoire  le  51.  d’aoufl.  Son  corps  ayant  depuis 
cflé  rapporté  à Treves  y fut  trouvé  en  l’an  1071.  dans 
une  egliie  qui  porte  fon  nom. 

La  fuitte  du  Concile  d’Arles  ne  fut  pas  moins  funefte  que 
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ccConcilemefmel’avoitefté.  Caron  fomma  publiquement 
tous  les  Evefques  d’Italie  de  fe  foumettre  au  jugement  des 
Orientaux,  & on  employoitla  force  pour  les  y contraindre,  niUr. 
fous  prétexte  de  faire  la  paix  avec  les  Eufebiens  $ comme  fi 
l’on  euft  pu  faire  aucune  véritable  paix  avec  ceux  qui  foute- 
noient  ouvertement  l’impieté  d’Arius,  8c  qui  ne  dcman- 
doient  la  condamnation  a’Athanafe  que  pour  établir  cette 
herefie. 

Libéré  reflentoit  vivement  la  chute  fi  déplorable  de  Vin- 
cent j Sc  on  voit  fa  douleur  admirablement  bien  dépeinte 
dans  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à Ofius,  8c  dont  S.  Hilaire 
nous  a confcrvé  l’extrait.  Neanmoins  il  ne  perdoit  pas  cou- 
rage , 8c  il  exhortoit  ceux  qui  eftoicnt  encore  debout  à de- 
meurer fermes  j ce  qu’il  fit  particulièrement  à l’égard  de 
Cecilien  Evefque  de  Spolete,  qu’il  prie  de  ne  fe  pas  relafcher 
defes  bonnes  intentions  par  l’exemple  de  Vincent. 

La  plus  grande  conlblation  qu’il  receut  en  cette  rencon- 
tre , fut  celle  dont  Dieu  le  combla  par  la  foy  invincible  de 
S.  Eufebe  Evefque  de  Verceil  , qui  s’acquitta  avec  fidelité 
des  emplois  que  Libéré  luy  donna,  quideffendit  la  foy  avec 
un  courage  apoftolique,  Sc  qui  couronna  fa  confiance  par 
la  douceur  de  là  charité } fans  que  la  perfecution  des  enne- 
mis , ni  la  tentation  des  amis  ait  jamais  eu  la  force  de  luy 
faire  abandonner  fon  devoir. 

Mais  comme  ce  Saint  aura  déformais  beaucoup  de  part 
dans  l’hiftoire  de  S.  Athanafe  , nous  fommes  obligez  de 
marquer  icy  en  peu  de  mots  quel  il  eftoit,ôc  par  quel  moyen 
Dieu  avoir  allumé  ce  flambeau  fur  le  chandelier  de  fon 
Eglife. 

Il  eftoit  de  Sardaigne  5 8c  c’eft  peut  eftre  pour  cela  qu’il  Hier»» 
avoit  une  union  particulière  avec  Lucifer  de  Cagliari.  Saint/rrT,l,,'<'- 
Ambroife  qui  luy  a donné  de  très-grands  8c  de  tres-juftes 
cloges,  dit  qu'il  quitta  fon  pais 8c  fa  famille,  8c  qu’il  aima  ■>/ 
mieux  habiter  dans  une  terre  étrangère,  que  de  jouir  dure-  ceU‘ 
pos  qu’il  pouvoit  trouver  chez  luy. 

Il  apprit  la  langue  grecque  foit  dans  là  jeunefle , foit  durant 
les  huit  années  qu’il  paflà  en  Orient  lors  que  fon  courage  l’y 
eut  fait  bannir.  Car  nous  apprenons  de  S.Hierômequ’iltra-  Hien».  ir 
duifit  en  latin  quelques  ouvrages  d’Eufebc  de  Cefarée..  Mai s 
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la  pieté  fut  la  principale  étude  à laquelle  il  s'appliqua*  & Saint 
»d  Hilaire  luy  rend  ce  témoignage  avantageux  , qu’il  s’y  cftoit 
c»»fi»»t.  exercti  f(urant  tout  ie  cours  de  la  vie. 

Hier»»  .de  11  fut  fait  le&eur  de  l’eglilê  Romaine , 8c  enfuitte  Evefque 

Verceil , où  il  n’cftoit  pas  connu  d’abord  * mais  dés  qu’il 
commença  à y paroiftre , il  fut  eftimc  digne  de  l’epifcopat  * Sc 
fir.  h.  cette  cglilè  le  porta  à l’y  élever  par  un  conlêntement  unanime, 

enlepréferantàtousleseccleliaftiquesdelaville.  Aulfi  cette 
confpiration  làintc  de  tous  les  cœurs  fut  une  marque  du  choix 
que  Dieu  avoir  fait  de  luy  pour  cette  haute  dignité  avant  qu’il 
y fuft  nommé  par  les  hommes,  & en  mefme  temps  elle  fut 
aulfi  un  préfage  très- certain  de  ce  qu’il  devoir  eftre  un  jour. 
En  effet  dés  qu’il  fut  monté  fur  le  lîege  epàfcopal  de  Verceil  , 
on  le  vit  tout  remply  de  la  ferveur  de  l’efprit  de  Dieu , d’une 
foy  vive  Scardante , & d’un  courage  invincible  pour  exécuter 
ce  que  fon  devoir  demandoit  de  luy. 

Sa  vertu  fut  comme  une  vive  fource  qui  fe  répandit  fur  tout 
fon  peuple.  L’amour  de  la  chafteté  dans  laquelle  il  excelloit , 
fut  li  fécond  en  fa  perfonne  y 8c  Ce  communiqua  tellement  aux 
autres,  qu’on  vit  fleurir  la  virginité  dans  fon  eglife.  Sa  dou- 
ceur 8c  fa  chanté  furent  comme  des  charmes  innocens  qui  in- 
fpirerent  à toute  fa  ville  les  flammes  de  l'amour  divin.  Com- 
me il  prattiquoit  admirablement  les  réglés  de  la  conduitte 
epifcopale , fa  convcrfation  apoftolique  fut  une  école  dans 
laquelle  il  forma  un  tres-grand  nombre  de  faints  prélats,  qui 
de  la  qualité  de  fes  difciples  paflèrent  à celle  de  do&eurs  des 
chrettiens  ; les  peuples  venant  les  luy  demander  avec  joye. 
Etcommeil  mettoit  fa  gloire  dans  le  jeûne  8c  la  mortifica- 
tion, qu’il  n’avoit  que  du  mépris  pour  les  attraits  du  monde, 
& qu’il  fut  le  premier  dans  l’occident  qui  joignit  en  fa  perfon- 
ne l’eftat  monaftique  avec  la  demeure  des  villes , le  jeûne  8c  la 
fobrieté  des  folitaires  avec  la  follicitude  epifcopale  * ce  fut 
paries  pratiques  faintes  qu’il  introduifit  dans  fon  diocefe  la 
vie  fi  auftere  des  moines. 

Il  apprit  aux  jeunes  gens  à reprimer  les  impetuofitez  de 
leur  chair  par  l’amour  de  l’abftinence  8c  par  les  réglés  de 
la  chafteté , & enfeigna  à tous  les  fidelles  à fe  feparer  du 
commerce  8c  du  tumulte  des  villes  Cuis  les  faire  fortir  des 
villes. 

Mais 
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Mais  il  n'y  eut  rien  de  plus  admirable  que  de  voirl’ardeur 
avec  laquelle  tout  Ton  cierge  embraflà  les  exercices  de  la 
vie  monaftique.  Car  tous  les  ecclefiaftiques  de  Vefceil  ne 
s’exerçoient  pas  moins  dans  la  chafteté  8c  dans  l’abftinence, 
que  dans  les  tondions  du  facerdoce.  Us  avoient  pour  toutes 
les  chofes  du  monde  le  mefme  mépris  qu’ont  les  foliraires, 
fans  rien  diminuer  pour  cela  de  la  vigilance  que  doivent 
avoir  les  miniftres  de  l’Eglife.  A voir  les  petits  lits  de  leur 
œonaftere,on  croyoit  eftre  dans  les  folitudes  de  l’orient 5 8c  à 
confiderer  la  dévotion  8c  le  zelc  de  ces  fàincs  ecclefiaftiques, 
on  lèntoit  la  mefme  joyequefi  l’on  euft  veules  ordres  8c  les 
hiérarchies  des  Anges.  Aulfi  ne  fortoir-on  point  de  fon  cler- 
gé que  pour  eftre  Evcfque  ou  martyr. 

Voilà  le  portrait  que  nous  en  a laiffé  S.  Ambroilê  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  écrits  5 ôc  il  y ajoute  encore  cet  eloge 

3u’il  fait  de  la  pieté  des  difciples  decefaint  Evcfque. . C’eft,  (P 
it-il , une  milice  toute  celefte  8c  toute  angelique  d’eftre  « 
continuellement  occupé  des  loüanges  de  Dieu  -,  8c  c’eft  celle  «. 
où  ils  s’exercent.  Ils  n’ontpoint  d’autre  ambition  que  de  fe  «. 
rendre  fa  mifericorde  favorable,  8c  d’appaifer là  colerepar  « 
des  prières  ferventes.  Leur  elprit  eft  toujours  appliqué  à la  « 
ledure  ou  au  travail , 8c  eftant  feparez  de  la  converlàtion  « 
des  femmes,  ils  fe  fervent  de  garnifon  8c  de  làuvegarde  les  « 
uns  aux  autres.  V-a-t’ilrien  de  plusadmirable  que  cette  vie  „ 
dans  laquelle  il  n’y  a rien  du  tout  à craindre  8c  beaucoup  à « 
imiter  j où  la  peine  8c  l’aufteritc  du  jeûne  eft  recompenfée  (, 
parla  tranquillité  de  l’elprit,  addoucie  par  l’accoutumance,  c, 
liiutenuë  par  le  repos , ou  trompée  par  une  occupation  con-  (t, 
rinuelle  fqui  n’eft  ny  chargée  de  l’embarras  des  choies  du  t, 
monde, jny  engagée  dans  les  affaires  d’autruy,ny  troublée  (f. 

Êarles  courfes  continuelles  que  les  gens  du  monde  font  par  u 
t ville  avec  tant  d’empreflèment.  „ 

On  pourrait  croire  que  S.  Eufebe  de  Verceilavoit  pris  le 
modèle  de  cet  établiflement  fi  làint  dans  les  voyages  qu’il 
fit  en  Egypte  8c  en  orient  durant  l’exil  auquel  nous  allons- 
voir  que  ladeffenlède  lafoy  le  fit  condamner,  fi  S.  Ambroi- 
fê  ne  nous  apprenoit  qu’il  avoit  déjà  étably  dans  fon  eglife 
cette  difcipline  fi  fainte  avant  que  d’avoir  efté  banny.  De 
übrte  qu’il  eft  plus  à propos  de  reconnoiftre  avec  cç  grand- 
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Saint  qui  nous  en  a laifle  une  peinture  fi  merveilleulë , que  le 
monaftere  luy  fut  une  école  de  patience,  & que  la  vie  fiauf- 
tere  qu’il  y mena,Iuy  apprit  à fupporter  toutes  fortes  de  tra- 
vaux, c’eftàdire  à méprifer  toutes  les  peines  que  les  Ariens 
luy  firent  endurer  depuis  dans  fonexil.  Car  il  n’y  arien  qui 
mette  davantage  l’ame  en  eftat  de  fouffrir  les  perfècutions  8c 
les  violences , que  les  mortifications  volontaires  du  corps  8c 
del’efprit;  la  mort  mefme  n’eftant  point  affreufe  à ceux  qui 
le  font  privez  par  un  pur  mouvement  de  l’amour  de  Dieu , de 
tout  ce  qu’il  y a de  doux  8c  d’agréable  dans  la  vie. 


Chapitre  XXIX. 

Nouveaux  légats  envoyez^  par  Libéré  à Confiance  , auquel  ce 
Pape  écrit  fortement. 

APre's  le  mauvais  fuccés  des  deux  légats  de  Libéré  qui 
avoient  ajouté  leur  chute  aux  autres  playes  de  l’Eglife, 
•ce  Pape  ne  fe  rebuta  point  pour  cela,  6c  en  employa  d’au- 
tres qu’il  crut  avoir  autant  de  fermeté  que  ceux-cy  avoient 
témoigné  de  foiblefle.  OutreS. Eufebe  que  Dieuluyavoit 
donné  pour  le  fortifier  ôc  l’ayder  dans  la  dcffenfe  de  l’Eglife , 
il  luy  envoya  encore  pour  cela  un  autre  Evefque , qui  avoir 
une  union  particulière  avec  ce  faint  pafteur  de  l’eglife  de 
Verceil  , 6c  qui  euft  efté  heureux  , fi  n’ayant  pas  lait  pa- 
roiftre  moins  degenerofité  que  luy  durant  la  tempefte,  il 
euft  confervé  durant  le  calme  ôc  dans  la  paix , toute  la  modé- 
ration 6c  la  douceur  qui  eft  neceflaire  à un  homme  qui  fe 
doit  confiderer  par  fon  caractère  comme  le  lieutenant  de  la 
charitéde  J esus-C  h r 1 st. 

Ce fut  Lucifer  Evefque  de  Cagliari  métropole  de  la  Sar- 
daigne 8c  des  ifles  d’alentour,  6c  dont  le  nom  eftoitilluftre 
dans  l'Egée  par  le  mépris  qu’il  faifoit  du  fiecle  , par  fon 
amour  pour  les  lettres  faintes , par  la  pureté  de  fa  vie  , par 
la  confiance  de  fa  foy  , 6c  par  la  grâce  divine  qui  relui- 
foit  dans  fes  a&ions.  Ces  eloges  qui  luy  font  donnez  par 
deux  preftres  de  fon  parcy , feroient  fufpe&s  fi  S.  Athanafe 
ne  le  mettoit  au  nombre  des  bons  Evcfques  6c  des  prédica- 
teurs de  la  vérité. 
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CetEvefque  cohnoiffant  tous les  delïèins  des  Ariens,  Je 
fçaehant  que  fous  le  nom  d’Athanafe  ils  avoientpour  bue 
de  condamner  la  doctrine  de  l’Eglife  , vint  à Rome  en  ce 
temps-cy  , 2c  s’offrit  d'aller  trouver  l’Empereur  pour  luy 
parler  de  toutes  chofes,  8c  pour  obtenir  de  luy  que  toutes 
les  difficultez  qui  eftoient  alors  en  queftion,  fuflent  exami- 
nées dans  un  Concile  d’Evefques. 

Libéré  receut  volontiers  cette  offre  de  Lucifer  j 8c  pour 
faire  que  lès  follicitations  euffent  plus  de  poids  8c  plus  d’effi- 
cace, il  l’addreffa  à S.  Eufebe  de  Verceil,  qu’il  pria  de  le 
joindre  à luy  pour  cet  effet  , 8c  d’exciter  avec  luy  pour  la 
deffenfe  de  l’Eglife  tous  ceux  qu’il  pourroit  porter  â cette 
a&iôn  de  pieté  8c  de  juftice.  Ce  futlefnjetdelalettrcqu’il  1 tf.Btron. 
luy  écrivit  en  ces  termes.  *»•!». 

Libcre  à -fin  frere  Eufebe. 

VO  s T R E foy  invincible,  mon  très-  cher  frere , qui  vous  « 
attache  étroittement  à la  pratique  des  commande-  « 
mens  de  l’Evangile,  fans  vous  écarter  en  rien  de  la  commu-  « 
nion  du  laint  fiege  apoftohque , eft  une  conlolation  puiflàn-  « 
te  qui  releve  mon  efprit  au  milieu  des  affligions  de  cette  vie  -,  « 

8c  je  croy  que  ce  n’eft  pas  fans  un  mouvement  de  Dieu  qufM 
vous  retient  dans  les  fondions  du  lâcerdoce  dont  vous  elles '« 
digne,  que  vous  vous  elles  acquitté  des  devoirs  de  l’amitié  « 
chreftienrie  8c  ecclefiallique.  Vincent  s’ellant  donc  laiffé  « 
aller  à cette  diffimulation  fi  lafehe  enfuitte  de  fa  légation,  « 
tous  lesautresEvefques  d’Italie  auroienteflé  contraints  de  « 
fe  rendre  à l’avis  des  Orientaux,  ainfi  qu’on  les  en  lommoit  « 
publiquement.  Mais  Dieu  a permis  que  Lucifer  noftre  frere  » 

8c  noftre  collègue  dans  l’èpikopat,  fort  arrivé  de  Sardaigne  « 
far  ces  entrefaites.  Etcommeilaconnueetteaffiurejufques 
dans  le  fond , 8c  qu’il  a remarqué  que  c’elloient  les  hereti-  {t 
ques  qui  excitoient  tout  ce  trouble  à l’occàfion  du  nom  d’A-  « 
thanalè,  le  zele  ardent  qu’il  a pour  la  foy,  l’a  porté  à entre-  (t 
prendre  un  jufte  travail,  8c  à le  rendre  à la  cour  de  noftre  ct 

{grince  fi  religieux , afin  que  luy  ayant  expofe  tout  l’ordre  8c  « 
afuittede  cette  affaire,  il  puifle  obtenir  de  luy  de  traitter  «. 
dans  une  affemblée  d’Evefques  de  toutes  les  quefttons  dont  « 
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»»  il  s’agit.  Et  comme  je  fçay  que  la  fainte  ardeur  de  voftre  foy 
u s’accorde  parfaitement  avecfonzele,  c’eft  ce  qui  m’oblige 
» de  fupplier  voftre  prudence,  que  fi  Dieu  luy  fait  la  grâce  de 
» vous  voir,  vous  preniez  le  foin  d’employer  toutes  les  per- 
» Tonnes  que  vous  pourrez  pour  informer  l’Empereur  de  ce 
» qu’exige  la  foy  catholique;  afin  que  s’eftantdeffait  de  toute 
» l’indignation  qu'il  a conceuë  contre  nous , il  nous  fafle  rcf- 
» fennr  les  effets  delà  réconciliation  par  une  conduittetouti. 
jj  fait  avantageufe  à noftre  repos  8c  à voftre  falut.  J’ay  crû 
u qu’il  feroit  inutile  8c  fuperflu  de  vous  mander  par  le  detail 
jj  tout  l’ordre  8c  toute  la  luitrede  cette  affaire,  puifque  vous 
u en  pourrez  tirer  une  fuffifante  inftruét ion  par  le  rapport  que 
» vous  en  feront  mon  frere  Lucifer  8c  fes  collègues.  Que 
» Dieu  vous  conferve,  Monfeigneurmon  tres-cher  frere. 

Libéré  joignit  à la  légation  de  Lucifer , Pancrace  preftre, 
f ffuc  S.  Athanafe appelle  Eutrope  , 8c  Hilaire  diacre  de  Ro- 

me , qui  avec  un  courage  merveilleux  8c  une  force  toute 
divine,  refolurent d’aller  combattre  pour  l’Eglife  8c  atta- 
quer fes  ennemis. 

Il  leur  donna  une  lettre  à Confiance,  que  nousavons  en- 
core avec  les  œuvres  de  Lucifer  8c  parmy  les  fragmens  de 
S. Hilaire,  dans  laquelle  il  allie  parfaitement  la  genero- 
fité  d’un  Pape  8c  d’un  Evefque  avec  le  refpedl  qu'un  fujec 
doit  à Ton  prince. 

m Dans  cette  lettre,  après  luy  avoir  demandé  d’abord  une 

« audiccc  favorable, qu’il  le  promet  de  luy  en  qualité  d’Empe- 
ij  reurchrettien  8c  de  fils  de  Conftantin  de  fainte  mémoire , il 
« luy  témoigne  fon  étonnemët  de  ce  qu’aprés  avoir  tafehé  plus 
jj  d’une  fois  de  luy  donner  fàtisfadion , il  n’a  pas  encore  elle 
u allez  heureux  pour  fe  réconcilier  avec  luy , 8c  pour  addoucir 
»j  un  prince  qui  fe  laiffè  ordinairement  fléchir  par  les  prières 
« mefmede  criminels  5 Qif  jl  en  a veu  de  triftes  marques  dans 
« un  difeours  que  cet  Empereur  a envoyé  au  peuple  contre  luy, 
u 8c  où.  il  le  déchire  étrangement , quoy  qu’il  n’ait  pas  deflein 
» de  s’en  plaindre , eftant  obligé  de  fbuffrir  tout  avec  patience; 
u Qu’il  eft  tout  à fait  furpris  de  voir  qu’un  prince  auffi  doux 
jj  que  luy,  qui  s’exerce  continuellement  dans  la  pratique  de  la 
jj  modération , 8c  qui  ne  garde  jamais  fa  colère  jufqu’au  foir, 
jj  retient  fi  long-temps  Ion  indignation  contre  luy  ; Qu)i 
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recherche  avec  luy  une  véritable  paix  qui  ne  confifle  pas  « 
feulement  dans  un  arrangement  de  mots 'plein  d’artifice  6c  « 
<le  tromperie,  mais  qui  loit  établie  raifonnablement  fur  les  « 
commandemens  de  l’Evangile  5 Que  le  motif  qui  l’avoit  por-  t< 
ré  àluy  demander  la  convocation  d’un  Concile,  n’eftoit pas  « 
feulement  l’affaire  prefente  d’Athanafe  , mais  plufieurs  au-  « 
très  dont  il  s’agiflbit  , 6c  que  cela  eftoit  digne  d’un  adora-  <« 
teur  du  vray  Dieu  , auffi  bien  que  du  régné  d’un  prince  et 
qui  n’a  point  d’autre  réglé  de  fa  conduite  que  la  pieté  envers  « 
J e s u s-C  h R 1 s t j Que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  entre-  « 
pris  de  déchirer  les  membres  de  l’Eglifë,  ont  publié  fauf-  « 
lèmcnt  qu’il  a fupprimé  leurs  lettres , de  peur  que  les  cri-  « 
mes  de  celuy  qu’ils  difoient  avoir  condamné , ne  fuflent  « 
connus  de  tout  le  monde  5 mais  qu’il  eft  confiant  , 6c  « 
que  perfbnne  ne  le  peut  nier  , qu’il  a leu  à l’Eglife  6c  « 
au  Concile  les  lettres  des  Orientaux,  ainfi  qu’il  leur  a ré-  « 
pondu  luy-mefme  ; 6c  que  s’il  n’a  point  déféré  à leur  ac-  « 
eufation,  c’efl  qu’en  melme  temps  elle  a efté  contredite  par  « 
75.  Evefques  d’Egypte  , dont  il  a auffi  fait  la  ledure  aux  « 
Evefques  d’Italie  $ de  forte  que  le  plus  grand  nombre  d’E-  « 
vefques  rendant  un  témoignage  avantageux  à l’innocence  « 
d’Athanafe,  il  auroitcrû  violer  la  juftice,  s’il  avoit  ajouté  « 
foy  en  quelque:  chofe  à fès  calomniateurs  5 Qu’avant  receu  « 
ces  écrits  de  la  main  d’Eufebe , qui  avoir  efté  dépefehé  pour  « 
le  voyage  d’Afrique,  cela  n’a  point  empefehé  qu’il  n’ait  en.  « 
voyé  Vincent  à Arles  avec  les  autres  légats,  pour  obtenir  par  « 
fon  moyen  la  convocation  d’unConcilejQu^ainfiConftance  « 
peut  voir  qu’il  n’eft  rien  entré  dans  fon  cfpritqui  nefuftdi-  c< 
gne  d’un  ferviteur  de  Dieu  } Que  Dieu  mefme  6c  tous  les  « 
membres  de  l’Eglifè  luy  font  témoins  qu’il  a toujours  mé-  « 
prifé  6c  comme  foulé  aux  pieds  toutes  les  chofes  du  « 
monde,  ainfi  qu’il  y eft  oblige  par  les  réglés  apoftoliques6c  « 
évangéliques  j qu’il  les  mépnfc  encore,  non  par  une  fureur  « 
aveugle  & temeraire,  mais  par  le  feul  deflein  d’obferver  « 
les  maximes  du  droit  divin  ; Que  tandis  qu’il  a vefeu  dans  « 
un  autre  miniftere  ccclefiaftiqué  , il  ne  s’eft  jamais  porté  h 
à rien  faire  par  oftentation  , ny  par  aucun  defir  de  vaine  m 
gloire  dans  toutes  les  chofes  qui  concernait  l’obfervance  « 
de  la  loy  j Et  il  prend  encore  une  fois  Dieu  à témoin  de  « 

Qqqq  lij 


Digitized  by  Google 


6-j%  La  Vie  de  S.  Athanase, 

» ce  qu’il  a efté  élevé  malgré  luy  au  pontificat  où  il  defire 
» pafier  tout  le  relie  de  fa  vie  (ans  blefler  fa  confcience  j Qu’il 
» ne  s’eft  jamais  mis  eu  peine  de  faire  des  conftitutions  parti. 
»>  culieres,  mais  qu’il  a toujours  pris  le  foin  de  faire  garder 
» celles  des  Apoftres  dans  toute  leur  force  6c  leur  vigueur* 
» Que  fuivant  les  traces  de  ceux  qui  Eont  devancé  dans  cette 
» charge,  il  n’a  point  fouffertny  que  l’on  ajoûtaft  rien  à l’cpif- 
» copat  de  Rome , ny  que  l’on  en  retranchait  quoyque  ce 
» foit*  Que  comme  de  fa  part  il  garde  la  foy  qui  eft  venue 
» jufques  a luy  par  la  fuitte  6c  la  fuccelfion  d'un  fi  grand  norn- 
» bre  d’Evefques,  dont  plufieursont  efté  honorez  de  la  cou- 
» ronne  du  martyre  , aulfi  il  defire  que  les  autres  la  confervent 
>j  inviolablement  ; 6c  que  le  foin  que  l’Empereur  prend  des 
» affaires  de  l’Eglife  8c  la  ferveur  de  la  dévotion  luy  font  ef- 
» perer  qu’il  n’abandonnera  pas  la  juftice  defacaufe. 

»>  Et  quant  à ce  que  les  Orientaux  témoignent  vouloir  s’u- 
» nir  à luy  par  le  lien  de  la  paix,  il  demande  à l’Empereur 
»»  quelle  paix  on  peut  attendre  d’eux,  puifqu’il  y a huit  ans 
» que  quatre  Evefques  de  leur  parti,  fçavoirDemophile,  Ma- 
»»  cedone,  Eudoxe  6c  Martyre,  n’ayant  pas  voulu  condamner 
»»  dans  Milan  la  do&rine  heretique  d’Arius , fortirent  du  Con- 
» cile  tout  en  colère*  Qujiprés  celaillaiflcà  jugeràl’Empe- 
»»  reur  ce  que  l’on  peut  lé  promettre  d’eux , ou  quelle  feureté 
» il  peut  y avoir  à entrer  dans  les  fentimens  de  ces  fortes 
» de  perfonnesj  Que  leur  entreprife  n’eft  pas  nouvelle,  6c 
qu’il  y a déjà  long-temps  qu’ils  ont  tenté  la  mefme  choie  à 
»j  l’occafion  du  nom  d’Athanafe  fans  ufer  d’artifices  8c  de  dé- 
» tours  j Que  l’on  a encore  les  lettres  qu’ Alexandre  Evefque 
» d'Alexandrie  écrivit  autrefois  à Silveftre  de  fainte  mémoire, 
»»  par  lefquelles  il  luy  apprend  qu’avant  l’ordination  d’Atha- 
m nafe  il  a chalTé  de  l’Eglilè  onze  tant  prellres  que  diacres  à 
»>  caulè  qu’ils  fuivoient  l’nerefie  d’Arius  j Que  quelques  uns, 
»>  quoyque  leparez  de  l’Eglifc  Catholique, n’ont  pas  laifle  de 
» trouver  des  lieux  pour  tenir  leurs  aflèmbléesôc  leurs  conci- 
ttlAîrcif  i.»  liabules  ,6c  que  l’on  dit  mefme  que  George  entre  dans  leur 
>s  communion  par  fes  lettres  j Qu’ainfi  il  n’y  a nulle  paix  à 
» elperer  fi  l’on  contraint  les  Evelques  de  fe  foumettre  au  ju- 
»s  gement  de  ces  perfonnes  comme  l’on  a déjà  fait  dans. 
m l’Italie. 
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Il  ajoûte  qu'il  prend  la  liberté  de  luy  remonftrer  que  les  « 
légats  qu’il  luy  avoit  envoyez,  luy  ont  appris  depuis  peu  « 
par  leurs  lettres  que  pour  empefeher  le  trouble  de  toutes  les  « 
Eglifes  du  monde,  ils  avoientprislarefoludon  defe  rendre  « 
aux  avis  des  Orientaux  , avec  cette  condition  neanmoins  « 
que  les  autres  condamneraient  l’herefied’Arius,  & que  cela  « 
eftant  fuppoféilseftoientpreftsdefcfoumettre  à leurs  fen-  « 
timens  ; Qifayant  donné  cette  parole  par  écrit , les  autres  « 
avoient  répondu  après  en  avoir  délibéré  dans  le  Concile,  « 
qu’ils  ne  pouvoient  fc  refoudre  à condamner  la  dodrine  <« 
d’Arius , parce  qu’il  ne  s’agiffbk  alors  que  de  la  condam-  « 
nation  d’Athanafej  Qu’il  laifle  à confiderer  à l’Empereur  fi  « 
c’eft  garder  le  droit  &les  réglés  de  la  religion  Catholique  « 
que  de  traitter  avec  tant  d’cmprcllèment  & de  rigueur  une  « 
caufe  toute  perfonnelle,  & où  il  ne  s’agit  que  d’un  feul  hom-  «« 
me  5 Qifil  conjure  tout  de  nouveau  lonamequieft  touteà  « 
Dieu,  qu’il  le  fupplie  par  la  vertu  de  celuy  qui  danslapro.  « 
tedion  qu’il  luy  a donnée  , a fait  voir  à tous  les  hommes  quel  « 
eft  fon  pouvoir,  8c  qu’il  l’exhorte  inftamment après  avoir  « 
repafle  devant  fes  yeux  les  bienfaits  de  celuy  qui  prend  un  « 
foin  fi  particulier  de  la  conduite  de  fon  empire  en  toutes  « 
chofes , défaire  regler  cetteaffaire  par  une  meure  délibéra-  « 
tion  dans  l’affèmblée  des  Evcfques , afin  que  rendant  le  cal-  « 
me  &Ja  tranquillité  à tout  fon  fieele , il  fafle  obferver  par  « 
tout  le  monde  après  une  exade  difculfion ce  qui  aura  eftéaf-  u 
fermi  par  le  jugement  des  divins  Evcfques , chacun  eftant  « 
convaincu  qu’en  cela  ils  auront  confirmé  par  un  confente-  « 
ment  univerfel  ce  qui  avoit  autrefois  efté  defini  par  un  fi  « 
grand  nombre  de  Prélats  fi  confiderables  en  prefence  de  fon  « 
pere  Conftantin  de  fainte  mémoire.  Il  fouhaite  quej  e s u s-  « 
Christ  qui  ftjait  les difpoficions  de  l’Empereur,  pitifle  « 
remarqueravec  joyeen  cette  occafion  fi  importante , qu’il  « 
a préféré  avec  raifon  la  caufe  de  la  foy  & l’intereft  de  la  « 
paix  aux  necelfitez  mefme  de  fon  eftat.  Il  finit  en  luy  recom-  u 
mandant  Lucifer  , Pancrace  8c  Hilaire  fes  légats , qu’il  fe  « 
perfuade  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de  peine  à obtenir  de  « 
luy  un  Concile.  « 

41  femble,  félon  l’expreflîonde  faint  Athanafe,  qu’Hi- 
laire  fut  particulièrement  chargé  de  cette  lettre.  Les  le-  f, 
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gats  du  Pape  eftant  partis  , Libéré  écrivit  par  un  non*, 
me  Calepode  à S.  Eulèbc  de  Verceil  pour  les  luy  recom- 
mander, & le  prier  de  le  joindre  à eux,  afin  qu’ils  puflent 
agir  tous  enlèmble  d’un  mefine  efprit  pour  la  defiènfe  de  l’E- 
glife  , de  la  foy  ,.  &d’un  Evelque  que  l’on  vouloir  condam- 
ner en  fonabfcnce  contre  l’ordre  de  toutes  les  loix. 

S.  Eufebereceut  fort  bien  ces  légats  quand  ils  furent  ar- 
rivez à Verceil  j St  aulfi  ils  conceurent  pour  luy  uneaffe- 
dion  Sc  une  eftime  toute  particulière , l’odeur  de  fa  fainreté 
qui  s’eftoit  déjà  répandus  fort  loin , failànt  encore  plus  d’ef- 
fet dans  cette  étroitte  communication  qu’ils  eurent  enfem- 
ble.  Il  ne  putrefufer  de  fe  joindre  à eux  : Sc  ayant  informé  le 
Pape  de  tout  ce  qui  s’êftoit  pâlie  en  cette  rencontre,  Libéré 
luy  témoigna  par  fa  réponfe  qu’il  en  avoir  beaucoup  de  joye, 
Sc  qu’il  efperoit  que  l'affaire  auroit  un  heureux  fuccéspar  l’on 
entremife. 

Il  ajoutoit  qu’il  en  avoit  aulfi  écritàFortunatien  Evefque 
d’ Aquilée,pour  le  prier  de  travailler  avec  les  autres  à obtenir 
te  Concile,  régler  leur  prudence  par  fes  avis,  Sc  les  affifter 
de  là  prefence  s’ils  avoient  beloin  de  luy.  Il  en  parle  avec  de 
grands  éloges  en  difant  que  c’eft  un  nomme  qui  ne  craint 
nullement  les  hommes , qu’il  n’efpere  que  les  biens  éternels,, 
Sc  qu’ilavoit  confervé  fa  foy  au  péril  mefme  de  là  vie.  Mais 
quoy  que  cet  Africain  qui  avoit  efté  établi  Evefque  d’Aqui- 
lée  par  préférence  à Valens  que  l’ambition  portoirà  vouloir 
ulurper  ce  fiege,.euft  donné  tant  de  preuves  de  fa  ferveur 
pour  les  interdis  de  l’Eglilê , que  Libéré  croyoit  pouvoir 
tout  attendre  de  fa  fermeté;  neanmoins  nous  verrons  qu’il 
augmentera  bicn-toftle  nombre  des  deferteursde  S.  Atha- 
nale,  qu’il  fc  rangera  du  party  des  Ariens , Sc  qu’il  fe  ren- 
dra lefedudeur  cle  Libéré  mefme  par  un  changement  fi  dé- 
plorab!e,que  là  chute  fera  le  feandaie  Sc  l’horreur  de  tous  les  - 
iîecles  avenir. 

Libéré  ne  fut  pas  trompé  dans  l’efperance  qu’il  avoit  eue 
d’obtenir  un  Concile  par  le  moyen  de  ces  députez , puif. 
qu’il  s’en  tint  un  à Milan  l’année  fuivante  avec  beaucoup 
de  célébrité;  mais  il  fut  trompé  dans  le  fuccés  qu’il  s’e- 
ftoit promis  de  ce  Concile.  Car  ce  qu’il  avoit  procuré  avec 
tant  a emprefiêment comme  le  rcmede  de  cous  les  maux 
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<îont  l’Eglife  eftoit  affligée  depuis  tant  d’années,  ne  fut 
qu’un  redoublement  d’afflictions  & de  maux  ; n’yayantrien 
à efperer  d’un  Concile  , lorfqu’au  lieu  d’y  chercner  unique- 
ment la  vérité , l’efprit  de  domination  y décide  toutes  cho- 
fes , 8c  que  la  feule  volonté  du  fouverain  en  eft  la  réglé.  Auffi  ThaJ.  I. 
les  Ariens  en  pourfuivirent  la  convocation  avec  autant  d’ar-  S°~ 

deur  que  le  Pape,  parce  qu'ils  prétendoient  y contraindre  c.7. 
les  Evefques  de  confirmer  ce  qu’ils  avoient  arrefté  àTyr,. 

& qu’ils  ne  voyoient  rien  de  fi  ailé  que  de  dreficr  un  nouveau  e tUhcijf.f. 
formulaire  de  foy  quand  ils  auroient  chafle  S.  Athanafe  de 
l’Eglife. 


Chapitre  XXIX. 

Confiance  fait  mourir  Gallus.  Danger  extreme  de  Julien 
depuis  Empereur  & apoftat. 

IL  arriva  en  cette  mefme  année  354.  un  accident  fune- 
fte  8c  tragique  qui  fit  voir  que  la  prudence  des  hom- 
mes ne  fêrt  quelquefois  qu’à  les  jetter  dans  de  plus  grands 
embarras , 8c  que  les  moyens  qu’ils  employent  pour  pro- 
curer leur  repos,  les  engagent  fbuvent  dans  de  nouveaux 
troubles, 

Gallus  que  Confiance  avoir  élevé  depuis  peu  d’années  à Amm 
la  dignité  de  Cefar  pour  deffendrefon  empire  dans  l’Orient  «M.  1 14. 
contre  les  Perfes , y avoit  commis  tant  d’excès  8c  de  cruau-  xÿia 
tez , 8 c donné  par  fa  conduitte  tant  de  marques  d’un  cfprit  r.utrop. 
turbulent  8c  inquiet , que  l’Empereur  commenta  à le  regar-  Hunn.thr. 
derpluflofl  comme  un  de  fès  principaux  ennemis,  que  com- 
me Ion  parent  8c  Ion  allié.  Mais  ne  voulant  point  d’abord 
faire  éclatter  ladeffiance  8c  la  crainte  qu’il  en  avoit,  il  tafi. 
cha  premièrement  de  l’afFoiblir  en  luy  oftant  la  plufpart  de 
fes  officiers  8c  de  fes  rrouppes  ; 8c  eniuitte  lorfqu’il  vit  qu’il 
s’efloit  emporté  jufques  à faire  jetter  dans  la  riviere  des  offi- 
ciers de  l’empire  qu’il  luy  avoit  envoyez  pour  le  faire  venir 
vers  luy , il  fe  détermina  abfolument  à s’en  deffaire , plufloft 
neanmoins  par  artifice  que  par  violence. 

Ayant  pafle  toute  cette  année  à Arles  jufques  au  prim~ 
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reconnoifl  qu’on  peut  les  blafmer  tous  deux,  parce  qu’ils 
efloient  hommes  & capables  de  faire  des  fautes. 

Mais  Julien  frere  de  ce  mal-heureux  s’eftant  veu  alors  *<*'<*».  «i 
dans  une  des  plus  grandes  extremitez  de  fa  vie,  Sc  n’en 
eftant  forti  que  par  une  profonde  di/fimulation  , n’a  pas 
épargné  Confiance  depuis  qu’il  fe  fut  révolté  contre  luy  : 

8c  nous  avons  encore  une  de  fes  lettres  dans  laquelle  il  re- 
prefente  au  peuple  Sc  au  fenat  d’Athenes  cette  aélion  de 
l’on  prédecefîêur  comme  une  très  grande  inhumanité.  Car 
il  attribue  la  ruflicitédefon  frere  Scl’afpreté  de  fon  efprit 
à la  mauvaife  éducation  qui  luy  avoit  elle  commune  avec 
luy  5 Confiance  les  ayant  fait  renfermer  dans  une  maifon 
étrangère,  environnée  de  fortereflcs  Sc  de  gardes , comme 
s’ils  eufTcnt  vefeu  parmy  les  Perfes  Sc  dans  un  pais  enne- 
mi, fans  commerce  avec  perfonne  , fans  aucune  autre  fo- 
cieté  que  celle  de  leurs  valets,  Sc  fans eflre  formez  dans  les 
exercices  par  lefquels  on  fait  pafler  ordinairement  les  jeu- 
nes gens  de  grande  naiflance.  Ilditqu’aufli-toftque  Con- 
fiance eut  appellé  Gallus  de  cette  vie  toute  fàuvage  Sc  tou- 
te champeftre,  pour  le  reveflir  de  la  pourpre  impériale  dans 
fon  palais,  il  ne  cefla  point  de  le  regarder  avec  envie,  8c 
ne  fe  contenta  point  de  l’exclure  de  la  dignité  impériale, 
ce  qui  luy  devoit  fuffire  s’il  jugeoit  qu’il  en  fufl  indigne  y 
mais  il  ne  fut  point  fâtisfait  jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  fait  mou- 
rir. Il  reprefente  que  les  brigands  8c  les  feelerats  qui  font 
dans  les  fers  Sc  dans  les  cachots,  ont  félon  les  loix  toute 
liberté  de  fe  deffendre  avant  que  d’eflre  condamnez,  mais 
que  Gallus  n’a  pas  eu  cet  avantage,  quoyqu’il  luy  euft 
eflé  peut-eflre  affez  facile  de  rejetter  les  fautes  de  fa  con- 
duitte  fur  ceux  qui  enavoienteflé  les  auteurs  j Que  c’efloic 
eux  qui  luy  avoient  donné  I’occafion  de  s’emporter  à la 
colere;  mais  que  quelque  excès  qu’il  euft  commis  en  cela 
pour  n’avoir  pas  gardé  dans  fa  vengeance  toute  la  modé- 
ration qu’il  devoir,  au  moins  îln’avoit  rien  fait  d’in ju fie , 
ny  qui  meritafl  la  mort*  Que  c’efloit  une  grande  indigni- 
té que  Confiance  en  faveur  d’un  eunuque  fon  valet  de 
chambre,  Sc  de  l’intendant  de  fès  cuifinierseuflainfi  trair- 
té  fon  coufin  germain , un  prince  qui  portoit  la  qualité  de 
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Celàr,  qui  avoir  cpoufc  là  Cœur,  & en  avoir  une  fille,' 
fie  dont  luy-mefme  avoir  époufé  la  fœur  en  premie- 
res  noces  ; fié  que  fans  avoir  égard  à tant  de  liens  fi  étroits 
& fi  laines  qui  les  dévoient  unir  enfemble,  il  l’euft  li- 
vré à la  difcretion  de  fes  plus  grands  ennemis  pour  le 
maffacrcr. 

Philoftorge  tafche  de  juftifier  Confiance  de  la  mort  de 
Gallus  en  difant  qu’il  avoir  envoyé  pourfauverla  vie  à ce 
jeune  prince,  mais  que  l’eunuque  Eufebe  le  fit  promtemenc 
executer  avant  que  l’on  ficeult  l’ordre  qui  luy  apportoit  fa 
grâce.  Cet  auteur  eft  fort  fufpeft  en  toutes  chofes  5 mais  il  le 
doit  eftre  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  Gallus  en 
faveur  duquel  il  fe  déclaré  entièrement. 

Confiance  fit  auffi  punir  tous  ceux  qui  avoienteu  part 
à la  mort  de  Domitien  Préfet  du  Prétoire  que  Gallus  avoir 
fait  mettre  en  pièces  au  commencement  de  cette  année. 
Mais  Aëce,  dit  S.  Grégoire  de  N ylle,  évita  pour  lors  la  pei» 
1. 1.  untr.  ne  jes  fautes  dont  il  cftoit  aulfi  coupable  que  les  autres , n’e- 
ftantpas  encore  aflez  confiderable  pour  mériter  qu’on  fon- 
geaft  à luy.  Neanmoins  nous  apprenons  de  ce  mcfnic 
Pere  qu’il  quitta  Antioche,  fie  vint  à Alexandrie  jfii félon 
Philoftorge , ce  pourrait  eftre  dés  ce  temps- cy. 

Perfonne  ne  nous  peut  mieux  inftruire  que  Julien  de  ce 
qui  luy  arriva  à luy-mefine  après  la  mort  de  Gallus.  Car 
il  dit  que  Confiance  l’ayant  traifné  de  tous  coftez  durant 
fept  mois,  fi c luy  ayant  donné  des  gardes  pour  s’aflurer  de 
fa  perfonne,  ne  le  relafcha  qu’avec  de  tres-grandes  pei- 
nes , fit  qu’il  ne  fuft  jamais  lorti  de  fes  mains  fi  quel- 
qu’un des  dieux  ( c’cft  ainfi  que  parle  cet  apoftat  ) ne  luy 
citll  rendu  favorable  l’efprit  de  l’Imperatnce  Eufebie  5 
Qu^il  fut  neanmoins  obligé  de  fe  retirer  dans  la  maifon  de 
fa  mere , parce  qu’il  ne  poilèdoit  plus  rien  des  grands  biens 

Sue  fon  pere  luy  avoir  biffez , Confiance  s’en  eftant  ren- 
u le  maiftre  * fié  qu’il  luy  fit  mille  maux  avant  que  de  l’é. 
lever  à la  dignité  de  Cefar.  Mais  en  attendant  que  nous 
voyons  la  fuitte  de  fon  hiftoire,  ilfuffitdc  remarquer  d’u- 
ne part  en  ce  lieu  les  plaintes  qu’il  fait  de  l’eunuque  Eu- 
febe qui  avoit  elle  l'un  des  principaux  auteurs  de  la  mort 
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infâme  de  Galius,  Ôc  d'obferver  auffi  de  l’autre  la  recon- 
noiflance  qu’il  témoigne  envers  l’Imperatrice  Eufebic 
qui  fut  fou  unique  protectrice  dans  une  occafion  fi  dan- 
gereufe. 

Nous  apprenons  cTAmmien  Marcellin  que  les  flatteurs 
qui  affiegeoient  fans  celTe  l'efprit  de  Confiance,  firent  un 
crime  à Julien  de  ce  qu’il  eftoitparty  deluy-mefme  du  lieu 
defàretraitte  dans  la  Cappadoce,  pour  faire  un  voyage  en 
Afie  afin  d’y  étudier,  8c  de  cequefâns  ordre  de  l’Empereur 
il  avoit  veu  fon  frere  Galius  dans  le  temps  qu’il  pafloit  par 
Conftantinople.  Cet  hiftorien  ajoute  quelacnofe  alla  fi 
loin,  que  fans  le  fecours  de  l’Imperatrice  Eufebie,  qui  ob- 
tint qu’on  le  conduifift  à Corne  auprès  de  Milan , 5c  de  là 
en  Grèce  pour  s’y  exercer  dans  l’étude  des  belles  lettres,  il 
ieroit  pery  malheureufement  par  cette confpiration.  Il  dit 
luy-mefmc  qu’on  le  fit  demeurer  fix  mois  en  Italie  auprès  de 
Milan,  & que  pendant  tout  ce  temps-lil’eunuqué  Eufebe 
«mpefeha  qu’il  ne  vift  l’Empereur,  de  peur  ques’infinuant 
dans  Ion  amitié  par  la  liberté  de  la  fréquentation , Con- 
fiance ne  reconnuft  fa  fidelité,  8c  neluy  donnait  de  l’em- 
ploy;  Que  neanmoins  l’Imperatrice  fit  tous  fes  efforts  pour 
luy  procurer  la  permifiîon  de  le  voir,  afin  de  luy  donner  une 
pleine  confiance  -,  & que  pendant  tout  ce  temps  de  difgrace 
fine  le  vit  que  cette  fois  là,  Sc  encore  une  autre  fois  dans  la 


Cappadoce. 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  adorer  l’abyfme  profond  des  juge- 
mens  de  Dieu,  qui  ayant  promis  une  protefiion  eternelle  à 
fon  Eglifè,  ne  laide  pas  de  conferver  la  vie  & la  liberté  à 
ceux  qui  en  doivent  eftre  les  perfecutcurs.  Toute  la  mai- 
fon  du  grand  Conftantineftantalorsréduitteà  Confiance 
8c  àjulien,  Dieu  permet  que  cet  Empereur  qui  vient  de  fai- 
re mourir  Galius  chreftien  de  profelfion , épargne  fon  fre- 
re Julien  qui  eft  idolâtre  dans  le  cœur,  & qui  doit  un  jour 
■montrer  par  fa  conduitte  violente  & tyrannique  la  fureur 
dont  il  eft  envenimé  contre  Jes  us  C hmst  5c  fon  Egli- 
fe.  Mais  celuy  qui  fijait  exercer  la  patience  des  bons  par  la 
fureur  des  méchans , fçait  auffi  le  temps  qu’il  s’eft  refervé 
dans  là  colere  pourjetter  au  feu  les  fléaux  dont  il  s’eftfèrvy 
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dans  le  deflein  de  fan&ifier  fes  cnfans,  & d’éprouver  la  fi- 
delité de  Ton  Epoufe.  Après  que  Conftancc  & Julien  au- 
ront fait  d’inutiles  efforts  pour  accabler  la  vérité,  elle  fur- 
vivra  aux  Empereurs  Ariens  &.  aux  apoftatsj  fie  l’Eglife 
ayant  efté  purifiée  en  ce  monde  par  des  fouffrances  con- 
tinuelles, régnera  éternellement  avec  Jésus- Christ, 

3ui  eft  le  R.oy  immortel  de  tous  les  fiecles , fie  le  fouveram 
îftributeur  des  empires  & des  couronnes. 


Fin  du  Jixiéme  Livre. 
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ECLAIRCISSEMENS 


SUR  DIVERS  ENDROITS 

DE  L’HISTOIRE  DE  S.  ATHANASE. 


LIVRE!.  C HA!-.  I. 

Ou  s nous  lbrvons  des 
termes  d'Archevefque , de 
Patriarche, & d'autres  fcm 
biables , non  qu'ils  fulfent 
alors  en  ufagc  , mais  pour 
nous  conformer  à la  manière  dont  nous 
parlons  ptcfcntcmcnt. 

C H A F.  III, 

i. 

Ce  que  nous  difons  que  l'Iiiftoirc  de 
ce  baptclme  s’accorde  difficiltnum  avec 
$irr  , , J'ige  de  S.  Athanafe , vient  de  ce  qu'on 
».  h.  J.-  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fuft  encore 
xj*i.  I.  ».  alors  toutcnftmt.  Socrate  & Soiomene 
'•  l4‘  *"  *c  difent  expreflemenc  ; & Baronius 
croit  faire  beaucoup  de  due  qu'il  pou- 
voir avoir  alors  n.  ans.  Cependant  S. 
pierre  d' Alexandrie  n 'citant  mort  qu’à 
lafindei'an  ju.  on  ne  peut  pas  mettre 
ceitc  hiitoire  avant  la  fin  de  51 1 Et 
c’cft  mtfnie  trop  tort  , puiiquc  félon 
toutes  les  apparences  cette  hiitoire  n’ar- 
riva pas  durant  la  prrlècution  , qui  ne 
finit  en  orient  qu'avec  l'an  51».  Mais  la 
fuppofam  mcfinc  en  51a.  S.  Athanafe 
n'ayant  alors  que  is.ans , ti  en  aura  eu 
ue  if. lorsqu’il  fut  fait  Evefquc  : car 
eit  certain  que  ce  fut  peu  de  mois 
aptes  le  Concile  de  Nicéc.  Ot  il  tft  fort 
difficile  de  croire  qu’il  l'ait  cité  fi  jeune  , 
fur  tout  puifqui!  avoir  déjà  paru  ex. 
ttaordinaircmcnc  dans  le  Concile  de 
Nicéc,  & quedés  devant  mcfmc  il s’e 
ftoit  rendu  redoutable  aux  Ariens.  Ucft 
Thnfor.  vray  que  Theodorct  dit  qu'il  eftoit  en- 
fiut.ij.  COre  jeune  quand  il  fut  élcu.  Mais  un 
homme  de  jy,  ans  Jtplus  palliât  alors 


poureftre  bien  jeune  quand  il  s'agifloic 
de  l’cpilcopat  j & on  fe  plaignit  que 
Paulimen  Itère  de  S.  Hierolmc  avoir  Hitnm.if. 
elle  fait  preftre  trop  jeune,  quoy  qu’il  **•*•*' 
euft  présue  ;o.  ans;  aulieu  quepatmy 
tous  les  défauts  quêtes  Ariens  voulu- 
rent trouver  dans  l'entrée  de  S Atha- 
nafe, on  11e  voit  point  qu'ils  ayent  ja- 
mais parlé  de  fon  âge.  Hxnfchcnius  a e«SW- 
remarqué  qu'il  eftoit  fort  difficile  de  * ^ 
fouicnu  que  b'.  Athanafe  fuft  encore  fi  ,t,.  p, 
jeune  mefme  en  jn.  Que  fi  S.  Ale-  sj«. 
xandrt,  fous  qui  tout  le  niondcdit  que 
cela  arriva,  n'a  efté  Evefquc  qu'en  jrr. 
comme leporte lacbronique de  il.  H :e. 
rofine , S.  Athanafe  n'eftoit  pas  ailéu- 
rément  en  âge  de  fc  divertir  de  ccttc 
manière. 

r. 

Baronius  croit  que  S.  Athanafe  a «»•  Jn» 
vefeu  quelquctemps  dansledefert  en  la  S-4>- 
compagnie  de  S.  Antoine , & qu'il  le 
dit  dans  la  vie  qu’il  a centre  de  ce  Saint. 

Et  alfeurémcnt  s'ila  efté  dilciple  de  S. 

Antoine,  ilne  pouvoir  manquer  de  le 
dire  dans  ccttc  vie.  Cependant  il  n’y  dit  .*!>*#.* 
autre  ebofe  (mon  qu'ilavoitveuce  Saint  i-  Am. 
pîuficurs  fois,  Pcuc-eftre  pourroit-on  »■»•/•* i«. 
croire  qu'il  aurott  paiic  quelque  temps 
dans  ledefert,  pmfqu’cmrc  les  eloges 
qu’on luy donna  à fon  deéîton,  on  dit 
qu'il  eftoit  l'un  des  Afcetes  : & dans  un  ‘A-'sr  »< 
recueil  de  quelques  paroles  rie  S.  An-  e'71 
tome  donné  par  Ecxellcnfis,  ileftdit 
que  ce  Saint  avoit  vcti  defeendre  l'cf- 
prir  de  Dieu  fur  trois  pcrlomies , en 
qui  il  en  avoit  paru  des  effets  merveil- 
leux, & quel’abbé  Athanafe  qui  avoit 
efté  fait  Patriarche,  eftoit  l'un  des  trois. 
Neanmoins  la  qualité  d'Afccrc  qui  mar- 
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que  fort  bien  la  vie  fainte  , auftere  Sc 
retirée  que  le  Saint  avoir  menée  , n'o- 
blige point  à dire  qu’il  ait  vefeu  hors 
des  vUlcs.  . Et  pour  le  titre  d’Abbé, 
fans  examiner  l'autorité  dis  iccucil 
dont  cette  hiftoirc  cft  tirée  , comme 
il  cft  tiré  de  l'Arabe , c'eft  à ceux  qui 
fçavent  cette  langue  â voir  fi  le  mot  qui 
répond  à celuy  d’Abbé , cft  paniculicr 
aux  mornes , Sc  s'il  ne  fe  donne  point 
aulli  aux  ccclcfiaftiqucs  & aux  Evcf- 
ques. 

Ch  ap.  VT. 

Baronius  a mis  la  dermere  deffaittfr 
de  Licinius  dés  l'an  518.  parce  qu'iln'a- 
voit  pas  encore  veu  les  faites  d'Idacc , 
qui  poteent  que  la  bataille  d'Andri- 
nople  fut  donnée  en  {14.  le  ).  de  juil- 
let , & celle  de  Calcédoine  le  1 8.  feptem- 
bre  de  la  meime  année  ; (ans  parler 
des  autres  laii'ous  qu'il  11'cft  pas  ncccf- 
ûite  d'alleguer , puil'quc  le  (intiment 
de  Baronius  cft  rejetté  aujourd'huv  gé- 
néralement par  les  plus  habiles  , qui 
mettent  la  dcftiitrc  de  Licimus  en  jij 
ou  ;i4.  dequoy  nous  parlerons  dans  la 
fuitrc. 

Chap.  VII. 

Il  cft  aile»,  difficile  de  dire  quand  le 
Jchifmedes  Mcleciens  a commencé.  S. 
Athanale  dans  une  lettre  aux  Evefques 
d’Egypte,  dont  on  a fait  fans  radon  la 
première  oraifôn  contre  les  Ariens , dit 
qu’il  y avoit  ff.  ans  que  les  Mcleciens 
sVftoient  feparex  de  l'Egide,  te  3 fi.  que 
les  Ariens  avoient  efté  déclarcx  héréti- 
ques, & qu’ils  avoient  efté  chailizde 
l'Eglifc  par  le  jugement  de  tout  le  Con- 
cile Oecuménique.  Baronius  a cru  là 
dellits  comme  une  chofe  indubitable, 
que  cette  pièce  avoir  efté  éentte 
ans  depuis  le  Concile  de  Nicéc,  c’eft  à 
direen  par  conftquent  que  Me- 

lcce  avoir  fait  lèhilmc  en  l'an  50 c.  Ce- 
pendant nous  montrerons  dans  la  fuit- 
ce  que  la  lettre  de  S.  Athanafc  cft  filon 
tout<  .les apparences,  pour  tic  pas  dire 
avec  certitude  , non  de  ;fir.  mais  du 
commencement  de  fft.  Cela  nous 
porte  donc  à mettre  le  conimcnce- 
mentduichifmedc  Melece  en  ;oo-  ou 
301.  Par  ce  moyen  S.  Pierre  qui  cft 
mort  avant  .'afin  de  la  pcrfecution  , aura 
(Ùfcmcm  aftcmblé  ou  Concile  potu 


juger  Melece  , comme  le  dit  S.  AtHa-  s» 
naie  j car  la  pcrfecution  ne  commença  177% 
qu'en  ;oj.  Mais  d’autre  part  Melece  fut 
condamne  pour  avoir  lacrifié  aux  ido- 
les Sc  renoncé  à la  foy  : c'eftoit  donc 
ce  fimblc  durant  la  pcrfecution.  So- 
crate & S.  Epipliane  ledifent.  Et  pour  J»./. ic 
1<  Concile,  la  pcrfecution  ayant  eu  quel-  '■  > 
ques  tclafcbes  en  certains  rem,  s,  il  11’cft  lu'‘t,% 
point  iinpoffiblc  que  S.  Pierre  ait  affem- 
blé  quelques  Evefques.  Voila  les  raifons 
qui  nous  empefihem  de  nous  détermi- 
ner fui  ce  point. 

Chap.  VII  T.. 

u 

Baroniiis  reconnoift  qu'il  y a di  - 
vetfis  fautes  dans  les  a élus  de  S.  Pierre 
ui  font  dans  Surius , Sc  il  s’arrefte  à „WB*.  " 
'autres  qu'il  attribué  aAnaftafc  le  bi- 
bliothécaire , prétendant  quils  font 
plus  véritables.  Neanmoins  les  extraits 
qu'il  en  donne  ne  font  pas  juger  qu'ils- 
(oient  fort  differensde  ceux  de  Surius. 

Les  grecs  que  le  P.  Combcfisa  donnez 
depuis  peu  , ne  font  au  jugement  de 
Léo  Allatius  & de  M.  Valois,  que  les  jttti.to 
communs  ajuftez  par  Metaphrafte.  S.mt.  p. 
Non  feulement  on  y lit  la  deffenft  ' 
que  fait  S-  Pierre  de  la  part  de  J 1 s us-  7/1» 
Christ  aux  preftres  Achillas  Sc  Ale- 
xandre , de  recevoir  jamais  Arius  dans 
l’Eglife  ; mais  ils  ajofitent  que  ces  pre- 
ftres rapportèrent  la  chofe  aux  princi- 
paux du  Clergé.  Et  on  prérendra  que 
nonobftant  tout  cela  , Achillas  mef- 
me  que  S.  Athanafe  nous  reprefente 
comme  un  faim  Evcfque,  &qui  félon 
l’opinion  commune  n’a  pas  vefeu  un  an 
depuis , ne  lai  lia  pas  de  le  recevoir  dan» 
l'cglife  comme  diacre , Sc  de  l’élever 
mefme  à la  preftrife  .comme  nous  l’ap- 
prenons de  Soromenc  ; Sc  que  S.  Ale-  ^ f 
xandreluy  confia  encore  le  foin  de  l’ex-  r-  ,4'. 
plicarion  de  l’Ecriture  fainte,  comme 
l'allure  Theodorer.  Cela  eftfi  infoûte-  Tbtti.l, >4 
nable  , que  l’auteur  des  aéfes  a mieux 
aimé  faire  une  fauffeté  vifible  Sc  cer- 
taine, Sc  dire  qu’Arius  nelaiflâ  pas  d’ef- 
percr  fon  rétabliffement  de  l’affcélion- 
d’Achillas  Sc  d’Alexandre , niais  que  fes 
efperances  fuient  vaincs  & n’eurent 
aucun  effet , quoy  qu’il  foie  indubita- 
ble que  quand  il  commença  à répan- 
dre ton  hcrcfic  fous  S.  Alexandre  . il 

cftoit 
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eftoit  prcftrc  Si  cure  dans  Alexan- 
drie. 

in».  Baronius  remarque  comme  une  £auf- 
•*  + feté  dans  les  aâcs  de  Surius  , ce  qu’ils 
difent  que  S.  Pierre  avoit  excommunié 
Anus  a caule  de  (on  hcrcfie  contre  le  Fils 
de  Dieu,  parce  que  les  hiftoncns  nous 
apprennent  qu'il  n’cftoit  coupable  alors 
que  d’avoir  fuivy  le  fchifmcdes  Mêle- 
cicns.  Ceux  de  Combefis  n'expriment 
point  le  fujet  de  fon  excommunication  : 
mais  ils  portent  neanmoins  que  S.  Pier- 
re accula  Arius  d'avoir  feparé  le  Fils 
de  la  gloire  & de  la  Conlubllantialité 
du  Pere  , dequoy  Jesus-Christ 
ne  luy  avoir  rien  dit  dans  fa  vifion  pré- 
tendue. Ils  fuppofent  donc  qu’Alius 
avoir  déjà  commencé  à prefeher  l'on 
hcrcfie  ; Si  c'eft  ce  que  perfonne  n'ofe- 
roit  dire.  Ils  difent  encore  qu'Arius 
S.t.l.t.  eftoit  prcftrc,  quoy  que  Sozomeneaf- 
c.14.  furequ'il  n 'eftoit  encore  que  diacre. 

Outre  ce  qui  regarde  Arius  , 011  y 
peut  remarquer  encore  diverfes  fautes. 
1.  Ils  difent  par  deux  fois  que  S.  Pierre 
fut  exécuté  par  l'ordre  de  Dioclétien , 
quoy  qu'il  (oit  confiant  que  Dioclétien 
s 'efloit  démis  de  l'empire  Se  s 'eftoit  re- 
tiré en  Dalmatic  pluficurs  années  aupa- 
ravant. Audi  le  P.  Combefis  n'y  a point 
trouve  d'autre  folution  que  celle  qui 
couppe  en  un  mot  toutes  les  difficultez , 
en  difant  fans  preuves  que  les  endroits 
font  corrompus,  x.  Us  difent  que  Dio- 
clétien envoya  cinq  tribuns  à Alexan- 
drie pour  cmmcncrle  Saint  à Nicome- 
die.  Ceux  de  Surius  ne  parlent  que  d’uns 
& cela  elt  all'urémcnt  plus  croyable,  5, 
Eufebe  dit  que  S.  Pierre  ayant efté  pris  , 
*■  *•  fut  auffi-toft  décapité.  a'0(y«s  tùr».  Ce- 
la ne  s’accorde  pas  avec  les  aftes  de  Su- 
rius , qui  difent  que  fon  emprifonne- 
ment  ayant  caufé  une  fedition  dans  la 
ville  , l'on  envoya  à Nicoinedie  prendre 
les  ordres  del'Empercur.  Ceuxde  Com- 
befis difent  la  mrlme  choie,  linon  qu'il 
femble  que  tous  les  cinq  tribuns  y furent 
eux-mefmcs  : ce  qui  (croit  un  peu  diffi- 
cile à croire.  4.  Us  mettent  un  Milius 
entre  les  Evefqucs  d'Alexandrie,  où  il 
n’y  en  a point  de  ce  nom.  y.  Us  mettent 
en  deux  endroits  S.  Fleracle  après  S. 
Denys  & Maxime , quoy  qu’il  les  ait 
précédez.  Le  P.  Combefis  cherche 
quelque  folution  pour  le  premier  cu- 


S S E M E N S.  689 

droit , & a recours  pour  l'autre  à la  cor- 
ruption du  texte.  6.  Us  difent  qu’Ori- 
gcnc  a fait  beaucoup  de  peine  à Heracle. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  cela  jufqu'a 
ce  que  Théophile  (c  mit  à pcrfccutcr  les 
(binaires  de  Nitnc  au  commencement 
du  v.  fiede  : & félon  toutes  les  apparen- 
ces , Origene  & Heracle  font  toujours 
demeurez  unis,  7,  Us  difent  que  l’on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
»i<m  têiti*',  ce  qui  ne  peut  lignifier 
autrechofequcl’Eglife  de  S.  Thconas, 
qui  ne  fut  neanmoins  baflic  que  par 
S.  Alexandre,  comme  nous  l'apprenons  d-' 
de  S.  Athanalc. 

x.Thcodorct  dit  que  l’epifeopat  de  S. 

Aclullas  dura  peu.  Gelafe  de  Cyzic  ne  t„,u.  1. 1. 
luy  donne  que  cinq  mois , Si  S.  Epipha-  '■  ' <•»/«/. 
ne  que  trois.  S.  Atnanafc  femble  les  fa-  *'  V ! ■ 
vorifer.  Car  il  parle  pluficurs  fois  des  J‘: 
eeelefiaftiques  éc  des  Evefqucs  ordon- 
nez du  temps  d'Alexandre:  il  y joints. 

Pierre  par  deux  fois  , & ne  parle  de  mef- 
mc  d’Achillas  qu'en  un  (cul  endroit.  S. 
Hierofmeau  contraire  ne  met  le  com- 
mencement d'Alexandre  qu'en  la  pre- 
mière année  de  la  X7f.  olympiade  , c'eft 
à dire  en  jai.  De  forte  qu'Achtllas  a dù 
gouverner  dix  ans  félon  luy  depuis  jn. 
ou  huit  au  moins  , s’il  n’a  commencé 
qu'en  515.  Nous  fuivons  S.  Hicrofme  , 
parce  que  nous  ne  voyons  pas  allez  de 
raifon  pour  le  quitter.  Car  S.  Athana- 
lc ne  dit  rien  de  formel.  Theodorct  & 

Gelafe  doivent  ceder  par  le  droit  d’anti- 
quité. Et  S-  Epiphane  diminue  beau- 
coup l'autorité  de  fon  témoignage  par 
la  faute  viliblc  qu’il  commet  au  iiiefme 
endroit , en  failant  Achillas  pofterieur 
à Alexandre.  Neanmoins  s'il  eft  vray 
qu’il  faille  mettre  le  commencement 
de  l’Arianifme  en  yxo. dequoy  nous  par- 
lerons dans  la  fuitte , il  cft  certain  que 
S.  Alexandre  eftoit  Evcfquc  dés  aupa- 
ravant. 

Ch  a p.  XV. 

Les  auteurs  ne  marquent  pointpréci- 
fément  quand  a commencé  l’herefie 
d'Arius.  A en  juger  par  l'ordre  de  leurs 
hiftoires , ondiroit  qucce  n’aeftequ'a- 
présiadefïaitte  de  Licinius.  Cela  ne  fc 
peut  neanmoins,  puifque  Licinius  11'a 
efté  vaincu  qu'à  la  fin  de  u+.  moins 
d'un  an  avant  le  Concile  de  Nicéc,  ouen 
S(ff 
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;ij.an  piufloft  : mais  cela  marque  peut 
élire  que  ce  n'efloi  r pas  fort  long  • temps 
auparavant.  Il  cil  v 1 fl  b le  par  lalcttre  de 
Conllanrm  à Alexandre  & a Anus  fur 
ce  trouble , que  ce  prince  n'en  avoit 
point  entendu  parler  avant  que  délire 
maillredc  l'Orient } ainfi  il  n'avoit  pas 
lait  encore  beaucoup  d'éclat  dans  l’Oc- 
cident ; & neanmoins  S.  Alexandre  en 
aroit  écrit  à S.  Silvellre.  S.  Athanafe 
ne  diflingue  point  le  commencement  de 
l'Atianimae  du  temps  du  Concile  deNi- 
cée,  lorfqu'il  dit  qu'il  y avoit  56  ans  que 
les  Ariens  avoient  elle  déclarez  héréti- 
ques , & qu'ils  avoient  cfté  chaflrz  de 
EEglifc  par  le  jugement  de  tout  le  Con- 
cile œcuménique.  Mais  je  ne  fçay  (i  cet 
endroit  mclîne  ne  peut  point  fixer  tout 
à fait  le  temps  de  l'ncrened'Arius.  Car 
l'écrit  où  il  dit  cecy  a clic  fait  dés  l'an 
H 6.  comme  on  le  verra  dans  la  fuirte  , 
}i.  an  feulement  après  le  Concile  de  Ni- 
cée.  Ainfi  ou  il  y a faute  dans  le  nombre 
de  î«.  ou  le  fens  de  cet  endroit  clique 
les  Ariens  avoient  elle  déclarez  héréti- 
ques ans  auparavant  par  S.  Alexan- 
dre , Sc  avoient  mefmeellé  excommu- 
niez depuis  par  le  Concile  de  Nicée.  Le 
grec  fouffrccefêns  qui  levé  de  grandes 
difficultés.  Que  lî  c'cft  le  véritable , il 
faut  mettre  en  jio.  le  Concile  d’Egypte 
depuis  lequel  proprement  les  Atiensont 
du  palTcr  pour  condânez.  Car  la  loy  pat 
laquelle  Licmius  prétendoit  ruiner  l'E- 
glifc  en  défendant  les  Conciles , pouvoit 
n'cflrepas  encore  faute.  S.  Baille  d'A- 
îmféedont  S.  Hierofme  met  le  marty- 
re en  jio.  pouvoit  auffi  avoir  donné 
avant  que  de  mourir  des  preuves  de  fâ 
fby fur  ladivinité du  Verbe,  de  laquelle 
S.  Athanafe  dit  qu'on  ne  pouvoit  pas 
douter.  Fie  il  n'elt  pas  mcfme  neceflàire 
qu'il  ait  fccucequilc  paflôit  dans  l'E- 
gypte , puifque  nous  avons  veu  dans  le 
chapitre  iz.  qu'Eufëbe  de  Nicomcdie 
s'efloit  déclaré  contre  la  vérité  avant 
Arius.  Pour  l’endroit  de  Laélancc  où 
les  Ariens  fetrouvcntnommcz.lcs meil- 
leurs manuferits  11c  les  mettent  point:  Sc 
en  quelque  temps  que  Laitance  ait 
écrit, foiten  ij.  comme  veut  Baronius, 
foit  vers  l’an  j a 3 . comme  il  efl  alTcz  pro- 
bable, il  cil  fort  difficile  de  croircqu'il 
ait  jamais  parlé  des  Ariens. 


C H A P.  XVIII. 

Nous  mettons  le  Concile  d'Alexan- 
drie à la  fin  de  514.  au  plufloll , fuivant 
l'opinion  du  P.  Petau , de  Monficur  Va- 
lois Sc  de  plufieurs  autres  perfonnes  ha- 
biles, qui  croyent  que  Licmius  ne  fût 
dépouillé  de  l'empire  qu'en  314.  Ils  le 
fondent  particulièrement  fut  Idace  , 
qui  marque  fous  les  Confulsdc  cette  an- 
née la  bataille  d'Andrinoplele  3. de  juil- 
let , & celle  de  Calcédoine  le  18.  de  fcp- 
tembre,  La  chronique  d’Alexandrie  les 
favorifeaulli  en  mettant  en  314.  la  def- 
faite&  la  mort  de  Licinius , quoy  que 
par  une  brouïllerie  toute  v;  Il  b le , elle  ne 
parle  des  batailles  d'Andrinople  & de 
Calcédoine  que  fur  l'année  ;af.  Le  Sieur 
Godefroy  fur  la  première  loy  de  vetern-  ! 1 1 o . 

nu  luit  une  autre  lupputatiort  , & croie  4“- 
que  les  deux  batailles  ont  eAé  données 
dés  jxj.  Le paffige de  Victor,  ny  celuy 
de  l'anonyme  qu'il  allégué  ne  le  prou- 
vent pas , puifque  la  guerre  peut  avoir 
commencé  en  313.  & plufloft  encore , Sc 
n'avoir  fini  qu'en  $14.  La  première  loy 
de  tnïrmandu  bu  yw  fnb  tyrnnnu,  pa- 
roi fl  plus  forte  , puilqu'ellc  caffe  dés  le 
I7.may  514. tout  ce  qu'avoit  fait  Lici- 
nius: Sc  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y ait 
faute  pour  les  Confuls , parce  que  la  loy 
fuivante  qui  efl  du  rz.  février  313.  fup- 
pofecelle-cy.  Mais  Godefroy  luy-mefme 
ruine  l’avantage  qu'il  peut  tirer  de  cette 
loy , en  difant  dans  fa  chronologie  qu'au 
lieu  du  t7.may,  il  faut  pcut-cftrcle  17. 
de  décembre,  Kjtl.  inn.  pour  Kjtl.  ]un. 
ce  qui  elt  un  changement  fort  aifé  Sc 
fort  ordinaire.  Ainfi  fa  plus  forte  preu- 
ve efl  la  ttoifiéme  loy  de  extmerdinurus, 
receue  le  14.  avril  3x4.  par  laquelle  Con- 
flantin  répond  à ceux  de  Calcédoine  & 
de  Macédoine.  Car  s’il  n’y  a point  de 
faute,  c'efl  une  preuve  que  Conftamm 
cfloir  mailtrc  de  Calcédoine  avant  le 
t8.fcptcmbrc  514.  Mais  te  fîeur  Gode- 
froy mefme  cil  obligé  de  corriger  un 
grand  nombre  de  fautes  dans  les  dattes 
desloix  : ainfi  cette  preuve  ne  peut  pas 
eftre  comparée  à l'autorité  d'Idaçe 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  fi  le 
(intiment  de  Monficur  Valois  efl  plus 
autotifé , celuy  du  (leur  Godefroy  s'ac- 
corde mieux  avec  l'hiftoirc  de  l'Arii- 
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nifme.  Car  fi  Condantin  n'cd  devenu 
maidrr  de  l'Orient  qu'aprés  le  i?.tcp- 
tembre  de  l’an  ji+.  il  cil  difficile  de 
concevoir  comment  il  a pu  envoyer 
Ofius  de  Nicomedie  tenir  ce  Concile  à 
Alexandrie , convoquer  un  Concile  ge- 
neral apres  Ton  retour , & le  taire  tenir 
dés  le  mois  de  may  yif.  Une  année  de 
plus  rendroit  cela  bien  plus  facile.  Les 
leétcurs  en  jugeront  comme  il  leur 
plaira. 


LIVRE  II.  Ch av.  IV. 

LE  titre  du  chapitre  oïl  Eufebe  parle 
de  cette  harangue,  porte  que  ce 
Luc  Eufebe  incline  qui  la  fit  ; & S o io- 
nien c dit  la  mefrne  chofc.  Cela  fc  peut 
confirmer  fur  ce  uu'Eulcbc  témoigne 
avoir  prononcé  un  panégyrique  de  Con- 
dantin pour  fa  ao.  année,  lorfque  ce 
prince  efloit  au  milieu  de  l'allcmblée 
des  inmiftrcs  de  Dieu  ; ce  qui  marque 
bien  clairement  le  Concile  de  Nicéc. 
Mais  il  efl  aifé  qu'il  ait  fait  ccdifcours 
eu  quclqu'autre  occafion  pludod  qu’à 
la  telle  de  cette  féance  , oïl  il  fcmblc 
qu'un  long  & ennuyeux  panégyrique, 
comme  Eulcbe  avoit  accouHumé  d'en 
faire,  n'clloir  pas  fort  de  faifon.  De 
plus , il  cil  certain  qu’Eulcbe  ne  faifoic 
pas  ce  dilcours  comme  chef  du  Concile; 
& il  n’ya  pas  au®  beaucoupd’apparen- 
ce  que  le  Concile  cufl  choifi  un  Evelquc 
tel  que  luy , fufpeét  ou  convaincu  d'A- 
rianifme , pour  porter  la  parole  en  Ion 
nom.  Cette  commiflion  convenoit 
mieux  ou  à Ofius,  ou  à S.  Eudathc , ou 
à l'Evcfque  d'Alexandrie.  Perlonne  ne 
le  dit  d’Ofius.  Theodoret  qui  elloit 
d'Antioche , & bien  informé  de  ce  qui 
regardoit  les  Evefques  de  cette  Eglilê, 
dit  que  ce  fut  S.  Eudathc  qui  paria  le 
premier  devant  Condantin  , St  qui  re- 
leva par  les  éloges  l'amour  que  ce  prince 
avoir  pour  l’Eglife.  Le  titre  de  Cory- 
phée des  Pères  de  Nicée  qu'on  luy  a 
donné,  favorife  afiei  ce  fentiment.  Et 
ileddiffitiledexpliquer  autrement  que 
du  Concile  de  Nicée  ce  que  dit  S.Hie- 
rofme,  qu'edant  Evcfque  d'Antioche, 
«SJ»#  Anttotheta  Tcckjl a efifcafui  , 
il  avoir  le  premier  fonné  la  trompette 


5 S EM  EN  S.  ^91 

contre  Arius.  Car  fans  parler  de  S.  Ale- 
xandre, S.  Philogone  s'cfloit  dtklaté 
contre  Arius , lorlquc  S.  Eullarhedtoit 
encore  Evclquedcflctéc.  Grégoire  pre- 
dre  de  Celàrée  dans  l'éloge  qu'il  a fait 
des  Peres  de  Nicée , ditauui  que  ce  fut 
S.  Eudathc  qui  fit  la  harangue  a Con- 
dantin. Nicetas  cite  de  Théodore  de 
Mopfuedc  que  ce  fut  S.  Alexandre  d’A  - 
lexandric  -,  & l'autorité  d'un  témoin  lî 
ancien  droit  fort  confiderable  en  ce 
point  , fi  nous  avions  fes  ouvrages 
pour  examiner  ce  qu'on  en  cite.  Car 
quelque  âge  qu'eull  S.  Alexandre,  il 
avoit  encore  allez  de  vigueur  pour  faire 
une  harangue,  qui  félon  toute.  les  appa- 
rences ne  devoir  pas  edre  longue.  Celle 
que  rapporte  Grégoire  de  Celàrée  côme 
la  véritable,  cil  en  effet  fort  courte.  S. 
Eudathc  ( car  c'eit  luy  à qui  il  l’attri- 
bue ) apres  y avoir  rendu  grâces  à Difu 
de  la  pieté  de  Condantin , & des  avan- 
tages que  l’Eglife  en  recevoir,  fait  un 
abrégé  trcs-clair  dclafoy  ilelaconfub- 
llantialitédes  trois  Perfonnes.Sc  finit  en 
demandant  l'afiidancc  de  Condantin, 
pour  arreder  le  cours  de  l’hcrcfïe  d’A- 
nus.  Ucd certain  que  ce  difcoursn'ell 
point  d'Eufcbe  de  Celàrée.  Ces  paroles 
meûne  qu'on  y lit , qui  siriui  nefeia 
quamado  utleCim  tu  fresbyrerutum  nos 
Ut  un , conviennent  mieuxâ  S.  Alexan  - 
dre  qu'à  S.  Eudathc.  Mais  nousn'olc- 
rions  pas  nous  arreder  à une  pièce  qui 
n’ed  point  autonfée  de  l'antiquité,  Ce 
où  l’on  peut  remarquer  divcrles  difficul- 
tez.  Car  Theodoret  ne  dit  point  que  S. 
Eudathc  eud  rien  dit  contre  Arius  , & 
plus  la  confclfinn  de  la  divinité  & de  la 
confubdantialité  du  S.  Elprit  cd  claire 

6 précife  , plus  elle  ell  fufpeélc  ; puifi- 
que  dans  les  difputes  qui  fc  font  élevées 
lurccpoint,  ny  S.  Atnanafc , ny  aucun 
autre  Pere  n’a  jamais  allégué  une  auto- 
rité fi  confiderable  : & incline  à l'égard 
du  Fils,  ce  ne  fut  que  dans  la  fuitte  de 
cette  féance  qu'on  fe  réfolut  de  fc  lèrvic 
du  terme  de  Canfubpunnrl. 

Chai-.  X. 

Il  y a apparence  que  l'obdination  de 
ceux  qui  rcfulbient  de  ligner  la  confub- 
dantialité,alla  julqu'à  faire  durant  quel- 
que temps  une  clpece  de  fchifmc.  Car 
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nous  ne  voyons  pointa  quoy  nous  puif- 
iions  mieux  rapporter  ce  que  dilcnt  les 
Pères  du  Concile  d'Ephefe  dans  leur  let- 
tre à l'Empereur  , lors  qu'ils  fe  plaignent 
*!/■  i.  de  ce  que  Jean  d'Antioche  avoit  tenu 
Ton  Concile  à part  avec  les  Orientaux. 

» C'eft  .dilcnt-ili  , ce  qui  arri  . a autrefois 
» dans  le  grand  & lâcré  Concile  des  ;i8. 

>>  Peres  de  Nicéc  , où  quelques-uns  fe  Ic- 
•>  parèrent  de  cette  làinte  alhmblée , de 
»>  peur  d'y  iouffrir  la  jufte  punition  deleuts 
>>  fautes.  Mais  le  gtand  Conftantin  n'eut 
i»  garde  deconlîdcrer  comme  un  Concile 
i>  cette  bande  divifée  des  autres  ; ic  ilor- 
•>  donna  mcfme  qu'on  les  pu  ni  11  pour 
» avoir  refufé  de  s'unir  avec  tant  de  laints 
» prélats,  qu'ils n’auroicnt  pas  abandon-' 
»»  nez , s'ils  ne  fe  fuilcnt  reconnus  cou- 
>>  pablcs. 

TWtfJ.t.  Pour  la  Cgnature  des  Eufebicns , s'il 
r.  i-t-  7.  en  fautcroire  Plnloftorge  te  le  fensque 
ce  *77*  luy  donne  Nicetas , ils  écrivirent  le 
mot  dVunvvie»  qui  ne  lignifie  que 
jembUklc  en  /itbfnnce  , au  lieu  d's'.ut- 
vViti  & de  confubftnnttel  que  met- 
toient  les  orthodoxes.  Mais  il  y a bien 
de  l’apparence  que  Philoftorge , fi  c'eft 
fon  fens , a inventé  ce  fait  pour  dimi- 
nuer la  honte  des  chefs  de  fon  parti , & 
empelcher  qu’on  ne  les  acculait  d’avoir 
combattu  une  doétrine  qu'ils  avoient 
approuvée  p’ar  leur  Cgnature.  Carquel- 
quepeudediffercnccqu'ily  ait  pourl'é- 
criture  entre  iVi  ù.n  & o’«iv»i  < , il 
eft  comme  impolîïblc  qu'elle  n’euft  pas 
cflé  remarquée  par  ceux  qui  examinè- 
rent fans  doute  avec  loin  la  Cgnature  de 
ces  prélats  fufpeéts. 

S etet.l.  i.  Socrate  après  avoir  ditcontrela  vérité 
r. f.io.  del'hiftoirc  qu'Eufèbcde  NicomedieSt 
Theognis  de  Nicéc  furent  bannis  par 
Conftantin  durant  le  Concile , pour 
avoir  refufé  de  figner  le  fymbole  te  l’a- 
natheme  prononcé  contre  Arius,  du  que 
peu  detemps  après  leur  bannilfcmentils 
envoyèrent  aux  principaux  Evefques 
une  requefte  par  laquelle  i's  conlen- 
toient  à la  fby  de  la  confub/lantialité, 
mais  non  à l’anathcmc  d'Arius  ; te  que 
fur  cela  ils  furent  rappeliez , te  reflablis 
en  leurs  evefehez.  11  n'exprime  point 
C cela  fe  fit  durant  le  Concile,  ou  après. 
Mais  d’une  maniereou  d'autre , nous  ne 
Yoyonsaucun  moyen  de  le  fui  vrc,  & de 
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foutemr  comme  vraye  la  requefte  qu'il 
dit  avoir  cité  donnée  par  ces  deux  Evel- 
ques. 

Car  fi  on  dit  que  ce  fut  durant  le  Con- 
cile, ilfâudroit  qu'Eufcbe  te  Theognis 
euflenr  elle  bannis  deux  fois,  parce  qu'il 
ell  certain  qu’ils  l'ont  cité  depuis  le 
Concile.  Or  il  n'y  a nulle  apparence  à 
cela,  parce  que  ceux  qui  ont  reproché 
à Eulebc  l'exil  où  il  fut  condamné  après 
le  Concile,auroient  auffi  remarqué  qu'il 
l'a  voit  cité  durant  le  Concile.  Lefiten- 
ce  de  S.  Athanafc  dans  fon  traitté  des  t- iJi-tEr. 
l’ynodes  efl  une  preuve  décifive  fur  ce 
point.  S.  Hierofmc  n'autoit  pû l'omet- 
tre lorfqu’il  veut  prouver  aux  Lucifé- 
riens par  l'autorité  du  Concile  de  Ni- 
cée  jufqu'où  peut  aller  la  condcfcen- 
dencc  de  l'Egide  : Et  la  manière  dont  rt»7<w; 
S.  Eultathe  qui  y cltoit  prclênt,  5c  1 1 
Tbcodoret  rapportent  que  les  deffen- 
feurs  d'Arius  lignèrent  le  fymbole  , fait 
bien  voir  que  leur  opiniallreté  n'alla 
point  alors  julqu'à  le  laiflér  bannir,  a. 

Eulebc  dans  la  requefte  que  rapporte 
Soclatc , dit  qu'ii  n'a  pas  voulu  li- 
gner l'anatheme  d' Anus , parce  qu'il 
ne  crovoit  pas  qu'il  euft  les  mauvais 
fentimenspour  lelquels  on  l'anathema- 
tizoit.  C’cll  ce  que  pcrlbnne  n'a  jamais 
pû  dire  dans  le  Concile  de  Nicéc , où 
nous  avons  veu  qu’Atius  avoir  dit  des 
blafphcmcs  qui  avoient  fait  horreur  à 
tout  le  monde  ; & Eufcbe  le  pouvoic 
moins  qu’aucun  autre  après  les  dilcours 
qu'il  y avoir  faits  luy  mefine,  & les 
lettres  qu'on  y avoit  leué's  de  luy. 

;.  Cette  requede  (uppofe  qu’Arius  s'e- 
floit  alors  jultifié  , te  avoir  efté  rap- 
pellé  d'exil  , te  c'eil  ce  qu'on  ne  p;ut 
dire  eftre  arrivé  durant  le  Concile  de 
Nicéc,  comme  nous  le  verrons  bien 
toft. 

Sozomene  a fuivi  expreflément  la  SmmJ.  ». 
fécondé  opinion,  difànt  qu'Eufebe  & t,,l* 
Theognis  furent  rappeliez  d’exil  apres 
le  Concile,  ayant  envoyé  aux  Evefques 
la  requefte  dont  nous  parlons.  Mais  fi 
dans  le  confcntemenc  qu'ils  donnent  à 
la  foy  , ils  ne  font  que  rapporter  ce  qu'ils 
avoient  déjà  fait  dans  le  Concile  de 
Nicéc,  i.  On  ne  voit  pas  que  ce  fuit 
uneraifon  pour  demander  d'eftre  rap- 
peliez d'un  exil  où  ils  n'avoient  cité 
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Maisdcplusilfuffitde  jctterlis  yeux 
fut  les  écrits  de  cet  auteur  ccclefiaft  que. 
pour  le  convaincre  d'Arianiftnc  pat 
Ion  filcncc  & par  les  expreflions.  I!  y 3 
beaucoup  de  malignité  dans  fou  filcnce, 
puifqucnon  feulement  il  n'a  pas  voulu 
étendre  fon  hiftoire  ecclcfiaftique  juf- 


condamnei  que  depuis  le  Concile  , & 
pour  de  nouvelles  fautes,  & pour  dire 
qu'ils  lélbuincttcnt  par  ccttcrcqucftcà 
tout  ce  qu'on  peut  demander  d'eux. 
x.  Il  faut  dire  qu  ilsn’avoient  point  li- 
gne l’anatlieme  d'Arius  ; 4c  cependant 
Thcodorct  allure  qu’eux  deux  nemmé- 
ment  le  lignèrent  tous  des  premiers.  Et  quesau  Concile  de  Nicée,  qui  cftoit  le 
l'impicté  d Anus  cftant  manifcfte  corn-  plus  illuftrc  fujet  qu’tl  pouvoir  le  pro- 
mu elle  elloit , il  n'y  a aucune  apparen-  polcr  ; mais  mefme  qu'citant  obligé 


ce  à croire  que  le  Concile  les  ait  dilpen- 
fez  de  cette  iîgnature.  Que  li  l’on  dit 
qu'ils  offrent  de  nouveau  de  confêntir 
a la  foy  parce  qu’ils  avaient , fi  l'on 
veut , retraélé  ce  qu'ils  avoient  fait  dans 
le  Concile , quoy  que  cela  foit  difficile 
à croîtrais  le  de  violent  alluré  nient  mar- 
quer , Si  donner  des  allurances  qu’ils 
tiendroient  cette  féconde  Iîgnature 
mieux  qu’ilsn’avoicntdàir  la  première: 
4c  neanmoins  ils  n’en  difent  pas  un 
mot.  On  peut  ajouter  que  les  termes  de 
cette  rcqutftc  portent  comme  necdlai- 
nment  a croire  que  les  Evefqucs  avoient 
admis  Anus  à le  juftifier , 4c  l'avoicnt 
rcccu  folennellemcnt  dans  i'Eglilè.  Or 
quand  on  fuppoferoit  que  cette  requefte 
n'eftoit  addrelfce  qu'aux  Evefqucs  Eulc- 
biens , 011  verra  par  la  fume  qu'ils  ne 
recrurent  point  Anus  dans  l'Fglife  par 
une  communion  publique  , qu'en  jjf. 
long-temps  après  le  rappel  d'Eufcbc  4c 
de  Theognis. 

Ch ap.  XI. 

S.  Hierofme  dont  nous  nous  conten- 
tons d'allegucr  icy  le  témoignage , parle 
d'Eufcbc  comme  d'un  auteur  trcs-doéfe, 
4c  illuy  a porté  allez  de  refpeél  pour  ne 
vouloir  point  toucher  aux  choies  qu’il 
avoit  tramées  : de  forte  qu’on  ne  peut  le 
foupçonner  d'avoir  eu  aucune  pallïon 
contre  luy.  Cependant  c'ell  ccluy  de 
tous  les  Pcres  qui  le  reprclénte  avec  de 
plus  noires  couleurs.  11  dit  qu'il  a autre- 
fois porté  l'eltendard  de  la  faélion 
' Arienne.  Il  luy  donne  exprellémcnt  le 
M e.t.l.  nom  d'heretique.  En  mefme  temps  qu’il 
r '4  Jÿ  l'appelle  un  homme  tres-doéle,  il  ajou- 
taejtfk.  it  te  qu'il  n'eftoit  pas  catholique.  Il  luv 
</•*!•  attribué  le  nom  d'homme  Arien.  11  al- 
lure que  perfonne  n'ignore  qu’il  aefté 
Arien  , qu'il  a elle  le  deffenléur  déclaré 
«lel'herefic. 
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d'entraitter  dans  la  vie  de  Confiant  ni, 
il  l’a  fait  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
fufpcéte , 4c  la  plus  indigne  de  la  fineen- 
té  chreftiennc  4c  epilcopale.  Car  le 
Concile  de  Nicée  ayant  cité  aliémblé 
pour  deux  principaux  fujets , fçavoir 
pour  établir  la  divinité  du  Fils  contre 
l'herefie  d’Arius , 4c  pour  faire  garder 
par  toutes  les  Eglifcs  du  monde  une  par- 
faitre  uniformité  dans  la  célébration  de 
la  grande  fefte  de  I'alque , Eufcbe  11e  dit 
pas  un  (éulmot  de  la  qurftion  qui  re- 
garde le  point  de  doélnnc,  quoy  qu'il 
y cull  uneoccalîon  tres-avantageufe  de 
louer  Conftantin  fur  ce  fujet  : 4c  il  le 
contente  de  parler  de  cet  autre  point , 
qui  concerne  feulement  la  difciplmc  ex- 
térieure. Et  quand  aux  ouvrages  dog- 
matiques qui  font  reliez  de  ecc  auteur, 
le  venin  de  l'Ariamlrnc  y eft  répandu  de 
toutes  parts  , 4c  il  ferait  aile  d'en  rap- 
porter par  le  détail  une  infinité  d’expref- 
lions  ariennes  , fi  cela  n'eftoit  inutile 
après  le  recueil  qu'en  onc  fai  t pluficurs 
auteurs  de  noftrc  ficelé. 

Ch  aï.  XII. 

Ce  qui  fait  la  difficulté  couchant  la 
condamnation  d'Arius , c’eft  que  S. 
Hierofme  dit  en  termes  exprès  fur  l'au- 
toritc  de  témoins  oculaires , 4c  des  aélcs 
du  Concile  de  Nicée , qu’Anus  mefme 
4c  fes  principaux  difciples  furent  reccus 
parce  Concile,  de  mefme  que  les  deux 
Eufebes  4c  Theognis.  Rufin  dit  auffi  que 
Conftantin  pria  Tes  Evefqucs  du  Concile 
de  Jerufalcm  en  yjy.  d'imiter  envers 
Arius  la  modération  du  Concilcdc  Ni- 
cée, qui  n’avoir  point  prononcé  contre 
fa  perlonne  mais  feulement  contre  fes 
dogmes.  Nous  n’oppolons  point  à cela 
l'autorité  de  Theodoret,qui  dit  qu'Arius 
fut  chafiè  de  l'Eglilc  aulti  bien  que  Se- 
cond 4c  Theonas , ny  mefme  S,  Epi- 
Sfl'fiij 
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phane,  qui  met  la  dcpofition  d’ Arius, 
comme  1 un  des  plu.  grands  avantage 
quel’Eglifca  tirez  du  Concile  de  Nicée, 

Nous  ne  parlons  que  de  ceux  qui  ont 
efté  prefens  au  Concile , & nous  com- 
mençons par  la  lettre  que  le  Concile 
melhie  écri  vit  a l' Eglife  d ' Egypte.  H lie 
marque  clairement  l'excommunication 
d’Arius,  & perfonne  11e  le  nie.  Elle  cil 


exaél , & il  fait  dire  en  cet  endr  it  mef- 
me  a Coiiftintm  que  S.  Alexandre 
elloit  alors  Evcfquc  d’Alexandrie. 

C H A P.  XIII. 

Bironius  a prétendu  que  Second  au 
moins  avoic  enfin  cédé  a l’autorité  du 
Concile , & avoit  efté  receu  comme  les 
autres.  Son  unique  preuve c’eft  que  (on 


B*J.  4*. 

IM-  d-7*- 
77* 


faitte pour  ellre porcéepar  S.  Alexandre  nom  fc  trouve  dans  les  fignaturcs  du 
après  le  Concile  , & par  confcquenc  Concile  , qui  n’ontprefquc  aucune  au- 
ellc  doit  marquer  la  derniere  conclulion  torité,  bien  loin  depouvoireftreoppo- 
de  toutes  les  afiaires  dont  elle  parle.  Le  fées  aux  témoignages  de  ceux  qui  difent 
Concile  tenu  a Alexandrie  en  ;i?  dit  queluy  & Thconas  furent  anathemati- 
qu’Eufcbc  & Theognis  furent  dépofez  R “Su  dit  qu’il  y eut  fix  Evefques 

pour  avoir  communiqué  avec  les  Ariens  “jui  aimèrent  mieux  ellre  bannis  que  de  c.  j. 
excommuniez  par  le  Concile  Oecumc-  "“<’“ire  le  fymbolc.  Mais  il  eft  (cul  en 


nique.  Ce  Concile  n’avoit  donc  pas  levé 
l’excommunication  qu’il  avoit  pronon- 
céc contre  eux.  Ce  que  S.  Atbanafc  dit 
plufieurs  fois  , Que  les  Ariens  avoient 
clléchalTcz  de  l'Eglife  par  tout  le  Con- 
cile Oecumen.que  ; Que  l’hercfie  avoic 
efté  anathematizée  par  le  Concile  de 
Nicée,  & les  Ariens  châtiez  , & d’au- 
tres chofes  Semblables  peuvent  fuffitc 
pour  nous  alfurcr  qu’ils  eftoient  de- 
meurez excommuniez,  Mais  il  eft  en- 
core plus  formel  lors  qu’il  dit  qu’Eufcbe 
de  Nicomcdic  luy  ayant  écrit  pour 
Arius,  îlluyrépondit  qu'il  11e  falloir  pas 
recevoir  ccuxqui  avoient  efté  anathema- 
tizez  par  le  Concile  Oecuménique  Le 
Concile  de  Jerufalem  en  recevant  l'an 


cela.  Theodorct  & Philoltorgc  difent 
quetous  fignerenthors  Second  & Theo- 
nas  , & 1a  lettre  du  Concile  ne  parle 
que  de  ces  deux. 

C h a p.  XIV. 

Ce  que  Melecc  dit  de  Jean  de  Mem- 
phis, que  l’Empereur  luy  avoit  com- 
mandé de  demeurer  avec  l' Archevefque, 
paroift  obfcur.  Le  feul  fens  qui  peut 
venir  en  l’clprit , c’eft  que  Conftancin 
citant  informé  par  S.  Alexandre  que  ce 
jean  cftoit  un  cfprit  inquiet  & turbu- 
lent , comme  cela  parut  allez  par  la  hut- 
te , fi  c’elt  luy  qui  fut  depuis  chef  des 
Mcletiens , avoit  ordonné  qu'il  demeu- 
reroit  à Lycople  avec  Mclece.  Mais  fé- 


lon ce  lcns  , il  faudra  que  Melece  le 
îif-  Arius  & fes  difciples  , avoué  qu'ils  qualifie  luy-mcfmc  t ^rchevefyme -,  ce 
avoient  efté  jufques  alors  hors  de  l’E-  quieftunpeucftrange. 

flife.  Qyip  fi  quelqu'un  veut  dire  que  _ 

epuis  le  Concile  de  Nicée  Arius  cftoit  hap.  v. 


depuis 

retourné  dans  l’hercfic  , & par  conte-  Buchcrius  dans  (cm  livre  fur  les  cycles 
quent  cftoit  retombé  dans  l'anatheme;  témoigne  avoir  de  la  pcineàcroire  que 
ilauroit  donc  fallu  un  nouveau  Concile  le  Concile  de  Nicée  ait  rien  déterminé 
pour  lefcjiarer  de  nouveau  delà  commu-  fur  le  cycle  de  ty.  ans  , & il  penche  bien 
nion  de  l'Eglife;  & S.  Athanafenepar-  plus  à dire  qu’Eufcbe  l’ayant  publié  vers 
le  jamais  que  du  Concile  de  Nicée.  11  Ictemps  du  Concile,  cela  a donné  lieu 
fautdoncavoücrqueS.Hicrofineaefté  de  croire  qu’il  avoit  efté  fait  parlbnau- 
trompé  par  les  témoins  qu'il  cite,  & que  torité.  Il  fe  fonde  principalement  fiir 
pour  ccqu'ilditdesaéles  du  Concile, on  l’oppofition  que  divers  latins  ont  fritte 
ne  le  doit  rapporter  qu’aux  Evefques , à cette  fuppntanon  ; ce  qui  n’auroit  pas 
comme  ily  a alfez  d’apparence  ; ou  qu’il  efté  , dit-il , fi  elle  fiift  venue  du  Concile 
a attribut  à l'herefiarque  Arius  ce  qui  de  Nicée,  dont  l’autorité  cftoit  panicu- 
peut  cftre  vray  d’un  autre  Arius  aulTi  lierement  révérée  par  les  latins  ; & fur  ce 
preftre  d’Alexandrie , & co  1 pignon  de  que  parmy  les  grecs  mefmes  il  y avoic 
l’herefic  de  fou  collègue.  Pour  Rufin , toujours  beaucoup  de  difputcs  fur  la 
c’eft  un  auteur  qui  n’cft  nullement  fefte  de  Pafque,  jufqu’à  ce  que  Thco- 
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phile  d'Alexandrie  l'cull  réglée  pour  tout  cela  ait  efté  ordonne  par  le  Concile, 
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cent  ans.  llncftpas  difficile  de  répon 
dre  a ces  radians , puifquc  foit  que  le 
Concile  ait  authotizé  le  nombre  d’or , 
(bit  qu'il  ncl’ait  pas  fait,  ileft  viûblcpar 
S.  Ambroifê,  par  Gcnnadc,  & par  De- 
nys  lePctitquon  l’a  cru  dans  l'Occi- 
dent. Or  la  creance  de  ce  point,  vraye 
eu  tau  (le , a du  produire  les  inclines  ef- 
fets, & obligera  fui vre  ce  calcul,  oui 
alléguer  les  rations  pour  lefquelles  on  ne 
le  luivoit  pas.  Et  pour  l'Orient , Buclic- 
rius  demeurant  d'accord  que  l'on  y fui- 
voit  le  nombre  d'or , on  n'en  fçauroit 
pas  conclure  que  le  Concile  de  Nicée 
ne  l'cull  pas  cftabli.  Ce  qu’il  dit  d'un 
ancien  Calendrier  ou  le  nombre  d'or 
n'eft  pas  marqué,  eft  encore  plus  (bi- 
ble , puifqu'il  n'eft  point  ncccflaire  qu'il 
le  fuit  par  tout,  llprétcnd  que  S.  Am- 
broifeaprésavoirdit  ablblument  que  le 
cycle  de  19.  ans  venoit  du  Concile , mar- 
que  enfuit  te  que  cela  ne  s'y  trouvoit  pas 
cxprellément , mais  feulement  parcon- 
fequence  , parce  qu’il  dit , Vmie  mu\ares 
A mlrf/'.iJ  Htjln  in  traÛAtH  Conali)  h litm  enm 
*/i fi’t-  diem  Ennendecnetende  , Ji  ijuu  dih- 

gemermtendat  , Jhttutndum  putdrunt. 
Mais  la  fuitte  de  S.  Ambroilc  donne 
lieu  de  croire  que  ces  mots  Ji  y uis  diii- 
f en  er  in  emUt , ne  tombent  point  fur 
enm  diem,  Ç£c.  mais  fur  /'  nie  qui  clé 
au  commencement  de  ce  partage , Sc 
qu'il  lignifie,  que  fi  l’on  y prend  bien 
garde  , l'on  verra  que  le  Concile  a pris 
des  Egyptiens  le  cycle  pafchaldc  ry.ans. 
Et  en  effet  Bûcherais  mefmc  rccoimoift 
quecccyclc  a efté  premièrement  trou- 
vé , quoyque  fort  imparfàittement,  par 
S.  Anatole  de  Laodiccc  qui  efloit  d'A- 
lexandrie & y avoit  demeuré  long- 
temps. 

Denjrs  le  Peritaflure  que  le  Concile 
de  Nicée  a encore  ordonné  que  la  lune 
dans  laquelle  on  devoir  jhirc  Pafque , 
cftoit  celle  qui  commençoit  depuis  le 
huitième  de  mars  jufqu'au  cinquième 
d’avril,  & que  le  14.  de  ccttc  mdme  lu- 
nedcvoitle  rencontrer  depuis  le  ai.  de 
mars  jufqu'au  dix-huit  d’avril,  & que 
quand  mefmece  14.  de  la  lune  fe  ren- 
contreroit  le  zr.de  mats  en  un  famedy, 
il  falloit  faire  ia  fefte  de  Pafque  dés  le 
p.  >4,ts.  lendemain.  Buchctius  ue  croit  pas  que 
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d'autant  que  l’on  a fouvent  difputé  fur 
toutes  ces  chofes  , & que  hors  Denys  le 
petit  perfonne  n'a  jamais  dit  que  cela 
cull  efté  réglé  par  le  Concile  de  Nicée. 
Denys  allégué  le  lêttjémc  livre  de  l’hi- 
lloirc  ccclcfiaftique.  On  ne  fçait  pas 
qu’elle  hiftoirc  il  entend. 

C H A P.  XVI. 

Thcodorct  11e  marque  pas  plus  de 
10. canons  du  Concile  de  Nicée,  & au- 
cun ancien  11'en  a conté  davantage.  Les 
Evefques  d'Afrique  ayant  demandé  les 
Canons  de  Nicée  aux  Eglilês  d’Alexan- 
drie , U' Antioche  & de  Conftanruiople, 
on  ne  leur  envoya  que  les  zo.  que  nous 
avons  encore.  Rufin  en  met  zz.  mais  ils 
ne  contiennent  rien  davantage  que  les 
zo.  dont  nous  nous  fervons  : & ils  (ont 
feulement  divifez  d’une  autre  maniéré. 
De  forte  qu'il  n’y  a aucun  fujetdc  croi- 
re que  le  Concile  en  ait  jamais  fait  da- 
vantage , quoy  qu’il  ait  fait  d'autres  de- 
cifions  qui  n’cftoiéi  pasrenfermées  dans 
des  canons.  Il  cil  vray  que  les  Arabes  at- 
tribuent un  très-grand  nôbrc  de  canons 
au  Concile  de  Nicée  ; & il  n’y  a pas 
long  temps  qu'il  s'eft  fait  une  édition 
des  titres  de  ces  canons  diftnbuez  en 
fix  clartés  .dont  la  fécondé  feule  en  con- 
tient jufqucs  à 84,  Mais  il  n’y  a rien  de 
plus  vifîblement  apocryphe  que  cette 
compilation  qui  a efté  inconnue  a tou- 
te l'antiquité. 

C H A P.  XVII. 

Il  faut  remarquer  fur  ce  qu'on  dit  de 
ccttc  préféance  des  Evefques  de  Jerufa- 
lcm  , que  neanmoins  lorfque  S.  Augu- 
ftin  fâilbnt  par  deux  fois  l'enumcration 
des  Evefques  qui  fc  trouvèrent  en  4ij, 
au  Concile  de  Diofpolis  , met  toujours 
lean  de  lerufàlcm  après  Eulogc  de  Ce- 
Tarée  : & on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne 
fuivift  l’ordre  des  téanccs  qu’il  avoit 
trouvé  dans  les  zélés  du  Con.ile. 

Baronius  prétend  que  quoyque  Jeru- 
falcmcuftlerang  devant  Cefarée  , elle 
demeuroit  neanmoins  toujours  foumilè 
à fa  jurifditflion.  Les  difputes  entre  S. 
Cyrille  de  Terulâlem  Sc  Acace  de  Cefa- 
rée, dont  nous  parlerons  fur  l'année  If7- 
font  juger  qu'Acacc  le  prétendoit , & 
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8c  queS. Cyrille  le  moit.  C’elt  pourquoy 
,f.  S.  Hierofmcdans  le  différend  qu'il  eut 
« i • avec  Jean  de  Jcrufalem , fuppofe  le  droit 

de  Ccfarée  comme  certain  & indubita- 
ble. Baronius  allègue  l'billoire  de  S. 
LêUU.xi.  Porphyre , où  il  cil  dit  que  j can  de  Ce- 
/**'•  Tarée  pria  Praylc  ( ou  plultolt  Jean) 
Evefque  de  Jcrufalem  , de  luy  envoyer 
ce  Saint  qui  eftoit  alors  prcftcc  de 
Jcrufalem  , pour  luy  expliquer  quel- 
ques difficulté!  de  l'Ecriture;  & que 
quand  il  fut  à Ccfarée  , il  l'ordon- 
na Evefque  de  Gara.  Baronius  infère  de 
la  quel'Evefque  de  Jerufalemeltou  fou- 
rnis a ccluyde  Cclàréc,  puifqucceluy-cy 
avoir  droit  de  prendre  fesprellres. Nean- 
moins les  métropolitains  n’avoicnt 
point  ce  droit  fur  leurs  fuffragans  félon 
les  Canons.  Les  Evefques  d'Afrique 
firent  un  canon  exprès  pour  le  don- 
ner à l'Evefque  de  Carthage  ; & encore 
il falloit  qu'il  demandait  une  fois  àl’E- 
vefque  l'ecclelialtique  dont  il  avoir  be- 
<*/»  Pu-  fo;n  Blondel  foutient  que  1‘Evcfque  de 
^ Jttufalem  ne  rcconnoillbit  en  aucune 
maniéré  ccluy  de  Cclàréc,  8c  il  fembic 
mefmeluy  vouloir  attribuer  quelque  ju- 
nfdiâion  fur  les  Evefques  voilins  dés 
Je  tv.fieclc  , ce  qui  ne  le  peut  pas  fou- 
tenir;  & mefme  pour  l'independance, 
tout  ce  qu’il  dit  n'ajouflc  rien  a l'incom- 
patibilité qu'il  fembic  y avoir  qu'un 
Evefque  fuperieur  pour  le  rang  loit  fou- 
illis pour  la  junfdiétion. 

C H A P.  XXII. 

Le  feul  ftyle  barbare  & prcfque  inintcl- 
t bgible  de  cette  lettre  prétendue  du  Con- 

ji|.j.i7i.  eilcau  Pape,  fait  allez  juger  de  l'autorité 
qu'elle  peut  avoir  ; (ans  qu’il  foit  beloin 
dcdemâderpar  quel  privilège  S.Macai- 
re  de  Jcrufalem  cil  nommé  dans  le  titre 
plultolt  que  S-  Alexandre  & S.  Eulta- 
the  , ni  de  remarquer  que  ce  titre  tes 
Autres  jif.  Eu  fanes  fans  dire  feulement 
où  ils  efloient  allêmblez , n’eft  pas  ordi- 
naire dans  les  Conciles.  Alfurement 
S.  Euftathe  n'avoit  pas  ligné  cette  let- 
tre, luy  qui  dit  n'avoir  pu  conter  com- 
bien il  y avoir  d'Evefques  dans  le  Conci- 
le. O11  oint  à cette  lettre  la  réponfc  de 
S.Silveftrc,  qui  eft  du  melhie  genre, 

1.  fi  ce  n’elt  que  la  fàulletéde  la  datte  , 8c 
17  les  autres  fautes  dont  elle  cfk  remplie  , 


I S S E M E N S. 

font  croire  niefme  à Baronius  quelle 
ell  fuppofec.  ' 


LIVRE  II 1.  C H A P.  IV. 

i.T>  Aaonius  furfannée  jty.f.tx.crort 

13  |ue  ces  hommes  d'Alexandrie  el- 
toicnt  de  la  fc  été  des  Mclccicns  , & cette 
opinion  cil  fondée  fur  une  hiltoirc  de 
S.  Epiphane  que  nous  avons  rapportée 
ailleurs.  Cette  conjecture  auroit  beau- 
coup d'apparence  de  vérité  fi  l'on  pou- 
voir dire  que  les  Meleciens  eullént  alors 
abandonné  la  vraye  foy.  Mais  comme 
le  Concile  d'Alexandrie  rapporté  par  S. 
Atlianafc  dit  qu'Eufebeic  Thcognis  ne 
furet  depofez  que  pour  avoir  communi-  /•■  71J. 
qué  avec  les  Ariens  excommuniez  par  le 
Concile  de  Nicée,  ce  témoignage  fi 
exprès  ne  fouffre  point  que  nous  y cher- 
chions d'autre  explication. 

1.  On  s 'ell  abltenu  de  réfuter  dans  le 
corps  de  cette  hiltoirc  pluficurs  fables 
anciennes  qui  ont  eu  cours  furie  fiijct 
del'exil  d’Eufebe  & de  Theognis.  So- 
zomene  dit  que  ces  deux  Evelques  / , t l0 
ayant  gagné,  comme  l'on  difoit,  ccluy 
qui  avoir  ordre  de  l’Empereur  de  gar- 
der les  actes  du  Concile , en  effacèrent 
leur  fïgnature , & que  dés  lors  ils  curent 
melme  l'infolence  d'enfeigner  publique- 
ment que  le  Fils  n cltpas  confubftantiel 
a fon  Perc.  Il  ajoute  que  Conftantin 
en  ayant  repris  Eufcbc,  il  eut  la  hardiellé 
de  luy  dire  que  filon  couppoit  fon  La- 
bit  en  là  prelence,  il  ne  voudrait  jamais 
dire  que  les  deux  pièces  fullent  d'une 
mefme  nature.  Ce  qui  irrita  d'au- 
tant plus  l'Empereur  qu'il  vit  par  là 
que  le  Concile  n'avoit  pas  étouffe  les 
conteffations  pour  toujours  , comme  il 
l'avoit  cru;  & citant  échauffé  mefme 
par  quelques  perfonnes  qui  luy  repre- 
Icntcrent  l'indignité  de  cet  excez  , il 
condamna  Eufebe  & Theognis  auban- 
mlfemcnt.  Pour  rejetter  une  hiffoircqui 
a fi  peu  d'apparence,  il  fuffit  de  dire  que 
Sozomene  11c l'affure  pas,  te  que  mef-  /.},-.i|. 
me  en  un  autre  endroit  il  la  condamne 
abfolument. 

Philollorgc  raconte  la  choie  d'une  au- 
tre maniéré  qui  e(t  encore  moins  proba- 
ble. Car  il  dit  qu' Eufebe  8c  Theognis 
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fc  repentant  d’avoir  ligne , vinrent  trou- 
ver Coitftantin  pour  luy  dire  qu’ils  rc- 
connoilToiem  avoir  mal  fait  en  foulcri- 
vant  l'impiété  par  la  crainte  de  fes  me- 
naces. 11  ajoute  que  Maris  de  Calcédoi- 
ne fit  la  mclmc  choie  avec  eux,  & que 
l’Empereur  irrite  de  ce  qu'ils  avoient 
foulent  par  hypocrifie,  les  bannit  aufii- 
toftdans  les  Gaules,  challàtous  les  au- 
tres Ariens,  cclt  à dire  ceux  qui  avoient 
ligné  , St  au  contraire  rappclla  Second, 
te.  ceux  qui  avoient  elle  reléguez  avec 
luy  en  lllyrie,  du  nombre  defquels  elloir 
Arius, 

Quoy  que  cette  conduitte  loir  trop  ri- 
dicule pour  cftre  crue  de  perfonne,  nean- 
moins il  enchérit  encore  en  difant  que 
Conftantin  écrivit  de  tous  collez  des 
lettres  qui  condamnoient  la  confubltan- 
lialité  , & établillbient  le  fils  d'une  au- 
tre fubftancc  que  le  Père,  que  S.  Ale- 
xandre  foufcrivit  ces  lettres  , & qu'atnli 
Arius  communiqua  avec  luy  ; mais  que 
la  crainte  qu’Alcxandre  avoit  eue  de 
Conftamm  c fiant  paflée , il  retourna 
à fon  premier  (êntiment  , le  qu'alors 
Anus  le  lès  partiiàns  le feparcrent d’avec 
luy  St  d’avec  l’Eglilë. 

Ce  feroit  perdre  le  temps  que  de  réfu- 
ter ces  relations  fabulculcs  qui  ne  vien- 
nent que  de  la  plume  d’un  infâme 
Arien  , le  qui  le  réfutent  d’elles-mefmesj 
t liant  certain  par  toute  la  fuittede  l’hi- 
floire,  que  tant  que  Conftantin  a vefeu, 
les  Ariens  n’ont  ofé  attaquer  dircéte- 
ment  le  Concile  de  Nicée , & la  doétri- 
ne  de  la  confubftantialitc  du  V erbe.  On 
voit  mefme  qu’une  partie  de  ces  fables 
elloit  inventée,  quoyque  d’une  autre 
manière,  dés  le  temps  de  Sozomencqui 
s’en  mocque. 

5.  Gclali  eft  lefeul  qui  a inféré  dans 
fon  hiftoirctcrte  lettre  de  Coitftamiti . 
Elle  eft  citée  dans  lecinquiéme  Conci- 
le œcuménique  par  Bénigne  Evefque 
d’Heraclée  ; St  comme  clic  a un  parfait 
rapport  avec  la  conjoncture  du  temps  , 
quelle  ne  contient  rien  quipuifle  la  ren- 
dre fufpeéie.St  qu’on  ne  voit  pas  que!  in- 
tereft on  auroit eu  delà  fuppofer,  iln’y 
a pas  lieu  de  la  rejetter. 

4.  O11  fuit  icy  Philoftorgc,  parce  que 
l’on  ne  trouve  rien  de  contraire.  Et 
melmc  Socrate  attribuant  cc  bannif- 
mentd'Eufebc  & de  Thcognisau  Con- 
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cilc  de  Nicée,  donne  lieu  de  croire  qu’au 
moins  il  l’a  fuivi  de  fort  prés. 

De  plus,  fi cp  bannidement  eftoit  arri- 
vé dans  le  courj  des  perlêcutions  de  S. 
Athanafc,  il  adroit  produit  un  grand 
changement  dans  les  affaires'de  l’ Eglifë , 

Sc  cc  Saint  n’auioir  pas  manqué  d’en 
parler  allez  ibuvent  ; au  lieu  qu’il  n’en  !)••*■  f- 
parle  qu’une  feule  fois  en  pillant , Sc  ',0' 
dans  cet  endroit  mefme  il  dit  que  ce 
bannillement  n'empclcha  pas  qu’Eufe- 
bc  11e  troublait  enfuitte  les  Egides,  le  ne 
drelfalt  des  embulchcs aux  Evefques  qui 
s’oppofoient  à fes  entreprîtes  ; cc  qui 
marque  que  fon  exil  a précédé  la  perle- 
cution  qu’il  commença  a faire  dés  l'an 
jjo.à  S.  Euftathe  & aux  autres  Evef- 
ques orthodoxes. 

Chihisi  V. 

Perfonne  ne  marque  ce  terme  de 
trois  années  que  Philoftorgc , mais  rien 
n’empefche  qu’011  ne  lcfuivc  encote  en 
ce  point. 

Chapitxi  VII. 

C’efl  S.  Hierofme  qui  dit  que  S.  Eu-  D, 
ftathe  fut  banni  à Trajanople  dans  la  tethf.  s,. 
Thrace  j le  il  ajoute  mefmc  que  fou  t*"}/*"  ■'* 
corps  y eftoit  de  fbn  temps.  S.  Chry-  W*/''" 
foltomc  témoigne  auffi  plus  d’une  fois 
que  le  corps  de  S.  Euftathe  eftoit  dans  la 
Thrace.  Theodoret  au  contraire  dit  10. 
que  ce  Saint  palfa  feulement  par  la 
Thrace  St  fut  mené  cnuncvillc  d’Illy- 
ric.  Et  Théodore  le  Lccleur.dit  qu’il  fut  fi  »• 
relégué  à Philippes  en  Macédoine , qui 
eft  une  des  provinces  de  l’Illyrie  ; en 
quoy  il  eft  fuivi  par  les  Grecs  pofte- 
neurs.  La  confufion  des  noms  a produit 
fans  doute  cette  différence.  Car  il  y J«.  A4  r. 
eut  ce  femble  encore  un  Euftathe  <>•$**- 
fous  Valcns , qui  eftoit  preftre  de  Con-  '’  *’ 
ftantuiople , & qui  fut  banni  pour  la 
foyà  Bizye  en  Thrace.  Mais  ceux  qui 
difent  que  celuy  d’Antioche  eft  mort  à 
Philippes , paroi  lie m les  mieux  fondez  , 
puifquc  ce  fut  de  là  que  Calandion  l’un 
de  fes  fuccelfeurs  fit  apporter  fon  corps 
à Antioche  vers  l’an  480.  comme  nous 
l’apprenons  de  Théodore  le  leéleur,  qui  /_  t 
vivoit  en  mefme  temps  félon  Vofiius. 

Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  Ci- 
landion  ne  manqua  pas  de  s’informer 
avec  foin  du  lieu  oü  eftoit  fbn  corps  , 
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avant  que  de  le  faire  apporter  à Antio- 
che. S.  Chryfoftomc  incline  ne  s’éloi- 
gne pas  beaucoup  de  ceux  qui  mettent 
la  mort  à Philippcs , puifquc  cette  ville 
eft  fur  les  confins  de  laThracc. 

Pour  le  temps  de  fa  mon  , Thcodoret 
dit  feulement  qu'il  eftoit  mort  lorfque 
S.  Mcleccfut  établi  Evefque d'Antioche 
. au  commencement  de  jCt.  & aflitré- 

ment  S.  Mclece  n'autoit  pas  dû  monter 
furfonlicge  s'il  euft  encore  cfté  vivant, 
irjamaislcs  Euftathicns  n'cullcnt  con- 
fcntil'annéc  fuivante  à recevoir  Paulin 
pour  Evefque.  C'eft  pourquoy  Socrate 
& Sozomene  ne  font  point  recevables 
lorfqu'ils  difent  qu'il  fut  rappelle  fous 
Jovicn,  & qu'il  ordonna  un  Evefque  à 
Côftantinoplc  enj70.40.ans  après fon 
frimnti  banniflemcnt.  Blondel  a prétendu  qu’il 
eftoit  mort  fort  peu  avant  l’clcétion  de 
S.  Melece.  Mais  le  pafiâge  de  S.  Jean 
Chryfoftomc  qu'il  rapporte  , s'entend 
du  loin  que  Flavien  prenoit  del’Eglifê 
d'Antioche,  Si  non  de  la  mort  de  S. 
Euftathc.  Et  aflurément  il  y a bien  de 
l'apparence  que  ccSainteft  mort  peu  de 
temps  après  ion  exil , Sc  mcfme  devant 
Conftantin.  Car  il  n'eft  jamais  parlé  de 
luy  dans  toutes  les  révolutions  & toutes 
les  affaires  qui  fe  font  paflecs  du  temps 
de  Côftancc.On  ne  le  voit  point  revenir 
en  jjg,  après  la  mort  de  Conftantin  , 
lorfque  tous  les  Evcfqucs  bannis  forent 
rappeliez.  Il  ncparoiftny  dans  le  Con- 
cile de  Rome  en  J4*.ny  dans  celuy  de 
Sardiquc  en  547.  où  tous  les  Prélats 
perfecutez  par  les  Ariens  vinrent  Ce 
plaindre  des  violences  qu'ils  avoient 
fou  fiertés.  On  11e  trouve  point  queper- 
lonne  y ait  parlé  pour  luy,  ny  rcprclentc 
fes  raifons.  Enfin  on  ne  remarque  nulle 
part  chofe  quelconque  qui  fade  voir 
qu'il vivoit encore:  Si  n’y  ayant  point 
aulfi  d’auteur  qui  le  difo  , il  lemblc  qu'il 
n'y  a pas  de  difficulté  de  mettre  (a  mort 
des  l'an  jj7.au  plus  tard.  Léo  Allatius  a 
donné  depuis  peu  le  difeours  de  ce  Saint 
it  for  la  Tythonillc  qui  eft  marqué  par  S. 
/•n/r.t.8f.  Hierofmc.  Pour  l'Hxacmcron  ,’qu’il  a 
aulfi  donné  fous  le  nom  de  S.  Eultathe, 
on  trouve  delà  difficulté  à croire  qu’il 
foitdeluV)  & c’eft  un  ouvrage  qui  11e 
fçauroit  faire  beaucoup  d’honneur  à ce- 
luy qui  l'a  écrit. 
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Chapitrs  VII  T.  , 

C'eft  Sozomene  qui  remarque  ainfi  Sit.  I.  ». 
le  temps  de  la  mort  de  S.  Macaitc  , Sc 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe 
de  le  fuivre.  O11  peut  mcfiiie  fixer  ii 
mort  à l'an  JJ4.  fi  l’on  veut  s'arrefter  à la 
chronique  de  Nicephore  qui  luydouue 
îo.ansd'epifcopat. 

Pour  l'clcéhô  de  S. Maxime, Sozome-  'W. 

11e  dit  que  S.  Macaire  l’a  voit  ordonné 
Evefque  de  Diofpolis  ; mais  que  le  peu- 
ple de  J cru  falem  qui  lerevcroitpour la 
qualité  de  ConfclTcur  &pour  lalaintcté 
de  (à  vie , le  deftinantpourcefujet  â e- 
ftre  un  jour  fon  Evefque,  murmura  fort 
de  ce  qu’on  ledonnoit  aune  autre  Egli- 
Ce , & en  vint  prclque  à une  (édition  ; ce 
qui  obligea  S.  Maxime  à le  retenir  au- 
près de  luy  , Si  à mettre  un  autre  Evef- 
que à Diofpolis.  Et  rnelme  les  plus  ha- 
biles , ajoute  Sozomene,  crurent  que 
S.  Macaire  eut  regret  d’avoir  éloigné  de 
luy  S.  Maxime,  & procura  luy-mefme 
le foulevcment  du  peuple,  afin  d'avoir 
occafîon  de  le  retenir , croyant  qu’un 
homme  comme  luy,  tres-ferme  dans  la 
foy  , & aimé  du  peuple , luy  eftoit  ne- 
cellàire  pour  maintenir  fon  Egltfc  en 
paix  apres  fa  mort,  Si  pour  empefeher 
qu'Eulcbe  Evefque  de  Ccfarée  & Patro- 
philequi  l'avoicnt  déjà  voulu  inquiéter. 

Si  qui  l'a  voient  obligé  de  fe  feparer  de 
leur  commun  ion, ne  s'efforça  fient  de  luy 
donner  pour  fticcelfiut  un  homme  de 
leur  faétion.  Nous  n'avons  pas  voulu 
mettre  cette  hiftoire  dans  le  corps  du  li- 
vre , tant  parce  que  cette  conduitte 
qu'on  attribué  àS.Macaire,  n'eft  pas 
allez  édifiante , que  parce  qu'il  y a mcf- 
me lieu  de  douter  fi  ce  fait  eft  véritable. 

Car  Sozomcnen’cft  pas  des  plus  afiu- 
rczdansce  qu'il  rapporte;  de  il  y a peu 
d’apparence  que  S.  Macaire  ait  entrepris 
d'ordonner  des  Evefques  dans  la  Pale- 
ftinc  après  que  le  Concile  de  Nicée 
avoir  laide  tous  les  droits  de  Métropo- 
litain à l’Evcfque  de  Cclârée.  Et  on  ne 
petit  pas  dire  que  l’Evefqucde  Diofpolis 
euft  une  dépendance  particulière  de 
celle  de  lerufalem , puifquc  S.  Hierofmc  Hitun.tf. 
fit  baptizer  par  Jean  de  Diofpolis  des  *'•  *•  **• 
per  Tonnes  que  lean  de  lerufalem  avoit 
refofez.  Il  eft  mcfme  aflèz  difficile  que 
l'Eglife  de  Diofpolis  ait  vaqué  en  ce 
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temps-cy.  Car  Aëcc  qui  en  elloit  Evef- 
quc  des  le  commencement  de  l'herefîe 
d’Arius , vivoit  encore  au  temps  de  la 
dépolîtion  de  S.  Eullathe  en  );o.  & de 
l'intrufion  d'Euphronc  qu’on  ne  peut 
mettre  avant  jji.  & il  y a meline  toute 
forte  d'apparence  qu’il  vivoit  encore  en 
349.  comme  nous  le  verrons  fur  cette 
année, 

Chapitri  IX. 

Quelques  novateurs  de  ces  derniers 
temps  abulànt  de  cette  hilloire  , 6c  par- 
ticulièrement de  quelques  termes  de 
Thcodoret,  en  ont  voulu  conclure  in- 
juflcmcnt  que  les  laïques  ont  le  pou- 
voir d 'offrir  cuxmcfmcs  l'Euchariltic 
en  l'ablcnce  des  prcllres.  Et  ils  préten- 
dent que  c’eft  à quoy  S.  Frumcnce  in- 
vitoit  ces  marchands  Romains , lorfqu’il 
les  follicitoit  de  tenir  leurs  allcmblées. 
Mais  outre  qu'il  fcroit  difficile  de  mon- 
ftrer  qu'il  n’y  cuit  point  de  preftres  dans 
la  compagnie  dcccs  marchâds  fhiftoire 
n’en  dilant  rien  , 6c  l'ufage  citant  que 
des  perfonnes  qui  s'engagent  dans  de 
longs  voyages  pour  le  commerce , mè- 
nent ordinairement  des  preftres  avec 
eux,  il  dt  viliblepar  les  paroles  de  Theo- 
rioret  , que  quand  S.  Fiutncncc  les  cx- 
horcoit  a s'aflcmbler,  ce  n'elloit  que 
pour  y faire  leurs  prières  félon  l'ufage 
des  Cnrefliens,  6c  de  l'Eglilè  Romaine, 

lütitt  -d  Vuhxi&i  tnîoc  ciixytiptcàxi  toc 

ètlx<  KhliAiTi  Aoretnyi'*r,eltant  certain 
que  le  mot  de  liturgie  n'enferme  pas 
toujours  le  facrifice.  Rufin  de  qui  il 
avoir  emprunté  cette  hilloire,  ditleule- 
met  qu'ils s'ailembloicnt  pourprier.So- 
cratequi  avoir  écrit  devant  Thcodoret 
s'eftoit  contenté  de  dire  queS  .Frumence 
avoit  exhorté  ces  marchands  à fe  mettre 
en  pollèffion de  quelques  lieux  particu- 
liers pour  y faire  leurs  prières  lelon  la 
manière  des  Chrefticns.  £h  rit 
nxas  calcAifi  Et  ce  mefinc  au- 

teur nous  apprend  ailleurs  que  la  couftu- 
me  de  lEgiife  d’Alexandrie  elloit  de 
s'alTcmblcr  quelques  jours  de  la  fcmainc, 
comme  les  mécrcdis  6c  les  vendredis , 
pour  y lire  les  fai  mes  Ecritures , 6c  y fai- 
re la  prédication  au  peuple , fans  y of- 
frir le  facrifice , 8c  fans  y célébrer  les 
faintsmylleres. 

Nous  avons  fuivi  Rufin  pour  le  temps 
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de  cette  hilloire  en  la  mettant  au  com- 
mencement del'cpifcopat  de  S,  Athana- 
lc.  Mais  fi  Rufin  a ration  en  cela  , il  faut 
rcconnoiltre  que  le  voyage  de  Mctrodo- 
re  dont  il  parie  , a précédé  de  quelques 
années  celuy  dont  parle  Cedrene,  qui  y*r,f.  •*'. 
ayant  eflé  caufc  de  la  guerre  de  Perfe , 
félon  cet  hiftorien  , ne  peut-eftre  mis  „ s'.c.[  ^ 
que  dans  les  dernières  années  de  Con-  u.  ij. 
llantin.  Car  ii  c'eftoit  le  mcfme  voya- 
ge, il  faudrait  ou  que  Merope  n’euft 
pas  fiait  le  lien  à l'imitation  de  Metrodo- 
re , ou  que  S.  Frumcnce  n'cufl  cllé  fait 
Evefquc  qu'allez  avant  dans  le  regne 
de  Confiance. 

Chautrb  XI. 

i.  Nous  n’avons  point  d'auteur  qui 
nous  puiflc  affiner  du  temps  du  rappel 
d Anus,  Socrate  6c  Sozouiene  ont  cru 
quil  avoit  prcfque  auffi-toll  elle  rap-  Su.  t. 
pellé  que  banni , 8c  qu'on  luy  avoit  feu-  io. 
lement  deffendu  durant  quelque  tempt  S’vu.'.i. 
d'aller  à Alexandrie.  Mais  ils  le  fondent  '■  io‘ 
fur  la  requclle  prétenduëd'Eufcbe  6c  de 
Tlicognis,  à laquelle  nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  avoir  aucun  égard.  Nous 
nous  attellerions  davantage  à Philo-  l i t.  i, 
florge,  qui  met  auffi  le  rappel  d'Arius 
allez  peu  après  le  Concile  de  Nicée,  s’il 
ncinelloit  cela  de  tant  defâblcs  , qu'il 
n'y  a pas  moyen  d'y  rien  fonder.  Rufin 
ne  reconnoilt  point  qu'Anus  ait  ellé 
rappcllé  lins  avoir  d'abord  la  permiffion 
d'aller  à Alexandrie  , 6c  il  ne  met  fou 
rappel  qu’aprés  la  mort  de  Conllancic, 
laquelle  lurvefquit  à Hclcne;  6c  tout  le 
monde  demeure  d'accord  qu'Helcne  ne 
peut  eltre morte  qu'aprés  fan  )t«.  cela 
recule  allez  le  rappel  d'Arius  ( 6c  mefmc 
Rufin  lêmble  ne  le  mettre  qu'en  j;f.  un 
peu  devant  le  concile  de  Jetu&lern.Mais 
nous  nC  pouvons  le  fuivre  julques-là, 
puifque  nous  verrons  que  le  fondement 
de  beaucoup  de  pcrfccutions  que  S. 

Athanafe  avoit  fouftertes  avant  jjf. 
elloit  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  rccevoir 
Arius  àla  communion , quoy  que  Con- 
flanrin  le  iuycommandan.Or  Conflan- 
tin  ne  luy  cull  pas  fait  ce  commande- 
ment durant  qu'il  laifloit  Anus  dans  un 
exil  qu'il  ne  loufFroit  qu'a  caufC  de  Ion 
herefie.  Et  en  effirt  Socrate  témoigne  I.  i.t.  te. 
que  quand  Conllantin  écrivit  à S. 

Athanafe , Anus  elloit  déjà  dans  AIc- 
T 1 1 r ij 
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xandtic.Cc  qui  paroifl  donc  de  plus  pro- 
bable eu  cccy  , c’cll  qu'il  faut  attribuer 
au  rappel  d'Ariuscc  que  So. rate  dit  de 
fou  rctablillément  à Alexandrie,  & le 
mettre  dés  la  fin  de  j$o,  aullitofl  apres 
le  bannilicment  dcS.  Euftathe. 

a.  Socrate  patlc  de  deux  lettres  de 
Conflantin  en  laveur  d'Arius  ; nean- 
moins S.  Athanafe  n'en  met  qu'une. 

Sozomene  fait  précéder  cette  lettre  de 
Conflantrn  par  de  frequeus  voyages 
que  les  Evclques  & les  ccclclialtiques 
du  parti  de  ]can  le  Melecicn  faifoicntà 
la  Cour , où  ils  fê  faifoient  palier  pour 
catholiques  , & pour  confirmer  les  ca- 
lomnies des  Eufcbiens  contre  S.  Atha- 
nafe , ils  accufoicnt  ce  Saint  Se  les  Pré- 
lats de  fa  communion  de  tuer , d’empri- 
fonner , de  blelfcr , de  battre  , & mef- 
inc  de  brufler  les  eglifes.  Il  dit  que  S. 
Athanafe  de  Ibn  collé  informa  Conflan- 
tin  des  ordinations  illégitimes  , Se  des 
entreprîtes  que  ceux  du  parti  de  Jean 
faifoicnt  contre  les  rcglcmens  de  Ni- 
céc , qu’il  les  accula  de  corrompre  la 
foy  , d’exciter  des  leditions , & d’ufer 
de  beaucoup  de  violences  contre  les  or- 
thodoxes , & qu’alots  Conflantin  en- 
nuyé de  fe  voir  tres-fouvent  importuné 
par  tant  d’acculâtions  contraires  dont  il 
ne  fçavoit  que  juger,  écrivit  a S.Atha- 
nafe  b lettre  dont  parle  ce  Saint.  Ces 
particularitcz  font  condamnées  non 
feulement  par  le  filence  de  S.  Athanafe , 
mais  auffi  par  ce  qu’il  dit  qu’aprés  la 
lettre  de  Conflantin,  Eufebe  manda 
aux  Melcciens  que  le  temps  qu’il  avoit 
promis  de  leur  marquer  cfloit  arrive. 
Se  qu’il  falloit  trouver  quelque  prétexté 
de  perfccuter  S.  Athanafe  , comme  ils 
avoient  lait  fes  prcdcccffêurs  : d’où  nous 
jugeons  qu’ils  n’avoient  encore  rien  fait 
de  conliderablc  contre  luy. 

C H A P.  XII. 

i.  C’ell  l'explication  de  Socrate  8c  de 
Sozomene.  Neanmoins  félon  S.  Mi- 
cairc  on  voit  que  ces  , quiefl 

le  mot  dont  (élert  S.  Athanafe , cfloicnt 
de,  laine.  Ce  terme  n’efl  pas  expliqué 
pat  les  diclionaires grecs. 

x.  Theodoret  dit  que  les  cnncmisdu 
Saint  gagnèrent  quelques  foldats  pour 
porter  cette  accufâtion  a Conflantin  , Se 
qu’ils  ajoutèrent  que  cet  argent  venoit 
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d’un  tribut  qu "Athanafe  avoit  impofé 
fur  l’Egypte.  Ce  dernier  point  ne  vient 
que  de  ce  que  Theodoret  confond  deux 
accufâtions  differentes;  & pour  le  pre- 
mier, S.  Athanafe  y cil  allez  vifiblcmcnt 
contraire, 

j.  Theodoret  dit  que  ce  fut  à Con- 
flantinoplc  ; nuis  nous  avons  luivi  S. 
Athanafe. 

Ch ap.  XIV. 

I.  Cela  fuffit  pour  réfuter  quelques  hn*. 
hiflonens  qui  dilcnt  au  rapport  de  Ba-  lit.  S- s. 
romus  , qu’Arfene  efloit  Prcflre  ou  Le- 
élcur,  & pour  ruiner  en  incline  temps 
1 hifloire  qu’en  rapporte  Rufin  , qu’Ar-  p*fn.  1. 1. 
feue  cfloit  unccclcfiaftiqucdu  clergé  de  < >7- 
S.  Athanalê  , lequel  eflant  tombé  dans 
un  crime  enonne  dont  il  apprehendoit 
d’cflre  puni  par  fon  Evefque  , fe  tenoit 
caché  pour  le  garantir  de  la  difcipliue  de 
l’Eglile;  Se  que  ce  fut  ce  qui  donna  la 
facilite  aux  Melcciens  de  publier  le  bruit 
de  fa  mor-.Carcescirconftances  ne  peu- 
vent fubfiflcr  avec  la  qualité  d’Evelque 

6 de  Melecicn  qui  luy  font  attribuées 
par  S.  Athanafe  Se  par  le  Concile  de 
Sardique,  puifque  n’cflant  pas  de  la 
communion  de  S.  Athanafe,  il  ne  fe 
(croit  pas  mis  en  peine  de  fa  junfdi- 
étion. 

x.  Sozomene  dit  que  ce  Jean  cfloit  ■*«.•».  I. 
un  moine.  Un  preflte  Melecicn  dans  '■ 11  • 
l’infcription  d’une  lettre  qui  eft  rap- 
portée par  S.  Athanafe  en  fa  fècon-  y.  7x4. 
de  apologie  , le  qualifie  fon  cher  frere( 

Se  dans  1*  corps  de  fa  lettre  , il  l’ap- 
pelle fon  pere.  Nous  avons  fuivi  Ba-  Tldrsm.  dm 
ronius  , qui  dit  que  c’efloit  le  pre-  tjx.  j.  1. 
mier  Evefque  des  Melcciens.  Etenef-  . . 

fêt  S.  Athanafe  rcconnoifl  allez  que  j/,;  "Y  7. 
Jean  chef  des  calomnies  des  Melcciens  7J<. 
cfloit  auffi  le  chef  de  leur  feâe:  Il  dit  p ■ 7*7- 
qu’il  cfloit  entré  dans  la  communion 
de  l’Egiifc  Se  dans  la  fienne  : dans  une 
lettre  rapportée  au  mefme  traitté  il 
ufe  des  mefmes  termes , qui  convien- 
nent beaucoup  mieux  à un  Evefque  , 
lequel  cfl  chef  de  la  communion  de 
fon  eglife  , qu’à  un  prellre  ou  à un 
moine. 

j.  Monficur  Valois  dans  Ce  s notes  fur 
Ammicn  p.  j.  & fur  Socrate  p.  If,  lou- 
tient  que  Oa'mace  le  Cenlêur  qui  eut 
cette  commiffion  de  connoiflrc  du 
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meurtre  d'Arfcne.eftoitDalmace  le  pere.  foie  different  du  preftre  qui  eftoit  ac- 
Ht  il  fe  fonde  fur  ce  que  la  chronique  eufé  d'avoir  rompu  un  calice  chez  If- 
d'Alcxandrie  Iuy  donne  la  qualité  de  chyras.  • 


Ccnfcur.  Mais  comme  Socrate  qui  eft 
plus  ancien  que  cette  chronique,la  don- 
ne au  fils,  on  a cru  devoir  fuivre  cet 
hilton™.  Neanmoins  s’il  oit  vray, 
comme  le  loutienr  Monfieur  Valois, que 
Dalmacc  le  fils  eftoit  encore  trop  jeune 
pour  une  commiflïon  de  cette  impor- 
tance, Si  étudioir  mcfme  alors  à Nar- 
bonne , c’eft  une  raifon  à laquclleil n'y 
a point  de  réponfe. 

4.  Pinnc  dit  d ns  fa  lettre  qu'on  fit 
monter  Arfene  fur  le  Nil  pour  le  faire 
paffer  dansda  balle  Egypteavcc  le  moine 
Hlic,  & qu'cnfuittele  diacre  de  S.  Atha- 
nafe  c liant  venu  en  Ion  monaftere , l'en 
enleva  avec  le  moine  Eliequi  avoir  re- 
ccu  Arfene,  tv  mxjstAaCi  t1«<  àvUt,; 
ccqui  fcmble  marquer  qu'on  avoitpar- 
riculicrement  confie  à ce  moine  le  foin 
de  cacher  Arfene.  On  ne  fçait  fi  cen’eft 
qu’un  Elie,  ou  fi  c’en  font  deux.  Celuy 
à qui  Arfene  avoic  efté  confié  devoir 
l’accompagner  dans  la  baffe  Egypte  plu- 
ftoft  qu'aucun  autre.  D'autre  part  celuy 
qui  l’avoit  accompagné  ne  devoit  pas 
revenir  j & au  moins  il  n'y  a pas  d’appa- 
rence que  le  diacre  de  S.  Athanafe  iuy 
en  ait  donné  le  temps.  On  a retranche 
de  l’hiffoire  cette  particularité  emba- 
raflee  & peu  importante. 

Socrate  raconte  cet  événement  com- 
me s'il  eftoit  arrivé  dans  le  temps  mef- 
me  du  Concile  de  Tyr  -,  Sc  il  paroift  eftrc 
autorizé  par  Rufin  , par  Sozomene, 


Z.  La  fuitte de  Thiftoire de  S.  Athana- 
nafe  nous  oblige  à mettre  la  réconcilia- 
tion des  M clc.iens  avant  le  Concile  de 
Tyr.  Car  depuis  ce  Conciliabule  des 
Ariens  jufques  au  Concile  de  Sardi- 
9ue  y S Athanafe  n’a  pas  beaucoup  efté 
en  cftit  de  faire  rcchcrciicr  fa  commu- 
nion par  les  Mcleciens.  Ht  pour  ce  qui 
regarde  en  particulier  Jean  chef  de  tout 
leur  parti,  cela  eft  indubitable  , puifque 
Conftantin  Iuy  écrivit  fur  (à  réunion 
avec  le  Saint.  Il  eft  marqué  eapreflé-  f.  7**. 
ment  en  la  féconde  apologie  , que  ce 
nieûnc  Jean  après  s’eftre  réconcilié 
avec  le  Saint, fervit  les  Eufcbiens  en  fou- 
tenant  les  mefines  calomnies  dont  il 
avoir  témoigné  le  repentir.  PourAr. 
finie  , outre  que  S.  Athanalêmct  là  réu- 
nion avant  celle  de  Ican  , les  Evcfques  .fol.  ».  f. 
du  Concile  d’Alexandrie  difenr  allez  7)°- 
clairement  qu  il  eftoit  avec  eux  au 
temps  du  Concile  de  Tyr  -,  ce  que  l'on 
ne  peut  expliquer  raifonnablement 
qu  en  1 entendant  de  fa  communion 
avec  eux,  aufli  bien  quedcla  durée  de 
fa  vie  jufqres  au  temps  de  ce  Conci- 
liabule. 


Ll’*«  IV.  C h a p.  I. 


voit  cette  datre  par  Eufebe  Sc  E.fis.  /.4. 
V^tpar  Socrate  qui  d lient  que  ce  fut  <i‘  vu» 

. . -,  , . enla  )o.  année  deConftantin  Sc  plus 

* plus  clairement  par  Theodoret.  Mais  aflurémcnr  encore  par  l'aôe  de  pro 
outre  ladirticultc  qu  il  yauroit  d accor-  teftationdu  clergé  de  Mareote  rap^rté  <•  «. 

S.  Athanafe , #r  datté  du  ro.mois  de  Ah.n.f. 
Thoth  (ousles  confuls  Conftance  & Al-  ‘f°L  l f‘ 
bin  , ceft  à dire  le  7.  de  fcptembrc  7,,‘ 
de  l’an  jjy. 


derce  jugement  public  de  Paul  avec  ce 
que  l’on  dit  qui  fepalfa  dans  le  Concile 
de  Tyr,  S.  Athanafe  qui  met  fort  claire- 
ment cet  evenement  avant  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Conftantin  touchant  Arfene , 
cft  préferableluy  ftul  à tous  les  autres  hi- 
ftoriens  de  (à  vie. 


C H A P.  IV. 


Theodoret  joint  Narciflê  aux  autres  rhotimt. 
dépurez.  Mais  S.  Athanafe  nomiutU.  1.1t. 
trop  fouvent  les  autres  fans  parler  de 
1 r c , ,n  - Narciflê,  pour  avoir  égard  à ce  témoi- 

dre  Evefque  de  Thelfalonique  qui  eft  gnagc  de  Theodoret 
rapportée  un  peu  apres  , que  nous  difons 

C h a r.  V. 


Chap.  XV. 

r.  C'eft  àcaulède  la  lettre  d'Alexan- 


avecBaronius  que  S.  Athanafe  envoya 
fa  lettre  à Conftantin  par  Macaire.  Ale- 
Irxandrc  qualifie  ce  Macaire  diacre, 
afin  que  nous  11e  doutions  pas  qu’il  ne 


. t.  LeConcilcd'AIexandriefembleplu- 
ftoft  marquer  une  lettre  d'Alexandre  au 
Concile  qu'au  Comte  Denys.  Nean- 
Ttt  t iij 
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moins  il  n’y  a pis  d'apparence  qu'il  en 
au  entendu  une  autre  que  celle  dont  par- 
le S.  Athinile. 

1.  Les  Evefqucs  d'Egypte  ajoutent  à la 
fin  de  cette  proteftatton  au  Comte  Dc- 
nys, qu'ils  ont  déclaré  la  mefme  chofe  aux 
Evciqucs  orthodoxes.  Ces  termes  fem- 
blcnt  marquer  un  aéle  d’appel  à l’Empe- 
reur lignifié  aux  Evefqucs  p'.uAoft  que 
la  requcfle  que  nous  avons  déjà  rappor- 
tée , pat  laquelle  ils  prient  feulement  les 
Evefqucs  de  ne  pas  ligner  la  députation 
de  Tncognis  Sc  des  autres.  Neanmoins 
S.  Athanafc  ne  nous  a point  confervé 
d'aéled’appelau  Concile, mais  feulement 
celuy  qui  fut  addrefle  au  Comte. 

Cuir.  VII. 

Ce  Pallade  eA  qualifié  dans  le  grec 
Kitgioffer  ou pluAoA  K: ce*» comme 
011  lit  dans  la  page  754.01!  il  eft  encore 
appelle  Duceitier  du  PuUu.  Le  Lcxicon 
de  ConAantin  dit  que  ces  Curieux 
citaient  ceux  qui  a voient  charge  défaire 
obfervcr  la  police  dans  les  villes,  comme 
les  Commillàires.  Et  le  terme  d'Enque- 
fleutsdonton  fe  fert  pour  cela  en  Nor- 
mandie, y revient  allez.  Godefroy  mar- 
que plus  particulièrement  leurs  fon- 
àions , & dit  que  c'eltaient  des  déla- 
teurs qui  rapportoient  à l'Empereur  les 
criminels  de  leze  majcAé , les  faux  mon- 
noyeuts , Sc  autres  fcmblables.  On  le 
peut  voir  plus  au  long  fur  ces  officiers 
dont  Confiance  modéra  le  pouvoir  par 
une  loy,  & que  Julien  l’apoAat  abolit 
entièrement , comme  il  le  rapporte  d’un 
endroit  fort  remarquable  de  Ltbanius 
fur  la  mort  de  cet  Empereur.  Quant  aux 
Ducemers  , Moniteur  Valois  tire  de 
Dion  que  c'eltaient  ceux  qui  recevant 
deux  cent  fcAerces  de  l'Epargne  , le- 
votent  les  impolis  publics. 

Char.  X. 

1.  Nous  ne  tirons  icy  des  hiltariens 
que  ce  qui  peut  s'accorder  avec  S.Atha- 
nalê,  Sc  nous  omettons  le  relie  qui  cil 
fondé  fur  l'erreur  où  ils  font  qu’ Aliène 
n'avoit  point  encore  ellé  reconnu  avant 
le  Concile  de  Tyr. 

1.  Soxomene  dit  que  les  calomnia- 
teurs du  Saint  pour  couvrir  un  peu  lcur_ 
honte,  changèrent  de  langage  quand 
ils  virent  devant  eux  celuy  qu'ils  accu- 


I S S E M E N S. 

loient  d'avoir  tué , & qu'eilant  con- 
traints d'avo'tier  qu’Arfene  vivoit,  ils 
dirent  qu'ils  avoient  eu  railon  de  le 
croire  mort  , parce  qu'un  Evcfque  du 
parti  de  S.  Athanafe  nommé  Plufien 
avoit  elle  par  fon  ordre  mettre  le  feu  à 
lamailon  d'Arfene,  l'avoit  attaché  hy- 
niefme  à une  colonne , l’avoit  foüertc  à 
coups  d'efeourgées , & l'avoit  enfermé 
dans  une  petite  chambre;  mais  qu’Ar- 
lêne s'ellant  fauvé  par  unefcncltre  (ans 
qu'on  le  fccuA  , Sc  s’ellant  fi  bien  caché 
qu’on  ne  l'avoit  pû  trouver,  quelque 
loin  qu'on  eull  long-temps  pris  de  le 
chercher , ils  avoient  eu  railon  de  croire 
qu'on  l’avoit  tué  ; & que  comme  c citait 
un  homme  confiderable  & un  Confèf- 
feur,  les  Evefqucs  de  fon  party  n’a  voient 
pas  moins  fait  pour  luy  que  de  porter 
leurs  plaintes  aux  magillrats. 

Cette  fable  que  les  Ariens  publïoient 
fans  doute  du  temps  de  Sozomcne.cltait 
d’autant  moins  recevable  , que  l’Iufîen 
mefme  qu'ils  avoient  choifï  pour  mal- 
traitter  Arfcnc , cil  un  de  ceux  qu'Arlè- 
nc  mefme  nomme  pour  modelé  de  la 
founulfion  qu’il  veut  rendre  à S.  Atlia-  --n <..*«/" 
nalè.  Mais  il  n’y  a point  d'apparence  Ÿ-1 
qu'elle  ait  elle  produitte  dans  le  Concile  ! -jV. 
de  Tyr , pmfquc  S.  Athanafc  y fut  dé- 
claré par  fentenec  coupable  du  meurtre 
d'Arlène  , xsc xidïi  linvivr.i  uiai  y aigl- 
£e it  , dit  le  Concile  d'Alexandrie , Sc 
les  Ariens  dans  leur  faux  Concile  de 
Sardiquc  dil’ent  abfolument  que  ce 
Saint  a ellé  accule  non  d'avoir  fait 
fouetter  , mais  d'avoir  tué  un  Evcfque. 

Ch  a p.  XI. 

i.  Il  n'y  a rien  de  (i  difficile  que  de 
démcller  toute  cette  relation  , Sc  d’ac- 
corder les  hiAoricns  avec  le  Saint.  11  eA 
indubitable  félon  Rufin  Sc  Theodorct , 
que  S.  Athanafc  fe  retira  auffitol!  qu’il 
eut  fait  paroi  Are  Arfene  dans  le  Concile 
de  Tyr , Sc  qu'ainfi  cette  accufation  ar- 
riva depuis  celle  du  calice  rompu , Sc 
depuis  la  députation  des  autres  commif- 
faires  qui  avoient  eAé  nommez  pour  in- 
former contre  le  Saint  dans  la  Marcote. 

Socrate  au  contraire  dit  que  cette  der-  Surti.  /. 
niere  accufation  fuivit  celle  du  meurtre  i-  «.  ai. 
d'Arlène  , Sc  que  S.  Athanafe  fe  retira 
fur  ce  qu'on  ne  luy  rendoit  aucune  juAice 
couchant  les  plaintes  qu'il  fâifoit  delà  de- 
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putation  de  Theognis.  S.  Athanafe  fa- 
1 votilc  beaucoup  ce  fcntimcnt.  Car  il  té- 
f 7>”'  moignc  allez  clairement  que  les  Eufc- 
bicns  n 'envoyèrent  à Mareotc  qu'aprés 
qu’ils  eurent  cité  confondus  fur  le  fait 
d'Arfcne  j & apres  avoir  rapporté  les 
protcftationséc  les  efforts  que  les  Evcf- 
ques  d'Egypte  avoient  faits  pourempef- 
cher  la  députation , il  dit  qu'aprés  cela 
f.  79*.  voyant  que  les  Eufcbicns  ne  luivoient 
point  d'autre  réglé  que  leur  volonté  , il 
le  (épata  d'eux  comme  d'une  alTemblée 
de  prévaricateurs  & d'impies. 

Il  (cmble  donc  que  Sozomcnc  a eu 
raifon  de  diltinguerle  tumulte  qui  obli- 
gea le  Saint  de  fe  retirer,d'avec  celuy  qui 
arriva  lors  qu'il  fit  paroiftre  Arfene. 

Neanmoins  le  Concile  d'Alexandrie 
' ' ' l,‘  ne  parle  d'aucun  tumulte,  mais  il  dit 

que  te  Saint  voyant  b tyrannie  que  le 
Comte  Dcnysexcrçoit  dans  le  Concile, 
Sc  qu'il  témoignoit  une  grande  paffion 
pour  le  faire  condamner  , il  crut  fe  de- 
voir retirer  pour  éviter  les  effets  de  (à 
violence. 

F.fifbt*.  S.  Epiphanc  (cmble  dire  qu'il  ne  fe 
hdr<f.  ti  retira  qu'aprés  le  retour  des  députez , 
mais  avant  qu’on  luy  reprefentaft  les 
fourberies  qu’ils  avoient  commifcs , ce 
qui  cil  difficile  à croire. 

HiU'  Les  Eufcbicns  publièrent  depuis  cc 

temps-là  qu'il  avoit  elfe  condamné  en 
Thfd,m.  Ci  prcfcnccj  & ils  le  perfuaderent  à Con- 
/.  1,  t,  ij.  ftancc  qui  l'objeéfa  à Libéré  : mais  ce 
Pape  luy  dit  pofitivement  que  cela  cftoit 
tout  à fait  faux. 

L’autorité  de  S.Athanafe  eft  fans  dou- 
te préférable  aux  autres.  Mais  comme  il 
ne  rapporte  pas  toujours  les  chofes  dans 
leur  ordxe  naturel , nous  avons  eu  égard 
à la  vrayfemblance  dans  cette  rela- 
tion. 

f.  741.  1.  Le  Pape  Jules  dans  fa  lettre  qui  eft 

rapportée  dans  la  fécondé  apologie  du 
Saint , fe  fert  de  ce  terme  , u» J . < » Tu’-a 
k-tb'/i»  •t1»i  . Mais  il  eft  vifiblcquec'cft 
parce  que  le  jugement  qui  fut  pronon- 
cé contre  luy  dans  le  Concile  de  Tyr, 
luyparoiffuitinjuftc,  le  Saint  n'y  ayant 
• point  efté  jugé  dans  les  formes  , ny 

convaincu  d'aucun  crime,  & qu'il  fe 
fert  de’  cc  mot  dans  un  feus  qui  eft  un 
peu  éloigné  de  l’ufage , comme  il  fait 
encore  en  un  autre  endroit  rapporté 
dans  b incline  apologie , où  il  dit  de  ce 


mefme  Saint,  qu'aprés  qu'il  fut  relégué 
dans  les  (jaules  enfuitte  de  fa  condam-  p.  748. 
nation  , on  ne  mit  pas  en  là  place  d'au- 
tre Evefque , comme  cela  feroit  arrivé 
dés  ce  temps-là,  s'il  euft  efté  condamné, 
îycyem  > a'r  5 -des  , *1  iinui  fi  kxt x~ 
ffaritit, 

j.  Socrate  dit  qu'Arfcne  mefme  fut  Un.1. 1. 
receudans  le  Concile  comme  Evefque  *•  ll* 
d'Hypfclc,  & qu’il  fîgna  en  cette  qua- 
lité 1a  condamnation  de  S.  Athanafe. 

Mais  outre  que  les  Eufebiens  n’auroient 
pu  en  ufer  ainfi  (ans  fe  condamner  eux- 
mefmes  trop  vifîblemcnt , Si  que  S. 

Athanafe  ny  le  Concile  d’Alexandrie 
ne  leur  reprochent  point  une  fi  étrange 
abfurdité , il  paroift  bien  plus  probable 
qu'Arfenc  ne  s'eft  jamais  fcparé  de  b 
communion  & des  interefts  de  noftre 
Saint  depuis  qu’il  s'y  fut  une  fois  atta- 
ché quelque  temps  devant  le  Concile 
de  Tyr. 

Sozomene  dit  que  ce  fut  après  b con- 
damnation  de  S.  Athanafe  que  S.  Pa-  1‘-  14‘ 
phnucc  prit  parla  main  S.  Maxime  de 
Jerufàlcm , & le  fit  fortir  de  l'affembléc, 
comme  on  le  rapporte  dans  le  1.  chapi- 
tre de  cc  livre  au  commencement  du 
Concile.  Cela  eft  peu  probable , puif- 
que  S.  Maxime  avoit  dû  rcconnoiftrc 
long-temps  auparavant  b cabale  formée 
contre  S.Athanafe,  dont  Rufin  dit  que  Huf.l.  1. 
S.  Paphnucc  l'inftruifit  après  l'avoir  tait  '•  '7. 
fortir;  & il  y a déplus  bien  de  l'appa- 
rence qu'aprés  1a  retraitte  de  S.  Athana- 
fe, les  Evefqucs  d’Egypte  11e  prirent 
plus  aucune  pan  à cc  qui  fe  faifôit  dans 
cette  affcmblée. 

Il  y en  a qui  tiennent  toute  cette  hi-  v*Uf.  ;m 
ftoitc  de  S.  Maxime  pour  fufpeéle , à 
caufe  des  auteurs  qui  difent  que  S.  Ma- 
xime ligna  b condamnation  de  S.  Atha- 
nafe ; comme  fi  après  avoit  foutenu 
d’abord  l'innocence  de  cc  Saint , il  ne 
pouvoir  pas  l’avoir  abandonné  depuis, 
foit  à la  fin  de  cc  Concile , foit  dans 
celuy  de  Jerufàlcm. 

Pour  cette  fignature  de  S.  Maxime, 
Sozomene  la  rapporte  comme  un  btuir 
commun  , Si  il  ajoûte  que  ce  fut  pour 
ce  fujet  qu'il  ne  voulut  point  fe  trouver 
au  Concile  d'Antioche  en  l'an  341.  So-  s«rr.  1 1. 
cratc  en  parle  plus  pofitivement.  S.  '•  '• 
Athanafe  dit  auffi  que  les  Evefqnes  du  p 

Concile  de  Jerufàlcm , qui  le  recrurent  ‘ 
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en  l’an  $ 49.  & dont  S.  Minime  cftott  le  vray-fcmblable.  Ainfi  il  faut  fans  doute  v*W-  <• 

premier,  s'excufêreut  envers  luy  de  ce  lire  i^a  .'*«,&  dire  comme  a fait  Mon-  i"Ç  ' “* 

qu’ils  avoient  écrit  auparavant,  comme  ficur  Valois,  que  cct  ordre  s’addrcfl'c  au 

ir  ce  n'avoit  elle  que  par  force  & non  Commandant  de  la  Mareote.  C’eft  ce 

volontairement.  Maisiln'eftpasneccf-  qu'onafuivi. 

fane  que  cela  fort  vra y de  chacun  d'eux  C H ap.  XII. 

en  particulier.  Baron, usa  mefme  foute-  ^ ^ 

q%  n tne„^r  eeù  oueP  <!  M*  dans  fes  notes  fur  Eufebe  p.  t47. 

111  1 ji.  ,1  ».  Le  Cardinal  Baromus  prétend  que 

rr's&vivs. 

“ -22rr,.‘S 

me  déclare  qu  une  partie  de  ces  tout-  , - , , , ’ 

cr.pt, on s ont  efté  faites  depuis  le  Cou-  lignes  de  fa  célébrité  d marque  par  la 

cile , il  ett  vifible  qu’on  n’enpeut  rie» 

£°"  Nom  avons  fuivi  la  conjecture  de  dans  l’Eglife  fous  pretextede  leutpen, 

Baromus  qu,  met  avec  aflbl de probabi-  “"?•  Ma, s cette  conjecture  cft  fondée 
U té  la  ftruéture  de  cette  cgl.fe  pour  II-  prétextes  trop  generaux  pour  en 

chyras  comme  une  fuirtc  du  concile  de  tarer  une  conclusion  fi  particulière. 

Tyr.  S Athanafe  ne  dit  point  en  quel  J.  1*  ^mps  du  Concile  de  Tyr  nous 
temps  cela  le  fit.  Mais  cette  fuittcparoift  voir  que  U deda«ce  de  1 eglife  de 

aflix  naturelle  ; & ileft  certain  du  moins  Jerufolemlefitfurla  fin  de  1 an  ,,,.  & 

, \-r.G  Eutebel.  4.c.  4.  dit  que  ce  fut  en  la  30. 

qOnlefcaitcequec  eft  que  les  Augu-  année  de  Confiant, n 
ftes  & les  Ceûrs  dont  parle  ccttc  lettre.  Monfieur  Valois  fonde  fur  diverfes 
Car  nous  ne  trouvons  nyplufieurs  Au-  aûtoritez  des  grecs  modernes  du  que  ce 
çuftes  fous  Conftantin  , nyplufieurs  finie  i).  de  Septembre. 

Cefars  fous  Confiance,  fi  nous  ne  di-  La  chronique  d Alexandrie  dit  que  ce 

fons  avec  S.  Hierofme  que  Ualmace  & ^ le .7.  du  mefme  ™o,s  Et  il  femblc 
Annibalien  ne  forent  tuer  qu’aprés  le  que  ce  fo, t une  faute , pu, fqu  elle  dit  que 
j.  feptembre  ,37.  auquel  les  en  fa  ns  de  lafeftedelaCroix,,  iTavyfx.oa  com- 
ConLntin  prirent  le  titre  d’Augufte  meni;adrpuis  cc  tenips-la.  Or  on  de- 
felon  Idace  Encore  n’y  avoit-U  alors  meure  d accord  que  la  fcfte  de  la  Croix 

Lebaftirune  eglife  à Ifchyras.  Mais  extrêmement  folenneUe,  que  on  y ac- 
côme  en  un  autre  endroit  il  y a deux  fois  couroit  de  toutes  parts , qu  elle  du  c 
t pour  K.»»?.*,  il  n’ert  guercs  huit  jours,  & que  mefme  on  y donnoit  le 
moins  vifible  qu’en  cet  endroit  au  lieu  bapteûne*v.«.s  «*•£».. 
de  K0M1  v9«  , il  faut  UreK*9.wx»  , c’efl  Mats  Ie  "* 

à dire  au  Threforier  general  d’Egypte,  prouver  quel  eglife euft  elle  dedice  en 
Car  S Athanafe  rapporte  auffi-toft  pareil  jour.  Car  nous  avons  vu  quedu- 
aprés  l'ordre  expédié  pat  Himcre  Thre-  tant  que  Theognis  & les  autres  Infor- 
forier  genera"e,’  K**.  W,  fur  cette  ornent  dans  la  Mareote  de  U part  du  > ^ 
lettre  de  l’Empereur.  Cet  Himere  félon  Conctle  de  Tyr  , les  ecclefiafttques  de 
le  texte  de  S Athanafe,  fe  quahfiedans  ce  canton  firent  un  aéte  datte  du  7.  ou 
le  thre* de  fh  lettre  Préfet  de  Ta  Mareote,  «.de  feptembre.  Il  faut  que  Theognis 
,":«sve<  Mal. arts,  & ne  marque  ait  achève  fon  information  , qu  ,1  ton 
point  à qui  a écrit,  ce  qui  n’cfl  pas  rerenuaTyr.qu’onaitenfutttepronon- 
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ci  contre  S.  Athanafe , fie  que  les  Evef- 
ques foienc  venus  à Jcrulalem  avant 
que  de  célébrer  la  dédicacé,  cequiaflu- 
rémcntnefutpas  fait  en  8.  jours. 

Pour  fauver  cet  inconvénient,  il  fau- 
drait dire  que  S,  Athanafe  auroit  clic 
condamné  dans  le  Concile  de  Jerufa- 
letti,  fit  non  pas  à Tyr.  Mais  perfonne 
ne  s’efl  encore  avifé  de  le  dire  ; fit  on  ne 
le  pourtoit  faire  qu’en  combattant  S 
Epipliane,  Rufin  , Socrate  fit  Sozome- 
ne  qui  difent  cxprefTémcnt  qu’il  fut  con- 
damné à Tyr.  Il  faudrait  auflî  ruiner  le 
témoignage  de  Conflantin  mcfme  qui 
ii.f.  I04.  fur  ics  plaintes  de  S.  Athanalc  manda 
feulement  les  Evefques  du  Concile  de 
Tyr  pour  luy  venir  rendre  conte  de  leur 
f.  lu.  jugement.  Etce  Saint  marque  auflî  af- 
fez  clairement  que  les  Eufcbiens  avoient 
conlômmé  leur  iniquité  contre  luy  avanc 
que  de  fortir  de  I yr  pour  allcrà  Jeru- 
lalcm. 

Il  femble  donc  plus  vrayfcmblable 
que  la  fefledela  Croix  fe  faifant  en  ce 
15.  jour  de  feptembre,  (bit  que  cefoit 
celuy  auquel  elle  a elle  trouvée , ou 
pour  quelque  autre  raifon  , 011  y a joint 
la  fôlcinnité  de  la  dédicacé  qui  s’clloit 
faite  eu  un  autre  jour. 

Chu.  XIII. 

1 Rufin  dit  que  Conflantin  11e  de- 
manda le  rellabiillimcnt  d'Atius  par  les 
Evefques,  qu’en  cas  qu’ Alexandre  fon 
Evcfque  donnai!  fon  confentement.  Or 
il  cil  certain  que  S.  Alexandre  cfloir 
mort  il  y avoit  déjà  long-temps.  Mais 
pcur-eflrc  que  Conflantin  avoir  de- 
mandé le  confentement  de  l’Evcfquc 
d’Alexandrie  fans  le  nommer. 

Rufin  ajoute  que  Conflantin  alleguoit 
la  modération  du  Concile , c’efl  à dire 
de  celuy  de  Nicée , qui  avoit  condamné 
les  dogmes  d’Arius  , & non  fâ  perfonne, 
ce  qu’il  cfl  fort  difficile  d’ajuflcr  avec 
Ru  fin  mcfme.  Sozomcnc  n’en  dit  rien 
du  tout:  fit  quoy  que  cela  fiifl  fort  favo- 
bleà  Anus  , neanmoins fes  partilâns  qui 
le  reccurent  dans  le  Concile  de  Jcrub- 
lcm, ne  témoignent  point  que  Conflan- 
tin cufl  rien  écrit  de  femblable.  Nous 
avons  parlé  cy-dcflus  de  cette  difficulté. 

En  fuppofam  avec  Socrate  qu’Arms 
avoit  prefenté  fi  confcflïon  de  foy  à 
Conflantin  dés  l’an  jjo.ou  jji,  ilfaut 
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dire  que  les  Eufcbiens  l’en  firent  ref- 
fouvenit  lorfqu’ils  obtinrent  de  luy  les 
Conciles  de  Tyr  & de  Jcruialem,  où  ils 
elperoient  en  profiter.  Et  il  cfl  niclïne 
fort  aifé  qu’Arius  ait  alors  répété  une 
féconde  fois  fa  profeffion  de  foy. 

a.  S.  Athanafe  applique  fi  fou  vent  à 
fa  perfonne  & à fa  condamnation  cette 
conduitte  des  Eufcbiens , qu’il  cfl  iiti- 
poffiblc  de  douter  que  ce  ne  foit  le  lins 
de  la  lettre  du  Concilcde  Jerufalcm , Sc 
qu’il  n’y  ait  lû,  miaiili  •gipi<r<t>m« 
ri's  ExxAaeîxs  ritT  0.»'  1 pîstn,  i -r.x~ 
ra>  uxx(jii  SxrxxtU,  .Scc. 

au  lteu  que  nous  y lifons  maintenant 
dans  toutes  les  éditions  , jkxitxuxi 
ui«  Exx\«r'«f  TV  ©»v~ 

«>,  5 mrxt  i>  <tV«  Axrxs  Bxtxx- 
>i«»  Il  faut  auflî  qu’il  y ait  lû  •'««ptvjti 
l'a  fie  non  luxoTv-.i  .V, . De  forte  que  ces 
paroles  doivent  s’entendre , non  comme 
ayant  elle  dûtes  par  Conflantin  , ainfî 
qu’il  fimble  d’abord  , mais  par  les  Evef- 
ques. C’elt  feulement  en  ce  fins  qu’il  cfl 
vray  que  comme  le  dit  Socrate,  ils  mar-  Jw  | | 
quoicnt  indireélrment  qu’ils  avoient  iU. 
banni  S.  Athanalc 

j.  Ee  Cardinal  Baronius  tire  de  ce  der-  ,j 

nier  endroit  queles  Ariens  ne  furent  re-  »«.  1)1.  S. 
ceus  que  par  ceux  de  la  faélion  d’Eufe-  *4- 
be,  qui  relièrent  exprès  à Jerufalcm 
après  que  les  autres  furent  retournez  en 
leurs  Eglifes.  Mais  cette  conjcélurc  cfl 
bien  foible  pour  appuyer  une  chofc  fi 
confiderabic  dont  aucun  hiflorien  n’a 
parlé.  La  faélion  des  Eufcbiens  efloit  ap- 
puyée de  l’autorité  deb  Cour  dans  cette 
alfcmblécaufli  bien  que  dans  le  Conci- 
liabule de  Tyr , fie  après  la  dépolition  de 
S.  Athanafe  .tout  le  refie  n’en  efloit  qu’u- 
ne (lutte  naturelle. 

C H A P,  XIV. 

Il  n’y  a donc  pas  d’apparcnccqtiece 
foit  le  mefmc  fophiflc  Allrre  que  les 
Aric11savoientf.it  Evefquc.fiC  queS.lu- 
lien  Sabas  fit  mourir  par  fa  ptiere  en  la 
ville  de  Tyr  vers  l’an  J71.  ainfî  que 
Theodoret  le  rapporte  dans  fon  hifloire  t.i. 
des  Solitaires.  Baronius  qui  a confondu 
ces  deux  Aftcres.n’a  pas  confiderc  qu'un  ^ { 

hommequi  avoit  renoncé  la  foy  en  l’an 
ÎO4.  n’cfloit  guercs  en  ellat  deptefeher 
en  571.  fur  tout  s’il  avoit  déjà  fait  la 
profeffion  de  fophiflc  avant  que  d’cflre 
Vuuu 
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I.t.c.n.  Clin. ft icm  , comme Socrate  le rapporte. 

Coi  quelûgeauroit-iicu  en  ce  temps-la; 

Ch af.  XVI. 

sttr.l.i.  i.  Socrate  Se  Baronius difent  que  les 
<•  M-  Eufebiens  produifirent  ces  cinq  Evef- 
•Utr.n.  » cs  j-jjgypte  pourtcûnoins  dclcurca- 
s o-io.  loromc,  mais  cela  nclt  fonde  que  lur 


l'ambiguité  des  paroles  de  S.  Athanalc, 
•f‘l-  s-f-  qu’il  faut  expliquer  par  celles  du  Con- 
«le  d’ Alexandrie  que  nous  avons  rap- 
portées, te  qui  font  tres-nettes. 

I.I.I.X7-  !.  Sozouiene  die  que  les  Eufebiens 

cAant  arrivez  à Conitammople , fou- 
tinrent  qu’ils  avoienr  eu  raifon  decondâ- 
nerS.  Athanalc  ,&  alléguèrent  les  députez 
dclaMareotepour  vérifier  qu’il  avoit  vé- 
ritablement rompu  un  calice  : mais  il  fe 
trompe  vifiblrmcnt  s’il  prétend  qu’ils 
rcnouvellerent  d’abord  cette  accufation  ( 
Scilacontreluy  Socrate,  Tlicodorct  , 
le  Concile  d’Alexandrie  , & S.  Atliana- 
fc,  qui  difent  tous  que  ces  Evcfques 
voyant  bien  qu’il  lêroit  trop  ailé  de  les 
convaincre  lur  leurs  anciennes  calom- 
nies , n’eurent  plus  la  hardiclfc  de  parler 
ny  de  calice , ny  d’autel , ny  d’Arfenc , 
mais  inventèrent  une  nouvelle  faul- 
l’cté  en  attribuant  au  Saint  d’avoir  me- 
nacé d’arrcAcr  le  bled  que  l’on  avoit 
accouAumédc  tranlporter  d’Alexandrie 
à ConAantinoplc.  Ce  nefut  que  par  cet- 
te accufation  qu’ils  trouvèrent  le  moyen 
de  renouvellcr  les  autres  qui  avoient 
déjà  elle  ruinées  tant  de  fois,  Sc  les 
7i«rr»  «.!  Ariens  Se  Sozomene  qui  dilènt  qu’il 
fut  accu(ï  de  toutes  ces  cliofcs  devant 
ConAantin,  s’accordent  par  ce  moyen 
avec  les  autres  auteurs. 

j.  Ce  qui  fait  juger  que  S.  Athanafe 
arriva  àTréves  en  l’an  jj<.  vers  le  mois 
de  février,  c’cA  qu’il  en  partit  vers  le  17. 
de  juindel’année  55*. après  y avoir  de- 
meuré deux  ans  & quatre  mois,  suha- 
nafe afolog.  a.  f.  AoC.  Thecdorct . I.  2.  c.  2. 
•ttnm.'id  4.  Baronius  croit  que  IcpreAreMa- 
4». tic  .5  cairc  ne  fut  point  du  tout  banni,  parce 
“■  qu’il  fc  trouva  à ConAantinople  à la 

mortd’Arius.  Mais  il  fc  peut  faire  que 
le  preAtc  Macaire  , qui  s’y  trouva  en 
effet  ainfi  que  S.  Athanalc  le  témoi- 
,d  gne.fuA  quelque  autre  duynefme  nom. 

f C‘  Alexandre  de  Thelfalonique  parle  d’un 
Macaire  diacre  ,qui  cAoit  certainement 
different  deceluyquc  l’on  accul’ott  d’a- 


voir rompu  le  calice,  Se  il  pouvoir  bien 
avoir cAé fait prcArc  depuis  ce  temps- 
la.  Voyez  la  féconde  Apologie  p.  781. 

f.  Il  lcmble  que  l’on  puiilc  rapporter  lr-t  (llur 
àcetemps-cy  ce  que  dit  S.  Hilaire  que  ^lu. 
les  Evcfques  d’Egypte  avoient  écrit  au 
Pape  Jules  pout  le  prier  de  rendre  la 
communion  à S.  Athanafe  banni.  Le 
mot  de  banni  favorife  ce  (intiment  , ou- 
tre qu’il  eA  difficile  de  croire  que  Iules 
fcloit  Aparé  de  la  communion  du  Saint, 
s’il  l’a  jamais  fait, depuis  qu’il  fut  revenu 
à Alexadrie en  jj8. Ncâmoins il  n’eA  pas 
aifé  d’accorder  ce  fens  avec  la  conduitte 
des  Evcfques  d’Egypte  qui  crurent  de- 
voir fe  tenir  dans  le  lilencc  à caufe  que 
leurs  efforts  auroient  eAé  inutiles.  Et 
c’cAcc  qui  a porté  un  auteur  moderne 
à entendre  cette  lettre  des  Evcfques  d’E- 
gypte à ;ules  , du  Concile  qui  fut  tenu  à 
Alexandrie  en  519.  En  ce  fens  il  faut 
avouer  que  le  mot  de  banni  eA  une  faute 
dans  le  paffage  de  S.  Hilaire,  Se  que 
rendre  la  communion  n’eA  pas  feule- 
ment communiquer  de  nouveau  avec 
un  Evefque , mais  déclarer  hautement 
qu’il  cA  dans  la  communion  de  l’Eglifc. 

Le  Concile  d’Alexandrie  ne  parle  pas 
directement  de  cela.  Mais  c’eftoit  le  fai- 
re quede  juAifier  pleinement  S.  Atha- 
nalc , & de  prouver  fon  innocence. 

6.  La  vie  de  S.  Maximin  que  nous 
avons  dans  Surius  au  19.  de  may,  cA 
écritte  l’an  8)9.  par  un  nommé  Loup 
que  l’on  croît  dire  ce  célébré  Loup  Ser- 
val. Cet  auteur  l’ayant  écritte  lur  des 
mémoires  tels  quels,  ainfi  qu’il  l’avoud 
luy-mcfme  , dit  qu’il  a eAé  obligé  d’y 
retrancher  plufieurs  chofes  fabuleufcs , 
depeur  qu’elles  n’oAallint  la  créance  au 
relie.  Mus  il  en  a encore  lailfé  plufieurs 
que  l'on  ne  croira  pas  aifémenr,  parti- 
culièrement dansl’hiAoire  de  la  tranfia- 
tion  de  Ion  corps.  Il  fait  attfü  diverlis 
fautes  pout  n’avoir  pas  lccu  l’hiAoirede 
ce  licde  , comme  en  ce  qu’il  cite  de  la 
chronique  de  S.  Hierofme,  que  S.  Ma- 
ximin avoit  eAé  perfecuté  pour  la  foy. 

11  le  fait  aufiï  contemporain  de  S.  Mar- 
tin, qu’il  fcmble  mefme  dire  avoir  eAé 
alors  Evefque,  quoy  que  S.  Maximin 
foit  mort  plufieurs  années  avant  l’epif- 
copat  de  S. Martin,  Sc  mefme  avant  la 
converfion , fi  elle  cA  arrivée  lorfque 
J ulicn  eAoit  Ccfar  félon  l’opinion  com- 
mune. 
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Chat.  XX. 

i.  Ileft  indubitable  qu’en  cela  & en 
toute  autre  chofc  il  faut  préférer  S.Atha- 
nafcà  Rufin, qui  dit  que  les  Ariens  crai- 
Kmfn.l.  i,  on3nt  que  l’Empereur,  qu'ils  fuppo- 
,‘>i'  lent  effre  Confiance,  ne  fc  dégageait 
de  leurs  filets,  & mefme  ne  les  bit  pu- 
nir lévereinent  s’il  apprenoit  la  vérité-  de 
cette  mort , ils  la  luy  firent  fçavoir  par 
fes  eunuques  qu’ils  pofledoient  abfolu- 
ment , & déguiferent  tellement  la  cho- 
fe  q u 'ils  la  lu/  reprelcnterent  comme  une 
mort  toute  commune,  je  non  comme  un 
jugement  de  Dieu, 

a.  Nous  remarquerons  feulement  que 
ttrtn.  *i  Baronius  met  la  mort  d’Arius  le  diman- 
u ne, S-  cheau  matin, fondé  fur  un  endroit  de  S. 

Athanafe  oïl  la  traduétion  porte quece 
ZèrUn’f  fut  avant  le  lever  du  (oleil.  Mrispu.fque 
jet.  ''  dans  le  grec  il  / a quece  fut  avant  le 
coucher  , »'t/sro  .Vt>,  il  faut  mettre  ce 
paffage  à la  telle  de  tous  les  autres  qui 
nous  font  voir  que  f’a  cite  le  fàmedy 
au  foir , quo/  que  Rufin  te  Thcodoret 
difent  le  contraire, 

Chsf.  XXI. 


Paul , fous  lequel  il  cfloit  preftre.  S. Paul 
cfloit  donc  déjà  Evefque  : Or  depuis  que 
S.  Athanafe  fut  banni  en  jufqu'en 


)4t,  que  Maccdone  fut  ordonné  Evef- 
que , on  ne  voit  point  qu'il  ait  pû 
fc  rencontrer  avec  eu»  que  lors  qu’il  re- 
vint des  Gaules  en  j;8.  & par  confe- 
quent  S.  Alexandre  elloit  mort  dés  ce 
temps-là.  Il  y a donc  aller  d'apparence 
que  Socrate  s'eft  trompe  par  lequivo- 
que  des  deux  Conflantins  , & qu’il  a 
joint  à la  mort  du  fils  ce  qui  cfloit  arri- 
vé,'quelques  mois  avant  celle  du  pere. 
Pour  Sozomcne  , il  ne  fait  .'.'ordinaire 
que  fuivre  Socrate. 


Il  y en  a qui  croyent  mefmcque  S. 
Alexandre  eftoit  mort  dés  l'an  m.  St 
que  S.  Paul  affilia  comme  F.velque  au 


concile  de  Tyr;  4c  ils  fe  fondent  fur  ce 
que  difent  les  Ariens  dans  la  lettre  du 
faux  concile  de,  Sardiquc , que  S.  Paul 
avoitaffilléàladépofitiondc  S.  AtKa- 
nafe,  & l'avoit  condamné  de  fà  main 
avec  les  autres.  Mais  il  a pû  faire  tout 
cela  en  qualité  de  fïmplc  preftre  député 
par  S.  Alexandre  ; & cela  fnffilbit  pour 
donner  lieu  aux  Ariens  de  l'acculer  de 


Ce  qui  nous  oblige  à mettre  en  l’an 
jjS.la  monde  S Alexandre  Evefque  de 
Conflantinople,  n’cft  pas  tant  l'autorité 
Thteitrtt  de  Thcodoret  qui  la  met  du  vivant  de 
1. 1.  c.  iS.  Conftantin  , que  celle  de  S.  Athanafe 
qui  nous  apprend  que  S.  Paul  fini  fuc- 
' ' ccflcur  fut  banni  dans  le  Pont  par  Con- 

ftantin fur  les  pourfuittes  d'Eufebe  qui 
defiroit  s’emparer  du  fiege  de  Conflan- 
Ster.  I,  s;  rinople.  11  cil  vray  que  Socrate  St  Sozo- 
ld  * mené  ne  mettent  la  mort  de  S.  Alezan- 
«.'i'i.'"  dre  que  fous  Confiance  vers  le  mefme 
temps  que  mourut  le  jeune  Conftantin  , 
c’eftàdirccn  ;+o.  & c’eft  fur  cela  que 
tJtu  )4o.  Baronius  l’a  nufe  en  cette  année-là. 

Maisil  cil  certain  qu’ils  fe  trompent  au 
moins  de  quelque  temps.  Carie  concile 
d’Alexandrie  que  Baronius  aulfi  bien  les 
autres  met  en  jjj.  dit  qu’Eufebe  avoir 
alors  palTé  de  Beryte  4c  de  Nicomedie  à 
un  troiliéme  fiege  plus  relevé,  ce  qui  ne 
fè  peut  entendre  que  de  celuy  de  Con- 
,f»i  M.  ftantinople , od  il  ne  monta  qu’aprés  en 
•f‘l.  ».  r-  avoir  chaffé  S.  Paul  fuccefléut  de  S.Ale- 
7l7‘  zandre,  qui  par  confêquent  cfloit  mort 
au  plus  tard  dés  le  commencement  de 
•tfal.f.  uj  pjus  5 Athanafe  dit  qu’il  avoir 

,1)’  veu  Maccdone  communiquer  avec  S. 


fbutenir  celuy  qu’il  avoit  condamné , 
finis  parler  de  S.  Alexandre  dont  il  n’e- 
ftoit  pas  alors  qucflion.  Il  pourrait  aulfi 
avoir  ligné  la  condamnation  de  S. 

Athanafe  depuis,  qu’il  fut  Evefque  en 
quelque  autre  occafion  qu’en  ccllc-cy. 

Mais  il  ferait  dangereux  de  fc  fier  à ce 
que  les  ennemis  de  la  vérité  publient 
contre  l’honneut  de  fes  dcfïènfeurs-Sc  il  y 
a d’autant  moins  d’apparence  de  croire 
fur  ce  témoignage  que  S.  Alexandre 
foit  mort  dés  devant  jjf.  que  cela  ruine 
neceffairement , comme  on  le  recon- 
noift  , ce  que  les  hiftoriens  4c  S.  Atha- 
nalê  mefme  nous  aifurent , qu’Arius  vi- 
voit , 4c  fut  receuen  jjf,  par  le  concile 
de  Jcrufalcm. 

Suppofant  la  mort  d’Alexandre  en 
)\t.  il  faut  qu’il  foit  né  en  xj8.  4c  qu’il 
aitefléfait  Evefque  en  jij.  puifque  So-  Stcrt, 
ctate,  Sozomene,  4c  la  chronique  de  '•  4- 
Nicephorrluy  donnent  aj.  ans  d’epif-  Sn*m‘-U 
copat,  4cy8.de  vie,  *’ 

x.  Socratedit  que  Maccdone  n’eftoit 
que  diacre  lorfque  S.  Alexandre  mou-  y.  sij. 
rut:  mais  S.  Athanafe  dit  qu’il  eftoit 
preftre  fous  S.  Paul  ; 4c  il  y a peu  d’appa- 
rence que  S,  Paul  l’euft  fait  preftre 
V u u u ij 
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apres  la  manière  dont  Socrate  mcfmc 
du  que  S.  Alexandre  avoir  parlé  de  luy: 
mais  cela  ne  fc  peut  dire  ablblumcm  s'il 
s'clloicdéja  rendu  dénonciateur  contre 
S.  Paul  mcfmc. 

Sur  l.i.  j.  Nous  fuivons  Socrate  touchant  la 
*.»•  fondation  de  l'cglifc  de  faillie  Sophie, 
préférant  fbn  autorité  à celle  de  la  chro- 
nique d’Alexandrie  , qui  du  qu'au  com- 
mencement de  l'an  )6o.  Eudoxc  dédia 
la  grande  Eglifc  de  Conftantinople  (4c 
Sez.tm.lA'  i;  cft  certain  par  Soiomenc que  c’clloit 
‘ l'-  celle  de  lâintc  Sophiejprésde  ;4.ans  de- 
puis que  Conflantin  en  eut  jette  les 
tondemens. 

dirham  ai  4.  Le  texte  de  S.  Athanafë  porte  que 
/*(.  f.Sij.  Macedone  avoir  communiqué  en  fa  pre- 
fence  avec  S.  Paul  dans  le  temps  qu'il 
l'accufoit , wn»  r>>  KjtT>yte<ar.  Celaefl 
peu  probable , 4c  ne  convient  pasau  def- 
îëin  de  S.  Athanafë  qui  veut  prouver  en 
cet  endroit  l’innocence  de  S.  Paul. De 
plus  cftant  certain  que  Macedoneacculà 
S.  Paul  fous  Conflantin,  fi  S.  Athanafë 
eftoit  encore  alors  en  Orient.ce  ne  pou- 
voitcftrcplus  tard  que  fur  la  fin  dcjjf. 
Or  S.  Pau!  eftoit  alors  Evcfquc,  puilque 
Macedone  eftoit  preftre  fous  luy.  S . 
Alexandre  eftoit  donc  mort  dés  devant 
4c  c'efl  ce  que  nous  ne  pouvons  ac- 
corder avec  la  mort  d’Arius.  Mais  le 
fenseft  clair  comme  on  l’a  exprimé  en 
lifant  feulement  juaro  au  lieu  de  i^nx.  Et 
c'cft  une  faute  fort  aifée  4c  fort  ordi- 
naire. 

f.  Outre  qneperfonne  ne  dit  qu’Eu- 
febe  fol t polie  dufiegede  Nicomedic  à 
celuyde  Conftantinople  que  par  la  fa- 
veur de  Confiance,  S.  Hicrofmedit  po- 
fitivement  qu'Eufcbc  Evefquc  de  Nico- 
medic baptiza  Conflantin , lequel  rcceuc 
ce  Sacrement  non  à Conftantinople , 
mais  prochcde  Nicomedic  , comme  le 
j,  dit  Eulëbc.  Nous  voyons  suffi  qu'Am- 

c en/l.  1 4.  mien  Marcellin  dit  que  julien  l’apcftac 
7'  "'  avoir  cflé  élevé  à Nicomcdie  par  l'Evef- 
xiTit"  que  Eufebc , ce  que  l'âge  de  Julien,  qui 
n'eftnéqucfur  la  fin  de  3|  1.  ne  permet 
pas  démettre  avant  la  mort  de  Conftan- 
tin.  Et  en  cftët  Conflantin  témoigna 
rurlf  1 airczdansl’affairedel'Eglifc  d'Antioche 
de  vira  *’  & d'Eufëbe  de  Ccfârée,  qu'il  n'aimoit 
urrjlito-  pasà  voiries  Eufcbiens  palier  d’un  fiege 
n.  *1.  a un  autre. 


ISSEME2ZS. 

C H A P.  XXII. 

Ceux  qui  veulent  que  Conflantin  avott 
efté  baptizé  long-temps  aval  fa  mort,  4e 
ui  rejettent  le  témoignage  de  l’hiftoire 
'Eufebc,  parce  qu'il  eftoit  Arien,  ne  cô- 
fijerent  pas  que  quelque  envie  que  cet 
auteur  pull  avoir  de  mentir,  ilefthors 
d'apparence  qu'il  l’ait  ofé  faire  dans  le 
rapport  d'une  chofè  auffi  célébré  que  le 
devoir  cftre  le  baptcfme  du  premier  Em- 
pereur Chrcftien  , laquelle  ne  pouvoir 
pas  n'eftre  point  connue  de  toute  la  ter- 
re lorfqu'ilécrivoit,  puilque  ce  n'eftoie 
que  deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de 
cet  Empereur.  Mais  de  plus  les  Evef- 
ques  du  Concile  de  R infini  dans  une 
lettre  qui  cft  rapportée  par  S.  Athanafë,  ^4,ham.  it 
parlent  eu  cermes  exprès  du  baptcfme  6* 1 177- 
que  Conflantin  receut  à la  mort  « - «'»- 
8c»ri»i  •V»«r»a*irln9«'£.  Car  ileftvifî- 
ble  qu’ils  parlét  de  luy, 4c  non  de  Côflan- 
tin  le  jeune,  puifqu'ils  parlent  d'un  Em- 
pereur fous  qui  le  Côcilede  Nicée  avoit 
ellé  convoqué,  4c  dont  ils  le  font  mcfme 
l’auteur  en  quelque  forte.S.Ambroife  cft  •4mi- d'  — 
encore  plus  formel  en  difant,  Qujenco- 
reque  Conflantin  n'ait  acquis  larcmif- 
(îon  de  fes  pechez  par  le  baptefmc  qu’à 
l’extrcmité  de  fa  vie , ce  luy  a nean- 
moins efté  une  grande  couronne  d'avoir 
efté  le  premier  Empereur  Chrcftien , & 
d'avoir  iaifié  cerce  illullrc  fucccffion  à 
fes  enfans.  A ces  deux  auroritez  qu'on  ne 
peut  pas  dire  venir  d'Eufcbe  , il  faut 
joindre  S.  Hierofme,  Thcodoret  , So-  Hier.  thr. 
crate.Evagre  en  approuvant  le  fentimét  TbniJ.  1. 
de  Thcodoret,  la  chronique  d'Alcxan-  '•  ,0^  f 
dric  qui  dit  comme  S.  Hierofme  qu’il  l6 
fut  baptizé  par  Eufebc  de  N icomcdie , 4c  sn.zm . I. 
plufieursaurresqui  érablilfcnt  cette  ve-  1 
rité  par  un  confcntemcnt  general.  Cv*ir.  e i- 
Ainfi  il  n’y  a nulle  apparence  de  re-  c‘ 4,1 
jetter  le  témoignage  de  toute  l'antiqui- 
té, ou  par  les  aélcs  de  S.Sylveftre  Pape, 
que  l'on  fçait  eftrc  apocryphes , ou  par 
l'autorité  de  Zofimc , qui  dit  que  C011-  z>f.  /.  s, 
ftantin  ellant  tourmenté  des  remors 
continuels  'de  fa  confcience  depuis  le 
meurtre  de  Crifpe  fon  fils  4c  de  u fem- 
me Fauftc , après  en  avoir  cherché  inu- 
tilement l'expiation  dans  les  fàctificcs 
des  payons,  4coüydelcur  propre  bou- 
che que  toute  leur  religion  n'a  voit  au- 
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cune  ceremonie  capable  cl  effacer  la  & la  conduitte  de  fit  vie'  ne  nous  fait 
fouillured’un  crime  fi  abominable*  fi  point  voirartéz  de  defintereflemenr  pour 
honteux;  quelques  dames  de  la  Cour  cette generofité. 

luy  prefenterent  un  Egyptien  qui  cftoit  11  y a aufiï  une  preuve  convainquante 
vcnud’Efpagneà  Rome,  qui  luy  dit  que  qui  fait  voir  que  la  lepre  de  Conftantin 
la  doârmcdes  Chrefticiis  avoir  la  force  guenc  par  le  baprefme  eft  une  fable.  Car 
d'expier  tous  les  crimes  les  plus  cnor-  ficet  Empercurcn avoit elle  guéri,  Ju- 
mes  , que  les  hommes  les  plus  impies  fe  lien  l'apoftat  oui  luy  cftoit  fi  proche  pa- 
purifioient  de  tous  leurs  pechez  apres  tent,  & fucceltcur  de  (on  fils  Confiance, 
l'avoir  embraffee  ; & que  l’Empereur  n'auroitpointreprocbéaux  Chrcflicns , 
après  ce  difeours  quitta  la  religion  de  comme  il  a fait , que  le  baprcline  n'aja- 
lespcres.  mais  guéri  aucun  lépreux  ; & S,  Cyrille 

Ceux  qui  employent  ce  partage  de  d'AIexandnequi  a écrit  contre  luy, n'au- 
Zolimc  pour  y trouver  le  fujet  du  bap-  roit  point  manque  de  luy  oppoler  cet 
tefme  de  Conftantin,  donnent  une ori-  exemple  domeltique  qui  auron  cfté  fi 
ginc  trop  honteufe  à la  convcrfion  du  édattant  * fi  iiluitrc,au  lieu  de  luy  prou- 
premier  Empereur  Chrcftien , après  ver  pai  les  miracles  de  J.  C.  qu’il  ferait 
avoir  reconnu  eux  -mcfincs  qu'elle  en  bien  encore  ccluy-là  s’il  vouloir, 
fut  l'occafion  par  la  vifion  miraculcufc  Ceux  qui  veulent  que  Conftantin 
de  l’eftcndart  de  la  Croix  , & par  cet  ait  eftè  baptizè  à Rome  en  514.  s'ap- 
heureux  prèfage  de  la  victoire  qu’il  rem-  puyen  t encore  fur  des  conliderations  de 
porta  fur  Maxence.  Audi  Sozomenc  bienlêancc  , & prétendent  que  les  Evef- 
avouèque  ce  bruit  qui  s’eftoit  répandu  quel  n’eullcntpas  fouffert  qu’il  euft  af- 
toucliant  l’occafion  du  baptefine  de  lifté au  Concilede  Nicéc , s’il  n’euft  pas 
Conftantin,eftoitunertétdeIamaligni-  encore  cfté  baprizé.  Mais  il  ne  faut  pas 
tédespayens,  3c  il  le  réfute  non  feule-  s'étonner  de  cette  indulgence  de  l’Eglilê. 
ment  parce  que  de  fon  temps  il  fe  trou-  Comme  elle  voyo't  rompre  les  fers 
voit  plusieurs  loix  en  faveur  des  Chre-  apres  tant  de  fi  longues  & fi  cruelles  per- 
Jtiens  que  Crifpe  avoit  faites  avec  Ion  lecutions,  cil.  ufoit  de  toute  la  condef- 
pere  en  qualité  de  Cefiir , ce  quifuppofe  cendancepolfiblc  envers  fon  libérateur, 
que  Conftantin  connoifloit  déjà  Jésus-  Confiance  n'eftant  encore  que  catecu- 
Christ  avant  la  mort  de  Crilpcjmais  mené  artifia  au  concile  d'Antioche  en 
mefmc  par  ce  qu’il  remarque  des  excm-  l’an  541  Et  quelque  zele  qu'euft  S. 
pics  de  pluficurs  expiations  de  crimes  & Bafilc  pour  la  religion  chrcfticnne  , 
de  meurtres  énormes  pratiquées  dans  le  il  ne  quitta  point  le  ûcrifîce  lorfque 
pagantfmc , comme  lors  qu'Hcrcule  tua  l’Empereur  Valons  Arien  vint  prendre  fa 
les  Cil  fa  ns  *1  pinte  (on  hofte  & fon  amy,  place  avec  des  troupes  dans  l’cglifc  01I 
On  réplique  que  Sozomenc  n'a  pas  ce  faint  Evefque  cftoit  à l’autel  offrant 
fait  reflexion  fut  ce  que  le  philofophe  actuellement  les  divins  myfteres.  Les 
Sopatre  que  l’on  prétend  avoir  dit  à plus  généreux  pn-lats  fçaventdiftinguer 
Conftantin  qu'il  n'y  avoit  pas  d’expia-  les  temps  aurtibicn  que  les  perfonnes: 
lion  pour  luy  dans  le  pagamfme,  cftoit  & la  prudence  ecclcfiaft  que  Içait  mala- 
de la  fcélc  des  Platoniciens,  qui  croyoïct  get  les  momens  pour  dilcerner  les  occa- 
que  les  melchans  eftoient  condamnez  fions  delà  dernière  vigueur,  de  celles  qui 
parl'ordrc  de  la  juftice  divine  à fouffrir  louffrcnt  quelque  (orte  d'accommode- 
le  mefmc  fupplice  qu'ils  avoicnc  (ait  ment  & de  condcfccndancc  dans  la  dif. 
fouffrir  aux  autres  ( & que  s'ils  moût-  cipline. 

roient  avant  que  d’y  avoir  fatisfait  en  Le  faitdu  baptême  de  Conftantin  par 
cette  vie,  ilseftoicnt  reléguez  dans  les  Eufebc  doit  donc  partir  pour  confiant* 
enfers , & renvoyez  enfuirte  dans  d'au-  indubitable,*  on  ne  [eut  en  difcôvcnirà 
très  corps  pour  y endurer  les  mcfmes  moins  quertedémentir  toute  l’amiqui- 
pein  s.  Mais  quelque  Platonicien  que  té.  Etc’cftcequi  a fait  que  le  Cardinal 
fuft  Sopatre,  il  cftoit  trop  bon  couttilan  du  Perron  dans  la  répliqué  au  Roy  de 
pour  delcfpcrcr  l'Empereur  en  luy  repre-  la  grande  Bretagne,  * la  plufpart  des 
Jfcntant  Gin  crime  comme  iiienuljîble  ; auteurs  modernes  fc  font  rendus  à cctt* 
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foule  de  témoins  fi  uniformes  fans  avoir 
égard  au  fentiment  du  Cardinal  Baro- 
inus.  Audi  il  n'y  a nulle  apparence  ny 
dédire  que  le  texte  de  tous  les  anciens 
auteurs  que  nous  avons  alléguez  , a efté 
corrompu,  nyde  juger  d'un  fait  de  l’ an- 
tiquité fur  le  rapport  des  écrivains  qui 
n'ont  vefeu  que  plufieurs  ficelés  après 
que  la  chofc  eft  arrivée. 

I Chap.  XXIII. 

i.  Pluloftorge  dit  contre  le  conftnte- 
ment  des  hiftoricns  , que  ce  fut  Eufebe 
deNicomedie  qui  fut  chargé  du  tefta- 
ment  de  Conftantin  ; 8c  il  y melle  des 
circonftanccs  auffi  ridicules  qu'elles  font 
injurieufts  à ce  grand  Prince.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  des  Ariens  les 
ayent  crues  de  les  ayenr  termes , putf- 
qu'elles  exeufent  un  peu  les  cruautezde 
Conftance. 

*«/».  l.i.  i.  Rufin  dit  one  les  eunuques  qui  h- 
».  U.,  vorifoient  Conftance,  cachèrent  la  mort 
de  fon  pere  jufqu'à  ce  qu'il  fuft  arrivé. 
Mais  il  eft  malaifc  d’accorder  cela  avec 
I 4 , (s  Eufebe,  qui  avant  que  de  parler  de  l'ar- 
rivée  de  Conftance,  dit  qucl’arniéc  por- 
tafolennellementlecorpsdu  delïuiii  au 
, ! palais  de  Conftantinople.  Socrateditla 

.“il.  * mefme  chofe  ; fc  n ajoute  mefme  que  ce 
fot  en  attendant  que  quelqu'un  de  les  fils 
faft  venu.commcConftanccarriva  bicn- 
toft  apres.  Il  eft  vray  ou'  Eufebe  dit  cn- 
*'  7°*  foitte  que  Conftâce  le  fit  porter  à la  ville. 

Mais  outre  que  le  palais  pouvoir  n’cftre 
pas  dans  b ville,  on  demeure  d'accord 
qu'il  y a quelque  bute  en  cet  endroit; 
&de  plus  cette  phraft,  rf  m .«  - 

neparotft  pas  precoue;  Sc  la 
foitte  bit  allez  voir  qu  Eufebe  décrit 
comment  on  l'apporta  du  palais  de 
Conftantinople  , od  il  demeura  quelque 
temps , à l'cglife  des  Apoftres.  Sozo- 
mene  & b chronique  d'Alexandrie  di- 
fcnt  que  Conftance  vint  droit  à Con- 
ftantmople  affifter  aux  funérailles  de 
Conftantin  , fans  dire  qu'il  s'arrefta. 
pour  ceb  à N icomedie. 


LIVRE  V.  Chap.  I. 

RUmn  femble  avoir  voulu  mar- 
quer ces  meurtres  de  b maifon  de 
Conftancui  te  des  autres  grands , lors 


qu'il  dit  que  durant  que  l'on  cichoit  la  ir. 
mort  de  Conftantin  en  attendant  Con- 
ftance , on  étouffa  plufieurs  perfônncs 
qui  vouloteut  brouiller.  Mais  on  ne 
peut  pas  dire  que  cela  fe  foie  fait  ainfi 
avant  l’arrivée  de  Conftance , qu'on  ne 
peut  douter  en  avoir  donné  ou  l'ordre 
oubpermiffion.  Pour  le  temps,  au  lieu 
de  mettre  ces  millier  es  aufiitoft  après 
la  mort  de  Conftantin,  comme  bit 
Rufin , il  but , & nous  fuivons  la  chro- 
nique de  S.Hicrofmc,  les  différer  juf- 
ques  à l'année  fuivante , qui  eftoir  auffi, 
comme  dit  ce  Pere,  la  5. du  regne  de 
Dalmace,  puifqu'il  avoir  efté  fisit  Ccfar 
le  iS.  de  feptembre en  jjj.  félon  Idace, 

Chap.  III. 

1.  L'année  de  b lettre  que  le  jeune- 
Conftantin  écrivit  pour  le  rérabliflc- 
mentdcS,  Athanaft , n'eftpoimerpn- 
mée , & un  fipvant  auteur  moderne 
croit  quelle  a efté  écrittedés  l'an  517. 
parce  que  Conftantin  le  jeune  y prend 
feulement  b qualité  de  Ccbr , & non 
d'Augufte  Ainficencfcroit  gueres  que 
trois  lcinaines  depuis  b mort  de  Con- 
ftantin , c'cft  à dire  lorlqu'on  en  pou- 
voir à peine  avoir  b nouvelle  a Trêves. 

L'on  avouera  fans  doure  qu'il  y a peu 
d'apparence  à ceb , fur  tour  fi  b volonté 
que  Conftantin  le  pere  avoir  eue  de  rap- 
peller  S.  Athanafe  , cftoit , comme  on 
le  croit , marquée  dans  fon  teftament, 
qui  ne  fut  rendu  à Conftance  qu'a- 
prés  b mon  de  fon  pere.  Mais  cette  pré- 
cipitation peu  ordinaire  à de  jeunes  prin- 
ces qui  ne  font  pas  encore  établis  dans 
leurs  Eftars  , eft  formellement  contrai- 
re à ce  que  dit  Thcodorct,  que  S.  Atha-  l.i.tljftr. 
nafe  demeura  deux  ans  & quatre  mois  *■  u 
à Trêves  , od  n’ayant  efté  envoyé  qu'à 
la  fin  de  l'an  ü f.  au  pluftoft , il  n’en 
peur  cftre  party  que  bien  avant  dans  l'an- 
née i;g.  C'eftce  qu'à  fuivy  Baronius_; 

& il  n’y  a point  d'apparence  que  l’omit- 
fion  du  titre  d'Augufte  nous  doive  bire 
abandonner  fon  fenciment. 

a.  S.  Epiphane  dit  que  S.  Athanaft  ktr-  **• 
fot  rappelle-  par  les  deux  princes  Con- 
ftance ( ou  pluftoft  Conftantin)  fit 
Conftant,avccIcconfcnrementde  Con- 
ftance qui  eftoit  à Antioche.  Il  ajoute 
que  tous  ces  trois  princes  en  écrivirent 
tant  à luy-meûnequ'à  l'Eglife  d’Alcxan- 


Digitized  by  Google 


•A  ftlir.  f. 
814.  * 
fhiUfiwg. 
f*rt.  11.  e. 
19. 

Stcr.  l.t.t. 
*9.  & 11. 

Sot..i.  J. 

« . IQ. 


. 4'hdn.  4 A 

f'"-  f.  - 
SIS. 


ECLAIRCI 

drie , ic  qu'il  fut  rcceu  avec  de  grands 
témoignages  d’aiféélion  tant  à Rome 
que  dans  l’Italie.  Ces  particularitez  fe- 
roient  plus  confiderablcs  s’il  n’cftoit  à 
craindre  que  S.  Epiphane  n’ait  confon- 
du ce  premier  retour  du  Saint  avec  cc- 
luy  qui  fut  la  fuitte  te  l’elFet  du  Concile 
de  Sardique. 

1 ■ Outre  S.  Athanafe  qui  le  dit,  Phi- 
loftorge  le  confirme  en  difknt  que  tous 
les  bannis  furent  rappeliez  aptes  la  mort 
de  Conflantin. 

S.  Socrate  le  Sozomene  difent  aulfi 
que  S.  Athanafe  depofoit  en  diverfes 
provinces  les  Evefques  Ariens  pour  y 
en  mettre  de  catholiques.  Ils  mettent 
cecy  apres  le  Concile  de  Sardique  ; mais 
en  changeant  fn  en  airt  il  fera  aifc  d’ac- 
corder Sozomene  à ce  que  les  Ariens  di- 
fent dans  l’epiftre  de  leur  faux  Concile 
de  Sardique  , dont  les  paroles  ne  fe  peu- 
vent pas  rapporter  à un  autre  temps.  Le 
l’apc  Jules  ne  rcconnoifl  point  que  S. 
Athanafe  ait  fait  aucune  fouâion  hors  de 
fa  province.  Le  Saint  ne  s’en  deffend 
pas  non  plus.  Nous  voyons  feulement 
qu'il  inet  en  la  bouche  des  Eufcbicns 
Cette  plainte,  que  les  Evefques  rappeliez 
avoiem  aimé  contr’euz  tous  ceux  qu'eux 
Eufcbicns  avoient  fait  entrer  de  force 
dans  leur  faction  en  banmlfant  ces  Evef- 
ques. 

Ch  ap.  V. 

1.  Nous  fuivons  ordinairement  dans 
ce  que  nous  difons  de  S.  Paul  Evefque 
de  Conftantinople,  ce  que  diverfes  con- 
jectures nous  font  juger  le  plus  proba- 
ble, ploftoftqu’unc  lumière  certaine.Car 
il  cft  difficile  de  rien  affiner  en  cela,  par- 
ce que  nous  n’avons  prefque  pas  d’autre 
lumière  à l'egard  de  ce  qui  concerne  ce 
Saint,  que  ce  que  nous  en  trouvons 
dans  Socrate  & dans  Sozomene,  qui 
eflant  d'ailleurs  fort  pleins  de  fautes,ont 
particulièrement  brouillé  ce  qui  fe  pailk 
depuis  la  mort  de  Conftantin  jul'qu’au 
Concile  de  Sardique. 

a.  Cet  Flfienne  eft  fufpcél,  parce 
que  nous  n’en  connoifibns  point  d’autre 
que  teluy  qui  fut  Evefque  d’Antioche 
apres  Placille  , lequel  vivoit  encore  en 
l'an  )4i.puifqu'ilcftunde  ceux  à qui  le 
Pape  Jules  addreflc  fa  lettre. 

j • La  demande  de  ce  Concile  cft  quel- 
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quefois  attribuée  à Macaire , à Martyre 

6 à Hcfyque , & quelquefois  aux  deux 
derniers  feulement.  C eft  ce  qu’il  faut 
fuivre,  puifque  Macaire  s’efloit  retiré 
avant  l'arrivée  des  preftres  de  S.  Atha- 
nafe. Voyez  la  féconde  apologie  du 
Saintp.  741.  &.74J. 

4.  S.  Athanafe  parlant  de  cette  cir-  aA 

confiance,  dit  que  le  Pape  luy  avoir  re-  fi1"-  t- 
mis  le  choix  du  lieu  où  ce  Concilefe  de-  k,i’ 
voit  tenir,  i }i  EmVitimt  Pxu.s  Ivahs 
ys’s’iÔaiedssJk  dVtér- 
As  anut'i  ce  qui  eft  allez  difficile  à croire. 

Et  quand  on.diroiqque  le  mot*  F.  as  «a  un 
comprend  en  cet  endroit  S.  Athanafe  te 
fe  s parties  , cela  ne  lèverait  pas  la  diffi- 
culté, puifque  les  Eufcbicns  y auraient 
trouvé  le  moyen  d’empefeher  le  Concile 
en  chicanant  fur  le  lieu ; & fur  tout , ils 
n 'auraient  jamais  confcnti  qu’il fetinft 
à Rome  , où  neanmoins  il  cft  certain 
qu’il  fut  tenu,  comme  il  paroift  par  la  fé- 
conde apologie  du  Saint  p.  710.  Et  de 
plus,  il  faut  remarquer  que  S.  Athana- 
fe dans  toute  fa  lettre  aux  fblitaires  parle 


que  l’endroit  ne  foit  corrompu. 

Il  fe  peut  faire  neanmoins  que  c’ait  efté 
une  lettre  fccrctte  écrittc  par  le  Pape  1 ulcs 
à S.  Athanafe  leul , dans  laquelle  il  pou- 
voit  remettre  à fon  choix  le  lieu  du  Con- 
cile,& ne  le  convoquer  à Rome  qu'aprés 
que  S.  Athanafe  y fut  arrivé.  Car  s'il 
écrivit  dés  ce  temps-cy  aux  Eufebiens,  ce 
quin’cft  pas  ccrtain,i]pouvoit  feulement 
témoigner  qu'il  acceptoit  la  propofition 
du  Concile  que  leurs  députez  luy  avoient 
faitte  , te  fc  referver  à leur  en  marquer 
une  autrefois  le  temps  & le  lieu.  Cela 
eft  favorifépar  ce  que  dit  S.  Athanafe  ». 

quel  tant  arrivé  à Rome,  le  Pape  Jules  f'71*’ 
écrivit  aux  Eufcbicns,  te  leur  envoya 
des  députez  pour  leur  déclarer  le  jour 
affigné  pour  le  Concile, ainfï  qu’ilajoute 
dans  fa  lettreaux  foliiaircs.  Comme  il  f.  lis, 
leur  écrivit  quand  S.  Athanafe  fut  venu 
à Rome , & que  nous  n'avons  pas  de 
marque  qu'il  leur  ait  écrie  plus  d'une  fois 
avant  le  Concila  , il  y a allez  d'apparen- 
ce qu’il  fe  contenta  en  ce  temps -cy  de- 
mander de  bouche  aux  Eufebiens  par 
leurs  députez  qu’il  féroit  affembler  le 
Concile. 
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Ch  ap.  VI. 

Ce  Concile  d'Alexandrie  fut  tenu  cer- 
tainement aptes  U députation  & les  let- 
tres des  Eufebiens  aux  trois  Empereurs 
& au  Pape  Jules  dont  on  y voit  le  con- 
tenu. Mais  on  peut  juger  que  ce  fut 
avant  que  le  Pape  euft  écrit  a S.  Atha- 
nafe  pour  fc  trouver  au  Concile  de  Ro- 
me , puifque  la  lettre  de  ce  Concile  ne 
fait  nulle  mention  d'une  cbofcaulti  im- 
portait te  qu'auroi  t elle  celle-  là . On  voit 
mcfmepar  La  féconde  apologie  du  Saint, 
que  le  Pape  en  receut  les  lettres  avant 
que  de  convoquer  le  Concile  de  Ro- 
me. 11  cft  auffi  ailé  de  juger  que  S. 
Athanaic  tftoit  encore  à Alexandrie  , St 
que  les  Ariens  n’avoient  tait  jufques 
alors  que  des  tentatives  pour  troubler  la 
paix  de  l'Eglilê,  puifqu'ils s’cfforçoicnt 
encore  de  bannir  le  Saint  une  fécondé 
fois , & que  les  Peres  du  Concile  prient 
Dieu  de  leur  conferver  la  paix  & la  joye 
u’il  leur  avoit  donnée  par  le  retour  du 
aint,  & de  ne  permettre  pas  aux  Eufe- 
biens de  La  troubler. 

C'eft  une  preuve  indubitable  quel'E- 
vefquc  des  Ariens  dont  ils  parlent  à la 
fin  de  leur  lettre  , n'eft  pas  Grégoire  : 
& auffi  ils  parleraient  bien  d une  autre 
maniéré  de  cet  ufurpatcur  du  Liège  de 
S.  Athanaic.  Il  cft  encore  certain  que 
ceConcilc d'Alexandrie  s 'cft  tenu  avant 
céluy  de  Rome  , & depuis  qu'Eufe- 
. be  le  fut  emparé  du  fiege  de  Conftan- 
tinople.  C'eft  pour  ces raifons  qucBa- 
ronius  & les  autres  mettent  ce  Concile 
enfan  5)9.  Et  nous  11e  voyons  pas  qu'il 
put  rtc  a von  cfté  tenu  plus  tard. 

Ch  a p.  VII. 

t.  Ces  18.  mois  que  S.  Athanale  paf- 
fàà  Rome  à attendre  fes  ad verfaires , & 
que  Jules  allégué  comme  une  des  rai- 
fons qui  portèrent  le  Concile  de  Romcà 
le  déclarer  innocent , doivent  apparem- 
ment (é  terminer  à ce  Concile  mefinc, 
qui  fetint,  comme  noas  verrons,  vers  le 
moisde  juin  54t.  félon  quoyS.  Atha- 
riafc doit  cftrc  venu  à Rome  verslafin 
de  jjj.  Il  eft  vray  quedansces  18. mois 
il  fur  quelque  temps  à Alexandrie  au 
commencement  de  l’an  341.  d'où  il  re- 
vint à Rome.  Mais  ces  fortes  d’inter- 
ruptions ne  le  content  pas  d'ordinaire. 
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On  peut  neanmoins  mettre  fon  premier 
voyage  à Rome  deux  ou  trois  mois 
ptultoft,  en  forte  qu'il  y ait  cfté  it. 
mois  , mais  non  pas  de  luitte.  Il  pour- 
rait mcfmc  y cftrc  venu  des  le  milieu  de 
jj9.  & y eftre  demeuré  18.  mois  avant 
que  de  retourner  à Alexandrie  -,  mais 
on  ne  voit  pas  pourquoy  Jules  n'auroir 
pas  auffi  conté  le  temps  qu’il  avoit  palfé 
a Rome  depuis  fon  retour. 

x.  Le  Cardinal  Baronius  qui  avoue' 
que  ce  fymbolc  a cfté  long-  temps  incon- 
nu , prétend  neanmoins  que  S.  Augu- 
ftin  l’a  veu  , & en  a employé  plufieurs 
termes. Le  Cardinal  Bellarmin  rapporre 
en  particulier  un  partage  dece  Saint  fur 
le  pfeaume  110.  où  expliquant  ces  pa- 
roles , Le  Soleil  ne  nioui  brûler*  point 
pendant  le  1 onr , il  prétend  qu’il  a dit, 
Cejl  de  ce  folcil  que  le  Pere  Athanaic 
Evcfque  d'Alexandrie  a ainfi  écrit  excel- 
lemment , Il  n'a  cfté  nj  fan  , ny  créé , 
mai 1 engendré.  Mais  un  auteur  inefmc 
de  fa  focieté , fça voir  le  I*.  Pctau , re- 
connoift  que  ces  paroles  qui  avoient  cfté 
inférées  mal  à propos  dans  les  anciennes 
éditions  de  S.  Augullin  , cil  ont  efté  re- 
tranchées avec  raifon  par  les  doffeurs 
de  Louvain  dans  la  revilion  qu'ils  en 
ont  faitte. 

Vofiïus  qui  a fait  unediflértation  fur 
cette  matière , prétend  que  les  premiers 
qui  ont  cité  dans  l’Eglife  le  fymbole  de 
S.Athanafé,  ont  cfté  quatre  Légats  que 
le  Pape  Grégoire  IX.  envoya  a C011- 
ftant itioplc  pour  accorder  les  Grecs  avec 
les  Latins  , fçavoir  Rodulfè  Sc  Aimon  de 
l'ordre  de  S.  François,  Hugues*  Pierre 
deceluyde  S.  Dominique,*  il  le  met  en 
princ  de  réfuter  ceux  quidifenrque  vers 
l'an  mille  il  a cfté  cité  par  Abbon  Abbé 
deFleury.Maisil  n'avoit  vûny  le  partage 
du  Concile  d'Autun  de  l’an  éyo.ny  l’en- 
droit d’Hincmarque  nous  avons  allé- 
gué. Car  il  aurait  lùces  paroles  dans  le 
dernier:  Nec  non  Çf  jermonem  Athanaf\ 
de  fde,cn\m  mmnm  elj  Qujcumyuc  -vnlt 
ftli>nt  effe,  me  marie  y ni  (y  ne  commander , 
fenjûm  ilitui  intelligat  , •verbn 
cemmnmbttt  enunliare  yucac. 

Mais  toutes  ces  autoritez  qui  lious 
font  voir  que  ce  fymbole  cft  plusancicn 
que  quelques-uns  n'ont  penfé  , nefuffi- 
fent  pas  neanmoins  pour  nous  faire 
croire  qu'il  ait  cfté  comporté  par  S Arlia- 
nafè.  Chap.  IX. 
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C H A P.  IX. 

T.  De  tan  t d' E vefques  Ariens  qui  fé- 
lon le  témoignage  de  S.  Athanafc  Sc  des 
hilloriens  de  l'Eglifc,  edoient  les  princi- 
paux du  Concile  d'Antioche,  nous  ne 
trouvons  dans  les  ibufcriptionsdumef- 
mc  Concile  que  Maccdone  & Narcillé. 
Nous  y trouvons  au  contraire  des  Evef- 
qucstlludrcs  en  pieté,  comme  S.  Jac- 
ques de  Nifibe  Sc  S.  Paul  de  Neoccfâ- 
rée , tous  deux  Confcileuts , qu'aucun 
ancien  ne  dit  y avoir  affilié,  quoy  que 
lagencrofité  qu'ils  a voient  fait  pjroillrc 
en  d'autres  rencontres  , doivehirepré- 
fumer  qu'ils  s’y  edoient  rendus  conude- 
rablcs  , & n’a  voient  pas  vû  opprimer  la 
vérité  fans  la  (outentr  du  moins  de  leur 
voix.  Mais  il  eft  encore  plus  étonnant 
de  trouver  dans  ces  fbufcnptions  Théo- 
dore, ou  pludod  Theodote  de  Laodi- 
cce , qui  cfkoit  mort  avant  le  Concile  de 
Tyr  auquel  Georges  Ion  fucceffiur  avoic 
affilié  , comme  il  affilia  encore  à ccluy- 
cy.  On  y trouve  auffi  Anatole  d'Emcic, 
au  lieu  que  nous  verrons  qu'Eufebcfut 
fait  Evelquc  d’Emcfc  dés  le  commcnce- 
aient  du  Concile.  Amlî  il  faut  demeu- 
rer d’accor.i  ou  que  ces  foufcriptions  ap- 
partiennent à un  autre  Concile,  comme 
nous  le  dirons  dans  ta  luitte,  ou  qu’au 
moins  il  n’jr  a aucun  lieu  des’yarrcfler, 
& qu’il  n’efl  pas  beloin  d’aller  chercher 
des  raifons  tres-foibles  pour  udifierles 
Saints  que  l’on  prétend  fans  autre  fon- 
dement avoir  Affilié  à cette  afTcmblée 
d'iniquité.  Car  pour  ce  que  Baronius, 
Blondel , & d’autres  ont  cru  qu'il  n'y 
avoit  dans  le  Concile  d’Antioche  que 
Evefqucs  Ariens , ic  que  tous  les  au- 
tres cftoient  catholiques  ; outre  qu’en 
ce  temps-là  les  Ariens  n’edoienc  point 
diflinguez  des  autres , on  ne  fonde  cette 
opinion  que  fur  un  pailâge  de  la  lettre  du 
»,  Pape  Jules  rapportée  par  nodte  Saint, 
f.  7i*.  qui  ne  lignifie  & ne  peur  lignifier  autre 
chofe,  (mon  que  Grégoire  avoit  edé 
nommé  Evefquc  à trente  fix  gides  ou 
demy  journées  d’Alexandrie , c’ed  à 
dire  à Antioche , où  il  ed  certain  qu’il 
fut  éleu , & qu’on  remarque  edre  en  effet 
à gides  d’Alexandrie , qui  efloit  une 
manière  de  conter  fort  ordinaire  en  ce 
remps-là.  Mais  ceux  qui  (ont  tombez 
les  premiers  en  cette  faute  ont  confondu. 
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M)iai  qui  vient  de  «j»  un  lien  de  repos 
& un  gide  , avec  /W»>  qui  vient  de 
ui>!(  fcul , & ont  enfuitte  ajudé  le  re- 
de  fur  cela.  On  peut  voir  cette  difficulté 
traittée  plus  amplement  par  M.  Valois 
dans  lés  notes  fur  Socrate  p.  180.  & el- 
les nousontconfirmez  dans  la  remarque 
que  nous  avions  déjà  faute  de  cette  bé- 
veuc  qui  avoit  trompé  tant  deperfonnes 
habiles. 

z.  Sur  ce  qu’il  n’y  avoir  perfbnnede 
b part  de  Jules  au  Concile  d’Antioche, 

Socrate  dit  que  le  canon  ccclefiadiquc  Sur.  /.  ». 
ne  veut  pas  qu’on  fafîc  aucune  loy  con- 
tre  la  volonté  de  l'Evcfque  de  Kome.So- 
zomenequied  ordinairement  lecopidc 
de  Socrate , explique  fans  doute  (à  pen- 
fée,  lors  qu’il  dit  que  le  Pape  Jules  fe 
pbignit  de  cette  entrcprifc  des  Eufc- 
bicns , parce  qu’il  y a une  loy  facerdo- 
tale  qui  déclare  nul  Sc  illégitime  ce  qui 
fe  fait  contre  l’avis  de  l’Evefquc  de  Ro- 
me. O11  verra  dans  la  fuitte  la  lettre  de 
J ulcs  à Uqnelle  Sozomene  fait  allufion  , 
quoy  qu  elle  ne  parle  pas  fi  générale- 
ment. Mais  ce  n'ed  pas  icy  le  lieu  de 
traitter  une  quedion  de  cette  nature. 

On  peut  voix  ce  que  Moniteur  de  Marca 
en  a écrit  dans  le  f. livre  de  la  concorde 
dufâccrdoce  & de  l’empire  chap.  iz.  & 
de  quelle  maniéré  il  explique  ces  en- 
droits dcblettre  du  Pape  Jules  , & l’u- 
fâge  qu’en  ont  fine  Socrate  Sc  Sozo- 
mene. Il  croit  que  par  ce  canon  de  l’E- 
glifé , il  faut  entendre  le  6.  canon  dm 
Concile  deNicée,  qui  élevé  la  primau- 
té du  Pape  au  defius  des  autres  Patriar- 
ches; dequoy  nous  biffons  à d’autres  le 
jugement. 

Chap.  X. 

r.  Voicy  quelle  fut  la  fuitte  de  b vie 
d'Eufebed’Emefe  , dont  on  n'a  pas  trou- 
vé à propos  de  charger  l'hidoire  de  S. 

Athanafc.  La  refîdance  du  peuple  d’E- 
mefé  l’ayant  obligé  de  s’enfuir , Sc  de 
s’en  aller  à Laodicée  trouver  Georges, 
cet  Arien  qui  a elle  Ton  panegyrîdc , Sc 
qui  afburny  à Socrate  Sc  à Sozomene 
les  éloges  injudes  dont  quelques  compi- 
lateurs de  martyrologes  ont  prisl'occa- 
fion  de  le  mettre  au  nombre  des  Saints 
après  avoir  veu  qu’on  luy  attribuent  des 
miracles , le  mena  à Antioche , Sc  ob-  Sur.  I.  ». 
tint  par  le  moyen  de  Placille  Sc  de  Nar-  *• 
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cilfc  Evefrjue  de  Neroniade  , qu'il  fuft 
remené  à Emcfe  ,oùon  l'accufa  de  nou- 
veau comme  Sabellicn.  Il  fut  fort  chety 
de  Confiance , qui  le  mena  avec  lu  Y à la 
guerre  de  Ferfc  ; & eftant  mort  fous  ce 
l’rince  il  fut  enterré  à Antioche  avant 
l'an  jj9. auquel  Paul  d'EmefcalIifia  au 
Concile  de  Seleuciecomme  nous  appre- 
nons de  S.  Epiphane. 

11  compola  un  nombre  infinyde  li- 
vres , dont  les  principaux  cftoienr  con- 
tre les  Gentils  & les  Juifs , contre  les 
Novatiens  , fur  l'Epitreaux  Galates,  & 
quantité  de  petites  homélies  fur  les 
Evangiles.  Sixte  de  Sienne  dans  fon 
4.  livre  a remarqué  qu'il  avoit  auffi  fait 
une  explication  de  la  Genclc  , dont  on 
trouve  diversfragmens  , Sc  dont  S.  Hie- 
rofme  blafme  un  endroit.  Thcodorct 
dans  fon  {.dialogue  cite  un  partage  de 
cet  auteur.  On  a imp.imé  à Pans  en 
IJ47.  diverfcs  homélies  fous  le  nom 
d'Eufebe  d'Emefe , comme  en  effet  elles 
avoicnt  efté  citées  fous  fon  nom  il  y a 
plus  de  <00.  ans  par  Guitmond  Evef- 
que  d'Averleen  Italie  , Sc  dans  le  ficelé 
luivant  par  Gratien.  Et  neanmoins  on 
demeure  aujourd'hui  d'accord  qu’elles 
font  d’un  oudeplufieurs  auteurs  latins^ 
& la  plufpart  paroifl'ent  de  divers  Evef- 
ques  de  F rance,  comme  de  S.  Euchcr 
de  Lyon  , de  S.  Ccfaire  d'Arles  , de  Fau- 
ftede  Riez,  Sic.  Il  y a encore  14}. homé- 
lies fur  les  Evangiles  de  toute  l'année, 
que  quelques-uns  attribuent  au  melme 
Eufebe  , ou  à divers  autres  auteurs , Sc 
qu'un  écrivain  de  noftrc  temps  prétend 
cftre  d’un  Brunon  Cardinal  Si  Evefque 
de  Segni  dans  la  Campagne  de  Rome, 
qui  vivoit  fous  le  Pape  Pafcal  1 1.  & ainfi 
vers  l'an  1000. 

x.  Ce  fut  Grégoire,  & non  pas  Geor- 
ges qui  fut  intrus  cette  première  fois  fur 
le  fiege  de  noftrc  Saint  après  le  Concile 
d'Aiiciochc.  Car  l'intrufion  de  Georges 
n’arriva  qu’aprés  celuy de  Sardiquc,  & 
en  l'an  ;j«.  lorfque  Syrien  general  d’ar- 
mée exerça  tant  de  cruautrx  dans  cette 
Eglife  Patriarchalc.  Il  eft  important  de 
demefler  d'abord  l'équivoque  de  ces 
deux  noms,  pour  ne  pas  confondre  deux 
ufurpations  toutes  differentes , à quoy 
l'erreur  de  quelques  copiftes  a donné  af- 
fez  d'occafion  ; ce  qui  a répandu  enfuitte 
de  grandes  tenebres  fur  l'hiftoircdeno- 
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ftre  Saint. Il  y a mefinc  tant  decôformité 
danspluficurs  circonfiances  de  leur  vie 

6 de  leur  mort,  qu'il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  on  les  a fouvent [pris  l'un  pour  l'au- 
tre. Grégoire  eftoit  de  Cappadoce  félon 
noftre  Sathc  ; c’eftoit  aufli  le  pais  de 
Georges  félon  S. Grégoire  de  Nazianze. 

Tous  deux  cftoient  Ariens  : tous  deux 
intrus  en  la  place  de  S.  Athanafo  : tous 
deux  ont  nny  malheureufêment  leurs 
jours  par  une  mort  violente,  & par  les 
mains  du  peuple  d’Alexandrie. 

Mais  parmy  ces  marques  de  con- 
formité qui  fe  trouvent  entre  ces  deux 
ufurpateurs , il  y a dcscaraéleres  qui  les 
diftinguent  l'un  de  l'autre.  Car  Gré- 
goire eftoit  déjà  ecclefiaftiquc  quand 
il  fut  choifi  par  les  Ariens  , pour  s'em- 
parer du  fiege  de  noftrc  Saint  ; au 
lieu  que  Georges  eftoit  encore  laïque 
quand  on  le  tira  du  palais  de  l'Empereur 
pour  occuper  cette  place.  Grégoire  fe 
fervit  de  Philagre  préfet  d'Egypte  Sc 
de  l'eunuque  Arlâce , pourperfecuter  les 
fidelles  de  l'Eglife d'Alexandrie;  & l'au- 
tre perfecution  qui  arriva  fous  Georges, 
eut  pour  auteurs  le  préfet  Cataphtone  , 
le  Duc  Syrien  Sc  Fauftin.  Grcgoircfur 
dépofé  dans  le  Concile  de  Sardiquc  , 

& Georges  n'avoit  pas  encore  efté  intrus 
en  ce  tcmps-là.  Auffi  le  Saint  lcsdiftin- 
gueen  termes  fi  clairs  & fi  intelligibles, 
qu'il  eft  impoflîble  d’en  douter  i Sc  il 
blafme  Confiance  d'avoir  envoyé  à 
Alexandrie  en  qualité  d'Evefques,  tan- 
toft  Grégoire,  & tantoft  Georges  offi-  ad  fiUmr. 
cier  de  (on  Epargne  & convaincu  dupe-  f-  Ma- 
culât. 

y.  Il  eft  aile  de  montrer  que  S.  An- 
toine fut  cette  année  vifiter  S.  Paul  pour 
luy  donner  lalèpulrurc.  Car  S.Hierof- 
me  nous  aflurc  que  S.  Paul  eft  mort  à w,,'  **  ’ 
l’âge  de  11  j.  ans,  lors  que  S.  Antoine  en 
avoit  90.  Or  S.  Antoine  eftant  nél'an 
5.  de  la  xf  7.  olympiade , comme  le  met 
me  Pere  le  dit  dans  fa  chronique , c’eft 
à dire  l’an  tfi.de  Jésus-Christ,  fit 
90.  année  tombe  en  j 41.  Nousl'avons 
mis  au  commencement  de  l'année , par- 
ce que  c'eft  le  temps  que  l’Eglife  célébré 
la  fèftc  de  S- Paul. 

C H A P,  XI. 

1.  S.  Hilaire  ajoute  que  ce  célébré  Hiltr.  d> 
formulaiie  d'Antioche  fut  fait  au  fujet  b*1*- 
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d'un  E»cfquc  du  Concile  foupçonné 
d’erreur.  Baronius  croit  que  cet  Evef- 
quc  dloit  Grégoire.  11  n'en  allégué  au- 
cun fondement  ; & fi  l'hcrdie  dont  on 
foupçonnoit  cet  Evcfquc , cftoit  celle  de 
Sabellius,  comme  il  y a toute  apparen- 
ce , un  Arien  comme  Grégoire  dloit 
fort  exempt  du  foup^on  de  cette  er- 
reur. 

Ce  que  S.  Hilaire  a le  plus  de  peine  à 
excufer  dans  ce  formulaire  , c'ell  ce 
qui  y cil  dit  félon  fa  traduétionquc  le 
Pere , le  l'iis  de  le  S.  Efprit  font  trois 
en  fubftancc  Mais  le  grec  où  il  y a *> 
neMii  refont  la  difficulté.  L'cfprit 
fourbe  & hérétique  tout  enfcmble  des 
Eufcbiens  paroi  11  davantage  en  ce  qu'au 
mcfmc  endroit  ils  reduifcnt  l'unité  des 
trois  pcrtônncs  à une  unité  d«  volonté , 
ri n vfan'a  •*>.  On  y peut  remarquer 
suffi  qu'ils  donnent  a chaque  perfonne 
divine  une  gloire  particulière. 

a.  L'auteur  des  cinq  dialogues  fur  la 
Trinité , qui  font  dans  le  fécond  tome 
de  S.  Atlianafe , quoy  qu'eftant  faits 
depuis  l’augmentation  du  fymbole  de 
Nicée  , c'ell  à dire  depuis  le  Concile 
de  Conilantinople , ils  nepuiffent  dire 
de  ce  Saint  ; cet  auteur  , dis-je , que 
l’on  croit  dire  S.  Maxime , voulant  ré- 
pondre à l'autorité  de  S,  Lucien  , que 
le  Macédonien  contre  qui  il  difputc  luy 
objeéloit , s’offre  de  montrer  que  les  hé- 
rétiques avoient  corrompu  le  fymbole 
de  ce  Saint,  en  y ajoutant  des  choies  qui 
dloient  contraires  à fes  lèntimcns. 

y.  Qui  exille  dans  fou  Pere.  Le  texte 
ajoute  t»  um’rdm.  Nous  ne  l’avons  pas 
traduit  parce  que  nous  n’y  avons  pu 
trouver  aucun  fens. 

Ch  a p.  XII. 

r.  Ce  io.  Canon  d’Antioche  peut  £à- 
vorifer  ceux  qui  difêntqucles  Corcvcf- 
ques  dloient  conlâcrcz  Evdques ; mais 
iln'dl  pas  abfolumentdécilif. 

a.  Ce  n’ell  pas  lins  fondement  que 
l’on  croit  pouvoir  foutenir  qu'il  y a eu  de 
la  confufon  dans  les  choies  que  l’on  at- 
tribue au  Concile  d'Antioche  dont  nous 
parlons.  La  conformité  du  i;,&duaa 
canon  donne  grand  lieu  de  douter  qu’ils 
ayent  dlé  faits  tous  deux  dans  un  mcfmc 
Concile,  le  zi.  ne  contenant  rien  du  tout 
qui  ne  foie  dans  le  ij.  Il  yaauffi  quel- 
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ques  canons  qui  femblcnt  trop  purs  & 
trop  faims  pour  venir  de  perfonnes  auffi 
delkituécs  de  l’cfptit  de  Dieu  qu'clloient 
les  Eufebiens.  L’ordination  de  Grégoire 
dt  bien  expreffément  condamnée  parle 
19.&  les  divers  changeinens  d'Eufebe  de 
Nicomedie  funt  auffi  bien  viliblement 
foudroyez  dans  le  ai.  pour  croire  qu'ils 
les  ayent  fnts  , ou  laille  faire  par  d'au- 
tres dans  une  alfcmbléc  où  ils  domi- 
noicnt.  Et  déplus , comment  des  Evef- 
ques  auffi  courtilàns  qu'clloient  ceux 
de  ce  Concile , ont  ils  pu  faire  un  ca- 
non auffi  Icvcrc  qu’ell  l'onziéme , pour 
cmpclchcr  les  Evclqucsd'aller  a la  Cour? 
On  peut  auffi  remarquer  que  les  canons 
ne  lont  pas  tous  exprimez  de  la  mcfmc 
maniéré  i car  les  uns  font  un  difeours  ab- 
folu  & achevé , & les  autres  font  feule- 
ment en  forme  de  titres.  Il  y a devant 
ces  canons  une  epiltre  fynoJalc  tou- 
chant les  canons , addrcüéeà  toute  l'E- 
gide. Elle  dl  courte , & ne  parle  que 
d'union  ie  de  chanté  , dont  les  Eufc- 
biens dloient  fort  éloignez.  Mais  ce  qui 
donne  encore  plus  lieu  de  croire  qu'elle 
n'dlpas  d'eux,  c'ell  que  dans  le  titre  de 
la  lettre  qui  marque  les  provinces  dontle 
Concilcelloit  compofé,  il  n'y  a que  cel- 
les du  patriarchat  d’Antioche , & il  n'y 
dl  parlé  ny  delà  Cappadoce,  nydcla 
Thracc,  ny  de  plulieurs  autres  provin- 
ces dont  les  principaux  Evdques  affiliè- 
rent au  Concile  de  l'an  541. 

Que  Ci  toutes  ces  remarques , dont  on 
laillclc  jugement  aux  plus  éclairez, peu- 
vent palier  pour  folidcs , c’cft  un  moyen 
ircs-iacilc  de  rdoudte  la  difficulté  des 
fouferiptions  d'Anatole  d'Emefc  , & de 
Theodote  de  Laodiqée,  qui,  comme 
nous  avons  remarqué  , ne  purent  pas 
affilier  au  Concile  d'Antioche  en  54t. 
parce  qu'ils  dloient  déjà  morts.  Et  com- 
me Tneodote  eft  mort  dés  l’an  55j.au 
plus  tard  , nous  aurons  lieu  de  mettre  la 
lettre  fynodale  & les  fouferiptions  qui  la 
fuivtnt,  dés  le  temps  de  S.Euftathc,puif- 
qu'en  effet  la  plus  grande  partie  de  ces 
canons  eft  tres-digne  de  la  fâintcté  de  ce 
grand  Evcfquc.  Il  eft  vray  que  fou  nom 
ne  fc  lit  pas  dans  les  fouferiptions  ; mais 
on  n'y  trouve  point  auffi  le  nom  d’aucun 
autre  Evcfquc  d'Antioche,  quoy  que  la 
lettre  dont  nous  parlons  loit  ccrittc 
d' Antioche  incline. 

Xxxx  ij 
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Chapitre  XIV.  plus  déci/ivede  ce  fait,  c’eft  que  fclon 

t.  Baromus  diffère  l'arrivée  de  Grcgoi-  cette  lettre  S.  Athanafe  paroifloit  cnco-  F j 
rcjufqucs  à l'année  fui  vante  ; maison  ne  re  dans  Alexandrie  après  le  vendredy  . 

— j- 1-  r..-. — Qtin[  . au  lieu  que  quand  Georges  arri-  S67. 

»a,  lien  cftoit  lôrtt  dés  le  y.  de  février, 
comme  non  le  dirons  en  Ion  temps. 

C'e fl  l'hiiagre  qui  ell  nomme  Gou-  ,J  trn&iA. 
_ _ verneut  d’Egypte  dans  lalettreaux  Or- p.  >41- 

carefmc,  il  n’yaaucuneraifon  qui  nous  thodoxes  ,& îleft  confiant  qu’il  en  fut  • 
puitlc  perfuader  qu’il  a elfe  lix  mois  fait  Gouverneur  pour  la  fécondé  fois  ex - 


voit  aucun  moyen  de  le  fuivre.  Car 
le  Concilcd'Antiocheayant  elfe  tenu  en 
141.  indiélion  14.  & par  confequcnr 
avant  lemoisde (cptembre  341.  & Gré- 
goire n’elfant  venu  à Alexandrie  que  le 


fans  venir , comme  nous  l’avons 
marqué. 

De  plus,  la  lettre  des  Eufebicns  dont 
nous  parlerons  en  fon lieu  , A que  Ba- 
ronius  rcconnoift  avoir  cité  éentte  par 
le  Concile  allcmblé  à Antioche  pour  la 
dédicacé , & par  confequcnr  avant  le 
mois  de  feptembre  de  l’an  14t.  ellécrit- 
te  apres  l’entrée  de  Grégoire , comme 
on  le  peut  inférer  tant  de  ce  que  Jules 


déjà  preflemem  pour  y établir  Grégoire,  au 


ic,  au  ^ r- .. 

lieu  que  ce  fut  Cataphronc  qui  établit 
Georges. 

Et  a fin  que  l’on  ne  dilè  pas  que  Phila- 
gre  cil  le  mefme  que  Cataphronc  , 8c 
que  lors  qu’il  établit  Georges , il  clloit 
Gouverneur  d’Egypte  pour  la  troiliéme 
fois , il  liifEt  que  S.  Athanafe  ne  parle 
jamais  d’une  a déflation  aufli  remar- 
quable 8c  aufh  extraordinaire  que  celle-là 


dit  que  fes  légats  qui  l’avoient  apportée  l'eulfeflé,  luy  qui  n’oublie  pas  de  repto- 
efloient  revenus  tout  ttifles  de  ce  qu’ils  cherplulicurs  fois  aux  Ariens  cette  fecôde 


avoient  vû  en  ce  pays-là  , que  de  ce 
que  ce  Pape  après  avoir  parlé  des  maux 
que  l’entrée  de  Grégoire  avoir  caufct 
dans  Alexandrie,  s’en  fert  pour  fè  moc- 
quer  des  Eufebicns  qui  luy  écrivoient 
que  toutes  chofes  cftoient  tout  à fait 
tranquilles  dans  cette  ville  & dans  l’E- 
gypte. Audi  dans  la  réponfe  qu’il  leur 


prcfuflurc-particulietemît  en  un  endroit 
oü  didinguant  l’en voy  de  Grégoire  & de 
Georges , il  du  que  Confiance  ne  fui- 
voit  les  fentimens  de  (on  pere  , ny  en 
faifant  Philagre  Gouverneur  pour  la 
fécondé  fois,  ny  en  faifant  ce  qu’il  ve- 
noir  de  faire.  11  n’eufl  jamais  manqué 
de  marquer  la  troirtetne  préfecture  de 


l 


fit,  il  parle  non  feulement  de  l’entrée  Philagrefi  elle  eull  elle  vcritable.S.  Grc-  cnt’Ktt. 

J-‘~ 1—  — : <r.  j„  j .:i  g0;re  de  Nazianze  en  auroit  aufli  fait  »r«/. H. 

mention , luy  qui  tafehant  de  relever 
Philagre  autant  qu’il  peut,  parce  qu’il 
elloit  de  (on  pais  , fe  contente  de  dire 
qu’il  fut  deux  fois  Préfet. 

Déplus  ileftvifible  que  S.  Athanafe  ti snbat. 
marquant  la  perfecution  que  les  Ariens  F-  >41- 
Iuy  avoient  Élite , ne  fcfiill  jamais  con- 
tenté en  jf  6.  dedirecommeil  fait  dans 
cette  lettre , qu’ils  l’avoieat  fait  bannit 
dans  les  Gaules. 

On  pourra  encore  dans  la  liiitte  exa- 
miner d’autres  circonftancesde  l’entrée 
de  Georges  qui  ne  peuvent  convenir  à 
ce  que  nous  liions  dans  la  mefme  lettre. 

Mais  il  eft  impoflible  d'omettre  ky  ce  fi  ,io' 
qui  y eft  dit  à la  (în,que  l’année  prceedé- 
te  les  fferes  de  Rome  avoient  écrit  pour 
afTembler  un  Concile  , afin  de  corriger 
les  defordres  que  Ton  avoit  déjà  commis, 

& que  pour  en  prévenir  les  effets  -,  le» 
Eufebicns  s’efloienr  haflez  de  troubler 
l’Eglife.  Car  cela  a autant  de  rapport 


de  Grégoire , mais  aufli  des  depucez  qu’il 
luy  avoit  déjà  envoyez  , 8c  des  violences 
qu’il  avoit  laites  par  toute  l’Egypte,  ce 

ui  n’arriva  que  quelque  temps  aptes 
in  entrée. 

Il' n’y  a donc  pas  moyen  d’accorder 
toutes  ces  chofes  a moins  que  de  mettre 
l’entrée  de  Grégoire  en  54t.  ainfi  qu’à 
Élit  Bollandus , 8c  de  dire  qu'auffi-toft 
qu’il  fut  éleu,  & fins  attendre  la  fin  du 
Concile  d’Antioche  , il  fe  rendit  à Ale- 
xandrie , comme  nous  l’avons  marqué 
auparavant.  Ce  qui  fatisfair  à la  ration 
qu’allegue  Baronius  pour  la  dkferer  juf- 
qu'en  34t. 

a.  Comme  l’hiftoice  de  l’entrée  de 
Grégoire  intrus  en  la  place  de  S.  Atha- 
nafe doit  eftre  principalement  tirée  de  la 
lettre  du  Saint  aux  Orthodoxes,  il  feut 
faite  voit  poutquoy  nous  croyons  avec 
Batonius  qu’elle  fe  rapporte  à Grégoire 
& nonpas  à Georges  , dont  le  nom  s’y 
eft  glifle  pat  tout  dans  les  imprimez. 


La  railon  la  plus  forte  8c  la  preuve  la  avec  l’entrée  de  Gregoiteen  341 . qu'ü 


Digitized  by  Google 


ECLAIRCISSEMENTS. 


<*n  s peu  avec  celle  de  Georges  en  ’ft. 
puisqu'on  l'çait  allez  qu’en  jff.  l'Egide 
Romaine  n'eftoit  pas  en  cliat  it'allcni- 
bler  aucun  Concile  pour  la  dcftcnlc 
de  S.  Athanalè  k la  punition  des  Eu- 
febiens. 

Il  y a neanmoins  une  grande  difficul- 
té à rcloudte , qui  confiée  en  ce  que  S. 
f.  J4*.  Athanalè  dit  dans  cette  lettre  , Que  les 

***•  Eufebiens  voyant  que  tous  les  Prélats 

catholiques  avoicnt  anathematizé  k 
excommunié  Grégoire,  lequel  ils  avoiét 
auparavant  I *v C5  ■ f_9  ) donné  pour 
Evefque  aux  Ariens,  fur  ce  que  l'on 
•voit  écrit  pour  faire  voir  l’on  impiété, 
ils  avoirnt  alors  donné  Georges  aux 
mefmes  Ariens  , k que  pour  empefeher 
tju'il  hc  tombait  dans  le  mal- heur  de 
1 autre  ( fçavoir  d’eltre  excommu- 
nié comme  Arien  ) lî  S.  Athanalè  écrv- 
voit  contre  luy , ils  avoicnt  nié  de  vio- 
lence contre  ce  Saint  incline  afin  de  lè 
rendre  mailtres  des  Ariens. 

CVft  allbrément  ce  palface  quia  fait 
mettre  le  nom  de  Georges  dam  tout  ce 
traitté;  k il  femblc  en  effet  qu’il  n’y  ait 
rien  de  plus  clair.  Mais  aulli , comme 
nous  ne  voyons  pas  de  réponlè  aux  rai- 
fons  que  nous  avons  rapporrées  concre 
cela , nous  propolèrons  la  (olution  que 
nous  trouverons  la  plusfocile, 

141.  Le  CardinalHaronius  fondé  fur  h tra- 
,y  4ji.  duélion  latine  de  ce  palTage  de  S.  Atha- 

nafe  , en  tire  que  le  Saint  ayanr  appris 
l'eleélion  de  Grégoire,  & avant  qu’il 
vinftà  Alexandrie,  en  écrivit  àtousles 
Evcfques  qui  l’excommunierent  auf- 
fitoll. 

Si  c’elt  là  lelèns,  iln’yapas  de  dif- 
ficulté : mais  la  traduction  paroift  inin- 
telligible en  cet  endroit , & nous  ne 
voyons  pas  qu’il  foitpolfible  de  trouver 
le  fens  de  BaroniUs dans  le  grec:  Outre 
que  félon  ce  fens,  il  faudroit  que  l'cle- 
éiion  de  Grégoire  euft  efté  célébré  dés 
devantfon arrivée»  Alexandrie  , & c'eit 
miirthiii.  ce  qu’il  eft  difficile  d'accorder  arec  S. 
r-  s+4.  Athanalf. 

,41'  Il  fout  donc  chercher  quelque  autre 
lèns,&  recônoiftrcque  cet  endroit  mar- 
que en  effet  deux  perfonnes  que  les  Eu- 
feSiens  avoicnt  fait  Evefqucs  des  Arien* 
d’Alexandrie , dont  le  premier  avoir  elle 
anathematizé  de  tous  les  Evcfques  à 
caufe  de  Ibn  impiété,  c'elt  à dire  de  l’he- 
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relie  Arienne,  (iir  ce  que  S.  Athanalè, 
ou  les  autres  Evd’que  d'Egypte  avoicnc 
écrit  contre  luy  j île  fécond  pour  éviter 
cet  anatheme  general  s'clloit  emparé 
descghfcs , afin  que  les  tenant  toutes,  il 
parult  dire  le  légitime  Eveiquc  d'Ale- 
xandrie , k non  le  chcfd’un  corps  aulli 
monftrueux  k aulli  infâme  qu'cltoit  ce- 
luy  des  Ariens, 

Ce  qui  cil  dit  de  ce  (econd  convient 
fort  bien  à Georges , mais  ne  convient 
pas  moins  à Grégoire.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  ce  qui  ell  dit  du  pre- 
mier puiflc  convenir  à Grégoire  : car  il 
ne  s’eftoit  pas  moins  emparé  par  force 
des  eglifes  qu'à  fait  Georges  ; k ainfi 
011  ne  peut  pas  dire  que  Georges  pour 
éviter  un  inconvénient , avoit  feit  une 
chofe  qui  n'en  avoit  pu  garantir  l’on 
prédecdlèur.  Au  contraire  ce  railbnne- 
ment.  fera  tres-jufte  û par  le  dernier 
nous  entendons  Grégoire , k (î  pour  le 
premier  nous  changeons  le  nom  de  Gré- 
goire en  celuy  de  Pille.  Et  afin  que  cela 
paroilïè  moins  étrange  , il  font  fe  louve - 
nir  que  nous  avons’  monllté  cy  deUiis 
que  les  Eufebiens  avoicnt  fait  ce  Pille 
Evefque  des  Ariens , qu'ils  avoicnt  agi  £ . . Ajr 
à Rome  pour  obtenir  que  le  Tape  luy  6j.Ctnk*»'. 
écrmft , que  le  Concile  d’Alexandrie  «y»/.  1.  p. 
avoir  écrit  contre  luy  en  l'an  quof  7)8-741. 

que  fans  le  nommer  dans  fa  lettre  circu- 
laire, & que  le  Pape  l'ayant  reconnu 
par  le  moyen  des  prdlres  de  S.  Athana- 
lè,  luy  avoir  refofé  là  communion  , k 
l'avoir  traitté  d'Arien  k d’excommunié. 

Il  y a bien  de  l'apparence  que  les  autres 
Evdques  le  rraitteren t de  mefme  ; k il 
efltres-certain  que  jamais  ilncpoflcda 
les  eglilès  d'Alexandrie. 

Mais  comme  ce  Pifle  cfl  demeuré 
fort  inconnu  , k qu'il  lèmble  que  Ba- 
ronius  n’ait  pas  remarqué  qu’il  avoit 
efté  fait  Evefque  d’Alexandrie  avant 
Grégoire,  il  n'a  pas  efté  difficile  de  chan- 
ger ion  nom  , k d'y  fubftituer  celuy  de 
Grégoire  qui  eft  plus  célébré  : ce  qui 
ayant  enfume  obligé  de  changer  dans 
cet  endroit  le  nom  de  Grégoire  en  celuy 
de  Georges  , il  l’a  fallu  par  confequenr 
changer  dans  tout  le  relie  du  rrairté , k 
c 'eft  ce  qui  y a produit  la  confulîon  & 
l'embarras  que  nous  y voyons.  Voilà  ce 

ue  nous  pouvons  apporter  de  plus  plau- 

ble  fur  un  endroit  que  l'on  ne  peut 
Xxxx  iij 
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douter  avoir  efté altère. 

5 . Cet  endroit  peut  recevoir  ces  deux 
fortes  d'explications  , & s'entendre  ou 
des  provifions  de  l'Eglife,  ou  des  dépolis 
de  quelques  particuliers.  Le  texte  grec 
femble  favorifer  davantage  ce  dernier 
fens.  oiltltf  à'rcr.ttutia.s  hi ar  Xa&c- 
6»w;  J'iiijjuM  .Ce  mot  lut»  cil  ^ on  fi  Je- 
table pour  cet  effet. 

4.  Il  fe  peut  faire  que  les  Ariens  ajrent 
attaque  plus  d’une  eglife  à la  fois,  quoy 
que  S.  Athanafe  témoigne  allez  claire- 
ment que  ces  grands  excès  ne  le  com- 
mirent que  dans  une  feule  eglife. 

f.  Nous  avons  ainlî  traduit  le  mot 
grec  xTCeuxtys&ify'u.’oi*. 

6.  Ccd  ainlî  que  nous  avons  traduit  le 
mot  grec  «giânvar. 

7.  « îvuiv  W*i  : Cela  peut  auffi  ligni- 
fier qu'elles  furent  faites  cfclaves  du  pu- 
blic. 

Le  Pape  Jules  dit  qu’il  yeut  aulG  des 
Evefques  nus  en  prifon  : mais  comme 
S.  Athanafe  n'en  parle  point , il  y a plus 
d’apparence  que  cela  le  doit  rappoitet 
à la  v.fite  cpifcopalc  que  Grégoire  fit 
dansl'Egyptc  vers  le  moisdejuin.  Il  cil 
mcline  difficile  qu’il  y euft  alors  beau- 
coup d'Evefques  dans  Alexandrie,  puif- 
quetous cesdefordresarrivcrent  vers  le 
temps  de  Pafque,  qui  tomboit  en  l'an 
341.au  19. d’avril,  félon  la  fupputation 
dcBucherius  p.  49. 

Cuir.  XV. 

1,  Quoyque  Socrate  & Sozomene 
ayent  tellement  confondu  toute  cette  hi- 
lloire  qu'il  cil  difficile  d'y  rien  recon- 
noillrc  , neanmoins  on  peut  regarder 
comme  une  circonllancc  allez  probable 
ce  qu’ils  difcntque  S.  Athanafe  fe  ca- 
cha d'abord  dans  quelque  lieu  inconnu , 
quoy  qu'ils  femblcnt  mettre  cet  événe- 
ment en  un  autre  temps. 

1.  C’cft"  apparemment  de  ce  faux 
bruit  qu'ell  venu  ce  que  difent  Socrate 
4c  Sozomene,  que  les  Catholiques  indi- 
' gnez  de  l’intrulion  de  Grégoire  brûlè- 
rent l'cglife  de  S.  Dcnys  : car  d'ailleurs 
cela  11'a  pas  plus  de  fondement  que  la 
calomnie  que  l’on  publia  le  ficelé  fuivanr 
contre  les  amis  4t  les  difciplcs  deS.Chry- 
follomc  d'avoir  brûlé  l’cglife  de  Con- 
fbntinoplc. 


SS  E ME  2/  S. 

Ch  av.  XVI. 

Baronius  foutient  avec  raifon  que  c’eft  «d.  «... 
une  faute  vifiblc  à Socrate  & à Sozomc- 
ne  d’avoir  attribue  la  lettre  des  Eufc- 
biens  à Jules  à un  Concile  pofterieur  à 
celuy  de  la  dédicacé.  Et  en  effet  elle  ne 
pourroit  cllre  que  du  Concile  affemblc 
quelques  mois  après  , lorfqu’ilscompo-  -4//..».  d* 
lcrent  le  quatrième  formulaire  qu'ils  6"*d.  y- 
envoyèrent  en  Occident  par  quatre  de  8 *4‘ 
leurs  principaux  Evefques.  Or  ce  ne 
peut  dire  de  ccluy-là  , puifque  Jules  *• 

dans  là  rcponlê,  au  lieu  de  parler  d'une  f • 74“' 
députation  li  folennclle  , témoigne  que 
perlonnc  nVJloit  venu  de  la  part  des 
Eufebicns , quoy  qu'il  l'euft  attendu 
long-temps. 

Nous  marquons  le  retour  des  légats 
dejules  au  mois  dejuin  , non  de  janvier 
comme  quelques  autres.  Il  y a iaiisnaeiv 
dans  le  grec,  qui  eft  certainement  une 
faute.  Mais  toutes  chofcs  s'accordent 
fort  bien  a lire , nim'v,  le  mois  dejuin  de 
cette  année  341.  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  aucun  moyen  de  lire  ix> v*?îv. 

Car  on  ne  peut  dire  en  aucune  maniéré 
que  les  légats  (oient  revenus  au  mois  de 
janvier  41.  puifque  ç'eull  elle  au  com- 
mencement du  Concile  d'Antioche , ou 
pluflofl  avant  Ion  ouverture  4t  l'ele- 
cliou  de  Grégoire.  On  ne  peut  auffi  le 
différer  jufques  au  mois  de  janvier  341. 
puifqu’il  faudrait  que  le  Concile  d'An- 
tioche euft  duré  jufques  à ce  temps-là  , 
ce  qui  eft  infoutenable , comme  nous 
croyons  avoir  monftrc , 4c  comme  la 
fuitte  le  confirmera  mieux.  Et  en  effet 
S.  Athanafe  dit  qu'on  retint  les  légats  .d/i lit.  f, 
de  Jules  jufques  au  delà  du  jour  marqué  8l°- 
pourle  Concilcdc  Rome.  Et  il  paroift 
que  le  Concile  durait  encore  lorfqu'ils 
arrivèrent.  S’ils,  furent  donc  retenus 
jufques  au  mois  de  janvier,  il  faudra 
dire  qu'un  Concile  où  on  appelloit  des 
Evefques  de  l’extrémité  de  l'Orient, 
avoit  cfté  indiqué  pour  le  milieu  de 
l’hyver,  ce  qui  a peu  d'apparence.  Et 
s’iln'cftoit  indiqué  que  pour  fe  mois  de 
janvier  341.  les  Orientaux  qui  fur  le 
bruit  de  ce  Concile  avoient  tenu  le  leur 
à Antioche  des  devant  Pafque  de  l’an 
341.  n'auroient  eu  garde  de  dire  comme 
ils  faifoient , qu'on  leur  avoit  donné  un 
terme  trop  court  pour  venir  au  Concile 
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de  Rome.  Ainfi  quand  le  texte  de  S. 
Atlianafe  porterait  nettement  le  mois  de 
janvier  , nous  ne  taillerions  pas  de  croire 
9, t!*»d.  queceferoit  une  faute.  Et  l'en  rcmar- 
ii.  m*n.  qUC  cn  effet  que  les  mois  de  juin  & de 
f-  >®°-  janvier  fè  confondent  fort  aifément  ie 
fort  ordinairement  dans  les  manuf- 
crits. 

Ch  *v.  XVII. 

1.  Le  Saint  dit  feulement  que  c'cftoit 
la  tante  de  l'Evefque.  Mais  comme  cela 
ne  fe  peut  rapporter  à aucun  autre  Evcf- 
que , il  faut  qu'il  l'entende  de  luy-mcf- 
mc.  Et  dans  toute  cette  lettre  auxfbli- 
taires  il  parle  de  luy  en  troifiéine  per- 
fonne, 

î.La  compagnie  de  Neftor  Gouver. 
neur  d’Egypte  avec  lequel eftoit  fialac, 
faitvoirque  cecy  n'arriva  qu'aprés  l'an 
j 4 1 . p u i fq  u e Neftor  adeu  fuccederdans 
cet  cmploy  à Philagre  qui  elloit  Préfet 
d'Egypte  en  J 4.1. 

j.  fcif  r«i  Nous  avons 

déjà  remarqué  que  uni  fîgmfioit  un 
lieu  de  repos,  & qu'on  s’en  (êrvoit  en 
ce  temps-là  particulièrement  pour  mar- 
quer les  lieux  où  on  s’arreftoit  dans 
les  chemins  pour  dilher  ou  pour  cou- 
cher. 

Ch af.  XVIII. 

l.Unauteurmodernca  voulu  foutenir 
que  S.Lucc  n'avoit  pu  venir  à Rome , 
comme  Socrate  & Sozomenele  difent, 
à caufc  que  S-  Athanafe  nous  apprend 
qu'il  avoitefté  chargé  de  chaifnes.  Mais 
iln’eftpasimpoflïbleque  dans  un  nief- 
me bannill'ement  il  ait  d'abord  eftéen- 
cbailhé , & puis  lailfc  libre  ; & il  cil 
encore  plus  probable  que  c 'eftoit  alors 
ton  fécond  banniflcment , & non  fôn 
premier  exil.  Et  nous  voyons  que  les 
Ariens  dans  leur  lettre  du  faui  Concile 
de  Sardique  difent  que  S-  Luce  alloit  de 
tous  codez  avec  quelques  autres  pour  le 
plaindre  de  leurs  juges,  & fc  faire  rétablir 
s'ils  pouvoienten  leurs  evefehez. Crimée, 
t difent- ils, Pnulm  (J  Lucius, quotquo’ 

t-tiibj  conjun/h  jun' .etreumeuntes ftmul 
esctertu  regtones , ferfundehtsnt  )udtct- 
hn<  non  cjj'c  credendum  tllis  qui  iu  eus  di- 
gne (entent  um  trotulerunt , ut  hoc  géné- 
ré commer  n Jîht  quemittm  *4  ef  tfcttf tê- 
tus redit  um  frocurterent.  Carileftvifi- 


bte  qu'au  lieu  de  Pnulum  Luctum 
qui  n'a  pas  de  fens , il  faut  lire  Ptsulus 
Lucius. 

1 Baronius  ne  croit  pas  que  S.  Paul  **  M”"- 
de  Conftantinopleloit  venu  a Rome,  8c  ' 

il  fe  fonde  fur  ce  que  Jules  n'en  parle 
point  dans  fes  lettres.  Mais  ce  Pape 
peut  l'avoir  voulu  marquer  luy  & S.  Lu- 
ce, lorfqu’il  parle  en  general  des  Evef- 
ques  de  Thrace.. 

Ch  a p.  XIX. 

1.  Moniteur  Valois  moudre  fort  bien 
que  le  Concile  de  Rome  ne  fe  tint  point 
avant celuy  d’Antioche,  puifquclcmef-  s thenef. 
me  Concile  de  Rome  qui  jugea  l'alfaire  l- 
dc  S.  Athanafe,  pria  le  Pape  décrire  f'  7>y' 
aux  Eufebicns  la  réponlë  que  nous 
avons  de  luy  à la  lettre  du  Concile  d’An- 
tioche que  fes  légats  avoient  apportée, 
dfimeni  Iv\iot  yox^tui  wira  . dou  vient 
que  S.  Athanafe  dit  que  c’cftoit  le  Con- 
cile quil’écnvoitparle  Pape.  Or  il  n’y  f- 714- 
a point  d'apparence  d’entendre  cela  d’u- 
ne prière  generale  que  le  Concile  luy  au- 
roit  faite  fix  mois  auparavant  de  man- 
der aux  Orientaux  le  jugement  rendu  en 
faveur  de  S.  Athanafe.  Mais  le  Pape  Ju-  frsi.ed 
les  & le  Saint  difent  mcfme  formelle- 
ment  que  les  Orientaux  avoient  préve-  51  ' 
nu  en  s'aflemblant  à Antioche  le  juge- 
ment du  Concile  indiqué  à Rome.  Audi 
S.  Athanafe  ne  parle  dans  fa  lettre  aux 
Orthodoxes  p.  yjo.  que  de  l'indiélion 
du  Concile  de  Rome  faite  l'année  de  de- 
vant , & ne  dit  point  quece  Concile  euft 
rendu  aucun  jugemét  en  fa  faveur.  Ilcft  utfohg.x. 
ailé  de  voir  par  cette  fuittecommcntlcs  f - 7 1 1 ■ 
mefmes  ecclefïaftiques  d'Alexandrie  qui 
apportèrent  à Rome  les  nouvelles  des: 
violences  qui  s'exerçoient  en  Egypte 
depuis  l’intrufion  de  Grégoire  & le  dé- 
part de  S.  Athanafe , fèplaignoientque 
beaucoup  d’Evefques  & de  prcftresqni 
vouloient  venirau  Concile  , en  avoient 
efté  empefehex. 

Puifque  S.  Athanafe  eftoit  encoreen 
Egypte  après  Pafque , c’eft  à dire  fur  la 
fin  du  mois  d'avril,  le  Concile  de  Ro- 
me ne  fçauroiegueres  s'eftre  tenu  qu’au 
commencement  de  juin  : 4c  ilcft  vifible 
auffi  que  ce  ne  fut  pas  beaucoup  apres. 

Car  les  légats  de  Jules  qui  partirent  d'O- 
rient  au  mois  de  juin  , comme  nous  , 

avons  vû,  avoient  efté  retenus  au  delà 
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du  terme  marqué  par  le  Concile , com-  Athanafe  dit  clairement  que  c'eftoit  le  •Aibvuf. 
meledit  S.  Athanafe:  ic  Jules  nous  al-  Concile  des  jo.  Evefques  convoqué 
furc  qu'on  le  tint  au  temps  qui  avoir  cité  pour  juger  fa  eau  le  , & devant  lequel  il  7i,‘ 
marqué.  11  ne  Te  tint  donc  pas  après  le  s'cftoit  jullitié. 

a.  Nous  ne  connoiflôns  point  de  Da- 


mois  de  juin  ; & les  termes  par  lefquels 
Jules  dit  qu’on  a voit  retenu  Tes  légats , 
marquent  aiTcz  que  ce  n'eltoit  guercs 
après  le  temps  dcltmé  pour  le  Concile. 

1,  Cesdifferens  leu  s dépendent  delà 
differente  explication  de  ces  paroles  de 
S.  Athanafe  dans  fa  1.  apologie,  «">3*  B i- 
Tor «srgteBv  «»»/•»,  puifqu'clles 

peuvent  figniSer  ou  que  le  Concile  fe 
tenoit  dans  leglile  dont  Viton  eltoit 
Curé,  4t  où  il  atf.mbloit  le  peuple  j car 
S . Athanafe  fe  fert  autre  part  en  ce  fcns 
du  mot  de  rvieîyut  ) ou  bien  que  Viton 
avoit  le  loin  de  faire  alfcmbler  les  Evef- 
ques, ce  qui  luy  convenoie  d’autant 

£lus  qu'il  avoit  déjà  fait  la  fonction  de 
gat  pour  le  Pape  Silveftrc  dans  le  Con- 
cile de  Nicée. 

;.  Le  Cardinal  Baronius  prétend  que 
cette  profeOîon  de  fby  rapportée  par  S. 
Epiphane  n'eft  pas  celle  que  Marcel 
d’Ancyrc tuefenta  au  Pape  Jules  ; & il 
fe  fonde  fur  ce  que  le  Pape  n’auroit  pû. 
fouffrir  l'omilEon  du  mot  de  confub- 
fiantiel.  Mais  cela  ne  paroift  nullement 
conliderablc  , ptufque  perfonne  n’ac- 
cufoit  Marcel  de  11e  pas  croire  la  confub- 
Üantialité  qu'il  avoit  lignée  & deffenduè 
à Nicée , & qu’onl’acculbit  d’ellre  tom- 
bé dans  l’erreur  contraire , qui  eftoit 
celle  de  Sabellius  & de  Paul  de  Sano- 
fâtes. 

C H A P.  XX. 

Nous  avons  une  lettre  dans  les  Con- 
ciles pamiy'  celles  de  Jules  qui  tient  lieu 
de  celle  que  Sabin  avoit  tappottéc  dans 
fon  hiftoire.  Mais  Baronius  a fort  bien 
remarqué  que  ce  n'cfl  qu'une  lettre  fup- 
pofee , qui  a efté  faite  fur  cequcSo- 
zomeuc  en  avoit  dit , St  où  il  manque 
diverfes  chofes  remarquées  pat  cet  luira - 
àcitou  par  S.  Athanafe. 

Chap.  XXI. 


nie  Evefque  en  ce  temps-li,  llfautalfu- 
rément  Dïancc  qui  eftoit  alors  Evefque- 
de  Cefâréc  en  Cappadocc  l'un  des  prin- 
cipaux fieges  de  l'Egiife,  Sc  qui  avoir 
aflifte  au  Concile  d'Antioche  , comme 
Sozomene  nous  en  alfure.  C 'cil  celuy  sem.  /; 
dont  S.  Balile  lé  fepara  à caufe  qu'il  ).«.  s. 
avoit  figné  le  formulaire  de  Rjmmi  : 

Et  neanmoinsil  le  réunira  luy  à fa  mort, 

Sc  défendit  depuis  fa  réputation  pat 
une  lettre  que  nous  avons  encore. 

Chap.  XXIII. 

La  chronique  de  S.  Hierofmc  met 
la  mort  d'Hermogenc  en  J41.  Mais 
Idace  qui  s'accorde  fort  bien  avec  So- 
crate, fait  voir  que  cette  chronique  fe 
trompe  , Sc  qu'elle  ma  ect  événement, 
an  an  trop  toit. 

Chap.  XXIV. 

1.  Baronius  ma  cette  députation  en. 
l'an  J 41.  Mais  il  vaut  mieux  ne  la  met- 
tre qu’en  (4s.  Car  elle  n'a  pas  précédé 
la  lettredcjules , puifqu’il  en  aurait  deu 
parler,  ce  qu’ilne  fait  pas  ; & mefmc  il 
dit  qu’il  avoit  long  temps  attendu  inu- 
tilement qu'il  vint  quelqu'un  de  la  part 
des  Eufcbicns.  Que  fi  nouslamccions  *» 

après  la  latte  de  J nies  & à la  fin  de  $41.  é- 7 s0* 
cela  fera  difficile  à accorder  avec  ce 
que  nous  trouvons  dans  Socrate  , 

Sue  Maris  Sc  Théodore citoient  à Con- 
antinople  vers  le  commencement  de 
l'an  541.  & qu'ils  y ordonnèrent  Mace- 
done  pour  fucccdcr  à Eufcbc. 

1.  Ce  que  dit  S.  Athanafe  que  ces  j,  £,*,4,. 
députez  furent  envoyez  comme  de  la  f.8m. 
part  d’un  Concile , a(  «-W  rwi'fi»,  ne 
marque  pas  précifément  G l’on  afembla 
véritablement  un  Concile  pour  cela , ou 
£ on  dreifa  ce  formulaire  fans  convoca- 
tion d'aucun  Concile  nouveau.  On 


<■  ».  v.  », 


pourrait  peut  eflrc  traduire , comme  île 
1. Baronius  t^ai  nemetla  lettre  de  Jules  L tfert  d»Ct»aU,  ce  qui  s’entendrait  de 
qu'un  an  apres  le  grand  Concile  de  Ro-  celuy  d' Antioche  ; & il  le  faut  entendre 

ainn  fi  nous  fiiivons  Socrate  Sc  Sozo- 
mene : mais  en  ce  fens  il  faudrait  plu- 
ftoft  dans  le  grec,  «s  *iro  v«"<  ru- 
Hiv, 

J.  S.  Epi- 


me,  s'eft  trouvé  obligé  de  dite  qu'il  s'en 
eftoit  tenu  un  autre  où  l’on  avoit  lu  la 
latte  des  Eufcbicns  , & qui  avoit 
plié  le  Pape  d'y  répandre.  Mats  S. 
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ECLAIR  CI 

J.  S.  Ep'phane  dit  que  Photin  eftoit 
deSirmich:  mais  les  preuves  que  nous 
alléguons  au  contraire , nous  ont  jaru 
préférables. 

Chapitrs  XXV. 

s.  Il  faudroit  rapporter  à la  mort 
d'Hermogene  les  cruauté?  que  les  Eu- 
febiens  ont  reprochées  a A'.clepas  , s’il 
eftoit  vray  que  S.  Paul  11‘euft  cite  challé 
par  Philippe  qu’en  îfi.  après  le  Concile 
de  Sardiquc,  comme  le  prétend  le  Car- 
dinal Baromus.  Mais  outre  que  nous  ne 
voyons  point  que  les  egltfes  ayent  cfté 
fouillées  par  des  meurtres  lors  qu’Her- 
mogcnc  fut  tué  dans  cette  fedition  po- 
pulaire , Baromus  n'allcgue  aucune  rai- 
îon  de  ce  qu’il  avance , linon  que  cette 
cxpullionde  S Paul  par  Philippe  a cfté 
la  dernicre  de  toutes;  ce  que  Socrate  & 
Sozomcncne  difent  point  du  tout.quoy 
qu’ils  le  pulfent  dire , ic  peut  cftrc  avec 
vérité,  lans  que  Baronius  en  puillê  con- 
clure ce  qu’il  prétend , puis  qu’appa- 
remment  S.  Paul  ne  rentra  plus  jamais 
à Conftantinoplc  depuis  i’an  54). 

Ce  qui  pourrait  davantage  faire  croire 
que  Philippe  ne  challà  S. Paul  qu’en  jfi. 
oupluftoiten  jjo.fcarc’eften  jjo.qu’on 
peut  mettre  avec  plus  de  probabilité  le 
martyre  de  ce  Saint  ) c’elrquc  Philip- 
pe qui  eftoit  Prelct  du  Prétoire  félon  S. 
Athanafe  lorfqu’il  le  fit  mourir , l’eftoit 
auffi  félon  Socrate  & Sozomcnc  lors 
qu’il  le  chafiade  Conftantinoplc.  Nean- 
moins il  pouvoir  cftrc  Préfet  en  54}.  & 
en  j f o.  Et  quand  il  ferait  vray  qu’il  ne 
l’eftoit  point  en  545.  & que  Leonccavoit 
alors  cette  charge  , comme  on  le  juge 
par  le  Code , cette  faute  dans  des  hifto - 
riens  peu  exaéis  n’empefeheroit  pas  que 
leur  récit  ne  fuft  véritable  d'ailleurs  , & 
qu’on  ne  les  puft  fuivre  dans  les  points 
où  on  ne  voit  pas  qu’ils  Ce  trompent,  4c 
où  ils  font  mefme  autorizez  par  d’autres. 
Car  ils  le  (ont,  comme  on  a dit , parla 
lettre  du  faux  Concile  de  Sardiquc  qui 
parle  allez  clairement  de  ce  qui  arriva  à 
l’inthronization  de  Macedone , & par 
confequent  il  la  faut  mettre  avant  l’an 
547.  Us  le  font  encore  par  la  remarque 
que  fait  Socrate  mefme  & la  chroni- 
que de  Marcellin , quclorfqucThcodo 
le  rendit  les  eglilês  aux  catholiques  fur 
la  findel’an  ;8o.  il  yavoit  environ  40. 


SS  EMEUS.  "jit 

ans  que  les  Ariens  les  polTcdoicnt  : En 
mettant  l'inthronization  de  Macedone 
en  54i. ils  lesaurontpoll'edécsplusde  58. 
ans;  & fi  nous  fuppolbns  que  S.  Paul  a 
gouverné  jul’qu’en  ;yo  .nous  ne  trouvons 
plus  rien  qui  approche  de  ces  40.  ans. 

Car  fi  nous  les  commençonsen  559.  lors 
qu’Eufebe  s'empara  du  fiege  de  Con- 
ftaminoplc  , il  y aura  prés  de  41.  ans , 
mais  interrompus  depuis  541.  que  S. 

Paul  fut  rétabli  jufques  en  550.  cequieft 
trop  confiderablc  pour  ne  pas  interrom- 
pre unepodl-llion  d’environ  40,ans.  On 
peut  ajouter  que  S.  Hierofnie  met  dans 
là  chronique  l'intrufion  de  Macedone  à 
la  place  de  S.  Paul  l'année  d’apres  la 
mort  d’Hermogene,  Et  pour  la  faute 
qu'il  fut  en  mettant  en  mclmc  temps 
la  mort  de  S.  Paul,  on  nç  peut  mieux 
l'excufer  qu'en  dilànt  qu'il  a confondu 
l'expiilfion  de  ce  Saint  avec  (à  mort , par 
ce  que  lcmefmc  Philippe  a cfté  le  mini- 
ftre  de  l'une  & de  l’autre.  Car  il  eft  cer- 
tain que  S.  Paul  n’eft  point  mort  en  ce 
temps-cy,  puifqu'on  voit  par  la  lettre  du 
faux  Concile  de  Sardiquc,  qu'il  vivoit 
encore  en  l'an  547.  Il  ne  peut  pas  mefme 
cftrcmort  avant  l'an  jfo.  CarS-  Atha- 
nafe  nous  allure  que  Philippe-s  fut  banni  fil.p.  114. 
& difgracié  un  an  au  plus  depuis  qu’il 
eut  fait  mourir  S.  Paul.  Or  nous  voyons  zif.l.  1. 
qu’il  eftoit  encore  en  grand  crédit  juf- 
qu  a la  bataille  de  Mûrie , donnée  com- 
me nous  verrons  le  a8.  de  feprem- 
bre  5fi. 

Pour  fçavoir  ce  que  devint  S.  Paul 
depuis  qu’il  eut  efte  chalfé  par  Philippe 
en  545.  il  fut  ment-  à ThdUlonique,  fi 
nous  en  croyons  Socrate  ; & après  y 
avoir  cfté  quelque  temps,  il  parta  en  Sc‘r  l- 1 f- 
Italie  , Ôc  vint  trouver  Confiant  ; qui 
ayant  écrit  à (on  frere  de  luy  envoyer 
trois  Evefques  pour  luy  rendre  raifon  de 
ladépofition  de  S,  Paul  &deS.  Athana- 
(è , on  luy  envoya  Narcifl'c , Théodore  , 

Maris  & Marc,  qui  apportèrent  le  troi- 
fiéme  formulaire.S  s -.'.îrrcfter  à fçavoir 
fi  cette  demande  deCôftanreft  bien  pro- 
bable, nous  avons  monftré  que  Narcif- 
fe  4c  les  autres  furent  envoyez  dés  l’an 
541.  Trois  ans  après,  4c  ainfi  en  14c.  S. 

Paul  & S Athanafe,  continué  Socrate,  e.  tf. 
voyantque  Conftanr  avoit  écritde  tjou- 
veau  inutilement  pour  les  rétablir,  ils 
luy  demandèrent  le  Concile  de  Sardi- 
Yyyy 
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t.  it.  que  auquel  ils  affilièrent  en  547.  & fu- 
ient rétablis  , & enfuitte  remis  actuelle- 
ment en  podeflion  fur  la  lettre  de  Con- 
fiant à Ion  frère  j jufqu’à  ce  que  Con- 
fiant cftant  mort  en  jjo.  S.  Paul  fut 
banny  à Cuculè.  Mais  il  cil  fort  difficile 
de  croire  que  S.  Paul  ait  elle  au  Concile 
de  Sardique  , puifquc  tous  les  monu- 
mens  de  ce  temps-la  n'en  parlent  point. 
Tknina.  Theodorct  du  mcfmc  formellement  que 
t.x.t.t,.  Je  peuple  de  Conflantinoplc  ne  voulut 
point  l'y  tailler  aller  , fuppofant  donc 
qu’il  cltoit  en  polfclfion  de  fon  eglifc. 
On  ne  voit  pas  aulfi  quelle  raifon  le  faux 
Concile  de  Sardique  a eu  de  condamner 
tous  ceux  qui  communiquoicnt  avec  S. 
Paul  par  le  moyen  d'Afclepas , ti  pour- 
quoy  il  n’a  pas  dit  Amplement  tous  ceux 
qui  communiquoicnt  avec  Paul,  fi  S. 
Paul  clloit  au  Concile  de  Sardique  aulfi 
bien  qu'Afclepas. 

D'autre  part  il  n’y  a pas  plus  d’ap- 
parence à dire  avec  Theodorct  que  S. 
Paul  jouilfoit  alors  paifiblcment  de  l’e- 
pilcopat  de  Conilantinople,fi  l’on  confi- 
dere  la  manière  dont  en  parlent  les  mef- 
mesAriens  du  faux  Concile  de  Sardique. 
Car  non  feulement  ils  veulent  qu'on  le 
rcconnoitfe  comme  un  excommunie 
avec  lequel  il  n'clloit  pas  permis  d'avoir 
aucun  commerce,  ce  qu’ils  n'eulfcnt 
pas  .cefcmble , oie  faire,  s’il  euft  alors 
gouverne  fon  eglife  au  veu  Si  au  lieu  de 
Confiance  : mais  melme  ils  ne  luy  don- 
nent point  d'autre  qualité  que  d’avoir 
elle  autrefois  Evcfquc  de  Conllantino- 
ple.  Nous  ne  voyons  pas  aulfi  comment 
cela  fe  poucroit  accorder  avec  ce  que 
nous  avons  veu  cy-dclfus,  que  les  Ariens 
efioient  demeurez  durant  40.  ans  en 
polfclfion  deseglifès  de  Conflantinoplc 
jufques  en  j 80.  Et  ce  que  nous  venons 
de  dite  d’Afclepas  le  prouve  encore , 
uifque  les  Ariens  auroicntcondamnc 
inplement  ceux  qui  communiquoicnt 
avec  Paul,  fans  dire  ceux  qui  communi- 
quoientavec  luy  par  Afclcpas , s’il  eull 
elle  en  eftat  qu'on  euft  pu  communi- 
ueravecluy  , c’cft  àdire  , s'il  euft  elle 
ans  (on  eglilë , ou  mefme  s’il  euft  efté 
libre  quoyqucdépofé,  comme  Afclcpas. 
Il  paroill  donc  allez  vrayfcmblable  qu’a- 
ptes avoir  efté  challc  de  Conftantmo- 
plejiar  Philippe  en  444.  il  ne  fut  point 
relégué  à Tuelfaloniquc  qui  obeilfoità 


5 S E M E N S. 

Confiant , quoy  que  nous  l’ayons  mif 
fur  l'autorité  de  Socrate  ; mais  qu'il  fuc 
tranfportéchargcdechailhesà  Singeres  “*  fai""' 
ou  Smgares  en  Mcfopotamie,  delà  à ^ 

Emefe,  & enfin  à Cucufc  otî  il  mourut. 

Comme  ces  deux  exils  de  Singares  & 
d’Emefc  font  trcs-conftans  , puifqu’ils 
font  fondez  fur  l'autorité  de  S.  Athanafe, 

6 que  neanmoins  il  n'y  en  a pas  un  mot 
dans  Socrate  & dans  Sozomene,  ce  qui 
monftre  la  dcfcéluofité  de  leur  recic , 
nous  avons  quelque  droit  de  les  placer 
où  nous  jugeons  qu'ils  conviennent 
mieux.  Pour  la  lettre  de  Confiant  rap- 
portée par  Socrate  , par  laquelle  il  de- 
mande à fon  frere  après  le  Concile  de 
Sardique  qu’il  rétabliflë  S.  Paul  Sc  S. 

Athanafe  ; ou  qu'il  les  ira  rétablir  luy-  *'  s<‘ 
melme  i fans  dire  qu'il  y en  a qui  la  tien- 
nent fuppolce,  & avec  beaucoup  d'appa- 
rence, & que  I’hiiollorge  qui  la  metaullt 

dans  fon  hifioire,  ne  parle  que  de  S. 
Athanafe, on  peutdire  quelle  le  rappor- 
te à quelque  autre  rétablilTcment  de  S. 

Paul , comme  a celuy  de  l'an  J4J.  & que 
fi  elle  n'eut  pas  le  mefme  effet  pour  S. 
Athanafe,  il  y en  eut  quelque  ration  par- 
ticulière ; quoyqucG  nous  voulions  fui- 
vre  Socrate,  il  nous  ferait  aifé  de  dire 
qu'il  rentra  aulfi  vers  le  mefme  temps 
dans  Alexandrie.  Mais  quand  ruefme 
nous  avouerions  à Socratcquc  cette  let- 
tre de  Confiant  a elle  éentte  après  le 
Concile  de  Sardique,  il  n'cft  pas  fore 
impoifibleque  S.  Paul  ait  efté  chargé  de 
chailhcscnun  temps,  A en  ait  efté  dé- 
chargé en  un  autre , & qu'ainfi  il  ait 
eu  la  liberté  de  venir  trouver  Con- 
fiant. 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir 
dire  fur  un  point  aulfi  rmbarralfé  & aulfi 
obfcur  qu'efi  la  fuitte  de  la  vie  de  ce  fain  r 
Evcfque.  Pour  ce  qui  eft  de  l'abbrcgé  de 
fa  vie  qui  eft  dans  Photius  , on  voit  que 
ce  n'cft  qu'un  extrait  de  Socrate  & de 
Sozomene,  & qui  parles  nouvelles  fau- 
tes qui  s’y  font  gliifécs  , mente  encore 
moins  de  créance  que  ces  deux  hillo- 
riens, 

a.  Quelques  auteurs  modernes  té- 
moignent douter  fi  ce  livre  cil  vérita- 
blement de  S.  Athanafe  1 Et  il  eft  vray 
que  ce  qui  fuit  le  catalogue  des  Ecrits 
apocryphes , & ce  catalogue  mefme 
contiennent  des  choies  allez  étranges 
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pont  croire  que  c’efl  une  addition  de  auteur  célébré  Je  ancien.  Ht  ellefétrou- 
quclques  nouveau*  Grecs.  Mais  cela  ne  ve  favorifée  par  ce  que  dit  Soiomene , 1, 1.  s. 
touche  pas  le  refte  de  cet  écrit , oilnous  que  dés  le  commencement  S.  Simeon 
ne  voyons  rien  qui  le  puiife  rendre  luf-  fut  acculé  d'cflreamy  de  l'Empereur  Ro- 
peef  , linon  qu’il  ne  parle  point  que  l'on  main,  ce  qui  convient  mieu*  au  temps 
doutait  ny  de  l'Apocalyplb , ny  de  di-  de  Confiance  , lors  qu'il  y avoir  guerre 
vers  autres  livres  du  nouveau  Telia-  entre  les  deux  Eflats. 


ment  qui  cfloient  alors  contellet.  Nous 
avons  un  fragment  d'une  lettre  pafchale 
;*“•  *'  du  Saint , où  il  fait  la  meline  choie  : 
' nuis  il  ferait  difficile  de  croire  que  ce 

fuQ  une  raifon  fuffifante  pourconteller 
l'un  & l'autre. 

C H a p.  XXVI. 

Thttd.l.  1.  i.TheodoretJc  Soiomene  difent  que  ce 
«.  ij.  Sn..  fut  à l'occalion  de  cette  pcrfccurion  que 
1. ».  ».  14  Conflàtin  écrivit  à Sapor  pour  les  chre- 
lliens.  On  peut  produire  pour  appuyer 
cette  opinion  les  aétesde  S.  Jonas  Je  de 
S.Barachifc rapporte*  dansSunus  Je  dis 
Bollandus  le  19.  de  mars , qui  portent 
que  Sapor  excita  cette  perfccution  la  18. 
année  de  fon  régné  qui  cchet  en  )i8.  fé- 
lon ta  fupputanon  du  P.  Petau , ou  en 
lèlon  Helvicus  J c Scaligcr.  Baro- 
«axji.l h.  mus  & Bollandus  montrent  alibi  bien 
1 i itll.  qUc  la  lettre  de  Conflantin  11c  prouve 
»e.  /•».  point  qUe  Sapor  fifl  tien  ence  temps-là 
contre  les  chrclliens , pnifque  Conflan- 
tin n’y  parle  point  de  perfccution , & té- 
moigne plultoft  le  contraire  en  loiianc 
la  douceur  Je  la  pieté  de  Sapor.  Audi 
Eufebe  ne  témoigne  point  que  ce  full 
aucune  perlècution  qui eufl obligé  Con- 
flantin de  l'écrire. 


1.  Strabon  met  Seleucie  auprès  de  Str  ^ t 
Ctefiphon , en  forte  qu’il  femble  (com-  1 
me  quelques-uns  le  croyent  ) que  Sc- 
leucie  foit  la  mefme  chofe  que  Coché, 
qui  elloit  tout  auprès  de  Ctefiphon  félon 
S.Gregoirede  Nazianzc.  S.  Hierofme  .r,  4.  ». 
dit  lîtr  le  chapitre  14.  d'Ilàie , que  Seleu-  115. 
cie  Je  Ctefiphon  avoict  ellé  bailles  pour 
tenir  lieu  <ie  l'ancienne  Babylone  dont 
les  murailles  ne  (êrvoient  plus  qu'à  fer- 
mer un  parc.  Mais  cela  n’cfl  pas  fans 
difficulté  ; car  l'endroit  du  14.  livre 
d’Ammien  , qui  dit  félon  quelques  édi- 
tions que  Coché  efl  la  melmc  ville  que 
Seleucie,  n’en  parle  point  félon  d’au- 
tres. Zofime  dit  que  le  premier  nomdc  '■  ». 
Seleucie  elfoit  Zocafe , & ne  parle  point 
de  Coché,  La  ville  de  Ctefiphon  a eflé  s,tam.l. 
long-temps  le  féjour  du  Roy  des  Par-  c.  i.  u 
thés  , particulièrement  pour  l'hyver;  & 

Je  Seleucie  elloit  le  fiege  du  premier 
Evcfquc  de  la  Perfc. 

y.  Voyez  Bollandus  fur  le  *0.  de  fé- 
vrier. 

Chap.  XXVIII. 
r.  Protais  de  Milan  efl  honoré  par 
l'Eglifc  au  nombre  des  Saints  le  *4.  de 
novembre.  Uafiîfla , comme  nous  ver- 


Pour  les  aéles  de  S.  !onas  Je  de  S.  Ba-  rons,  au  Concile  de  Sardique  en  l'an 


rachife , quoy  qu'ils  portent  te  nom  d'I- 
fâie  chevalier  de  Sapor , Je  témoin  ocu- 
laire de  ce  qu'il  du , Je  quoy  qu’ils  ne 
contiennent  rien  qui  démente  abfolu- 
ment  ce  titre , neanmoins  nousn'ofons 
pas  les  produire  comme  une  autor.té  dé- 
cifive  dans  une  matière  contcflée,  fur 
tout  lors  qu'il  s’agit  déchiffrés  qui  font 
très -ai  fez  à changer, 

Baronius  Je  Bollandus  aiment  donc 


547.  Maisilcfloit  mort  avant  l'an  jjy. 
auquel  S.  Dcnys  tenon  fa  place. 

1.  Le  texte  de  S.  Athanafc  porte, 
ivfi  yxp  «V>Vm  tv"  J»’av  j ante 
■vélum , ce  queNannius  a traduit  , ante 
•Jiium  fiakat  ; comme  s'il  y avoir  itgj 
rW  d»Av".  Voyez  Monficur  Valois  dans 
les  notes  fur  Ammien  Mircellin  p.  517. 
Je  le  P.  Sirmond  fur  la  première  epitre 
du  1.  livre  de  Sidonius  Apollinaris. 


mieux  fuivre  la  chronique  de  S.  Hie- 
yofmc  , qui  marque  fur  la  7.  année  de 
Confiance,  qu'il  conte  pour  la  547.  de 
Jxsus-Christ  , Je  la  4.dela  180. olym- 
piade , c'efl  à dire  l'an  544.  de  î'ere 
commune,  que  Sapor  perfécutoit  alors 
les  chreflicns.  Nous  avons  préféré  cette 
opinion  aux  autres , comme  citant  d’un 


j.  L'hiftoire  de  S.  Maximin  écritte 
enjSj. par  Loup  Servat  parle  dcl'hcrcfie 
d'Euphratas  Je  de  fa  condamnation  par 
le  Concile  de  Cologne.  La  vie  de  S. 
Servais  en  parle  en  la  maniéré  que  nous 
venons  de  rapporter,  Je  conformément 
aux  aélesdu  Concile  de  Cologne.  Mai* 
elle  cil  pleine  de  fautes.  Celle  de  S.  Ma - 
Yyyy  ij 
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xnnc  de  Mayence  qui  n'cfl  pas  plus 
dr  con-  exacte,  s en  éloigné  davantage.  Mon- 
(ieur  de  Marca , qui  met  toujours  ce 
/.  t.c.ty'.  Concile  en  l'an  146, lecitc  comme  une 
.S  i.;. 111.  pièce  légitimé.  Pluficurs modernes  font 
1-7 -l  ».  de  mcime  fentimenr, 
iis'*  4-  Bimus  tafehede  refeudre  ces  diffi- 
cultcz , en  dilint  qu'il  y a taure  dans  la 
datte  2c  que  le  Concile  de  Cologne  s'elt 
tenu  en  l’an  ;yo.  k non  en  j 46.  ou 


ISSEME7SS. 

date  qu'elle  caulâ,  la  chute  incline  de 
plulieurs  petlonncs  qu'il  lit  tomber  apres 
luy , 2c  les  deux  Conciles  qui  le  con- 
damnèrent. 

Outre  la  difficulté  principale  qui  re- 
garde la  perfonne  d'Euphratas , on  en 
peut  remarquer  encore  quelques  autres. 
Car  on  ne  trouve  point  de  Dyfcole  dans 
les  catalogues  des  Evcfques  de  Reims, 
nydans  1 nifloiredc  Flodoard.  S-  Didier 


qu'on  a confondu  les  deux  Conciles  te-  dcLangres,  2c  S.  Simpliced’Autun  vi- 
nus  contre  Euphratasen  un  , 2c  que  la  voient  dans  le  y.  (ieclc.  Ainii  il  faut  ou 
datte  2c  le  fumage  de  S.  Maximin  ap-  qu'ils  ayent  tous  deux  cité  Evcfques  du- 
partieiinent  au  premier , 2c  le  rcltc  au  rant  60.  ans  2C  plus , ou  que  dans  cet 
iccond.  cfpacedc  temps,  il  y ait  eu  dans  ces  deux 

Cette  féconde  folution  ne  (âtisfait  pas  lièges  deux  Evefqucs  de  mefmc  nom , ce 
à la  difficulté  propofée  , pudqn'ellcad-  que  perfonne  n’a  encore  dit., 

met  qu’Euphratas  avoir  déjà  cité  con-  

damné,  quoy  que  par  un  moindre  nom- 

bred’Evelques,  lorsqu'il  fut  député  en  LIVRE  VI.  Chai*.  I. 

Orient.  Et  de  plus,  il  faudrait  pour  cela 

rcconnoiftrc  que  tout  le  commencement  i.TJAkonius  tient  irclme  que  les  .4,,  ,47 
du  Concile  ferait  entièrement  corrom-  JD  icuï  Empereurs  écrivirent  au  j.  à*, 
pu  jufqu'au  fuffrage  de  Valentin  ; 2c  ce  Concile,  2c  il  le  fonde  fur  cet  endroit  de 
ferait  auflitoft  fait  d'abandonner  abfo-  S.  Hilaire  dans  fon  premier  dilcouts  à 
lument  tout  le  Concile.  Conllance,  Damnai  aucune,  ComJLon- 

Quant  à l'autre  opinion,  quoy  qu'elle  » , JutjUnn*  nome»,  t/uo  te 
ne  confîrte  qu'a  changer  les  Confuls,  Serdicenjî  fymede  Sirmienjî  ftoem 
elle  a neanmoins  fort  peu  d'apparence  , efj'e  Otcidentaliknt  metttieburii,  Nean- 
puifqu'on  ne  les  lit  point  diverfement.  moins  il  femble  que  lefcnsdece  palfage 
Et  pour  ce  qu'on  pourrait  s'étonner  n’elt  pas  que  Confiance  ait  voulu  pa- 
qu'on  ait  encore  datte  le  ix.  may  par  roiftre  orthodoxe  devant  les  Occiden- 
les  Conlüls  de  l’année  précédente  , Pofi  taux  qui  efloicnt  aux  Conciles  de  Sar- 
Confulatum  ytlbint , c'cll  diquc  k de  Sirmich  , puifqu'il  faudrait 

ce  qui  en  jultifie  davantage  la  vérité  , que  S.  Hilaire  confiderafl  le  Concile  de 
puifqu'on  voit  par  divers  fartes  qu'on  Sirmich  de  l'an  jfi.  duquel feul  ccpalfa- 
marquoit  ainii  cette  année  ( voyez  Bu-  ge  fc  peut  entendre , comme  un  Concile 
cherius  p.  4 s 140  ifo.  x£o.)  quoy  d'Occidentaux , au  lieu  qu’il  en  fait  un 
qu'elle  ait  eu  fes  Confuls  particuliers  , Concile  d'Orientaux,  félon  la  remarque 
Uni.  tbr.  fçavoir  Confiance  pour  la  4.  fois,  2c  du  1‘.  Petau  furies  fynodes  de  Sirmich, 
Confiant  pour  la  t.  Ce  qui  cil  peut  eftre  2c  félon  le  titreque  ce  Saint  donne  luy- 
venu  de  ce  que  Confiance  efloit  alors  à mcfme  dans  Ion  livre  des  fynodes  à la 
l'extremité  de  l'Orient.  De  plus  il  cil  confedion  de  foy  de  ce  Concile.  If  y a 
difficile  de  trouver  le  temps  auquel  le  donc  apparence  tjuc  S. Hilaireattribuc  à 
Concile  le  fera  pu  tenir  après  celuy  Conllance  ce  qu  avoient  fait  les  Ariens, 
de  Sardique,  puis  qu’Euphratas  ayant  ^c  que  c’eft  en  cette  maniéré  qu'il  dit 
eflé  député  à Confiance  par  le  Con-  qu’il  a affirélé  de  paroiftre  orthodoxe  aux 
cile  de  Satdiquc , efloit  à Antioche  à Occidentaux  en  fè  Grevant  du  mot  de 
Pafque  en  548.  2c  que  S.  Maximin,  fubllance  dans  le  fymbole  fait  par  le 
que  l'on  dit  avoir  préfidéà  fa  condam-  Concile  de  Sirmich  de  fan  jyt.&  dans 
nation,  eftoitmort,  comme  nous  ver-  le  faux  Concile  de  Sardique,  c'cftàdire 
rons,  en  149.  Et  cependant  c'eft  entre  le  dans  la  conftflîon  de  foy  que  les  Eufe- 
rctourd'Euphratas  2c  la  mort  de  S Ma-  biens  firent,  comme  nous  verrons,  à 
ximin , qu'il  faut  mettre  la  chute  du  Philippopoü  2tqu'ilsdatterentdeSar- 
rncüncEuphratasdansl'herclîc,lcfcan-  dique,  en  quoy  S.  Hilaire  les  a fuivis. 
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î.  T hcodoret  conte  zy6,  Evefqucs  ce  Concile.  On  peut  dire  fèulement qu’il 
dans  le  Concile  de  Sardiquc.  Socrate  Se  y a bien  de  l'apparence  que  les  17;,  Evef- 
Sozomcnc  en  mettent  environ  joo.  de  ques  d’Occident  que  S.  Athanalè  nom- 
l'Occident  fur  fautoritéde  S.  Athanafe,  me  tous  entre  ceux  qui  avoient  ligné  le 
Sc  7 <■  de  l'Orient  fuivant  celle  de  Sabin.  Concile  de  Sardiquc,  n’eurent  point 
On  fçait  allez  combien  à peu  prés  d'occalion  de  le  ligner  que  dans  le  Con- 
cftoiem  les  Orientaux  , c’eft  à dire  ceux  cilemefinc.  11  y faut  encore  ajouter  Eu- 
qui  eftoient  attachez  au  party  des  Eulc-  phratas  de  Cologne  que  S.  Athanalè  a 
biens,  puifqu’ils  déclarent  eux-mrfmes  oublié,  ce  qui  marque  qu'il  en  peuten- 
qu'ils  eftoient  80.  Sc  le  nombre  de  leurs  core  avoir  oublié  d'autres.  Et  on  en  !!l~ 
foufcri  prions  fe  monte  à 7*.  auquel  il  en  trouve  quatre  dans  les  fouferiptions 
faut  encore  ajouter  trois  ou  quatre,  com-  de  la  lettre  à Jules,  lçavoir  Evagrc, 
me  nous  le  dirons  dans  la  fuitte.  Cochras,  & deux  Eutheres  qutnefont 

Pour  les  autres  qui  fournirent  la  caulè  point  dans  S.  Athanalè,  non  plusqu'O- 
dc  la  vérité  dans  Sardiquc , S.  Athana-  lympe,  a la  priere  duquel  on  ntic  17.  ca- 
fé conte  en  effet  plus  de  joo.  Prélats  qui  non  ; c’cftoit  peut  cftrc  celuy  d'Enos. 
avoient  loufcrit  ce  que  le  Concile  avoit  On  y peut  encore  ajouter  S.  Athanalè, 
déterminé  en  fa  faveur , & il  en  nomme  Marcel  & Afclcpas. 

autre  part  environ  i8j.  Mais  il  11e  dit  }•  Monfîeur  de  Marca  apporte  quel-  L» .intn- 
pasque  tous  ces  rrélats  ayentaffifté  au  ques  raifons  pour  montrer  qu'Ofius  “ri-  '•  *r 
Concile  de  Sardiquc.  Il  y amefmebicn  clfoit  aulii  Légat  du  Pape,  mais  clics  11c 
de  l'apparence  que  les  Evefqucs  d’E-  parodient  pointplaufîblcs. 
gvpte,  de  Chypre,  Sc  de  Palcftine  ne  Il  y a de  la  corruption  dans  divers 
le  fîgnerent  que  deux  ans  après.  Et  le  noms  de  cette  lifte.  On  ylitmefmcun 
nombre  de  ccux-cy  fè  montant  à 110.  Thelaphc  qualifié  Evcfquede  Calcedoi- 
Evcfqucs,  il  n'en  refte  plus  que  17p.  ne,  quoy  que  tout  le  monde  fçachc  que 
qu'on  puifiè  préfumer  s'eftre  trouvez  au  Maris  cil  eftoir  alors  Evcfque  , & qu’il 
Concile.  Ilyamefme  un  endroit  où  S.  vivoit  encore  fous  julien  l'apoftat.  Il 
Athanalè  dit  qu'il  y avoit  à Satdique  cftoitmclmeà  Sardique  avec  lesautres, 

170.  Prélats  tant  d'Oricnt  que  d’Occi-  putfque  tous  ceux  qui  avoient  efté  de- 
dent.  Et  fi  nous  o fions  de  ce  nombre  les  putez  à Marcote  y eftoient  à l'exception 
76.  Eufebiens  qui  ne  voulurent  pas  fe  d'un  fcul,  Ravoir  de  Thcogms  de  Ni- 
joindreaux  autres, il  ne  relierait  que  9 a.  e*c* 

Evefqucs dans  le  Concile,ce qui  ell  bien  f.  Socrate  1.  r.c.  1 c.  & Sozomcnc l.j. 
peu  , Sc  11c  répond  nullement  à ce  grand  c.  10.  difènt  que  S.  Paul  de  Conftanti- 
nômbrcd'Evefquesquiyaccoururcntde  noplefc  trouva  au  Concilede  Sardiquc. 
tous  collez, félon  l’exprcflîon  de  S.Atha-  Thcodoret  dit  au  contraire  qu'il  y vou-  ( 
nafè,  non  plus  qu'à  la  maniéré  fi  vigou-  lut  venir,  mais  que  le  peuple  de  Con- J 
rculè  dont  ils  traitterent  ces  jd,  Evef-  ftantinople  ne  le  voulut  pas  permettre, 
quesd  Orient.  De  l'endroit  mcline  oïl  craignant  que  les  Eulèbicns  11e  le  mal- 
S.  Athanalè  dit  qu’il  s'eftoit  aflèmblé  à traittallènt  en  chemin.  Voyez  fur  cette 
Sardiquc  170.  Evefqucs  d'Orient  Sc  difficulté  ce  que  nous  avons  dit  cy-dclfu* 
d’Occident,  Baronius  en  tire  qu’il  y furlelrurc  /.  c*p.  „•/  note,  t. 
en  avoit  prés  de  joo.  mais  il  faut  qu'il  C H A p II 

ait  leu  d’une  autre  maniéré  que  nous. 

S.  Hilairene  nous  éclaircit  pas  davaiv:  Sozomcne  rapporte  que  les  Orien- / 

cenr.^tr.  tage , puifquc  dans  les  fouferiptions  de  tauxcflant  alfemblcz  à Philippopoli,  a- 
la  lettre  au  Pape  Iules  il  ne  met  quej?.  vainque  de  venir  à Sardique,  écrivi- 
Evcfqucs  ,&  qu'il  en  paflè  plufîeurs  que  rent  aux  Occidentaux,  que  s'ils  rece- 
nous  fçavons  certainement  y avoir  efté.  voient  dans  leur  aflemblée  , Sc  mefmc 
Les  fouferiptions  qui  lè  trouvent  dans  dans  leur  communion  S.  Athanafe  Sc  Ici 
le  Concile  après  les  canons  , font  les  autres  qui  avoient  cllé  condamnez  , ils 
mcfmrs  que  celles  de  S.Hilaire.11  ne  faut  ne  pourraient  pas  fe  joindre  avec  eux: 
donc  pas  cfperer  de  fçavoiralfurémentle  mais  cette  circonftance  cft  d’autant 
nombre  des  Evefqucs  qui  ont  compofé  plus  fulpe&e  qu’elle  n’a  pas  efté  re- 
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marquée  par  aucun  autre  auteur. 

Chapitre  III. 

1.  Il  y a fujet  de  s’étonner  qu'aprés 
que  le  Concile  d'Alexandrie  a déclaré 
d'une  maniéré  fi  authentique  que  le 
Concile  de  Sardique  n'a  lait  aucune 
profefiîon  de  foy , Sc  a mefme  rejette  le 
projet  que  l’on  en  avoir  droite  ; nean- 
moins Theodoret , Socrate,  Sototnc- 
ne,  & Vigile  n'ayent  pas  laiilè  de  rece- 
voir cette  picce  comme  faute  par  le 
Concile.  T heodoret  nous  l’a  con  ervée 
toute  entière  a ta  fin  de  la  Icttrecirculai- 
re.  Sozoïncne  ajoute  qu’Ofius  Sc  Pro- 
togcnc  écrivirent  au  Pape  Jules , pour 
juitifier  cette  confèffion  de  foy , fie  faire 
voir  quelle  n'avoit  efté  faute  que  par 
neccffité.  Mais  il  y a apparence  que  cet- 
te pièce  eft  encore  plus  fuppolée  que 
l'autre,  puifquc  dans  la  lettre  que  nous 
avons  du  Concile  au  Pape , il  n’y  a pas 
un  mot  de  cela.  Baronius  remarqueque 
cet  écrit  fur  la  foy  rapporté  par  Theo- 
doret , attribue  a Urfacc  fie  à Valens  des 
fentimensde  Sabelliens  toutà  fait  con- 
traires à rArianifinc  dont  ces  deux 
Evefqucs  cftoient  infëétrz.  Mais  com- 
me il  n'y  a pas  lieu dedireque cet  écrit 
foit  autreque  celuy  dont  parle  le  Concile 
d'Alexandrie , Sc  qui  avoir  efté  drelfé 
dans  le  Concilede  Sardique  mefme,  il 
n’ya  pas  d'apparence  qu'on  y ait  com- 
mis unefaute  fi  grolfiore.  Et ainfi  quand 
ileft  dit  qu’Ur&cc fie  Valens  foutenoient 
ue  le  Verbe  Sc  l'efprit  avoit  efté  cruci- 
é,  il  ne  faut  pas  l'entendre  de  la  per- 
fonne  du  S.  Ei’prir,  miis  de  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  fpirituel  dans  txsus- 
Cmisr,  c'eft  à dire  le  Verbe  mel- 
me,  ccquieftoit  un  blafpheme  fort  con- 
venable aux  Ariens:  Sc  ce  qui  fait  voir 
que  c’eft  là  le  fins  , c'eft  que  les  mots 
qui  fuivent  après  le  Verbe  8c  l'efprit  font 
aufingulier . pour  imntrcrqucces deux 
termes  ne  lignifient  qu'une  m.-fine  cho- 
fè  , Sc  non  deux  differentes  pcrlonnes  : 
xj#"ir  i Aa'ycf,q  .'7 1 r arnvua,  x.  t em  dp#  1», 

3 , i,  aiswa-  fie  S. 
Athanafè  Ce  fort  auffi  du  mot  d’cfprit 
pour  marquer  la  nature  divine  de  j isus- 
ChRIST  : V/  Tm  miVMTt  3 

tLtCfCàTvi  rf"  rot  s xi  w n'ilii  sut»»  stixi 
mviTisvatiSii.  Et  il  ne  faut  pas  trouver 
cftungc  que  les  Ariens  foicut  tombez 
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dans  ce  blafpheme,  de  croire  que  JaSui- 
Christ  avoir  fouffèrt  en  fa  divinité  , 
puilqu'on  voit  par  divers  endroits  qu'ils 
ont  cité  les  premiers  auteurs  de  l'herefie 
d'Apollinaire, qui  ne  reconnoilfoit  point 
d'ameen  Jisus-Christ  , mais  vouloir 
que  la  Divinité  en  tinft  la  place  Sc  en  fift 
les  fondions, 

a.  Socrate  1.  1.  c.  iS,8c  Sozomcne  L 
3.  c.  ii.difenc  que  S.  Paul  de  Conflan- 
tinople  Sc  S.  Luced'Andrinople  furent 
abfous  dans  le  Concile  de  Sardique. 
Mn>  fi  cela  eft  , il  eft  difficile  de  juger 
pourquoy  le  Concile  qui  parle  fi  fouvent 
d' Athanafè , Marcel  Sc  Afclcpas  , ne 
dit  jamais  un  mot  des  autres.  Il  eft  plus 
aile  de  croire  que  ces  mots  ai  roi  x'tiii V, 
marquent  des  preftres  ou  quelques  au- 
tres perfonnes  inferieures  dont  l'abfolu- 
tion  fuivoit  celle  des  Prélats , comme 
pouvoient  eftre  les  quatre  preftres  d'A- 
lexandrie'dont  nous  avons  parlé-, ou  bien 
que  s'il  y avoit  dans  le  Concile  d'autres 
Evefques  chafiëz  par  les  Ariens , Sc  qui 
n’eullcnt  pas  encore  efté  rétablis , le 
Concile  les  rcceut  fans  aucune  forme  fur 
le  feu!  defaut  de  leurs  accufiteurs , parce 
peut  eftre  qu’ils  n’avoient  pas  efté  dépo- 
tez folennellement  par  le  jugement  d'un 
Concile,  miis  par  violence,  Sc  fur  le 
feul  ordre  de  Confiance.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  S.  Paul  de  Conflantino- 
ple  plus  d'une  fois.  Pour  S.  Luce , quoy 
qu'il  foit  allez  probable  qu’il  a affilié 
au  Concile  de  Sardique , neanmoins  il 
n'y  a pas  de  preuve  bien  forte  qu’il  fofl 
alors  depofledé  de  fou  fiege  , Sc  au  con- 
traire la  fuitte  del'hiftoire  de  S.  Athana- 
fè (ëmble  montrer  qu’il  en  eftoit  alors 
en  pofTclfion. 

Ch  ap.  IV. 

1.  S.  Athanafè  dans  fa  première  y. 
oraifon  contre  les  Ariens , comme  on 
l’intitule  ordinairement  , met  Patro- 
hilc  de  Scythople  entre  ceux  qui  furent 
épofez  à Sardique  : mais  fon  nom  ne 
fè  trouve  nulle  part  ailleurs  dans  ce  cata- 
logue , quoy  qu'on  ne  voye  pas  qu'ileufl 
moins  mérité  la  drpofition  que  les  au- 
tres. 

a.  Blonde!  dans  fon  livre  de  la  pri- 
mauté en  l’Eglife  p.  10A.  prétend  que  cet 
endroit  de  la  lettre  du  Concile  au  Tape 
eft  fufpeél  de  fuppoiîtion  : mais  il  n'ea 
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allègue  point  d'autre  preuve  que  la  bar- 
barie du  ftyle,  dilânt  que  cet  mots, 
Hoc  emm  optimum  ÿ - a idc  congruen- 
ttfumum  ejfe  videtitur , (ont  plus  goths 
que  latins,  C’cft  une  raifon  qui  n’cft 
pas  fort  conlïderable  en  une  lettre  qui 
pouvoir  bien  avoir  cité  écritte  en 
grec. 

Ch  ap.  V. 

i.  Moniteur  Florent  fur  le  titre  7.  du 
premierlivre desdecrctalcs,  de  t renfle - 
tione  Eptfcopt , après  avoir  cite  Y ves  de 
Chartres,  qui  attribue  ces  tranilations 
modernes  a la  difpenlê  dont  les  Papes 
ont  ufé  pour  une  plus  grande  utilité  de 
l’Eglilè , dit  que  cet  auteur  cil  en  cela 
plus  lînccre  que  Balfamon,  Hcthùi,  dit  - 
il  , Jînceriùt  , ut  connut  ex  hit  cjue 
diximus  , Belfemo  (d  grec 1 ré- 

cent 1 or  cl  , yui  comment / faut  dijltniho- 
mem  inter  tiflfi a nr  tnvejionem  , ft<m- 
£ami  mutettenem  , n.inb»  trenfle- 
ttonem  i nec  emm  ex  cenonum  vertu 
^ àijhnftto  porefi  ebet. 

a.  Dans  la  verfion  d'Ilidore  cette  fé- 
conde partie  du  5.  canon  fait  le  4.  fit  en 
effet  c’cft  une  matière  allez  nouvelle, 
& qui  fcmble  devoir  moins  cftre  placée 
à la  lin  d'un  canon  , qu'au  commence- 
ment d'un  autre.  C’en  ce  canon  qui  a 
fait  écrire  à plulïeurs  que  le  Concile 
de  Sardique  avoit  donné  au  Pape  le 
droit  déjuger  des  appellations  des  au- 
tres Evefques.  Mais  outre  que  le  Con- 
cile de  Sardique  n'a  pas  cüéconfidcrc 
comme  un  Concile  univerfel , parce  que 
les  Orientaux  s’en  eftoicnt  retirez , 
i,  „ nt.  MonlîcurdcMarcaquis’cftforteftcndu 
reg.  & pour  expliquer  ce  canon  célébré,  a fait 
fo'td-  '•  voir  qu'il  n’a  pas  donné  au  Pape  le 
7-‘-  i-C  drojt  dc  juger  abfolumcnt  des  appella- 
tions des  autres  Evefques , mais  Icule- 
ment  un  droit  de  tévilîon , fit  le  pou- 
voir de  joindre  encore  d’autres  juges  à 
ceux  qui  en  autoient  déjà  connu  dans  les 
provinces , fans  fufpendre  neanmoins 
l’cxecution  du  premier  jugement. 

j.  Monlicur  de  Marca  cftime  que 
Ballamon  & Zonare  ont  mal  expliqué 
le  4 canon,  quand  ils  fc  font  pertuadez 
que  le  Concile  de  Sardique  y donne 
pouvoir  i l’Evefque  condamné  d’appel- 
ler  du  jugement  mefme  des  Evefques 
deleguez  par  le  (aint  lïcge.  Car  il  entend 
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ce  canon  du  premier  jugement  des  Evcfi. 
ques  de  la  piovince , fie  prouve  par  là 
que  les  Evefques  qui  appelaient  de  ce 
jugement,  demeuraient  toujours depo- 
fez  jufqu’à  ce  qu'ils  euftent  cftéabious 
par  le  fécond  jugement.  Ce  fenseften 
luy- mefme  beaucoup  plus  clair  fit  plus 
probable,  fit  ileft  tout  à fait  conforme 
au  titre  <0.  de  Ferrand  diacre  de  l'E- 
glifcde  Carthage  dans  Ion  abbregé  des 
Canons.  Il  finit  avouer  neanmoins  que 
cela  n’eft  pas  fins  difficulté  à caufc  des 
termes  grecs  qui  paroillènt  forts  pour 
marquer  le  fécond  jugement. 

4.  Il  y a dans  la  traduélion  de  Denys 
le  Petit , St  eppellevertt  um  de  cite  J eJf, 
au  lieu  que  le  Pape  ZoCmc  dit  plus  con- 
formément au  grec , eppe/Ljfe  epif- 
eoput  vtdeetur. 

f.  Il  femble  qu'au  lieu  qu'il  y a dans 
le  texte  original  de ccj. canon,  •'•Wf 
ny^aiai  mtu , t*Y«Vtî  t£  ft>- 

rgyxiA*,  i.  vh  ejçi  itère.  à vie  x,  me 

ttxruç  aateriMti,  il  faille  lire,  «'s«>  rf 
txùtpu  mm,  »Wt  li  f,  an 

Jpa'xciti  «tirv  i,  tris  S'treui  dmr ti'mii. 
Cette  correélion  cft  favonfée  par  la  tra- 
duâion  de  Denys  le  Petit , qui  (è  fort 
de  ces  termes  : "Et  hoc  ccnfcyuens  effevt- 
detnr , utde  jueJitet  provinete  Eptfeopi 
edenm  fret  rem  coeptjcopum  noflrum 

} recet  mutent  <jut  in  metropoh  conji- 
fttt , ut  tlle  (f  dteconum  ejut , (f  fup- 
pUcettonei  def  inet , ficc.  fit  Zonare  qui 
ncfuii  pas  cette  corrcéhon,  a cfté  con- 
traint de  prendre  un  autre  fens  qui  ne 
paroift  pas  fï  raifonnable. 

Ce  canon  ne  marque  point  à quel  mé- 
tropolitain il  faut  d'abord  cnvoyerle  dia- 
cre. Zonare  l'entend  de  la  province  oO 
eft  l'Empereur,  fit  cela  convient  allez 
avec  ce  qui  cft  dit  de  Rome  dans  la  fuit- 
te  de  ce  canon  : mais  d'autre  part  les 
Empereurs  eftoicnt  ordinairement  dans 
les  villes  dont  l'Evefqueclloit  métropo- 
litain , fit  amfi  n'a  voit  pas  bcloin  d’écri- 
re aux  Evefques  qui  eftoicnt  à la  Cour, 
comme  le  Concile  l'ordonne.  Il  feinble 
donc  plus  naturel  fit  plus  conforme  à la 
difoipline  de  l’Eglife  de  l’entendre  du 
métropolitain  de  l’Evefque  mefme  qui 
envoyé  à la  Cour. 

L'article  qui  regarde  le  Pape  dans  ce 
neuvième  canon  .fait  leio.de  Denys  le 
Petit  avec  un  mot  dcl’Evcfquc  Alype, 
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qui  n'cft  pis  danslc  grec,  Se  qui  marque 
feulement  que  le  plus  Couvent  les  Evc(- 
ques  n’avoicnc  aucune  ncccllité  d'aller 
à la  Cour. 

C H A p.  VI. 

I.  Zonarc  dit  que  ces  biens  eftoient 
ceux  de  l'Egide  & n j de  l’Evefque.Mais 
les  termes  grecs  font  voir  le  contraire 
t'MkVi  KintMTàxi  rQiî&L  sAiy*  i-xalf- 
X‘itx  Ifta.  Dcnysle  Petit  dans  la  col- 
leélion  duquel  ce  Canon  cft  le  ij.  ajou- 
te qu’ils' pourront  s'abfenter  de  melhie 
pour  aller  vifiter  leurs  parens,  -jti  eerti 
affeâtone  froximtr im  quitta  indul- 
geunt  ) mais  cela  n'cft  pas  danslegrec. 

î.M.  dcMarcaau  1.  «.de  fa  concorde 
cliap.  4.  .f.  }.  croit  que  ce  grec  cft  une 
mauvaile  paraplirafepour  expliquer  les 
paroles  latines,  luppolàiu  qu'elles  font 
les  originales.  D'autres  neanmoins  ont 
pris  le  grec  pour  le  texte  original , de  le 
latin  pour  une  vcrlîon. 

Zonarc  prétend  que  cette  ordonnance 
qui  permet  aux  clcrsd'cftrc  jugez  par  le 
métropolitain  voifmcft  injurie,  qu’elle 
ne  fepratiquoit  pas  de  fon  temps  & ne 
t'eftoit  jamais  pratiquée.  licite  fur  cela 
le  15. ou  51. canon  delà  collctftion  Afri- 
caine qui  permet  aux  clercs  de  fe  faire 
juger  par  les  Evefques  voilins,  & d’ap- 
pcllcr  de  leur  jugement  aux  métropoli- 
tains de  leurs  provinces , mais  non  au 
delà  des  mers. 

Au  contraire  le  Pape  Zofime  allégua 
ce  Canon  dans  l'affaire  d’Apiarius  , & le 
rapporta  dans  les  meftnes  termes  qu’il 
cft  cité  parDenys  le  Petit,  Illecita  fous  le 
nom  du  Concile  de  Sardique,  félon  le 
latin  du  vi.  Concile  de  Carthage  : mais 
cela  ne  fe  trouve  point  dans  la  collcélion 
Africaine foit  grecque  foit  latine,  où  il 
eft  vifible  que  ce  Canon  eft  cité  comme 
citant  duCôcile  de  Nicéej&  les  Evefques 
d'Afrique  témoignent  qu’on  le  leur 
avoit  voulu  faire  piller  fous  le  nom 
duConcile  de  Nicéc.C'eft  pourquoy  Ba- 
ronius  fur  l’année  4s».  .s.  <1.  & Binius 
ont  raifon  de  croire  que  ces  mots  ; ex 
Surdaemfi  Cenalio  ont  efté  ajoutez  au 
texte  du  vi.  Concile  de  Carthage. 

La  conclufton  de  ce  14.  canon  cftob- 
feute  dans  le  grec  : le  latin  de  Denys  le 
Petit  cft  plus  clair.  Ht  -uen  , dit-il  . qui 
emveuiunt  ni  Auiundum  , Jî  ■uideiint 
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Clenterum  tjfe  fujudium  (J  juperiiuur, 
quiu  \um  no»  dccet  ut  Epi/tapui  tuju  r 
num  , vel  ctntumcltA/n  putiutur , je - 
verioriiue  en  ■ vertu  cujtigeur  , ut  etc* 
dixnt  ï.  ont  fl  u prucipienti  Eptfctpe,  (£e. 

Nous  avons  lui  vi  cette  traduction  pour 
trouver  le  véritable  fens  du  Canon. 

j.  La  propofïtion  fur  laquelle  le  Con- 
ciic  prononce  le  reglement  qui  cft  porté 
parce  if.  Canon,  eft  laite  par  Oûus  lelon 
l'original  grec.  Denys  le  Petit  partage  ce 
Canon  en  deux  , & en  fait  le  1S.  où  jan- 
vier de  Benevcnt  demande  cette  ordon- 
nance au  Concile,  & Ici?,  où  Olius 
l'accorde  comme  parlant  au  nom  de 
tous  les  autres  Evelques. 

Gtatus  cite  ce  Canon  dans  le  pre- 
mier Concile  de  Carthage  j mais  au  lieu 
qu'il  y a tiir«ci'T»idans  le  grec , mtnt  ■ 
j:  ru  ut  etdcjiajttum  dans  la  traduction 
de  Dcnys  , il  met  Amplement  htmiuem , 

& fonde  fur  ce  Canon  la  deffenfe  d'or- 
donner mcfoic  un  laïque  d'un  autre 
diocefe. 

4.  Monficur  de  Marca  appuyé  fon  rin- 
timent  par  l'autorité  de  S Epiphanc  & 
de  S.  Hilaire  qui  appellent  le  Concile  de 
Sardique  un  Concile  Occidental  ou  des 
Occidëtaux.  Mais  nous  avôs  veucy-def- 
fus  quclc  paffagede  S.  Hilaire  furlcquel 
il  fe  fonde,  ne  favorife  pas  fon  fentimentj 
& il  eft  vifible  aurtî  que  S.  Epiphane  ter.  71. 
prend  en  cet  endroit  le  Concile  de  Sar- 
dique pour  celuy  de  Sirmich  ou  de 
Milan. 

j.S. Epiphane  nous  allure  que  l'on  trait- 
ta  de  Pliotin  dans  le  Concile  de  Sardi- 
que, qu'il  y fut  appelle  par  les  Evefques 
pour  rendre  raifon  de  la  tnauvaife  do- 
ëlrine  dont  il  cfton  accufé  , qu’il  s’y 
défendit  comme  il  put , & qu’Û  y fut 
depofé  à caufe  dclcsblafphemcs. 

Severe  Sulpicc  qui  fuppofe  qu’on  l’a-  / , 
volt  condamné  dés  auparavant , dit  que 
le  Concile  de  Sardique  laiïlà  cette  con- 
damnation en  fon  entier,  parce  que  les 
Catholiques  mrfmes  le  jugeoienr 
bien  condamné.  Mais  les  autres  fautes 
que  ces  deux  Sainrsontcommifesdans 
l'hiftoire  de  l’Arianifme, jointes  au  filen- 
ce  de  tous  les  aftes  du  Concile  tu  des 
plus  fidelles  hiftoriens  , fcmblent  nous 
devoir  rendre  leur  rapport  fulpeél , & 
confirmer  le  fentintent  de  Baronius  i47. 
qui  croit  qu'ils  fe  font  trompez  dans  ce  5-  as. 
fait.  à.  Le 
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t.  te  Pape  Liberea  marqué  cette  par-  a traduit  S.  Athanafe  en  latin,  a tourné 
ticulirité  touchant  la  retia&ation  de  cet  mots  par  de»»  é««/,ecquieftétrâ- 
Maris,  Uriàce  Sc  Valens.  Mais  comme  ge.  C'eftcequia  trompé  Baronius.par 
il  ne  dit  cela  que  dans  la  fmttcd’un  dif-  ce  qu'il  n'a  conlulté  en  cet  endroit  que 
court  fait  fur  le  champ,  h non  dans  un  ccttepitoyablctraduâion  Uyaune  infi- 
ccrit  examiné  à loilîr  , il  cft  à craindre  nité  d'autres  fautes  de  cette  nature  dans 
que  là  memou^  ne  luy  ait  manqué  en  la  verGonde  Nannius,  & il  y a lieu  de 
ce  point.  Car  outre  que  toutes  les  pièces  t'étonner  qu’on  l'ait  mit  au  nombre  des 
les  plus  authemiques  ne  nous  appren-  bons  interprétés, 
nent  rien  fur  ce  fu jet  , Gnon  l'excommu-  a.  On  iabnquoit  dam  Andrinople 

nicationd'Urface  8c  de  Valens  , ce  qui  des  boucliers  & des  armes,  8c  ceux  que 
n'a  aucun  rapport  avec  cette  requefte,  l'onyemployoitrfloicnt  fous  la  dilpofi- 
par  laquelle  on  voudrait  qu'ils  euflènt  tion  du  mailtre  des  offices , comme  il 
demandé  pardon  au  Concile  ; on  ne  paraift  par  la  notice  de  l'empire.  On 
voit  point  qu'ils  ayent  elle  rétablis  dans  peut  voir  les  notes  de  Monficur  Valois 
la  communion  de  l'Eglifc  qu'en  l'an  fur  le  livre  ji.  d'Ammicn  Marcellin 
349. qu'ils  prcfêmcrcnt  leur  requefte  au  p.  414. 

pape  Jules.  Déplus  perfonne  nedir  que  }.  Soxomene  au  lieu  que  nous  avons 
Maris  feloit  jamais  retiaâc  , 8c  Valens  marqué 8c  Socrate l.a.c.  11.  difent  que 
le  trouve  avoir  ligné  à Philippopoli  la  LuceEvefquc  d'Andrinople  mourut  en 
lettre  des  Eufcbiens  en  mcfme  temps  pnfonj  ce  qui  ne  paroilt  eftre  qu'une 
qu'il  aurait  deu  demander  pardon  à iaufle  explication  de  ces  paroles  de  S. 

Sardique.  Athanafe,  «AuVoc  rai  tifrac  A 

C H A p 1 T * t VII.  <?U’'1  ,aVOn  foUTent  ' 

l.  Nous  aurions  fujet  de  douter  de  ^i6^  chaînes  8c  eftoit  mort  enfin  701. 

ce  que  dit  Socrate,  que  les  Eufcbiens  dan‘  U Pcri“ut>°“-  C"  ^ftoriens  ne 

l j_„l :i: , _ mettent  la  mort  du  meftne  Luce  qu'a- 

prés  celle  de  Confiant  : mais  nous  ne 
croyons  pas  que  leur  autorité  foit  alfea 
forte  pour  nous  empefeber  de  fume  l'or- 

Traient  eux'  mÏÏmcs  ïeur' 'mcnfongTen  ^ d' qui,.r“°nte  ré- 
citant U lettre  circulairedcs  occidentaux  mC  > «tbeaucoupd  autres  que  nous 


avons  mis  enfuitte,  comme  les  effets  de 
la  rage  qu'eurent  les  Eufcbiens  à caufe 
du  Concile  de  Sardique,  8t  comme  arri- 
ve avant  l'accident  d'Euphratas  de  Co- 
logne, c’eft  à dire  à la  fin  de  547.  ou  au 


écrivirent  dcPhtlippopoli  8c  non  de  Sar- 
dique,  & nous  fui  vrions  pluftoft  Sozo- 
mene  qui  les  fait  écrire  de  Sardique, 
comme  ils  le  prétendent,  s’ils  ne  tir  cou 
vroient  eux-mcfmcs  leur  menfonge  en 
citant  la  lettre  circulaire  des  occidentaux 
qui  n'cftécrittcqu'aprés  leur  départ  de 
Sardique. 

a.  Soxomene  dit  que  c'eft  de  Pau- 
lin 8c  d’Euftathe  Evefques  d'Antioche  . c 

uueles  Eufcbiens  acculoicnt  Ofiusd'e-  lg>  Ctl<i'jCih  fil 
ftre  ledefcnfcur  : mais  iifetrampe  vifi-  commencement  de  ;+8. 
blement , au  moins  pour  le  premier  qu,  t'  nonJfcuIe- 

ne  fut  Evcfque  qu’en  Ua.  8c  qui  ne  lelut  j q“  * Y*’?™,  dcmanderent 

jamais  dans  U Daee.  S pardon  au  Concile  de  Milan,  mais  mef- 

,.  Soxomene  fait  mention  du  fymbo-  ““.q.u,Is  1 1 Mais  ii  eft  i 

le  des  Orientaux  de  Sardique , 8c  S.  Hi-  " *"  conron,Jl1  cc  9ai 

la, rele  rapporte  dans  fon  tramé  des  fv-  g** “,l“  “ ’♦£  "TW*  <* 

nodes,mai$d’une  ver/ion  plus  correcte  v i ^ar  & 

que  celle  oui  cil  dans  Tes  Fragmcns.Lc  ^lcns  avouent  obtenu  pardon  de  leurs 

Concile  d’Ancyre  le  cite  avec  éloges  t ( a*  T deToneftrc 

Neanmoins  S.  Athanafe  l'omet  dans  fum  de,la  torn™n,0" 

fon  traitte  des  fynodes.  del  E8hfe  } P°ur<î“oy  iemandoient  .1* 

' encore  en  1 44.  pardon  de  leurs  fautes  & 

Chap.  VIII.  la  communion  de  l’Eglife  ? S.  Athanafe 

Il  yadanslegrcc  Mx»  Aaixa*  ,ce  qui  qui  eftoit  en  occident  en  f 47.  & qui  ne 
fignifiequePhilagre  n’eut  aucun  égard  pouvoit  pas  ignorer  ccqui  s’y  pafloir.ne 
a la  dignité  del’eftat  ecclefiaftique  , 8c  remarque  point  qu'Urlàcc  8c  Valens 
les  traicta  comme  laïques.  Nannius  qui  eufTciu  fait  aucune  retraftation  avans 
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l'an  149.  Il  fcmble  donc  neccflïire  d'a-  lie,  où  ils  cfloicnt  venu  apporter  leur 
voiler  qu’ils  fig.erent  feulement  a Mi-  quatrième  formulaire  , & qu'en  certe 
lan  la  condamnation  de  l'Arianifme  , mefme année  Collant  citant  à Milan,  il 
comme  nous  avons  vcu  qu’ils  avoient  s’y  ttouva  divers  Evefques  qui  luy  demi- 
fait,  mais  fans  parler  de  communiquer  derent  la  convocation  du  Cécile  de  Sar- 
avec  S.  Athanafe,  ny  de  ictraéler  ce  que.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
qu'ils  avoient  écrit  contre  luy  : ce  que  le  nous  devons  rapporter  à certe  année-là 
Concile  n’ayant  pas  fans  doute  jugé  re  ce  quedit  Libère.  Il  fcmble  que  le  temps 
cevable,  ils  demeurèrent  en  cet  citât  juf-  s’accorde  mieux  avec  le  P.  Pctau  , parce 
qu'en  349.  lorfque  voyant  S.  Athanafe  que  Libère  dit  que  cela  s'cfl  fait  huit 
victorieux  des  ennemis  de  la  foy  , & ans  auparavant  ; orfêloncePereiIécri- 
pleincment  rétabli  dans  fon  fiege,  ils  voit  en  if  f.  mais  flaronius  mon  lire  fort  <um.  3(4. 
refolurent  de  Ce  foumettre  à tout  ce  que  bien  que  c'clloit  dés  le  commencement  ■< 
l'on  demandoit  d'eux,  pour  obtenir  à de  l'an  334.  8c  ainfî  huit  ans  8c  quel- 
quclquc  prixquece  fuit  la  communion  ques  mois  après  le  Concile  tenuaMi- 
del'Hglilc,  laquelle  clloit  alors  entière-  lan  en  34)-. 
ment  au  dcfTus  de  l'Arianifme  Chip,  IX. 

On  pourroit  peutcflrc  croire  qu’outre  Socrate  1.  1,  c.18.  & Sozomenr  1 
le  Concile  de  Milan  qui  condamna  c.19.  veulent  que  Confiant  ait  écrit  deux 
Photinen  347.  il  s'en  feroit  tenu  un  au-  fois  à fon  frère,  & qu'il  ne  l'ait  menacé 
treen  49  .auquel  Urface  8c  Valens  au-  qu'aprésavoir  vcu  que  fes  prières  efloict 
roient  cflé  ablous.  C’cfl  à peu  prés  le  inutiles,  8c  que  Conllancc  diffcroit  tou- 
fcntimentde  Baronius  : mais  s'il  eflve-  jours.  Mais  le  récit  de  Theodoret  paroifl 
ritable,  il  efl  fort  étrange  que  ny  S.  plus  naturel  dans  les  circonfiances  du 
Athanafe,  nyOfius,  ny  S Hilaire  ne  tcmps,la légation duConcilencfouiFrant 
patient  point  de  ce  Concile,  quoyquc  pas  tant  de  délais;  8c  d'ailleurs  la  féconde 
cela  pufl  beaucoup  contribuer  à rendre  lettre  prétendue  de  Confiant  que  So- 
cette  rettaélation  plus  célébré  8c  plus  cratc  témoigne  rapporter  en  fis  propres 
authentique.  termes  , ne  peut  manquer  d'elcrc  fort 

De  plus  on  ne  voit  pas  comment  cette  fufpcéle,  tant  parclle-mefme,  que  parce 
affaire  e lia  ni  commencée  pat  le  Conci-  qu'cllefuppofc  que  S.  Paul  de  Conllan- 
le  de  Milan,  aurait  cflé  terminée  par  le  tinoplc  elloit  alors  auprès  de  Con- 
Pape  , 8c  quand  mefme  onia  luy  anroit  fiant;  ce  qui  efl  au  moins  tres-difficile  à 
renvoyée  , cequin’cfl  pas  vrayfembla-  fbutenir,  comme  nous  avons  monftré 
ble,  il  (croit  toujours  faux  qu'Urface  8c  cy-dcliùs  , 8c  qui  ne  peuteflrefortpro- 
Valcns  cuflêiu  cflé  d'eux  mcfhics  à Ro-  bablc , puifquc  Theodoret  n'en  dit  tien 
ir.e,  comme  le  dit  Ofîus , puifqu'ils  y du  tout. 

autoirm  cflé  envoyez  par  un  Concile.  Philoflorge  rapporte  une  autre  lettre  I-  J.  *•!», 
La  lettre  de  paix  qu'ils  avoient  écrittc  a du  mefme  fens  , 8c  en  des  termes  en - 
S.  Athanafe  félon  le  mefme  Ofius  avant  core  plus  durs,  mais  il  n’y  efl  point  par- 
que d'eflrereceus  à (.Rome,  n'apaseflé  lé  de  S.  Paul.  Il  y a quelque  apparence 
écrite  de  Milan , mais  d'Aquilée,  que  ces  deux  auteurs  ou  ont  feint  cette 

y. Le  P.  l'étau  attribué  au  Concile  de  lettre,  ouontajullélaveritablecomme 
Milan  de  l’an  3 47,  ce  que  dit  le  PapcLi-  fis  ont  voulu. 

bere  de  Demophile , Macedone  , Eudo-  S.  Athanafe  ne  parle  point  de  ces  let- 
xe  , 8c  Martyre , qu'ils  fortirent  en  co-  très  menaçantes  de  Confiant  à fon  fre- 
lcrc  du  Concile  de  Milan  , où  ils  n'a-  re  ; mais  (on  filence  ne  doit  pas  nous 
voient  pas  voulu  condamner  les  fenti-  faire  douter  de  la  vérité  de  ce  fait.  Cit 
mens  hérétiques d’Arius.  Mais  ilcflaf-  outre  le  témoignage  de  tous  les  hiflo- 
fex  difficile  de  comprendre  comment  riens  qui  en  conviennent  , Lucifer  de 
ces  quarre  Evefques  d'Onent  fe  trou-  Cagliari  les  marque  aHirx  en  fiufanr  dire 
voient  à Milan  en  347.  après  ce  qui  ve-  à Conflancequ'iln’aconfènti  au  rcrour  1. 1. 
noit  dcfepafl’er  à Sardiquc 8c  à Philip-  de  S.  Athanafe  que  par  la  crainte  d’a- 
popoti.  Au  contraire  il  efl  confiant  que  voit  guerre  fur  cefujet  contre  Confiant, 
nois  d'entre  eux  efloient  en34y.cn  Ita-  Confiance  incline  dans  l'edit  qu’il  fit 
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uMU  enjj«.  conttcS.  Athanafe,  dit  qu'il  n'a- 
¥01t  fouffert  fon  rappel  que  pour  con- 
ferver  l'amitié  de  fon  frerc;&  dans  le  dia- 
logue qu'il  eut  en  jff.  avec  Libéré,  il  le 
JtTi'  pla'gn'tqudc  Saint  avoit  aigri  fonfrere 
’ ’■  contre  luy,  ajouftant  que  l'cxtreme 
douceur  dont  ü avoit  ufé  envers  Con- 
fiant & Athanafe,  a voit  feule  arrefle  les 
fuittes  de  fes  aigreurs  : & lurfque  S. 
mpel.  s.  f.  Athanafe  répond  a la  mefnic  plainte  de 
*7*-  Confiance  , il  fe  contente  de  monflrcr 
qu'il  n'a  jamais  parlé  à Confiant  au  de- 
favantage  de  fon  ftere  ; mais  il  ne  laillê 
pas  de  reconnoiftre  que  Confiant  luy 
avoit  écrit  en  fa  faveur , & il  ne  dit 
point  qu'il  ne  l'ait  pas  fait  en  la  ma- 
nière quele  rapportent  les  hiftoricns, 

C H A P.  XII. 

Nous  avons  cette  lettre  du  Pape  Jules 
à l'eglilè  d'Alexandrie  dans  la  féconde 
apologie  de  S.  Athanafe  p.  770.  Sc  dans 
l'hiftoirc  de  Socrate  1.  a.  c.  18.  niais  elle 
contient  dans  Socrate  un  bel  éloge  de 
noflre  Saint , lequel  a peut  cflrc  retran- 
ché cet  endroit  par  inodeflie. 

C H A p.  XIII. 

IlcA  bien  difficile  decroire  que  S.Luce 
& S.PaulayenteAé  rétablis  en  j+y.puif- 
que  nous  avôs  veu  que  félon  S.Athanafe 
S.Luce  avoit cflé  banni  pour  la  dernière 
fois  un  an  ou  deux  auparavant.  Nous 
avonsauffitropde  rations  de  croire  que 
S.  Paul  ne  revint  point  à Conflantino- 
ple  depuis  l’an  34).  pour  nous  arrefter 
A a,*;  il.  à cet  endroit  de  Socrate,  veu  mcime 
que  félon  luy  S.  Paul  avoit  cAé  ren- 
voyé à ConJtantinople  dés  l'année  pre- 
cedente devant  que  S.  Athanafe  part ift 
d'Aquiiée. 

Chap.  XIV. 

Baronius  met  ce  Concile  de  Jerufà- 
lem  en  l'année  jfo.  après  la  mort  de 
Confiant  ; mais  il  cfi  certain  qu’il  fut 
fuivi  de  la  rétractation  d'Urface  & de 
Valens  faite  avant  la  mort  de  cet  Empe- 
reur ; & de  plus  le  Concile  mefme  ex- 
horte à prier  pour  les  Empereurs  qui 
avoient  accordé  le  retour  du  Saint.  Il  cfl 
donc  vifible  que  c'cfloit  du  vivant  de 
Coudant  apres  la  mort  duquel  l'Orient 
ne reconnoifloit  plus  qu’un  lêul  Empe- 
reur jufques  enl'anjjr.  que  Gallus  fur 
fait  Ceux, 
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PhiloAorge  dit  qu’Acce  Evefquc  de  1.  )•  t.  n; 
Pal  cfl  me  qui  cAoitàce  Concile,  citant 
accufé  d'adulterc , penfa  couvrir  (â  hon- 
te en  fè  mettant  du  codé  d'Athanafc  ; 
mais  qu’il  ne  put  éviter  la  punition  de 
Ion  crime,  Dieu  luy  ayant  envoyé  une 
maladie  honteufe  qui  le  fit  mourir  après 
avoir  jetté  quantité  de  vers  enfuite  de  la 
corruption  des  plus  fccrettes  parties  de 
fon  corps, Il  n'y  a en  cela  rien  d'incroya- 
bleficefàit  cfloit  rapportépar d’autres. 

Nous  avons  veu  par  le  témoignage  de 
Thcodoret  qu’Arius  avoit  conté  Aè'cc  Ai. *.4. 
de  Lydde  au  nombre  de  fes  feéla- 
tcurs  dés  le  commencement  de  fon  he- 
rcfic  ; Sc  c'eft  apparemment  celuy-cy , 
puifqu'ileft  nommé  le  premier  après  S. 

Maxime  comme  le  plus  ancien.  On  voit 
neanmoins  par  S.  Epiphanc qu’il  y avoit  W4 o.t.i. 
vers  cetcps  là  un  Aèce  Evclque  d’Eleu- 
thetople  ; & il  faut  qucceluy  de  Lydde 
foit  mort  dés  l'an  331.  ou  351.  fi  nous  re- 
cevons ce  que  Sozomenc  rapporte  de  (.t.e.ij.  ' 
l'eleétion  de  S.  Maxime  de  Jeruûlem. 

Chap.  XV. 


1.  Cequ'Urface  & Valens  difent  qu'ils 
avoient  cité  fommez  par  le  Pape  de  ju- 
ftificr  ce  qu'ils  avoient  avancé  contre 
S.  Athanafe,  fe  peut  rapporter  a la  lettre 
qucjules  avoit  écrittc  en  340.  aux  Eu- 
febiens  pour  les  appeller  au  Concile  de 
Rome. 

x.  11  cfl  difficile  d’expliquer  la  promef- 
fe  que  font  Urfàce  Sc  Valens  que  fi  les 
Orientaux  ou  Athanafe  mefme  les  veu- 
lent appeller  malicieufement  en  juflice 
fur  l'aéte  de  leur  rétractation  , ils  n'iront 
point  fans  le  contentement  du  Pape  11 
y a Eufcbc  dans  S.  Athanafe  au  lieu  d'A- 
thanafc ; mais  cela  ne  nous  éclaircit 
point , puifque  les  deux  Eufebes  chefs 
des  Ariens  cfloient  morts  avant  ceçy. 
Peuteflre  ces  fourbes  failoicnt-ils  Am- 
biant de  craindreque  S.  Athanafe  ne  les 
vouluft  pourfuivre , afin  de  jetter  quel- 
que fèmcnce  de  divifion  entre  le  Pape  & 
luy  , & intereffer  mefme  le  Pape  en  leur 
caufe. 

3.  Lclatindit  que  Pierre  & J renée  al - 
loient  pat  tout  demander  ces  lettres  de 
paix,  ce  qui  eft  une  chofe  trop  confide- 
rablc  pour  l'affiner  fur  la  foy  de  la  tra- 
duction fans  que  cela  foit  dans  le 


grec. 
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Il  lcmble  que  ces  fécondes  lettres  de 
paix  fermes  par  Urface  Se  Valais  à S. 
Ailiaiiai'e  ayeiu  erté  confondues  par  S. 
Hilaire  avec  les  premières  envoyées  d’ A- 
quiléc  pat  Mulée  : car  il  dit  quecelles- 
cy  ne  furent  écrittes  que  quelque  temps 
aprésl'aâe  donné  à Rome;au  lieu  qu'O- 
fius  nous  allure  qu’elles  précédèrent  cet 
aélc, en  quoy  S. Athanafe  le  favorife  ex- 
rtémement. 

Chap.  XVI. 

S.  Hilaire  dit  que  ce  fut  ce  Concile  de 
Sirmichqui  dônaoccalion  à Urface  8c  à 
Valais  de  demander  la  réconciliation  de 
l'Eglilê  : ce  qui  fcmble  lignifier  ou  que  le 
dcür  de  fe  trouver  à ce  Concile  les  porta 
à demander  la  paix  ; ou  que  la  crainte  d'y 
eftre  encore  citez  & condamnez,  eut  la 
force  de  leur  faire  tendre  à la  vérité  la 
jufte  fourmilion  qu’ils  luy  dévoient. 

Ch ap.  XVII. 

Les  fartes  d'Idace  mettent  l'cleélion 
deVetranion  le  premier  de  may  jfo.  la 
chronique  d’Alexandrie  dit  le  premier  de 
mats,  &lcP.Pctaudans  fon  traître  fur 
P ho  tin  monftre  par  le  temps  de  la  dépo- 
sition de  Vetranion  arrivée  le  af . de  dé- 
cembre de  cette  année, dix  mois  non  en- 
tiers depuis  fon  cleétion  félon  Viétor, 
qu'il  doit  avoir  efteéleu  des  le  mois  de 
mars. 


ISSEMEKS. 

port  avec  ce  que  Julien  dit  s'ertre  parti  »r.i  y ijt. 
en  jfo.  qu’il  cft  comme  impoflible  de  Mè- 
ne pas  avouer  que  Theodorct  dans  tous 
les  deux  endroits  , la  chronique  d’Ale- 
xandrie , Philoftorge  & J i lien  parlent 
tous  d'un  mcfme  licge , lequel  lelon  les 
trois  derniers  appartient  à l'année  ;yo. 

Quanta  Zofi.ne  qui  ne  parlant  que 
d'un  bege  de  N liiblc  le  met  à la  fin  du 
règne  de  Confiance,  ce  n'ertque  par  la 
Confufion  qui  luy  cil  ordinaire  dans  Ion 
hirtoire.  Car  il  ert  vifiblc  qu'il  prétend 
parler  du  fiege  de  l'an  jfo.  puifquepout 
en  Ravoir  le  détaililnousrenveye  à ce 
qu'en  avoir  écrit  Julien. 

Le  P.  Petau  & Moniteur  Valois  ne 
laiifentpasde  fe  fonder  fur  cet  endroit 
pour  mettre  letroifiémc  licge  de  Nilible 
en  .{J.  ou  )So.'& on  prétend  qu'Am- 
mien  l’a  remarqué  lorfqu'il  dit  que  Sa- 
pot  entrant  dans  la  Mefopotamie  parti 
Ninble,  comme  fi  ce  n’crtoit  qu'un  mef- 
chant  fort , Kifiti  fro flânent  vilt  trunf-  / , 3 p,u7. 
miJJ*.  Maisi!  ert  un  peu  difficile  de  croi- 
re qu’un  auteur  qui  entre  dans  le  détail 
des  choies  comme  Ammien  , fur  tout 
pour  ce  qui  regarde  cette  guerre  des 
Perfes  où  il  cftoit  prefent , ait  raconté  de 
cette  forte  le  fiege  de  la  place  la  plus  im- 
portante de  la  Mefopotamie, quand  el- 
le n’auroit  erté  attaquée  que  deux  jours; 

8c  mefme  il  n’y  a pas  d'apparence  qu'elle 
ait  jamais  erté  affiegéedis  les  dernières 
années  de  Conrtance  depuis  l’an  j ; 4 . 


Chap.  XVIII. 

I.  La  chronique  d'Alexandrie  met  le 
premier  fiege  de  Nifibc  en  557.  & elle 
ert  fuivie  par  Scaligcr  & par  Monfieut 
Valois  : mais  la  chronique  de  S.  Hie- 
rofme  à laquelle  le  Pere  Petau  s'attache, 
le  met  en  ;;S.  & nous  11e  voyons  point 
que  le  partage  de  Libanius  qu'on  cite 
prouve  le  contraire. 

; 1.7770.  Theodoret  dans  fon  hirtoire  des  fo- 
litaires  fcmble  rapporter  à ce  pre- 
mier licge  qui  fut  mis  devant  Nilibe 
au lli toit  après  la  mort  de  Conrttntin, 
ce  qu'il  dit  des  miracles  par  lefqueis  S. 
Jacques  fauva  la  ville.  Et  au  contraire 
I t>  xg_  dans  fon  hirtoire  ecclefiartique  , où  il 
raconte prelque  les  melrncs  étiolés, il  les 
met  à la  fin  du  régné  de  Confiance  en 
;<o.ou  tfci.  Cependant  les  principales 
de  ccs  cuconrtanccs  ont  tant  de  rap- 


tant  parce  que  cet  auteur  n en  otr  rien  , 
que  parce  qu'il  dit  qu'aprés  la  ptife  de  ( 

Singares  en  j<o,  Sapor  évita  fagement 
Nilible,  le  louvenant  des  maux  qu’il  y 
avoit  fouventendurex. 

Pour  ce  qui  ert  du  fécond  fiege, il  pour- 
roit  eftre  allez  probable  qu’il  auroit  fuivi 
la  batailledc  Singares  ; & S.  Hicrofme 
donnerait  quelque  fondement  de  le 
croire, fi  Julien  n'aifuroit  qu’apréscet-  tru  s. 
te  bataille  les  Perfes  n’afliegetent  aucu- 
ne ville. 

11  faut  donc  apparemment  le  mettre 
en  147.  auquel  temps  S.  Hicrofme  dit 
que  Sapor  afligea  Nilible  pour  la  fé- 
condé fois  ; 6c  il  n’eftpas  neceflaireque 
ce  qu'il  dit  que  le  fiege  dura  trois  mois, 
fe  rapporte  à celuy  de  l'an  jfo.  lequel 
en  dut»  prés  de  quatre. 

a. Julien  dit  que  Sapor  fit  quantité  de  ».  p.4». 
digues  autour  de  la  ville , dans  lefqucücs  1‘ 
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ayan  fait  déborder  la  rivicre  de  Migdo- 
iie  qu'il  avoir  arreftée  , & ayant  inondé 
tous  les  environs  de  la  ville,  en  forte 
u’elleeftoïc  comme  une  iflc  au  milieu 
es  eaux  , il  l'attaqua  durant  pluficors 
jours  fiirdcs  vaiflëaux:  mais  qu'il  fut  re- 
pouffé  vigoureufement , comme  il  le 
décrit  fort  au  long,  & que  quelques  di- 
gues s citant  rompues  , parce  qn’on  ne 
les  avoir  pas  faites  allèx  fortes,  la  violen- 
ce des  eaux abbarit  une  pairie  des  mu- 
railles. 

Ce  récit  fësnblc  fort  difficile  à com- 
prendre, puifqu'ilfiiut  ièlon  Julien  que 
la  rivière  ait  ellé  arreftée  au  deilous  de 
la  ville  pour  en  inonder  tous  les  envi- 
rons , de  forte  que  les  digues  eftant 
rompues , l'eau  qui  les  avoir  rompues 
n'avoit  gardede  remonter  pour  abbat- 
tre  les  murailles  } & je  ne  f<jay  G celle 
qui  eftoit  audeilus , & qui  par  la  ruptu- 
re des  digues  trouvoir  moyen  de  s'écou- 
ler avoir  allez  de  violence  pour  faire  le 
incline  effet. 

1 1 cft  encore  peu  croyable  que  les  mu  - 
railles  ayent  efté  abbarrucs  contre  le  def- 
fcin  des  alliegeans , ainfi  que  ' ulien  fem- 
ble  dire,  C’cftcequinousafait  arrefter 
au  recir  de  Theodoret  comme  plus 
croyable. 

j (.  Cet  alfauc  eft  raconté  amplement 

par  J ulien  dont  l'autorité  nous  empefehe 
de  croire  que  les  Perfes  après  la  brèche 
faite  ayent  attendu  jufqu'au  lendemain  à 
attaquer  la  ville  comme  le  dit  Thco- 
. dorer  dans  fon  hjftoire  des  foliraires 
chap.i.  dedans  celle dcl'Eglifol.  a. c.  it 

Chat.  XIX, 

«a.  t(o.  i,  Baronius  dit  que  ces  deux  Evef- 
4-i*.  quescftoicm  S.  Servais  de  Tongtes,  8c 
S.  Maximin  de  T rêves,  dequoy  il  ne  pa- 
reil! pas  - voir  d’autre  fondement  que  la 
conformité  des  noms.  C'eft  neanmoins 
allez  pour  lecroireavec  quelque  proba- 
bilité de  S ^Servais,  puifque  nous  n’a- 
vons rien  qui  y foitcontrairc.  Mais  pour 
S.  Maximin,  nous  avons  veu  que  S. 
Paulin  luyavoit  fuccedé  désl'annee  pre- 
cedétej  & quâd  il  y auroit  quelque  doute 
à cela,  d'autâtque  S Athanalè  appelle  ce 
f-771-  Paulin  en  unendroitéirivxiirii  riîs.a», 
ce  qui  (ait  que  Baronius  le  qualifie  Evef- 
que  de  Tivoli;  il  eft  toujours  certiin  que 
S.  Maxuniu  cftoit  moit  avant  l'an  31  (. 
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auquel  S.  Athanafc  prie  Confiance  de 
s'informer  des  amballkdcuts  de  Ma-  t-  *?*■ 
gnence , qui/hmr , dit-il  ,1'Bvefymt  Ma- 
xime , fÿc.  s’ils  luy  avoient  apporté 
quelque  lettre  de  ce  tyran. 

a.  Idacc  met  cccy  en  jfi,  mais  il  fo 
trompe,  comme  il  paroift  non  feule- 
nicnc  par  la  chronique  d'Alexandrie, 
mais  auffi  par  Aurele  Viétorqui  ne  don- 
ne pas  dix  mois  entiers  à l'empire  de 
Vetranion. 

j.Le  grec  de  Socrate  porte  que  c'cftoic 
Conftancequi  écrivitcecy  à Vcrramon  : 
mais  il  eft  aifé  d’y  trouver  l’autre  lèns 
que  nous  avons  fuivi  , & qui  pa- 

roift pius  naturel  en  mettant  *>  il -Ve* 

TÙ  B.âti/xc  ï.d;Urtiu  lieu  de  î'nsyiin. 

Cm  a p,  XX. 

t.  Le  Saint  rapporre  cette  lettre  de  **  fiUmr. 
deux  manières  differentes:  mais  la  di- 
verûté  n'eft  que  dans  les  termes,  8c  ne  îjj ' 
vient  que  de  ce  que  ce  font  deux  tra- 
ductions différentes  de  l’original  qui 
cftoit  larm.  Celle  qu'on  lit  (fous  l'épi- 
tre  aux  foliraires  cil  la  meiUeore. 

1.  Socratel.  a.C.ai.  3c  1 (,8c  Sozome- 
nc  I.  4.C.  z.  & (.mettent  auflitoft  apres 
la  mort  de  Confiant  le  dernier  exil  8c  la 
mort  de  S.  Paul  de  Conftantinoplc  k 
deS.Luccd’Andrittoplc,  l'expultson  de 
Marcel  d'Ancyre  pour  laifter  rentret 
Balîle , la  condamnation  des  fâints 
'I  heodule  & Olympe  , la  ftiitte  Sc  la 
perfccurion  de  S.  Athanalè  avec  l‘in- 
trufion  de  Georges.  Mais  nous  fem- 
mes affurex  que  S.  Athanalè  cftoit  en- 
core publiquement  à Alexandrie  en  ;(<, 

Nous  avons  mis  le  dernier  exil  de  S.Lu- 
ee  en  447.  Noos  ne  fçavons  rien  pré- 
ctfémentdes  autres,  linon  qu’on  voit 
dés  l'année  fui  van  te  que  Bafilc  cftoit 
dans  la  poffcffion  de  l’evefohé  d'An- 
cyre. 

x.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la 
difgrace  de  rhiüppe  eft  ce  qui  fixe  le 
temps  du  martyre  de  S.  Paul , puifque  -. 
l'un  8c  l'autre  arriva  en  moins  d'un  an. 

On  voit  par  le  fécond  livre  de  Zofime, 
que  Philippe  parut  avec  éclat , 8c  pofle- 
da  les  plus  grandes  charges  de  la  cour  de 
Confiance  jufqu  a la  bataille  de  Murfè, 
qui  fc donna  le  1*. feprembre  tf  1.  Mus 
comme  on  ne  voit  point  qu'il  foit  ja- 
mais parlé  de  luy  depuis  ceite  bataille, 

Zzzz  iij 
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il  Ictnble  aiTez  probable  que  fa  difgrace 
la  fuivit  de  prés.  De  forte  que  1a  mort 
de  S.  Paul  fepeut  mettre  avec  beaucoup 
d'apparence  vers  la  fin  de  )fo.  ou  au 
commencement  de  jyt. 

Ch  ap.  XXI. 

i.  C'cft  S.  Hilaire  qui  dit  que  ce  Con- 
cile de  Sirmich  efloit  compol'é  des 
Evefques  d Orient  ; 4c  comme  remar- 
que le  P,  Pctau,  cette  citconflancc  cil 
une  forte  preuve  que  ce  Concile  s ‘efl  te- 
nu en  cette  année  jyt.  en  laquelle  Con- 
fiance ne  pollcdoit  rien  de  l'Occidcnt 
que  l’Illyrie,  4c  non  en  $ y 7.  comme  croit 
Baronius;  puifqu’alors  Confiance  eflant 
maiflre  de  tout  l'empire , les  Evefques 
d'Occidcnt  eulfent  deu  avoir  autant  ou 
plus  de  part  à ce  Concile  que  ceux  de 
l'Orient. 

a.  Socrate  dit  que  Georges  d'Alexan- 
drie, Ofius,  4c  d'autres  cfloient  à cette 
aireinblée  de  Sirmich  : mais  c'cfl  qu'il 
la  confond  avec  celles  qui  fc  tinrent  au 
mcfme  lieu  en  517.  ;y  8.  4c  57 y.  comme 
nous  le  dirons  alors. 

J.  S.  Hilaire  dans  fbn  traitté  des  (y - 
nodes  tafehe  par  des  explications  fa- 
vorables de  donner  un  bon  fens  à toutes 
les  paroles  de  ce  premier  formulaire  de 
Sirmich  , car  on  en  fit  depuis  pliifieurs 
autres  dans  la  mefme  ville.  S.Philailre 
dit  auflique  Photin  futchallé  de  l'eglifc 
de  Sirmich  par  les  fàints  Evefques  ; ce 
qui  femble  fe  devoir  rapporter  a ce  Con- 
cile qui  acheva  b condamnation  de 
Photin  , 4c  luy  fit  enfin  perdre  fon  evef- 
ché.  Vigile  l'appelle  au  Concile  catholi- 
que aflemblé  de  tout  l’Orient , approuve 
les  décidons,  4c  dit  mefme  qu'aucun 
fidèle  n’oferoit  faire  difficulté  de  les  re- 
cevoir Et  il  efl  vray  qu'elles  peuvent 
paroiflre  fort  catholiques  à les  regarder 
en  clles-mcfmcs  : mais  quand  on  confi- 
dere  que  ce  font  les  ennemis  déclarez  de 
l’Egliie  qui  les  ont  compofées , 4c  qu'el- 
les font  l'ouvrage  de  ces  mefmcs  Ariens 

3ui  avoient  elle  dépotez  par  le  Concile 
e Sardique,  on  ne  peut  que  l’on  n'ait 
toutes  leurs  paroles  pour  fufpeéles , tant 
que  l'on  voit  qu’ils  ne  condamnent  pas 
nettement  leur  dogme , comme  il  efl 
vifiblcqu'ilsne  le  condamnent  point  du 
tout  dans  ce  formulaire,  od  bien  loin  de 
dire  que  fc  Fils  cû  confubflantiel  au 
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Pere  , ils  ne  difent  pas  feulement  qu'il 
luy  foit  femblable  ; 4c  mefme  ils  y dé- 
couvrent clairement  leur  impiété  en 
ditâm  qu’ils  ne  veulent  pas  mettre  le  Fils 
dans  le  mefme  rang  que  le  Pere  , mais 
le  reconnoillre  comme  fournis  à luy. 

Audi  S.Athanafe  ne  diflingue  point  ce  1, 
formulaire  d'avec  les  autres  , 4c  il  le  met  7.900. 
parmy  ceux  qui  cfloient  l'ouvrage  des  »»'-• 
Ariens , 4c  qui  ne  marquoienr  pas  moins 
l'impictc  que  l'inconfuncc  de  ces  héré- 
tiques. S.  Hilaire  mefme  en  parle  à peu 
prés  de  cette  maniéré  dans  Ion  livre  con- 
tre Confiance  : 4c  fi  c’cfl  ce  formulaire 
que  l'on  fit  ligner  à Libéré,  comme  il  y 
a allez  d'apparence , it  le  qualifie  dans 
fes  fraginens , U perfidie  Arienne,  4c 
anatheinatize  ceux  qui  le  reçoivent.  11 
lcmble  en  parler  encore  en  un  autre  en- 
droit de  fes  fragment , lots  qu'il  dit  que 
par  une  feule  fignaturc  d’une  foy  frau. 
duleufe  , hérétique , 4c  qui  couvroit  un 
venin  très  dangereux  fous  des  paroles 
qui  fembloient  très- innocentes , l'on 
punillbit legi-imcmcnt  Photin,  l'on  rc- 
connoiiloit  Athanafc  pour  coupable , 4c 
l’on  condamnoit  la  foy  catholique  j ce 
qui  pourroit  encore  faire  juger  que  b 
mefme  lettre  od  cfloit  inféré  ce  formu- 
laire, portoitauflî  1a  condamnation  de 
S.Athanafe.  Mais  cclan'efl  pas  fans  dif- 
ficulté , d'autant  que  le  formulaire  dont 
il  parle  appelloit  le  Fils  premier  né  des 
créatures , ce  qui  n'cfl  pas  dans  le  for- 
mulaire de  ce  Concile  de  Sirmich. 

Le  premier  anathematifme  femble 
condamner  ceux  qui  difent  que  le  Fils 
efl  d'une  autre  fubflance  que  le  Pere, 
quoy  qu'on  fçache  comment  les  Ariens 
fc  tiroient  de  ces  anarhemes.  Il  femble 

2ue  c'efl  ce  qui  a donné  lieu  à S.  Hilaire 
e dire  que  Confiance  s'efloit  fervi  du  r<  . 
mot  de  fubflance  dans  le  Concile  de  Sir-  1. 1 . 
mich , pour  fc  faire  tenir  pour  catholi- 
que par  les  Occidentaux. 

4.  Sozomrne  1.  4.  c.  y.  parle  de  plu- 
fieurs  écrits  faits  par  Photin , partie  en 
latin  , partie  en  grec  , 4c  Vincent  de 
Lerins  J.  1.  c.  tS.  en  parlede  b mefme 
forte.  S.  Optât  1.  4.  femble  dire  que  dans 
le  temps  qu'il  écrivoit  fon  ouvrage  con- 
tre Parmenien,cet  herefîarque  vivoit  en- 
core. S.  Hierofme  dans  là  chronique 
met  fa  mort  en  ;7<.  S.Epiphane  h*r  71, 
dit  qu'ii  avoit  ciré  de  tous  collez  juf- 
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qu'au  temps  qu’il  faifôit  fou  livre  , c’cft 
à direjufqu’cn  J73. 

3.  11  cft  étrange  que  S.  Hierofmc  ait 
écrit  dans  Ion  livre  des  écrivains  eccle- 
fiaitiques , que  ce  fut  Valentinien  qui 
chafli  Photin  de  l’Eglife,  Si  ce  11 'cil  que 
l'on  entende  par  la  qu’eftant  rappelle 
par  julien  l’apoflat , & s ellant  rétabli 
dans  Sirmich  , Valentinien  l’en  challà 
tout  de  nouveau,  & diflipa  les  allctn- 
bîécsfecrettes  que  fesdifciples  tcnoicnt 
dans  la  mefmc  ville,  comme  Gratien 
fon  fils  en  fut  prié  depuis  par  le  Concile 
d'Aquilée. 

La  loy  de  Gratien  qui  pemicttoit  à 
toutes  les  feélesfurla  fin  de  J78.  la  liberté 
de  leur  religion  & de  leurs  ailèmblées,en 
exsluoit  neanmoins  les  Photinicns,  les 
Manichéens  Si  les  feélateurs  d'Eunome. 

6.  Nous  omettons  icy  ptuficurs  cho- 
fes  que  Socrate  dit  de  ce  Concile  de 
Sirmich  , & qui  ont  rapport  particu- 
lièrement à la  chute  d’Olius , laquelle 
conftammcm  n’cft  arrivée  qu’en  j f 7.  Et 
cela  fuffit  pour  montrer  l’erreur  de  So- 
crate, qui  prétend  que  ce  Concile  avoic 
efté  précédé  par  l’exil  d'Ofius  , quoy  que 
Confiance  n'cufl  encore  aucun  pouvoir 
fur  luy  ny  fur  l’Eipagnc  en  cette  année. 
Si  qui  veutauiTi  que  Georges  ait  afliftéà 
ce  Concile  comme  Evelquc  d'Alexan- 
drie , ce  qu'il  ne  fut  qu'en  33C. 

On  ne  peut  pas  auffi  prétendre  com- 
me Baronius  l'a  creu  , que  tout  ce  que 
cet  hifloricn  dit  du  Concile  de  Sirmich, 
ne  foit  arrivé  qu'en  jjy.  Car  1.  les  Con- 
fuls  de  cette  année  marquez  par  Soctate, 
qui  cft  tres-exaél  pour  les  dattes  félon 
le  P.  Petau,  font  ceux  de  l'an  3 p. 
a.  Ce  que  le  Concile  cftoit  prefquetout 
compofé  des  Evcfqucs  d'Oricnt , feit 
voir,  comme  nous  avons  dit,  que 
Confiance  n’eftoit  pas  encore  mai  lire  de 
l'Occident. 

).  Thalatlê  qui  cftoit  à la  difputc  de 
Bafilc  Si  de  Photin  , elloit  mort  dés  l’an 
jfj.eftanr  préfet  du  prétoire  en  Orient. 
Car  pour  la  loy  qu'on  marque  luy  avoir 
cftéaddrcflee  en  337.  il  cft  aifé  que  ce 
foit  une  faute  -,  & ceux  mcfmes  qui  l'al- 
legucnt , reconnoiifcnt  qu’il  y a erreur 
dans  la  datte, 

4.  Théodore  d'Httaclée  cftoit  mort 
aulfi  dés  l'an  333. 

j.  Gcitniae  , que  perfonne  ne  dit 
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avoir  efté  Evefque  avant  la  depofition 
de  Photin  , affilia  neanmoins  en  333. 
au  Concile  de  Milan. 

6.  Bafilc  d'Ancyrc  qui  femble  avoir 
elle  lame  de  ce  Concile  de  Sirmich, 
bien  loin  d'avoir  fait  ou  laifl'é  faire  le 
fécond  formulaire  de  Sirmich , que  So- 
crate joint  avec  le  premier,  s’yoppolk 
aulfitoildansleConciled'Ancyre,  01I1I  Epiphbtr, 
témoigna  meûne  fort  clairement  que  7t.'-». 
ce  lècond  formulaire  ne  s’eftou  pas  tait 
dans  le  temps  de  la  depofition  de  Pho- 
tin. 

La  diftimftion  que  l’on  prétend  faire 
de  deux  Conciles  tenus  en  incline  temps 
à Sirmich  & oppofez  l'un  à l’autre , cft 
une  opinion  plus  incroyable  encore  que 
nouvelle.  Elle  eft  aulfi  peu  autorifée 
que  le  double  Concile  de  Sardique  cft 
indubitablement  attefté  par  les  pièces 
originales  qui  nous  en  relient , & par  le 
témoignage  des  auteurs  les  plus  au- 
thentiques. Cela  n’arriva  à Sardique 
que  parce  que  chaque  party  cftoit  fouce- 
nu  par  un  Empereur;  & il  n'y  en  avoir 
qu'un  en  337. 

Ch ap.  XXII. 

1.  Socrate  I.  1.  c,  30.  & Sozomcne 
1.  4.  c.  17  dilent  qu'Acacc  de  C.  farce 
Si  Patrophilc  de  Scythoplc  chaflcrent 
S.  Maxime  de  jernfâfem  pour  cftablir 
S.  Cyrille  en  là  place.  S.  Hierofmc  dans 
fa  chronique  cft  contraire  à ces  hifto- 
riens  pour  ce  fait , Si  ne  fait  commencer 
l’epilcopat  de  S.  Cyrille  qu’aprés  la  mort 
de  S.  Maxime  : mais  il  ne  luy  cft  pas 
neanmoins  plus  favorable.  Les  Ariens , <t 
dit-il , c’eft  a dire  Cyrille  & les  autres,  „ 
envahircinrcglifedejerufahm  : Cyrille  ,, 
avoir  efté  ordonné  preftre  par  S.Maxi-  tt 
me;  mais  Acacc&  les  autres  Ariens  luy  u 
ayant  promis  de  le  faire  Evefque  , s’il  <t 
renonçoit  à Ion  ordination , il  fit  dans  1( 
l’eglife  la  fonélion  de  diacre.  Son  im-  ,t 
pieté  ayam'cu  en  effet  le  facetdoce  pour  ,, 
recompenlê  , il  perfccuta  par  diverfes  „ 
fraudes  Heracle  que  S.  Maxime  eftant ,, 
preft  de  mourir  avoit  cftabh  en  fa  pla-  „ 
ce  , & le  rabaiffii  de  l'cftat  d’Evefque  à „ 
celuy  de  preftre.  <t 

S.  Epiphanc  qui  fait  une  lifte  des  htr  6( 
Evcfqucs  de  Jerufrlem.n’y  met  point  cet  t,  to. 
Heracle.  Socrate  & Sozomcne  en  parler: 
mais  ils  le  mettent^  le  fécond  de  ceux 
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que  les  Ariens  oppoferent  à S.Cyrillejce  que  Pafque  cuit  efté  le  r9.de  mars  , et 
qui  11e  s’accorde  poinc  avec  S.  Hic-  qui  ne  peut  dire.  S.  Cyrille  dit  feule- 
lofine.  ment  que  c'cAoit  dans  les  làints  jours  de 

/. 1.  Kutin  ne  parle  guercs  plus  avantageu  la  rentecofte  i 4c  c'ell  apparemment  ce 
*•  1,1  fcmcntde  S.  Cyrille  que  les  autres;  4c  il  quia  trompé  l'auteur  de  la  chronique, 
dit  de  luy  qu'ayant  rcceu  le  ftccrdoce  quoy  que  cette  phrafe , félon  l'ulâge  des 
aptés  S.  Maxime  dans  la  confusion  où  anciens , marque  feulement  que  c’elloit 
les  ordinations  fe  trou  votent  alors,  il  entre  Pal'quc  de  la  Pentecoftc,  c’cft  à 
varioit  quelquefois  dans  la  foy , & plus  dire  entre  le  ; t.  de  mars  te  le  19.  de 
fouvent  dans  là  communion.  may  ; 4c  il  cft  eftxange  que  Blondel  fem- 

Lc  plus  leur  alleu  renient  cil  Jes'arre-  blc  avoir  ignoré  cette  lîgiùfication  du 
lier  au  témoignage  avantageux  que  mot  de  Pentecoftc 
le  fécond  Concile  Oecuménique  rendà  Socrate  1. 1.0.14. ditque  Gallus  efloit 

S.  Cyrille,  à Antioche  lorfque  cecy  arriva  : mus 

a.  S.  Cyrille  écrit  cettelettreà  Con-  ceb  ell  fort  diflicile,  puiiqu’il  n'avoit 
(lance  en  la  manière  que  l'on  parie  ordi-  elle  fait  Ccfar  qucle  if.  de  mars, 
nairemeut  aux  Princes , c'cll  a dire  avec  Philoltorge&Lachroniqued'Alexan- 
des  éloges:  Sc  S.  Athanafc  Sc  S.  Hilaire  dric  qui  le  fuit  allez  (buvem  , difent  que 
n'en  ont  pas  ulï  autrement , depuis  mef-  ce  miracle  fut  veu  en  mefme  temps  par 
me  que  Confiance  fe  fut  deebré  bien  les  deux  armées  de  Confiance  te  de  Ma- 
plus  ouvertement  contre  la  foy,  qu'il  gncncc,  qui  elloient  aux  mains  dans  la 
n’avoit  fait  jufqucs  icy.  De  forte  qu'il  Pannonie,  & qu'il  caufa  U ddfaittc  de 
n’efl  nullement  raifonnable  de  le  fonder  Magnence  , qui  cflanr  payen  prit  l’é. 
fur  cela  pour  rejetter  cette  piece  ou  coin-  pouvante  à b veut  de  ccttc  croix.  Mais 
me  bulle  ou  comme  d'un  Arien,  ainfi  les  jours  de  cette  apparition  & delà  ba- 
que  fait  le  minillre  Rivet  ; quoy  que  taille  de  Murlê  font  voir  que  ceb  ne 
pour  l’Arianifme  elle  doit  ellre  tout  à peut  dire.  On  pourrait  plullofl  croire 
fait  exemte  de  ce  foupçon  , puilqu'elle  qu'il  fe  ferait  fait  quelque  autre  appari- 
finit  pac  la  glorification  de  b Trinité  non  de  la  croix  durant  la  bataille  de 
confubflanticllc , & que  pour  le  relie  Murfc,  !î  ce  fait  elloit  attelle  par  quel- 
tout  y convienne  fort  bien  à une  piece  ques  auteurs  originaux  : mais  il  n'efl 
très  légitimé,  & telle  que  devoit  cltrc  pas  mefme Conlianr  que  Magnence  fort 
celle  que  S.  Cyrille  écrivitceitainement  payen,  & nous  avons  quelque  preuve 
à Confiance  félon  Sozomene.  du  contraire. 
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■ Mais  plus  cette  lettre  paroifl  vérita- 
ble , plus  elle  déplaifl  pour  cela  mcüne  à 
Rivet,  4c  aux  autres  ennemis  de  la 
croix  de  Jisus-Christ,  quinelaticn- 
nent  pas  pour  fufpeéle  à caufc  qu'ils  y 
décou  vrentquelques  marques  de  faullc- 
té  , mais  qui  y trouvent  des  marques  de 
fouflêté  à caufc  qu'ils  voudraient  qu'elle 
foll  bulle.  Blondel  mefme l'allegue potu 
tu  l’trUft  vraye  fansofet  b contefter. 
t . t4°.  j.  11  y a foute  dans  Idace  lorfqu'il  dit 

quecetteappatitionarrivalc  jo.de  jan- 
vier le  18.  de  la  lune  : car  ces  deux  ter- 
mes ne  s'accordent  pas  avec  l'an  fi.  S. 
Cyrille  4c  b chronique  d’Alexandrie 
difent  que  ce  fut  le  7.  de  may,  qui  eft  le 
jour  auquel  les  Orientaux  en  foilôient  la 
folle,  4c  qui  cfloircn  effoc  le  18.  de  la 
lune  en  jjt.  La  chronique  d'Alexandrie 
ajoute  qut  c'efloit  le  propre  jour  de  b 
Pentecollc  : mais  il  faudrait  pour  ceb 


Ch ap.  XXIV. 

S.  Grégoire  de  NyfTe  parle  affèx  des  /. 
querelles  de  Bafile  4c  d'Euflathe  avec  A'w ••». 
Aé'ce  4c  Eunomc  ;mais  il  les  rapporte  à 
ce  que  arriva  depuis.  Pour  l'inclination 
que  Gallus  avoir  pour  Aèce , Sozomene  ( 
tlit  qu'elle  venoi:  de  ce  que  Gallus  qui  { ,4_' 
elloit  fort  a llidu  à l'eglifê,  l'y  avoir  fou- 
vent  entendu  prefeher.  Mais  ayant  efté 
dépoté  du  diaconat  aulîitofl  après  y 
avoir  elle  élevé,  nous  ne  voyons  pas  en 
quelle  qualité  il  aurait  pu  prefeher  dans 
l’eglifc. 

Ch  ap.  XXV. 

I.  Le  livre  des  Papes  de  Rome  , que 
quelques  uns  on  cité  fous  le  nom  du 
pontifical  de  Damafe , 4c  les  martyrolo- 
ges de  Bcde  4c  d'Ufuard  qui  l’ont  fuivi , 
difent  que  Jules  fut  banni  pendant  dix 


mois 
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mois,  & jufqu’àlamorcde  Confiance,  en  fon  temps  contre  ceux  qui  vouloient 
Ce  que  Baronius  rejette  avec  raifon  mettre  deux  perfonnes  en  J t s u s- 
comntc  intpertinent  fie  ridicule,  fie  mon-  Chiiit,  elle  cftoit  devenue  perni- 
tre  qu'on  ne  peut  dire  que  Jules  ait  ja-  cieufc  depuis  l'herefie  d'Eutychc  & de 
mais  louffert aucune  pcrfecution  ny  au-  Timothée  qu'elle  fàvoriloit  beaucoup, 
cun  exil.  Et  en  effet  les  années  de  fa  Mats  outre  les  autres  preuves  que  Leon- 
vie  ne  fburnident  aucune  place  od  l'on  ce  allègue  pour  montrer  quelle  n’cfl  pas 
puifl’e  marquer  cette  pcrfecution , fi  ce  de  Jules , on  ne  fçauroit  répondre  a ce 
n'elt  peur-cltrc  par  la  tyrannie  de  Ma-  qu'il  dit  que  S.  Grégoire  de  N y fie  écri- 
gncnce  qui  pcrlccutoit  tous  les  amis  de  vaut  contre  Apollinaire  réfuté  beaucoup 
Confiant.  d'endroits  de  cette  lettre  j fie  à ce  qu'il 

a.  Nous  avons  encore  deux  autres  ajoute  dans  un  autre  écrit , qtuclldans 
lettres  de  Jules  : mais  elles  font  vifîble-  le  quatrième  tome  de  la  bibliothèque  4 ^ , 
ment  du  nombre  des  décrétâtes  fuppo-  des  Pères  de  Paris , <^uc  Valentin  fie  T i f.  ion. 
fées.  11  y a aulfi  dans  le  Concile  d'E-  mothée  dilciplcs  dApollinaite  citent  l0>7- 
phefe  un  paflâge  cité  d’une  lettre  du  cette  lettre  comme  un  ouvrage  de  leur 
Tape  Jules  à un  nommé  Doce  , fie  Vin-  maiflre. 

cent  de  Lcrins  témoigne  que  I on  avoir  j.  11  y aurait  plus  de  lieu  de  s’eflon- 
confirmcla  foy  de  l'Egide  dans  ce  Con-  ner  du  lilencedc  S.  Hilaire  que  deceluy 
cile  par  le  témoignage  de  ce  Saint  Pa-  de  S.  Athanafe , fi  la  confufion  de  fes 
pe.  S.  Ephrcni  Evclquc  d’Antioche  l'ai-  fragment  n’cfloit  vifîble.  Car  ce  qui 
légué  aulfi  après  Facundus  , qui  dit  nous  en  relie  ne  font  que  des  lambeaux 
qu'elle  avoir  elle  écritte  à Profdocc.  fouvrnt  fans  ordre  fie  fans  fuitte.  Nous 
Elle  cfl  citée  dans  un  écrit  attribué  à le  voyons  par  le  lieu  mcfmcoù  il  rappor- 
Leonce,  qui  écrivoit  vers  lecommcn-  te  cette  lettre  de  Libère  : car  elleefl  niifè 
cernent  du  7,fieclc.  Neanmoins  ce  Leon-  juflemcnt  au  lieu  od  devrait  cllrelalet- 
ce  mefine  allure  dans  Ion  écrit  des  fc-  tre  du  Concile  de  Sardique  à Confian- 
tes que  cette  lettre  n'elt  point  de  Ju-  ce,  comme  il  cil  vifîble  par  ce  qui  la 
les,  niais  de  Timothée  difciplc  d’Apol-  précédé  immediatemét.  Et  tin  peu  après, 
linaire,  comme  on  le  prouvoit  alors  par  au  !icu  de  la  lettre  du  Concile  d'Egypte  a 
quantité  d'exemplaires.  Il  ajoute  feule-  Libéré,  que  S.  Hilaire  promet , nous 
ment  quelle  n’cfloit  point  contraire  à en  trouvons  une  de  Libère  aux  Evef- 
lafoy,  fie  qu’amfi  il  importoit  peu  de  ques  d’Italie,  qui  cfl  écritte  après  la 
qui  elle  fuit.  Il  alliiic  encore  que  l'on  mort  de  Confiance  fur  un  fujet  tout 
n'avoit  rien  de  fon  temps  des  écrits  du  different. 

Pape  Jules  ( ce  qu'il  faut  entendre  à II  efl  mefme  tout  à fait  probable  que 
l’exception  de  ce  qui  rlloit  dans  S.  ce  quifuit  la  lettrede  Libercaux  Orien- 
Athanafe  ) fit  que  fept  cpitresque  Ton  taux  ,fuivoit  la  lctrredu  Concilcde  Sar- 
pubhoit  fous  fon  nom  , n'citoiciu  pas  de  dique.  Car  quelle  apparence  que  S.  Hi- 
luy , mais  d'Apollinaire,  laireeufl  approuvé  laconduitte  deLibe- 

Lcs  religieux  de  Palrfline  affûtent  fous  re  en  ces  termes  , g«/d  >«  é//  biens  non 
l’Empereur  Anaflafe.que  les  EurycLiens  f.infhrAtn , ami  non  ex  metu  Dei  eve- 
avoient  accoutumé  détromper  les  peu-  meus  eft  ! De  quoy  cufl  elle  pu  fervir 
pies  8c  de  les  engager  dans  leurherefïe  , aulfi  à la  defenfe  foitde  Libère , (bit  de 
en  attribuant  aux  Pcres,  comme  à S..  Fortuuatien  ? 

Athanafe , à S.  Grégoire  Thaumatur-  C H A P.  XXVI. 

ge  , fie  à Iules,  divers  ouvrages  qui 

elloienr  cff-'élivement  d’Apollinaire.  r.  Baronius  fur  l'année  UJ • {.?*•  veut 
Leoncelefouticnt , fie  le  prouve  parti-  corriger  la  datte  de  cette  loy  , mais  fon 
culiercment  d’une  lettre  à Denys  Evef-  fondement  cfl  faux  : car  au  lien  qu'il 
que  ou  prcflrcde  Corinthe,  dontleshc-  fuppofeque  Conftancen'a  pueflrc  tnai- 
retiques  fe  fcrvoient  fous  le  nom  de  flredc  Milan  qu  en  i;j.  il  peut  l’avoir 
Jules,  fie  dont  il  cite  un  paflagc.  Gen-  eflé  dés  l'cflé  de  l’an  }fx. 
nade  qui  parle  de  cette  lettre  l'attribué  a.  Nous  mettons  le  voyage  de  Mon- 
à Jules  : nuis  il  du  qu'ayant  paru  utile  tan  vers  le  commencement  de  )f).  d’au- 

Aaaaa 


Digiiized  by  Google 


«"”•  15) 

4- n. 


-j8  eczajrcissemens. 

tant  que  S.  Athanafe  dit  que  c’elloit  puifqu’ilsfont  faits  à Verccil  en  prefence 
vinrtt-lix  mois  avant  que  Diogene  vint  d Exupcrancc  dilciplc  de  S.  Eutebe  Sc 
a Alexandrie , & nom  verrons  qu'il  jr  l'afTocié  de  fa  confelCon  : ce  qui  fait 
vint  en  555.  juger  lu®  q11’**5  ne  peuvent  eftre  de  S.  im.  a»». 

j.  Ce  voyage  d'Ammon  fert  pour  Maxime  de  Turin  a qui  d’autres  les 
marquer  le  temps  de  l’epifcopat  de  attribuent. 

Draconce.  Quoy  qu’il  en  foit  ilnepeut  Nous  avons  dansce  Pere  deux  autres 
pas  avoir  elle  fait  Evefque  beaucoup  fermons  fur  le  mcfmefujet,  qui  paroif- 
plus  tard  , puifqu'il  fut  banni  en  jjtf.ny  fent  feitsà  Yerceil , & par  une  perfonne 
apparemment  beaucoup  pluftoft , puil-  de  cette  Eglife.  Le  commencement  du 
que  fon  nom  ne  fe  trouve  point  par-  dernier  eii  tiré  en’ 7 changeant  quelques 
my  ceux  qui  ont  figné  le  Concile  de  mots, du  premier  de  ceux  qui  font  actri- 
Sardique.  ' buez  à S.  Ambroife.  Mais  U importe 

v v v 1 1 1 P™  tl'en  fflvoit  l su!cut  nl  ,e  tffnP'  > 

Chap.  a Avili.  parce  qu’ils  ne  contiennent  aucun  fait 

1.  S.  Hierofme  dans  fa  chronique  particulier.  L’on  voit  feulement  par  là 
donneS.kodanedeTouloufea  S.  Pau-  qu’aucun  de  ces  fermons  ne  peut-eftre 
lin  pour  compagnon  de  fon  exil  : ce  l’un  des  deux  traitiez  que  S.  Maxime  *'  t 
qui  vient  peut-cifre  de  ce  qu’ils  font  avoir  faits  fur  la  vie  de  S.  Eufebe  félon 
tous  deux  morts  dans  la  Phrygie.  Car  Gennade. 


S.  SulpiceSevere  plus  croyable  en  cecy,  Chap.  XXIX. 

nous  allure  que  S.  Rodane  ne  combatit  1,  Comme  Libéré  témoigne  dans  fa  »*r.  554. 
que  quelque  temps  après  avec  S.  Hi-  lettre  à Confiance  que  Vincent  luy 
laire.  Batonius  dit  neanmoins  qu’il  fut  avoir  écrit  depuis  peu  touchant  le  Con- 
► banni  avec  S.  Paulin  , & un  Lucc  An-  cile  d'Arles  , il  ptur  l'avoir  écritte  vers  le 
née  Evefque  de  Mayence;  mais  tout  le  commencement  de  )f4.  & ainfi  huit  ans 
fondement  qu’il  en  a,  c’ell  la  vie  de  & quelques  mois  après  le  Concile  tenu  à 
S.  Maxime  lucceffeur  d’Annéc  rappor-  Milan  enj+f.  Georges  dont  il  fe  plaint , 
tèeparTtitheme,  & qui  n'a  point  <î’au-  n’eflpas  celuy  qui  fut  envoyé  en  5f<.  à 
tte  auteur  que  luy, ou  un  Megenfroy  Alexandrie,  mais  celuy  de  Laodicéc 
moine  de  Fulde  du  temps  des  Othons.  qui  pouvoir  aifément  communiquer 
Cette  hiftoire  outre  fa  nouveauté  eft  par  lettres  avec  les  Ariens  d'Alexandrie, 
toute  pleine  de  fautes  3c  de  contes  fàbu-  a.  S.  Hierofme  dans  fon  traitté  des 
leux  , & l'on  ne  la  fçauroir  accorder  hommes  illuftres  chap,  97. dit  que  For- 
avcc  elle-mel'me.  tunatien  a écrit  un  petit  commentaire 

1.  Baromus  cite  fouvent  lesaélesde  fur  l'Evangile  d’un  ftyle  ruflique  éc 
S.  Eufebe.  Nous  les  avons  veus  dans  un  fans  ornement. 

manufcrit.âc  il  y a quelques  bonnes  pie-  j.  Lucifer  de  Cagliari  attribué’  encore  1 urlf  fri 
ces  que  l'auteur  peut  avoir  tirées  des  ar-  à Conftanceledefieindefaireconfimier 
chivcs  de  l'Egide  de  Verceil.  Mais  du  par  le  Concile  de  Milan  , l’intrufion  de 
relie,  c’eft  une  hiftoire  pleine  de  fautes  GeorgesàlaplacedeS.Athanafè;  mais 
vifibles , & l’on  n’y  peut  faire  aucun  l'ordre  des  temps  ne  permet  pas  de  fui- 
fondement.  vrccefentimcnt. 


Nous  avons  deux  fermons  fur  S.  Eu- 
febe patmy  ceux  de  S.  Ambroife,  du- 
quel neanmoins  Baronius  foutient 
V14'"  qu'ils  ne  peuvent  eftre.  Et  véritable- 
ment le  premier  dit  afTez  clairement 
que  S Eufebe  mourut  martyr  en  Orient: 
ce  qui  eft  contre  la  vérité,  & contre  S. 
.imi  .y.  Ambroife  mefme , félon  la comparailon 
*1  qu’il  fait  entre  luy  Sc  S.  Denys.  Il  y a 

aufii  quelques  phrafespeu  convenables  à 
la  pureté  au  ftyle  de  S. Ambroife. Ils  font 
neanmoins  d'un  auteur  aufii  ancien, 


Chap,  XXX. 

Ammien  Marcellin  qui  dit  que  Gal- 
les régna  quatre  ans , ne  marque  pas  s’il 
mourut  à la  fin  de  jr  4.  ou  au  commen- 
cement de  }f  f.  La  fuitte de  fa  narration 
porteroir  à croire  que  ce  fut  au  com- 
nienrtmcn t de  jff. comme  il  eft  marqué 
dans  la  chronique  de  S.  Hierofme  & 
dans  celle  d'Alexandrie  : mais  Idace , 
qui  eft  ordinairement  plus  exaél , la  met 
en  jf4.  ii  Socrate  de  mefme.  /.a.  r.i7- 
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ADDITION , 

Pour  fervir  de  premier  EclatrciffemaU  fur  le  ihap.  yy. 
cfo  deuxième  livre. 


LE  Concile  ordonne  que  les  Evcf- 
jues  ordonnez  par  Melccc  le  fchil- 
nutique  feront  reccus  a la  communion 
de  l’Eglife  apres  avoir  cfté  confirmez 
par  une  impolirion  des  mains  ou  une 
élection  plus  ûinte , /unehxonpxxHü  - 
mi*  Quelques-uns  ont 

cru  que  les  Pcres  par  ces  termes  vou- 
loicnc  que  l'on  ordonnait  une  féconde 
fois  ces  Evefques.  Cependant  le  Con- 
cile de  Capoue  deffendit  les  réordina- 
j„  tions  apparemment  en  jyi.  Ce  canon 
fut  cite  dans  le  troiliémc  Concile  de 
Carthage  tenu  le  18.  aouit  ou  le  premier 
feptenibre  J 97.  & U cil  vifible  qu'il  y fut 
fuppofe  pour  bon.  Les  principes  que  S. 
Auguftin  cflablit  contre  la  rébaptiza- 
tion  dans  le  premier  chapitre  du  premier 
livre  du  baptefhie  contre  les  Oouatifles, 
fuppofent  certainement  qu'on  ne  réor- 
donnoit  jamais  , quoiqu'il  ne  parle  di- 
reétement  que  de  ceux  qui  avoient  efte 
ordonnez  dans  l'Eglife.  Mais  fi  l’on  veut 
conteftcr  fur  cet  endroit,  on  ne  le  peut 
pas  fur  le  livre  z.  contre  Parmenien  c. 
ij.  où  il  dit  que  le  baptefme&  l'ordina- 
tion font  deux  fàcremens  qu’il  n'efl  pas 
permis  dans  l'Eglife  catholique  de  don- 
ner une  fécondé  fois  , le  il  l’applique 
aufiïtoft  aux  Evefques  ordonnez  par  les 
Donatiftes , à qui  l'on  permettoit  quel- 
quefois de  faire  les  fonctions  epifcopales 
en  ne  les  réordonnant  non  plus  qu'on 
ne  les  rebaptizoit  point  : Nm  fnnt  mr- 
fm  erdinan  ; fei  fient  taftifmni  t»  fit, 
ttd  erdtnalie  manftt  integr a.  Et  Un 
ynenne  juge  fat  utile , ajoute  le  Saint, 
qu'lit  exercent  lenn  fenHienl , neanmemt 
Ut  facrèment  de  leur  erdtnation  demen- 
rent  tjujenrt  fur  eux.  Candide  de  Ville- 
rege  le  Donat  de  Macomades  qui 
avoient  vieilli  dans  l'Eglife  en  qualité 
d'Evefques  fans  avoir  ellé  réordonnez, 
quoy  qu'ils  euflént  eflé  ordonnez  par  les 
Donatiftes , n'avoient  pas  eflé  receus 
depuisle  decret  fait  pour  cefujïten  40  t. 
puifque  le  livre  contre  Crefcone  où  S. 
Auguftin  en  parle  , a efte  fait  vers  l'an 


40 6.  Ils  tftoient  donc  apparemment 
de  ceux  qui  fe  réunirent  fous  l’Empereur 
Confiant  par  ordre  de  Macaire  en  ) 4«. 
ou  j4<).  Ainli  l'on  peut  juger  que  les  au- 
tres Donatiftes  reccus  en  ce  temps-la  11e 
furent  point  réordonnez. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Eglife  grecque,  S.  • 1 -*•- 
Baille  reconnoift  que  1 011  avoir  receu  *• 

deux  Evefques  Encrantes  dans  le  rang  “* 
d’Evefques  : le  parlant  autre  part  de  ce 
qu'on uilbir  qu'Eullatheavoitréordon-  ‘f’ 
né  quelques  perfbnnes , il  dit  que  c’efl 
une  témérité  qui  fait  horreur,  que  cela 
le  doit  faire  detefter  de  tout  le  inonde, 

Sc  que  jufqu’alors  il  ne  fe  trouvoit  point 
qu'aucun  neretiquei'euft  fait.Le  Couci-  fan. ;» 
le  O.cumemque  d'Ephefe  ordonne  que  /"• 
les  clercs  qui  quitteront  l'herefie  des 
Mcflàliens,  demeureront  clers. 

11  n'y  a point  afliirémenr  d'apparence 
que  le  Concile  de  Nicée  ait  ordonne  une 
chofc  que  l'Orient  & l'Occident  ont  re- 
gardée dans  le  mefmefiecle  comme  illi- 
cite & criminelle.  Ainli  ilfaut  reconnoi- 
flreque  le  mot  de  U dans  cet  en- 

droit , ny  l'impolition  des  mains  mar- 
quée dans  le  8.  canon  pour  la  réception 
des  Novatiens , ne  fè  doivent  point  en-  . 
tendre  du  fàcrement  de  l'ordination  , 
mais  de  quelque  autre  maniéré  qui  ne 
choque  point  la  difcipline  de  l'Eglife. 
Caronfçait  que  l’Eglife  excluoit  géné- 
ralement des  fondions  ecclefialiiqucs 
ceux  qui  avoient  eflé  dans  l’herefie.  Lors 
donc  qu'elle  les  pertnettoità  quelques- 
uns  par  une  grâce  particulière,  elle  l'a 
pû  faire  pat  une  fitnple  ordonnance, 
comme  il  paroift  que  c'eftoit  la  prati- 
que de  l'Afrique  - ou  y ajouter  quelque 
ceremonie  extérieure,  qui  ne  leur  con- 
férait pas  le  fàcrement , mais  les  y con- 
firmoit , éceftoit  une  efpece  de  benedi- 
élion , comme  le  remarque  le  patriar- 
che Taraifc  dans  le  vu,  Concile  Oecu-  ***».!. 
menique  fur  le  canon  mcfmede  Nicée 
touchant  les  Novatiens.  C'eft  cette  be-  «y.  11. 
nedidion  véritable  le  fàinte  du  Pontife  ’■  *■ 
légitime,  qui  effiçoit  la  tache  d'une  im-  f c'”''r  '• 
A a a a a ij 
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polition  illégitime,  comme difoicnt  les  fupcr  te  defcendat , ut  fit  refiitutm  in 
EvciquesdcMactdoinc,  qui  vouloicnt  ordme  Jaccrdotalt , (fi  ofi'erat  ptacakt- 
rcccvuir  ceux  que  Bonofe  avoit  ordon-  Ici  hit  tôt.  Et  en  effet  les  hcr,  tiques 
nez  : ce  que  neanmoins  le  l’apc  In.io-  citaient  réconciliez  à l'Eglife  par  qucl- 
ceut  deffend  , parce  que  la  neccffité  de  ques  ceremonies  eztwicures  : & il  falloir 
l'Eglife  qui  avoir  rendu  ccttc  difpenfe  que  les  preftres  & les  ecclcfiaftiqucs  le 
utile  durant  un  temps,  u 'citait  plus  fullentd'unc  manière  particulière,  quia 
alors.  Les  termes  mcluicsdu  Concile  de  pii  cltre  nommée  .janfhor  manuumtm- 
Nicée  font  allez  voir  que  cette  impoli-  pofitto , a caille  qu’on  leur  donnoit  alors 
tion  des  mains  n'eftoit  pas  pour  leur  un  véritable  droit  d'eftre  au  nombre  des 
donner  le  (âcreuicnt  de  l’ordtc,  niais  clercs  ,&  de  jouir  des  dignilez  ccclclia- 
pourlcs  y confirmer.  Car  il  dit  des  Me-  ftiques,  St  que  la  ceicmonic  avoit  le 
letiens  qu'ils  feront  confirme^  par  là,  nom  d împolition  de  mains,  de  mefmc 
gi^jiab-.iiiK  , & des  Novatiens  non  que  maintenant  le  fupplément  des  cerc- 
qu'ils  feront  eftablis  ou  rétablis  dans  la  mornes  du  baptelmc  dans  l'Eglife  a le 
Clericature  , niais  qu'ils^  demeureront , nom  de  baptelmc. 
que  ceux  y*/  Je  trouveront  clerts  de-  On  peut  ajouter  à l’égard  des  Nova- 
meureront  dam  le  mej'me  degré.  tiens , que  limpofîtion  des  mains  qui 

Mais  il  y a fi  peu  beu  de  prétendre  que  cft  ordonnée  pour  eui , ell  le  facrement 
cette  ceremonie  par  laquelle  on  les  con-  de  confirmation , quils  ne  rccevoient 
firmoit  dans  l’epifcopat , leur  en  donnai!  point  dans  leur  fcéte , & que  le  7.  canon 
lefitcremcnt , que  l'Eglilê  s'en  cft  fervie  du  premier  Concile  de  Conftantinoplc 
à l'égard  des  pcrlbnnes  injuftcmcnt  dé-  veut  qu’on  leur  donne  lors  quils  fe  con- 
pofccs  lors  qu'elle  les  reconnoilfoic  inno-  vertilleiit:  Et  a l’égard  des  Melcticns,  on 
cens.  Rpi/ccput , pretbjter  , aut  dtaco-  peut  remarquer  que  le  mot  de 
nm , dit  le  quatrième  Concile  de  Tôle-  lignifie  quelquefois  non  l'impoli  tion  des 
de  can.  18.  agradu  Juo  irt)ujlè  eje  mains  & l'ordination,  maislechoix  Sc 
U tu  , m fccundd  Jjnodo  innocent  repe-  l'élcélion.  Le  Concile  a donc  pû  com- 
riaturi  non  pote  fl  ejfe  cfuod  fuerat , m-  mander  qu'on  fêroit  comme  une  nou- 
fi  grad  > amtjjbs  reciptat  coram  altarto  vclle  clcétion  de  ces  perlonnes  par  l'ap- 
de  manu  epijcoporum  : fi  epifop  a eft,  probation  que  le  peuple  ou  les  Evefques 
orartum  , annulum  (fi  baculum , &c.  catholiques  leur  donneroient  avant  que 
Et  Fulbert  Evefque  de  Chartres  cp.  2;.  de  les  admettre  à l’ezércicc  de  leur  mini- 
Rebaptifaitinet  (fi  reordmattonet  fiert  fterc.  Le  mot  mefmc  A' ordonner  fe  prend 
canonet  vêtant.  Propterea  depofitttm  quelquefois  en  cette  manière  pour  une 
non  reordtnabttu , jed  reddetit  et  fuot  limple  deftmation  d’une  perfonne  déjà 
grad  n per  inlrumenta  ffi  pervefitmen-  contactée  a U11  employ  particulier, 
ta  tjua  ad  tpfiot  gradue  ferment,  tta  comme  quand  S.  Grégoire  de  Tours  dit  f!-  ^ 
dteendo  : Rtddo  ttbt  gradttm  o'uari] ..  que  S.  Piètre  ayant  efte  ordonné  Evef-  , ^ '' 
innomme  Patnt  (fi  Fihf  (fi  Spiritut  que  par  les  autres  Apoftres  , cftablit  fon 
fanlh.  Novtfitma  autan  bene  tUtone  fiege  à Rome  : Et  S.  Hierofme  dit  aulîi  i‘  '‘"P- 
lattficaht  tum  fie  conc/udendo  : ï.enedt-  que  S.  Jacques  fut  ordonné  Evefque  de  c'  *' 

Rio  Det  Patris  (fi  Pth)  (fi  Spiritut fanlti  Jcrulalem  par  les  Apoftres. 
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LIVRE  SIXIEME, 

Où  il  eft  traitté  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  à fon 
fujet  depuis  le  Concile  de  Sardique  jufques 
à ccluy  de  Milan. 
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aux  Preftres  & au  peuple  d' Alexandrie.  Le  Saint  retourne  en 
Orient , & arrive  à Antioche.  39  g 

XIII.  Confiance  reçoit  S.  Athanafe  à Antioche , & donne  di- 
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vers  ordres  en  fa  faveur.  Le  Saint  élude  adroit  tentent  l ar- 
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jy>Ag*i  i Ligne  il  menez  à U marte  EtUirtiJfemenr.  P.  7 1.6  99$  lifr 

* tez  à la  nurçe  Eeleùreifftmemt.  P.  ji  /.  1 Melcciens  puis  lif.  Mcletiens  , puis.  ^ P.  97  l.  x8  mettez 


! lifrz. \6 o.  P.  18  /.  j<[  met-' 
ens  , puù.  P.  ,7  /.  18  mette* 

à la  marge  Etlstrtljftment . P. 99  /.  14  i la  marge  Ecteurajftmem  1.  P.  44  /.  4.  di  Ici  pales  lif.  difei- 


l'an  9 }8.  tif.  t’*m  ^6Jbid.  i la  marge  Set.»"*,  l.i.t.  \MfjSn.om  t.  9.  0.  j.  P.  71  /, 4 de  la  marge  p. 998. 
tif.l.x.e.  4.  /btd.  I.  6.  de  la  marge  p.  167.  lif.  t.  j.  t.  9.  P.  79  au  titre  XII.  tif  XV.  P.75  /.1. 
mettez  à la  marge  ZtUirtiJftmtnt.  P.%6  l.  1 1 mettez  a la  marge  Eclair* if tmenr.  p.  71  /.17  des  Rois  de 
lif.dtt  Rois  qui  avoient  vaincu  ceux  de.  P. 9 8 /.)é  à la  marge  Balland.  lif.  Bolland.  P.-ic  4 1.  % epif- 
cole  lif.  epifcopale.  P.  «07  l.  97  mettez  à la  marge  EcUitajfemenr.  P.  to8  /.  4.  5 Gelafe de  Cyzique 
b/lGicgoire  deCefarée.  P.i  1 1 t.  antepen.  par  laquelle  on  le  condamne  /«/.pat  laquelle  on  s’ablout  ou 
on  fe  condamne.  P.  191.  /.  ai  mettez  à la  marge  EiLùràfemtnr.  P.  t {4  /.  ji  foulcru /»/.  fouferivit. 
P.  150  /.  91  changé/*/!  changée.  P.  171/.  1*  penitence  "jtn/tx.  canonique.  P.  176  /.  9 de  fervir  à 
table  b/!  d’avoir  foin  des  tables.  P.  194 1. 14  x{  s'évanouirent  tif.  s'évanouit.  P.  tu  /.  h mettez  4 
la  marge  EtUircsfement.  P.  m /.  7 V.  les  EcUirciff./i/!  EtUirnJftmnt  4.  P.  xi8  1.6  firent  fait 
atfembler lif.  firent  ailcmblrr.  P.  110 /.  19  àla  marge  c.  10 .tif.c.  17.  P.  1»  l.  10  les  autres  tif 
les  auteurs.  P., 194  /. S lEglifê///!  . L’EgUfe.  P.  147  à la  marge  Socreue \.  hfSocreut  l.  t.  P.  19a 
t.  derniere  Ilion  b/.  Ifion.  P.  157  /.  ) la  Hf(x.  P.  iff/.  10  preflépar  les/ÿ!  preffé  par  leurs  te- 

roches  , & parles.  P.  167  /.  94  àla  marge  Veyn.  I01  EtU irtijftmtnt  4.  hf  EtUtrciftment  f. 

té*/.  17  mettez  à la  marge  EtUr*(ijf*i»*nr  1.  P.  171  /.  j.  mettez  à La  marge  E(l*ir(ijftmee*t  t. 
P.  181  /.  19.  effacez  V*yrt.l*i  EtUireifement.  P.  90 6 l.  derniere , mettez  à la  marge  E*UtniJfe- 


marge 


x.  P.  )ix  /.  *5  s’ppcfcr  lif.  s'oppofer.  P.  914/.  1 qule  le ///[quelle.  P.  990  /.  17 
t EtUtreiJftmtni  1.  P.  999 /.  8 que  lif  de.  P.  980  /.  la  jufqueslafin  lif.  jufques  il 


menez  i la 
lafio.  P.  989 


V - B que  _ ^ 

au  titre  XXII. lif  XX1I1.  P.  999  1.6  mettez  àla  marge  Écleureijfemwt.  P. *999  I,  derniere  fa 
b/ la.  P.  490 /.  s ) il  &C  lif  .fie  il.  P.  444  /.  *9  Euphrone/i/.  Theophrone.  P.  4)4/.  >7  crain- 
dre dans  l'orient  lif  craindre  à Confiance  dans  l’Orient.  P.  49  9 /.  1 1 à la  marge  virhenient  lif.*Aeh*- 
tukf  P.  470  /.  é ajoutez  à la  marge  Etleirdfftmtmt  t.  P.  479  /.  9 à une  journée  tif  à une  demi- 
journée.  P.  479  /.  35  a 1a  marge  EelMirtiJftmtnt  j.  lif  Ecùirtifemtnt  1.  P.  474  1,  jé  s'élevoiem 
lif.  l'élcToient.  P.  49*  /.  14  avoit  envoyez  tous  Lif.i  tous  envoyez.  P.  497  /.  9 fett  liffet- 
venr.  P.  fit  àla  reclame  audi  lif.  S.Hierofmc.  P.  919  /.  17.  18  i la  marge  Ma,rtell.  c.  t).  /*£ 
AiértiëiB.I.  aj.  P.  519/.  1 Capouc  b/.  Padout.  P.  491  /.  ta  à luy  bj£  à elle.  P.  59 x àla  marge 
HtUirdffemtnr  9.  ///,  EsluirdfjtmtMt  x.  P.  977 /.  4 ne  fut  mieux  b/T  ne  fut  pas  mieux.  P.  977 
à 1a  marge  Hitetr.  *4v •Arieu».  doit  élire  mis  vis  à vis  de  la  ligne  11.  P.  997  /.  90  Dieu  fait  lif. 
Dieu  a fait.  P.  609  /.  19  à la  marge  EtUirtiffemtmt  x.  ollezx.  P.  <14  /.  9 du  tif  de.  P.  6 9* 
/.  18  19  lemaiflre  public  lif.  publiquement  fon  maiAre.  P.  *99  à la  marge  x lif\.  P.  66t  l.  9 à la 
srurge. Ecl*irtijfrmtnt  9 lif  Erfeurttjfemxmt  1.  P.  <71  /.  91  étrange  b/T étranger e.  P.  679  à la  fin 
meuez  EeUirtsjftmuu  x. 

Dans  tes  Eclatreijfemem. 

jn*4g»t  *98  «/.  t.  /.  49  Hxacmoron  lif.  Hcxaè'mron.  /à/d.  ut.  x.t.  t§.  Maxime  ///!  Macaii*. 
**  P.  70t  «•/.  x.l.  97  du  lo.moixde  Thoth.  lif.  du  10.  du  mois  Thoth.  P.  709  cl.  %.  I.  19 
ntnQa  lif.  •»«£«*.  P.  708  cl.  x.  I.  x avoit  tif.  ait.  P.  711  cl.  t l.  tx  y»ri&»Qmi/è» 

f lif yMâii  Qwi%/te.  P.  719  cl.  1.  /.  47  Paulus  fit  Lucius  hf  Paulum  fie  Lucium.  Ikid. 
hg.  )x  commet  ij  lif.  commerdj.  P.  711  cl.  x.  I.  4<  S * /»/  ^Ils*  P*  7J4  «•/.  1 /,  J7, 
au  Conçût  ///!  un  Concile,  P.  740  1*  /.  *4  M ianocau  b/,  innocentes. 
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